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SOCIËTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CENTRAL 


Séance  du  li  Janvier  1862. 

L'ordre  du  jour  appelle  rinstallation  du  bureau  com- 
posé, pour  Tannée  1862,  de  : 

MM.   BouTHORS,  Président; 
Janvier,  Vice-Président; 
Garnier,  Secrétaire  perpétuel  ; 
Salhon  ,  Secrétaire  annuel  ; 
Bazot,  Trésorier. 

M.  Janvier,  Vice-Président,  prononce  le  discours 
suivant  : 

Hessiedas, 

Chargé  par  M.  Boca,  retenu  loin  de  nous  par  des  devoirs  de 
famille,  de  présider  à  l'installation  de  son  successeur  dans  la  direc^ 
tion  de  notre  compagnie,  permettez-moi  tout  d'abord  de  vous 
exprimer  en  son  nom  les  regrets  qu'il  m'a  manifestés  de  ne  pouvoir 
en  personne  accomplir  un  devoir  qui  lui  eût  été  d'autant  plus  doux 
à  remplir  qu'il  n'a  point  oublié  l'époque  où  nouvellement  admis 
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parmi  nous  il  avait  eu  Thonneor  d'être  reçu  dans  celte  enceinte  par 
ce  même  président  que  vos  suffrages  ont  désigné  pour  le  remplacer 
aujourd'hui. 

Je  ne  vous  entretiendrai  pas ,  Messieurs ,  des  travaux  de  la  Société 
durant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler  ;  qu'il  me  soit  permis  de  cons- 
tater cependant,  que,  malgré  des  apparences  contraires,  notre  com- 
pagnie n'est  point  déchue  du  haut  rang  auquel  l'ont  placée  26  années 
de  laborieux  et  consciencieux  efforts.  Nos  relations  avec  les  sociétés 
savantes  les  plus  accréditées  de  la  France  et  de  l'étranger  s'étendent 
de  plus  en  plus,  et  notre  bibliothèque  s'ouvre  chaque  jour  pour  rece- 
voir les  nombreux  envois  qui  nous  sont  adressés  en  échange  de  nos 
publications.  Le  tome  xvni«  de  nos  mémoires  va  paraître,  le  tome  xix« 
est  déjà  en  œuvre,  et  la  publication  du  cartulaire  d'Ourscamps  qui 
se  suit  aussi  activement  que  le  permettent  les  lenteurs  inhérentes  à  la 
correction  des  épreuves  d'un  travail  de  cette  nature,  enrichira  bientôt 
d'un  cinquième  volume  votre  collection  de  documents  inédits.  Si  ce 
résultat  dont  nous  avons  lieu  de  nous  féliciter,  est  dû  au  zèle  et  à 
l'activité  infatigable  que  votre  secrétaire  perpétuel  montre  dans  des 
fonctions  souvent  ingrates,  il  appartient  aussi  pour  une  bonne  part, 
n'hésitons  point  à  le  reconnaître,  à  la  sage  gestion  que  le  trésorier  a 
su  apporter  dans  l'administration  de  nos  finances. 

La  marche  de  nos  travaux ,  je  n'en  doute  p6int,  va  recevoir  encore 
une  nouvelle  impulsion  de  l'habile  direction  que  notre  nouveau  pré- 
sident saura  lui  imprimer  avec  la  double  autorité  de  son  caractère 
conciliant  et  de  son  savoir  élevé.  Le  répertoire  archéologique,  le 
dictionnaire  géographique  de  la  France,  ces  deux  gigantesques  mo- 
numents d'érudition  auxquels  la  haute  intelligence  du  Ministre  de 
l'instruction  publique  a  convié  toutes  les  sociétés  à  venir  apporter 
leur  pierre ,  la  carte  archéologique  dont  la  Société  a  voté  la  confec- 
tion dans  sa  séance  du  12  juin  1860,  ne  peuvent  rester  à  l'état  de 
lettre  morte  et  réclament  une  collaboration  assidue  de  la  part  des 
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membres  désignés  pour  composer  les  différentes  commissions  char- 
gées de  ces  études  particulières.  M.  Bouthors  trouvera  donc  dans  les 
fonctions  de  président  qu'il  a  déjà  occupées  on  1843  et  en  1854,  une 
ample  matière  pour  stimuler  notre  zèle  et  diriger  nos  pas  vers  le 
but  que  nous  poursuivons  tous  sans  distinotion  d'opinions,  la  glori- 
fication de  notre  antique  et  obère  province. 

MONSIEUB , 

Le  vote  qui  vous  a  récemment  placé  à  la  tète  de  l'Académie,  devait 
naturellement  rencontrer  un  écbo  dans  le  sein  de  la  Société  dont 
vous  êtes  l'un  des  premiers  fondateurs,  et  dont  vous  possédez  si  bien 
l'esprit  et  les  véritables  traditions.  Vous  nous  offrez^  je  crois,  le 
premier  exemple  qui  se  présente  à  nos  yeux  d'une  double  élection 
faisant  reposer  sur  une  môme  tète  la  direction  des  deux  sociétés 
littéraires  de  notre  ville.  Les  titres  anciens  qui  vous  désignaient  déjà 
suffisamment  aux  suffrages  de  ces  deux  corps ^  s'étaient  encore  aug- 
mentés récemment  des  recherches  et  des  veilles  que  vous  avez  con- 
sacrées à  l'étude  du  droit  rural  et  des  usages  locaux.  Venez  donc. 
Monsieur  le  président,  prendre  possession  de  ce  fauteuil,  sur  lequel 
les  sympathies  et  l'estime  de  vos  collègues  sont  heureuses  de  vous 
placer  aujourd'hui. 

—  M.  Bouthors,  Président,  après  avoir  pris  place  au 
fauteuil,  s'exprime  ainsi  : 

Messibdbs  , 

Pour  la  troisième  fois,  depuis  19  ans,  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  m'appelle  à  l'honneur  de  la  présider.  Je  suis  d'autant 
plus  flatté  de  cette  haute  marque  de  confiance  qu'elle  m'est  donnée 
au  moment  où  l'Académie  d'Amiens  vient,  elle  aussi,  de  me  charger 
de  la  direction  de  ses  travaux.  Merci,  Messieurs,  merci  de  l'hono- 
rable dislinctlon  que  vous  ajoutez  à  la  première,  puisqu'elle  me 


permet  de  confondre,  dans  Pexpression  de  ma  reconnaissance,  les 
deux  compagnies  qui  m'en  ont  jugé  digne.  Il  n'était  pas  besoin 
qu'elles  me  les  accordassent  simultanément,  pour  me  faire  sentir 
tout  le  prix  que  je  dois  attacher  à  l'une  et  à  l'autre  faveur.  Toutefois, 
je  ne  suis  pas  assez  présomptueux  pour  m'en  attribuer  exclusivement 
le  bénéfice ,  car  cette  double  élection,  à  quelques  jours  d'intervalle, 
de  la  même  personne  à  la  présidence  de  deux  compagnies  qui  ont 
toujours  vécu  séparées  et  rivales  en  apparence ,  me  parait  cacher 
une  intention  que  je  crois  deviner.  Si  elles  ont  voulu  émettre  le  vœu 
de  se  voir  réunies  un  jour,  sous  un  titre  et  un  abri  communs,,  tout 
en  conservant  la  dénomination  qui  leur  est  propre ,  avec  leur  liberté 
d'action ,  leurs  fonds  spéciaux  et  leurs  attributions  distinctes ,  pour 
former  une  sorte  de  fédération  littéraire  et  scientifique ,  j'aurais  en- 
core sujet  de  m'en  féliciter,  puisqu'elles  auraient  choisi  mon  nom 
comme  symbole  de  la  manifestation  de  cette  espérance. 

Rien,  en  effet,  ne  peut  me  sourire  plus  agréablement  que  cette 
pensée  d'union  et  de  confraternité  dont  votre  Compagnie,  qui  en 
éprouve ,  peut-être,  le  besoin ,  me  semble  vouloir  donner  l'exemple^ 
Autant  l'unité  et  la  concentration  des  efforts  individuels  sont  néces- 
saires pour  augmenter  la  puissance  d'une  association  comme  la  nôtre, 
aulant  les  divergences  d'opinion  et  les  rivalités  d'amour-propre  lui 
sont  fatales,  lorsqu'elles  produisent  l'éparpillement  des  forces  et  le 
relâchement  du  lien  de  solidarité  qui  les  unit.  Cette  vérité  a  été 
comprise  dans  cette  enceinte,  car,  si  je  saisis  bien  la  portée  des 
suffrages  que  j'y  ai  obtenus,  vous  avez  voulu  élire  pour  votre  pré- 
sident, le  doyen  des  fondateurs  survivants  delà  Société,  c'est-à-dire 
celui  de  vos  collègues  que  vous  croyez  le  plus  intéressé  à  conjurer  le 
péril  de  la  désunion  du  faisceau  à  la  formation  duquel  il  a  coopéré. 
Ce  n'est  pas  moi  qui  vous  le  rappelle,  mais  l'honorable  vice-prési- 
dent que  vous  venez  d'entendre.  Soyez  donc  assez  indulgents  pour 
me  pardonner  ce  qu'il  y  aura  de  trop  personnel  dans  mes  paroles,  et 
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ne  vous  en  prenez  qu'à  lui,  si  je  heurte  recueil  qu'il  a  jeté  sur  ma 
route. 

Oui,  Messieurs,  je  suis  un  ancien  parmi  vous.  J'ai  eu  l'honneur, 
il  y  a  26  ans,  de  préparer  et  d^élaborer  l'acte  sur  lequel  les  IS  fon- 
dateurs de  la  Société  ont  apposé  leurs  signatures  le  Î8  février  1836. 
Bien  peu  d'entre  vous  connaissent  les  circonstances  qui  ont  précédé 
cet  acte  et  en  ont  favorisé  l'accomplissement.  Je  suis  conduit  à  vous 
les  révéler  par  des  motifs  dont  je  vous  laisse  le  soin  d'apprécier  la 
convenance.  Si  parmi  les  personnes  encore  vivantes  qui  y  ont  été 
môlées ,  il  s'en  trouve  qui  veulent  contredire  mon  témoignage ,  libre 
à  elles  :  il" faut  que  la  lumière  se  fasse  pour  dissiper  les  incertitudes 
de  ceux  qui  entreprendront  d'écrire  votre  histoire. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  la  fille  de  l'association 
des  Congrès  seientiliqws  de  France.  C'est  à  Douai  qu'a  été  conçu  le 
projet  de  sa  création ,  à  la  suite  d'un  rapport  présenté  aux  savants 
réunis  dans  cette  ville,  au  mois  de  septembre  1835,  sur  les  Coutumes 
locales  du  haiUiage  d'Amiens  :  communication  qui  a  valu  à  son  auteur 
des  encouragements  et  des  promesses  de  concours  qui  n'ont  pas  tardé 
à  porter  leurs  fruits.  Ses  relations  avec  des  hommes  tels  que  MM.  de 
Gaumont  de  Gaen ,  de  Givenchy  de  St.-Omer ,  Emmanuel  Gaillard 
de  Rouen,  le  docteur  Le  Glay  de  Lille ,  le  baron  de  Reiffenberg  de 
Bruxelles,  Tailliar  de  Douai ,  ne  devaient  pas  rester  stériles,  et  ce 
sont  leurs  exemples  autant  que  leurs  conseils^  qui  lui  ont  suggéré 
l'idée  de  fonder,  dans  le  chef-lieu  de  l'ancienne  Picardie,  sur  le  modèle 
de  celles  de  la  Morinie,  de  la  Normandie  et  de  l'Ouest,  une  société 
qui  pourrait  entreprendre  la  publication  des  rkhes  et  précieux  do- 
cuments dont  l'existence  venait  d'être  signalée  au  congrès. 

Rapportée  à  Amiens,  l'idée  de  ce  projet  a  eu  pour  premiers  confi- 
dents MM.  Dusevel  et  Guérard  qui  s'y  sont  associés  avec  un  empres- 
sement que  je  me  plais  à  reconnaître.  Dès  le  mois  de  novembre  1835, 
les  bases  de  ce  projet  étaient  arrêtées  entre  nous  ;  et  les  trois  personnes 
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intéressées  à  lui  gagner  des  prosélytes ,  travaillaient  de  concert  à  le 
faire  réussir.  M.  Dusevel ,  déjà  connu  par  de  savantes  publications, 
a  eu  le  bonheur  de  voir  ses  démarches  couronnées  d'un  plein  succès, 
car  elles  nous  valurent  les  adhésions  de  M.  le  marquis  de  Glermont- 
Tonnerre»  chef  d'une  illustre  famille  du  pays,  de  M.  le  comte  de 
Betz,  son  gendre,  amateur  éclairé  des  beaux-arts,  de  MM.  Auguste 
Leprince  et  Ledieu  père ,  nos  futurs  bienfaiteurs ,  Edouard  Butler, 
propriétaire, FabbéDauthuille,  curé  de  St.-Pierre,  Tahbé  Vincent, 
professeur  au  collège  royal,  et  de  M.  Duthoit,  artiste  sculpteur,  aussi 
modeste  que  distingué.  Mes  relations  quotidiennes  avec  les  magis- 
trats de  la  Cour,  me  permirent  de  faire  ajouter  deux  noms  à  cette 
liste,  ceux  de  MM.  Le  Serurier,  conseiller,  et  de  Grattier,  substitut 
du  procureur  général.  Il  ne  manquait  plus ,  pour  la  C4)mpléter,  qu'à 
y  inscrire  ceux  de  MM.  le  docteur  Rigollot,  membre  de  l'Académie, 
et  Cocquerel,  ingénieur  des  mines,  son  collègue  et  son  ami,  qui, 
tous  les  deux,  subordonnaient  leur  acceptation  au  résultat  des  dé- 
marches que  nous  devions  faire,  M.  Guérard  et  moi,  auprès  de  l'au^ 
torité  municipale  et  du  chef  de  l'administration  du  Département , 
afin  de  les  rendre  favorables  à  la  réussite  de  ce  projet.  Combien  peu 
s'en  fallut  que  cette  tentative  ne  tournât  à  notre  confusion  1  M.  Le- 
merchier,  qui  était  alors  maire  d'Amiens ,  à  la  première  ouverture 
que  nous  lui  fîmes  de  nos  intentions,  nous  déclara  nettement  qu'il 
ne  pouvait  prêter  son  appui  à  une  institution  que  l'existence  de 
l'Académie  lui  paraissait  rendre  complètement  inutile,  et  à  laquelle 
il  prédisait  le  sort  de  l'enfant  mort-né;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas, 
deux  années  plus  tard ,  de  devenir  l'un  de  ses  plus  fervents  adeptes. 
Il  s'était  trompé.  Il  l'a  avoué  avec  cette  loyale  franchise  qui  fut  tou- 
jours le  trait  saillant  de  la  droiture  de  son  beau  caractère. 

M.  Dunoyer,  préfet  de  la  Somme,  aujourd'hui  conseiller  d'État, 
s'est,  au  contraire  et  sans  hésitation,  déclaré  sympathique  à  une 
œuvre  dont  il  comprenait  l'utilité^  car  non-seulement,  il  nous  a 
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promis  de  nous  faire  obtenir  rautorisation  de  nous  constituer,  mais 
encore  de  solliciter  du  Conseil  général ,  une  subvention  qui  nous 
mettrait  en  position  de  donner  de  la  publicité  à  nos  travaux ,  et  il  a 
tenu  parole.  Ce  sont  là  des  services  dont  la  Société  à  laquelle  ils  ont 
été  si  profitables,  doit  conserver  une  éternelle  reconnaissance. 

La  maison  de  M.  Guerard,  rue  des  Jeunes  Mâtins,  est  le  lieu  ou 
les  15  fondateurs  se  sont  réunis,  pour  la  première  fois,  le 28  février 
1836  (1),  afin  d*arrèter  définitivement  les  statuts  que  nous  allions 
soumettre  à  Papprobation  ministérielle.  Si  je  relève  ce  fait,  c'est 
parce  qu'il  témoigne  combien  le  portrait  de  ce  regretté  collègue  était 
digne  de  décorer  la  salle  de  nos  séances.  M.  Guérard  y  tenait  si  bien 
sa  place  pendant  sa  vie,  que  vous  avez  voulu,  par  la  destination  que 
vous  donnez  à  son  image,  ne  pas  vous  séparer  de  lui,  après  sa  mort. 


(1)  Due  publication  locale  toute  récente  constate  un  ÎBÔi  qui  me 
fournit  roccasion  d'un  curieux  rapprochement.  Cest  aussi  le  28  féTiier 
1746  que  les  15  fondateure  de  la  Société  littéraire  cTAmiens  ont  tenu 
leur  première  réunion  chez  le  chanoine  d'Hangest,  Tan  d'eux,  posses- 
seur, comme  M.  Guérard,  d'une  riche  bibliothèque.  Née  dans  la  môme 
ville,  le  même  mois  et  à  la  môme  date,  à  90  ans  d'interValle, la  Société 
d'archéologie  du  Département  de  la  Somme ,  devint ,  trois  ans  après , 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  de  môme  que  la  Société  litté- 
raire après  un  laps  de  4  années,  est  devenue  l'Académie  d'Amiens. 
Cette  dernière  a  trouvé  dans  l'intendant  de  la  province  le  môme  appui 
que  l'autre  a  rencontré  dans  le  préfet  du  Département.  Enfin  il  y  a 
encore  cela  de  remarquable  que  les  deux  Sociétés  n'ont  tenu  leur  pre- 
mière séance  publique  qu'à  l'époque  où  elles  se  sont  reconstituées  sous 
le  titre  qu'elles  portent  aujourd'hui. 

Le  poète  Gresset ,  à  qui  est  attribué  l'honneur  de  la  fondation  de 
l'Académie  d'Amiens,  n'a  cependant  été  admis  dans  la  Société  littéraire 
qu'en  1749.  Le  travail  de  l'incubation  était  déjà  accompli  par  les  ouvriers 
de  la  première  heure  quand  il  est  venu  se  placer  sur  le  nid  d'où  devait 
sortir  la  famille  dont  il  passe  pour  être  le  père.  (Voir  la  notice  histo- 
rique sur  la  Société  littéraire  d'Amiens ,  par  M.  Ferd.  Pouy,  brochure 
in-80.  —  Lenoel-Herouart,  Amiens,  1862.  Pages  5, 6, 10, 18^  15  et  17.) 
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Les  notes  que  j'ai  conservées  de  cette  première  réunion,  constatent 
qn^il  n'y  a  eu  de  discussion  que  sur  le  choix  du  titre ,  et  que  le  motif 
de  la  préférence  accordée  à  celui  de  Société  d'archéologie  du  Dépar- 
tement de  la  Somme  a  été  la  crainte  de  ne  pas  obtenir  d'allocation 
du  Conseil  général,  si  on  embrassait  un  cercle  plus  étendu  que  celui 
de  la  circonscription  administrative. 

Vous  connaissez.  Messieurs,  les  raisons  qui  ont  motivé  l'adoption 
du  nouveau  titre  sous  lequel  eDe  est  connue  aujourd'hui.  Les  procès- 
verbaux  des  séances  générales  et  les  rapports  du  secrétaire  perpétuel 
des  années  1837  et  1838,  me  dispensent  de  plus  amples  explications. 

La  séance  générale  du  7  juillet  1837,  marque  l'époque  la  plus 
critique  que  l'institution  naissante  ait  eue  à  traverser.  Je  dis  séance 
générale,  parce  que  nous  n'étions  pas  alors  assez  téméraires  pour 
affronter  le  public  en  face.  La  prudence  exigeait  que  nous  fissions 
nos  premiers  débuts  à  huis-clos.  Les  invitations  que  nous  venions  de 
lancer  avaient  été  circonscrites  dans  le  cercle ,  alors  fort  restreint,  de 
nos  associés  non  résidants  et  correspondants  ;  mais  voilà  tout  à  coup, 
par  un  hasard  fâcheux ,  que  nous  nous  trouvons  sans  président  et 
sans  vice-président  pour  les  recevoir,  a  Un  voyage  indispensable , 
»  puisqu'il  s'agissait  pour  lui  désintérêts  les  plus  chers,  éloignait 
»  momentanément  du  fauteuil  qui  lui  appartenait  à  tant  de  titres , 
»  M.  le  docteur  Rigollot,  que  nous  nous  plaisions  à  considérer  comme 
»  notre  protecteur  et  notre  père.  Des  motifs  également  graves  em- 
»  péchaient  M.  le  marquis  de  Glermont-Tonnerre  de  venir  combler 
9  le  vide  causé  par  l'absence  de  notre  chef  (1).  » 

Une  dictature  pouvait  seule  nous  tirer  de  cette  situation  déses- 
pérée ;  c'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  élire  un  président  inté- 
rimaire et  investir  du  pouvoir  des  absents,  celui  d'entre  nous  que 
nous  avons  jugé  le  plus  digne  de  les  remplacer.  M.  Le  Serurîer,  qui 

(1)  Discours  de  M.  Le  Serurier,  Mémoires ,  tome  I,  page  i03. 
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a  bien  voula  se  dévouer  à  raccomplissement  de  cette  tâche  périllease, 
6'en  estacqoitté  de  manière  à  ne  pas  laisser  emporter  par  les  collègues 
étrangers  conviés  à  cette  fête  de  famille,  une  opinion  trop  défavorable 
d'une  société  que  personne  n'avait  encore  vue  à  l'œuvre,  et  que  les 
princes  de  la  cité  appelaient  ironiquement  la  Sodéti  des  poli  casiés. 

Dans  une  ville  comme  lan6tre,où  l'opinion  publique  est  si  prompte 
à  se  mettre  du  c6té  des  rieurs,  où  tout  ce  qui  est  nouveau  sert  de 
point  de  mire  aux  quolibets  et  aux  sarcasmes ,  les  hésitations ,  disons 
plus^  les  défaillances  sont  bien  permises  à  ceux  qui  ne  se  sentent  pas 
le  courage  de  les  braver,  même  pour  soutenir  une  jusle  cause.  La 
Société  a  donc  agi  sagement  en  évitant  toutes  les  occasions  de  faire 
parler  d'elle.  Se  tenant  dans  l'ombre,  elle  a  attendu  qu'une  circons- 
tance propice  lui  permit  de  se  montrer  à  la  lumière  de  la  rampe ,  au 
grand  jour  de  la  publicité. 

Au  mois  d'août  1838 ,  M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'instruction 
publique,  vint,  à  Amiens,  présider  la  distribution  des  prix  au  Collège 
royal  dont  une  épidémie  avait  momentanément  dispersé  les  élèves 
et  interrompu  le  cours  des  études.  Non-seulement  la  Société  fut  ad- 
mise à  la  réception  officielle  qui  eut  lieu ,  le  soir  même ,  à  la  préfec- 
ture, mais  encore  le  lendemain,  au  matin,  en  audience  particulière. 
Elle  sollicitait  alors  le  titre  de  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Sur  l'exemplaire  même  des  nouveaux  statuts  qu'elle  lui  remit  à 
l'appui  de  sa  demande,  il  ajouta  gracieusement,  de  sa  main,  un 
paragraphe  contenant  la  promesse  des  encouragements  dont  ses  suc- 
cesseurs dans  la  direction  de  l'instruction  publique  n'ont  cessé  de 
nous  donner  des  témoignages  réitérés. 

A  partir  de  ce  moment  et  sous  l'influence  de  ce  rayon  vivifiant 
venu  d'en  haut,  la  Société  a  senti  qu'il  lui  était  poussé  des  ailes,  et 
elle  a  pris  un  essor  qui  ne  devait  plus  se  ralentir. 

C'est  en  effet  l'année  suivante,  au  mois  de  juillet  1839,  et  encore 
sous  la  présidence  de  M.  Le  Serurier  à  qui  elle  avait  déféré  cet 
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honneur  en  reconnaissance  da  service  qn'il  lui  avait  renda  deux  ans 
auparavant,  que  la  Société,  régénérée  par  un  second  baptême,  a 
tenu  sa  première  séance  publique  et  inauguré,  dans  la  grande  salle 
de  THôtel-de-Viiley  avec  Passistance  de  M.  de  Gaumont,  les  séances 
de  la  Société  françam  i^r  la  wnwrvaiioA  an  monumeiic»  fctston^f. 

Bientôt  le  soin  de  veiller  sur  ses  destinées  fut  confié  à  d'autres 
mains  que  celles  qui  avaient  protégé  son  enfance.  Des  hommes  dMni- 
tiativeet  d'une  trempe  plus  énergique  prirent  résolument  la  direction 
des  grandes  choses  qu'elle  avait  formé  le  dessein  d'accomplir.  Grâce 
à  l'activité  de  son  nouveau  secrétaire  perpétuel,  ses  relations  se  sont 
étendues  au-dehors.  Le  nombre  et  l'intérôt  de  ses  publications  s'est 
accru  chaque  année,  et  l'attention  du  monde  savant  a  été  appelée  sur 
ses  travaux.  Des  inscriptions  commémoratives  des  hauts  faits  et  des 
belles  actions  de  l'histoire  du  pays  ont  été  placées  aux  lieux  mêmes 
qui  en  furent  le  théâtre.  Des  statues  en  bronze  élevées  par  elle  à 
Du  Gange  et  à  Pierre  l'Hermite,  ornent  les  places  publiques  de  leur 
ville  natale.  Enfin  et  pour  couronnement  de  toutes  ces  nobles  entre- 
prises, la  construction  du  Musée  Napoléon  a  été  décidée  et  exécutée, 
au  moyen  de  deux  loteries  successives,  sur  un  vaste  terrain  domatiial 
affecté  à  cette  destination  par  un  acte  solennel  de  la  munificence  de 
l'Empereur. 

Pourquoi  faut-il  qu'un  monument  destiné  à  transmettre  aux  géné- 
rations futures  le  nom  et  la  mémoire  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  ait  soulevé,  autour  de  ses  fondements  à  peine  sortis  de 
terre ,  des  dissentiments ,  des  oppositions  d'un  caractère  tellement 
prononcé  que  le  Gouvernement  a  cru  devoir,  c'était  son  droit,  renou- 
veler la  commission  executive  en  mettant  hors  de  discussion  le  choix 
des  membres  qui  la  composent  (t).  Cette  mesure  dont  j'ai  en  quelque 

(1)  Tai  toujours  cra  que  rarrété  du  6  février  1855  a  été  pris  pour 
rendre  la  direction  de  Tenlreprise  plus  forte ,  plus  homogène ,  afin  de 
lui  épargner  les  embarras  que  la  force  des  choses  ne  pouvait  manquer 
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sorte  partagé  la  responsabilité,  paisqfue  Pun  des  premiers,  je  le  con- 
fesse, j'ai  souhaité  qu'elle  fût  prise  (t),  pour  laisser  aux  passions 
locales  qui  l'avaient  rendue  nécessaire  le  temps  de  se  calmer,  a-t-elle 
encore  sa  raison  d'être  aujourd'hui  que  le  Musée  est  debout  et  que 
les  ressources  qui  doivent  en  hÀter  l'achèvement  sont  assurées? 
Quand  la  commission  instituée  en  1855  aura  terminé  les  ravalements 
et  les  décorations  architecturales  de  l'extérieur,  mis  la  dernière  main 
à  la  construction  du  grand  escalier,  des  portes ,  des  fenêtres ,  des 
planchers,  des  plafonds,  à  l'ornementation  de  l'entrée  principale, 
en  un  mot  à  toute  la  grosse  œuvre ,  pourra-t-on  dire  qu'elle  n'a 
pas  accompli  sa  mission  et  que  son  mandat  l'autorise  à  approprier, 
sans  consulter  les  convenances  delà  Société»  l'intérieur  du  monument 
aux  différents  services  auxquels  il  pourra  être  affecté  ?  Poser  la  ques- 
tion dans  ces  termes  n'est-ce  pas  la  résoudre  ?  J'aime  à  me  persuader 
que  la  Société  reprendra  tous  ses  droits  quand  il  s'agira  de  pourvoir 
aux  besoins  de  son  installation  dans  l'édifice  qu'on  bâtit  pour  elle, 
comme  je  suis  convaincu  d'avance  qu'elle  donnera  son  approbation 
à  tous  les  projets  sérieux  qui  lui  seront  présentés  par  l'architecte  de 
la  commission.  Celle-ci,  si  je  ne  m'abuse,  lorsqu'il  sera  arrivé  à  cette 
partie  de  ses  études,  sera  aussi  empressée  de  remettre  entrevus 
mains  des  pouvoirs  qu'elle  ne  tient  pas  de  vous,  que  vous  serez 
heureux  vous-mêmes  de  lui  en  donner  une  nouvelle  investiture, 
puisqu'alors  vous  aurez  récupéré  le  droit  d'en  disposer. 

de  lui  susciter,  si  le  remplacement  des  membres  du  comité  directeur 
restait  subordonné  au  hasard  d^une  élection,  au  caprice  d^une  majorité 
influencée  par  des  rivalités  personnelles.  La  présence  du  président  de 
la  Société  dans  la  commission  ne  me  permet  pas  de  considérer  Pacte 
ministériel  qui  Fy  admet,  comme  une  atteinte  portée  à  la  loi  du  20  avril 
1854. 

(1)  Je  n*ai  à  me  faire  pardonner  que  ce  souhait,  car  je  n*ai  japiais  été 
désireux  de  recueillir  le  profit  de  la  mesure  qui  Ta  réalisé,  et  Je  ne  con^ 
nais  pas  les  raisons  qui  ont  déterminé  le  ministre  &  la  prendre. 


—  ^i  — 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  interprétant,  comme  Pexpression 
de  ce  désir  réciproque  de  rapprochement,  le  vote  dont  j'ai  étéTobjet, 
malgré  ma  complicité  intentionnelle  dans  la  mesure  qui  a  partagé 
la  Société  en  deux  camps.  Vous  ne  m'auriez  pas  nommé  à  la  près- 
qu'unanimité  des  suffrages ,  si  vous  m'aviez  supposé  capable  de  me 
placer  sur  un  autre  terrain  que  celui  de  la  conciliation  du  principe 
auquel  me  parait  se  rattacher  l'existence  de  la  commission  avec  le 
droit  non  moins  respectable  que  confère  à  la  Société  la  loi  du  20 
avril  1854.  C'est  sur  ce  terrain  neutre  que  je  veux  marcher,  sans 
me  préoccuper  des  sollicitations  en  sens  contraires  qui  s'efforceraient 
de  me  faire  dévier,  soit  à  droite ,  soit  à  gauche,  de  la  ligne  de  con- 
duite que  je  me  suis  tracée.  Je  n'ai  jamais  été,  je  ne  serai  jamais  un 
homme  de  parti.  A  mon  âge,  on  ne  se  mêle  aux  luttes  aggressives 
que  pour  modérer  l'ardeur  des  combattants.  Les  vieillards  ne  se 
passionnent  plus  pour  les  choses  du  présent ,  quand  ils  ont  derrière 
eux  un  passé  sur  lequel  ils  peuvent  jeter  un  regard  de  satisfoction. 

Puisse  le  ciel  m'accorder  la  faveur  d'assister  à  la  dédicace  d'un 
temple  qui  s'élève  pour  être  le  symbole  de  l'union  fraternelle  de 
toutes  les  intelligences  d'élite,  de  toutes  les  forces  vives  de  notre 
antique  province.  Ceux  qui  l'ont  fondé  dans  des  proportions  si  gran- 
dioses tromperaient  l'attente  générale  s'ils  étaient  dominés  par  une 
pensée  d'exclusion  ou  de  préférence,  si  le  jour  de  sa  prise  de  possession 
du  monument  terminé,  la  Société  n'y  réunissait  pas  autour  d'elle  les 
bannières  des  corporations  d'utilité  publique  qui  se  proposeront,  à  son 
exemple,  d'accroître  les  splendeurs  de  la  cité,  le  progrès  intellectuel 
et  la  prospérité  du  pays. 

Puissè*je  voir  bientôt  la  Société  que  j'ai  aidée  h.  sortir  de  ses  langes 
reprendre,  dans  un  local  digne  d'elle  et  de  son  auguste  bienfaiteur, 
le  cours  de  ses  études,  autrefois  si  paisibles,  sur  les  arts  oubliés,  les 
mœurs,  les  institutions  disparues.  Ce  jour-là,  Messieurs,  n'exigera 
pas  que  nous  fassions  couler  le  sang  des  victimes,  pour  nous  rendre 
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ies dieux  propices.  Nous  n'aurons  immolé  que  nos  vieux  dissenti- 
ments ,  quand  nous  franchirons  les  degrés  d'un  sanctuaire  qui  doit 
être  pour  nous  celui  de  la  concorde.  Nous  y  entrerons  en  nous  tenant 
par  la  main,  et  cela  voudra  dire  que  le  sacrifice  de  la  réconciliation 
est  accompli. 

Monsieur  le  Yici-PâBSiDEiïT, 

Si  quelque  chose  m'a  vivement  touché  dans  les  paroles  que  vous 
venez  de  prononcer,  ce  n'est  pas  ce  qu'elles  ont  de  personnellement 
flatteur  pour  moi,  c'est  le  bonheur  d'expression  avec  lequel  vous 
avez  su  vous  rendre  l'interprète  des  regrets  que  manifeste  mon 
honorable  prédécesseur  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance.  Ces 
regrets,  je  les  partage  aussi  bien  que  le  sentiment  qui  les  inspire. 
Si  M.  Boca  n'a  pas  oublié  que  j'ai  été  il  y  a  sept  ans  le  consécrateur 
de  sa  réception  parmi  nous,  moi  aussi  je  me  souviens,  avec  recon- 
naissance, de  l'appui  qu'il  a  donné,  à  la  même  époque,  à  ft  cause 
compromise  de  l'un  des  parrains  de  sa  candidature.  C'est  assez  dire 
combien  j'aurais  été  heureux  de  l'avoir  pour  introducteur  dans  une 
fonction  qu'il  a  si  bien  remplie  pendant  l'année  qui  vient  de  finir. 

Quant  à  vous ,  Monsieur,  qui  avez  mission  de  procéder,  en  son 
Heu  et  place,  à  l'installation  du  nouveau  bureau ,  vous  devez  d'au- 
tant moins  douter  de  la  sincérité  de  mes  remerciments,  que  vous 
donnez  un  exemple  d'abnégation  dont  je  suis  seul  à  recueillir  le 
profit.  Je  vous  trouve  en  effet  bien  généreux  de  vous  effacer  pour  me 
laisser  prendre  possession  d'un  siège  que  personne  n'aurait  osé  vous 
disputer  si  vous  n'aviez  déclaré ,  dans  les  termes  les  plus  formels , 
votre  ferme  résolution  de  répudier  toutes  les  voix  qui  vous  seraient 
données  pour  la  présidence.  La  succession  que  j'appréhende  vous 
appartient  par  droit  d'héritage.  Je  l'accepte  avec  l'espoir  que  nos 
collègues  la  feront  retourner  à  l'héritier  légitime,  lorsque  nous  aurons 
accompli  le  devoir  qui  nous  est  imposé  à  l'un  et  à  l'autre,  de  tra- 
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vailler  de  coDeertà  la  liquidation  des  dettes  sociales  dont  vous  venez 
de  faire  passer  le  bilan  sons  nos  yeux.  La  Société  est  trop  fidèle  à 
l'esprit  de  ses  bonnes  traditions  poar  être  injuste,  deux  fois  de  suite^ 
envers  son  vice-président,  et  sans  doute,  j'aurai  le  plaisir,  à  Texpira- 
tion  de  mon  mandat  temporaire,  de  ne  remettre  qu'à  vous-même  les 
insignes  et  le  bâton  du  commandement  que  je  reçois  de  votre  main. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président ,  la  Société 
vote  des  remerciments  aux  membres  du  bureau  sortant. 

—  M.  Semichon,  de  Neufchâtel,  adresse  un  ouvrage 
intitulé  :  Qiielques  Pagi  picards  et  normands  ,  qu'il 
désire  voir  concourir  pour  le  prix  offert  par  la  Société. 

Il  lui  sera  répondu  que  les  mémoires  envoyés  au 
concours  doivent  être  inédits. 

—  M.  le  trésorier  donne  lecture  de  son  compte  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  Société  pour  Tannée  1861. 

M.  le  Président  nomme  membres  de  la  Commission 
chargée  de  vérifier  les  comptes  de  1861  et  de  préparer  le 
budget  de  1862  MM.  Rembault,  Darsy  et  Vion. 

—  M.  le  Président  nomme  également  membres  de  la 
Commission  d'impression ,  pour  Tannée  1862,  MM.  Gar- 
nier,  Breuil,  Vion,  Rembault  et  Janvier. 

—  La  Commision  du  Musée  devant  se  renouveler  par 
tiers  chaque  année,  et  les  trois  membres  qui  la  compo- 
sent ayant  tous  été  nommés  en  1861 ,  M.  le  Président 
propose  de  tirer  au  sort  le  nom  du  membre  sortant 
en  1862.  Cette  proposition  étant  adoptée,  le  sort  désigne 
M.  de  Betz.  Il  est  ensuite  procédé  au  scrutin  et  M.  de 
Betz  est  réélu.  Cette  Commission  est  donc  composée  de 
MM.  Garnier ,  Forceville  et  de  Betz. 
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—  Un  membre  fait  connaître  à  la  Société,  au  nom  de 
la  Commission  d'impression ,  qu'elle  propose  de  publier 
dans  le  tome  xix.  des  mémoires»  la  suite  du  travail  de 
M.  Cocheris.  Vu  l'importance  de  cet  inventaire,  on  lui 
consacrerait  tout  le  volume  qui ,  néanmoins,  n'en  con- 
tiendra pas  encore  la  fin.  Gomme  l'impression  sera 
longue ,  la  Commission  propose  d'imprimer  concurrem- 
ment le  tome  xx^  Celle  double  proposition  est  adoptée. 

—  M.  l'abbé  Corblet  rend  compte  des  démarches  qu'il 
a  faites  pour  obtenir  le  sceau  du  couvent  des  Augustins, 
dont  il  a  parlé  dans  la  dernière  séance.  Il  est  heureux 
de  pouvoir  apprendre  que  M.  de  Cardevacque  s'est  em- 
pressé d'en  faire  hommage  à  la  Société ,  dont  il  demande 
en  même  temps  à  faire  partie.  —  Des  remercîments  sont 
votés  à  M.  de  Cardevacque, 

—  M.  Herbault  offre  à  la  Société  une  empreinte  et  un 
dessin  grandi  d'un  jeton.de  cuivre  trouvé  dernièrement 
à  Saint-Riquier,  et  portant  sur  ses  deux  faces  les  armes 
et  les  noms  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi, 
de  quartier  en  1 701 . 

Séance  du  11  Février  1862. 

M.  Tabbé  Corblet  dépose  sur  le  bureau  un  travail 
intitulé  :  Elude  historique  sur  les  rues  de  Roye,  par 
M.  Emile  Coët. 

—  M.  Rembault  informe  que  la  Commission  du  budget 
a  remis  la  présentation  de  son  rapport  à  une  prochaine 
séance ,  à  cause  d'une  proposition  d'urgence  de  M.  le 
trésorier ,  laquelle  est  de  nature  à  modifier  ce  rapport. 
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—  M.  Bazot  donne  lecture  de  sa  proposition,  laquelle 
est  adoptée. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de 
Grattier,  qui  rappelle  les  liens  qui  rattachaient  à  la 
Société  et  exprime  ses  regrets  d'être  séparé  de  collègues 
qu'il  aime  et  qu'il  estime ,  par  un  changement  de  rési- 
dence qui  l'oblige  à  donner  sa  démission. 

—  M.  le  Président  propose  à  la  Société  de  conférer  à 
M.  de  Grattier  le  titre  de  membre  honoraire.  Cette  pro- 
position est  adoptée  à  l'unanimité. 

—  Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  adressée 
par  la  Société  industrielle  d'Amiens  : 

MONSIEOB  LE  PRÉSIDENT, 

La  Société  industrielle  d'Amiens  a  voulu,  pour  le  cachet  q[ui 
devra  figurer  sur  ses  communications  officielles,  ainsi  que  pour  la 
face  de  ses  jetons  de  présence,  adopter  un  emblème  de  nature  à 
faire  nettement  ressortir  le  caractère  départemental  de  son  associa- 
tion. Elle  pense  avoir  atteint  ce  but  par  le  choix  qu'elle  a  fait  du 
blason  suivant  : 

«  Écusson  écartelé  au  premier  quartier  des  armes  d'Abbeville, 
»  au  second  des  armes  de  Doullens,  au  troisième  de  celles  de 
x>  Montdidier,  au  quatrième  de  celles  de  Péronne,  chargé  en  cœur 
»  des  armes  de  la  ville  d'Amiens  sur  le  tout.  » 

Toutefois ,  avant  de  mettre  cette  pensée  à  exécution ,  la  Société 
industrielle  a  voulu  s'entourer  de  toutes  les  lumières  qui  pouvaient 
autoriser  et  authentiquer  son  choix.  La  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  par  la  nature  spéciale  de  ses  travaux,  était  naturellement 
désignée  pour  cette  consécration.  Aussi,  pour  répondre  au  vœu 
manifesté  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  industrielle. 
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vieDS-je^  Monsieur,  vous  prier  de  vouloir  bien  commaniquer  à 
votre  compagnie  le  projet  indiqué  par  nous,  et  de  nous  transmettre 
8on  opinion  sur  la  valeur  héraldique  du  blason  de  notre  jeune 
Société. 

Veuillez  agréer,  Monsieur^  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués. 

Pour  le  Président  : 

Le  Vice-Président , 

De  ComimEs  de  Maisillt. 

La  réponse  à  faire  à  cette  lettre  est  renvoyée  à  une 
Commission  composée  de  MM.  Janvier,  Rembault  et 
Dutilleux. 

—  M.  de  S^'-Suzanne  donne  lecture  de  la  suite  de  la 
biographie  de  Le  Maistre  de  Bellejamme ,  2*  intendant 
de  Picardie.  (Voir  p.  24.) 

—  M.  Garnier  expose  à  la  Société  qu'il  arrive  souvent 
que  des  lectures  faites  sont  perdues  pour  elle,  les  auteurs 
conservant  leurs  manuscrits  lorsque  leurs  travaux  ne 
sont  pas  destinés  à  Timpression.  Il  propose,  pour  éviter 
cette  perte  regrettable,  de  faire  copier  sur  un  registre 
spécial  toutes  les  lectures  qui  seront  faites,  sans  excep- 
tion, de  sorte  que  tout  ce  qui  aura  été  lu  à  la  Société 
soit  désormais  conservé. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  Commission  du 
budget. 

Séance  du  II  mars  1862. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  ^e 
Grattier  qui  remercie  la  Société  de  lui  avoir  conféré  le 
titre  de  membre  honoraire. 
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—  U  donne  aussi  lecture  d'une  letlre  de  M.  le  Pas- 
teur Rossier,  contenant  des  observations  et  des  réponses 
au  compte-rendu  de  son  histoire  des  Protestants  de  Pi- 
cardie ^  lu  par  M.  Salmon  dans  la  séance  du  13  avril. 

—  M.  Rembault  présente  le  rapport  de  la  Commission 
du  budget.  Ses  conclusions  sont  adoptées  et  des  remer- 
ciments  votés  à  la  Commission  et  au  rapporteur. 

—  M.  Dutilleux  donne  lecture  du  rapport  de  la  Com 
mission  chargée  de  répondre  à  la  lettre  de  la  Société  in- 
dustrielle y  lequel  est  approuvé. 

Séance  extraordinaire  du  25  Mars. 

—  M.  deBoyerde  S^'-Suzanne  fait  connaître  que  M.  le 
baron  Stoffel,  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur  »  chef 
d'escadron  d'artillerie ,  s'est  trouvé  ces  jours  derniers  à 
Amiens  et  a  visité  les  divers  camps  de  César  de  notre 
département,  notamment  ceux  de  Picquigny ,  de  l'Etoile, 
deLiercourt,  afin  de  recueillir  de  visu  tous  les  docu- 
ments relatifs  à  la  publication  que  prépare  S.  M.  l'Em- 
pereur, sur  la  vie  de  Jules  César  et  spécialement  sur  les 
conquêtes  de  la  Gaule.  Cette  communication  est  accueillie 
avec  un  vif  intérêt  par  la  Société. 

—  M.  de  Boyer  de  S*'-Suzanne  lit,  sous  le  titre  de 
Aperçu  sigillographique  des  Archives  départementales  de 
la  Somme  y  un  travail  dans  lequel,  après  avoir  rappelé 
l'intérêt  que  présente  la  sigillographie,  au  point  de  vue 
de  l'histoire  politique,  artistique  et  privée,  il  apprécie 
l'importance  de  la  mission  que  M.  Demay  est  venu  ac- 
complir à  Amiens  au  nom  de  l'administration  supérieure 
des  archives  de  l'Empire ,  mission  qui  lui  a  permis  de  re- 
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lever  aux  archives  départementales  et  au  musée  près 
de  900  empreintes  de  sceaux.  M.  de  S**-Suzanne  par- 
court, en  faisant  une  description  rapide»  les  diverses 
séries  de  sceaux  qui  ont  appartenu  aux  principaux  per- 
sonnages et  aux  établissements  civils  et  religieux  de  la 
Picardie.  II  insiste  spécialement  sur  un  sceau  appendu  à 
une  charte  constatant  la  donation ,  en  1 392 ,  d*un  reli- 
quaire au  Chapitre  de  la  Cathédrale  d'Amiens,  par  le 
duc  de  Lancastre ,  devenu  roi  d'Angleterre  sous  le  nom 
de  Henri  IV.  —  La  Société  décide  qu'il  sera  donné  lec- 
ture de  ce  travail  à  la  prochaine  séance  publique. 

—  M.  Dusevel  lit,  sous  le  titre  i'Àdieux  à  la  Cathédrale 
d'Amiens,  une  appréciation  poétique  et  artistique  de  ce 
monument. 


COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  d'Août  1861. 

La  séance  est  entièrement  remplie  par  la  lecture  de  la 
dernière  partie  d'un  grand  travail  de  M.  l'abbé  de  Yic, 
sur  Mesenguy  et  son  temps. 

A  une  époque  où  les  questions  religieuses  et  les  ques- 
tions politiques  se  trouvaient  étroitement  liées,  notre  il- 
lustre compatriote  ne  pouvait  guère  y  demeurer  étran- 
ger. Il  embrassa  avec  une  ardeur  qui  contrastait  avec  la 
modération  de  son  caractère,  le  parti  du  Parlement  et 
de  l'Université,  dans  laquelle  il  comptait  beaucoup 
d'amis ,  entre  autres  RoUin. 

Quelque  jugement  que  porte  la  génération  actuelle  sur 
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le  grand  duel  religieux  qui  eut  tant  de  retcnlissement 
pendant  les  deux  derniers  siècles,  tout  esprit  impartial 
rendra  justice  à  l'onction  dont  sont  empreints  ses  écrits 
purement  religieux,  à  son  érudition ,  à  la  clarté  des  dé- 
ductions, ainsi  qu'au  style  si  pur  et  si  simple  de  ses 
œuvres  historiques. 

La  Société  avait  entendu  en  juillet  la  lecture  de  la 
première  partie  de  cette  étude,  où  la  critique  la  plus  sé- 
vère est  faite  du  Jansénisme  par  Tauteur  de  la  notice. 

Séance  de  Novembre  186J. 

—  M.  le  Président  présente  une  magnifique  pièce 
d*or  fleur  de  coin  de  Charles  VIT,  trouvée  à  NogenHes- 
Vierges.  M.  Messier,  curé  de  la  cathédrale ,  informé  de 
cette  découverte,  en  a  fait  l'acquisition  pour  Toffrir  à  la 
Société. 

—  Une  autre  médaille  est  adressée  par  le  maire  de 
Bresles. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  la  séance  solen- 
nelle du  Comité  de  Noyon  à  laquelle  il  a  assisté. 

Dans  cette  réunion ,  M.  Colson  a  lu  une  notic^e  sur 
une  monnaie  de  Clovis,  qui  offre  un  véritable  intérêt  en 
ce  que  le  roi  franck  n'y  figure  point,  comme  auparavant, 
en  qualité  de  chef  militaire  rattaché  à  Tempire  romain, 
mais  y  parait  comme  un  prince  tout  à  fait  indépendant. 

M.  Lambert  a  ensuite  présenté  le  résumé  de  ses  obser- 
vations sur  la  géologie  de  la  contrée. 

M.  Peigné-Delacourt,  qui  ne  veut  point  rester  étranger 
à  toute  réunion  qui  s'occupe  de  Tarchéologie  du  pays ,  a 
fait  connaître  l'usage  auquel  le  culte  employait  certains 
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ustensiles  qu'on  retrouve  encore  dans  les  sacristies,  et 
dont  on  a  cessé  de  se  servir. 

M.  l'abbé  Lecot,  secrétaire,  a  lu  un  travail  qui  résume 
les  travaux  persévérants  du  Comité. 

Enfin  une  visite  à  la  magnifique  salle  du  Chapitre 
a  terminé  une  réunion  dont  le  souvenir  restera  chez 
tous  ceux  qui  y  ont  pris  part. 

—  La  séance  est  remplie  par  la  lecture  d'une  notice 
biographique  rédigée  par  M.  le  Président ,  sur  M.  Giberl, 
Trésorier,  dont  la  Société  déplore  la  perte  récente. 

Originaire  du  département,  M.  Gibert  rechercha  de 
bonne  heure  des  fonctions  qui  l'y  rattachèrent  pendant 
toute  sa  vie.  Âmi  des  progrès ,  il  aida  de  sa  bourse  et  de 
ses  conseils  tous  les  établissements  utiles  au  pays,  et  les 
travaux  de  l'intelligence  et  les  arts  ont  toujours  trouvé 
en  lui  un  protecteur  éclairé.  Aussi  prit-il  une  part  très- 
active  à  la  fondation  de  la  Société ,  qui  conservera  tou- 
jours les  traditions  d'ordre  qu'il  y  avait. établies. 

Séance  de  Décembre  1861. 

—  M.  le  Président  entretient  la  Société  de  la  séance 
solennelle  dans  laquelle  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique a  décerné  des  prix  aux  divers  membres  des  So- 
ciétés savantes  réunies  à  Paris. 

Le  bureau  avait  été  composé  des  présidents  des  So- 
ciétés convoquées,  et  à  ce  titre  notre  honorable  Président 
en  faisait  partie.  Plusieurs  membres  de  la  Société, 
MM.  Barraud,  Rodin,  Peigné^Delacourt  et  quelques 
autres  s'étaient  fait  un  plaisir  d'y  assister. 

Les  diverses  Sociétés  de  France  s'étaient  fait  repré- 
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senler  à  ces  assises  de  la  science,  qui  ont  été  naturellement 
l'occasion  de  plusieurs  communications  intéressantes. 

—  M.  le  Préfet  écrit  à  la  Société  que  le  mémoire  de 
M.  Woillez  (Dictionnaire  archéologique  du  département 
de  l'Oise) 9  qui  a  obtenu  le  second  prix  d'archéologie, 
s'imprime  à  l'imprimerie  impériale,  qu'il  a  l'intention 
de  souscrire,  au  nom  du  département ,  pour  200  exem- 
plaires ;  il  offre,  dans  le  cas  où  la  Société  voudrait  sous- 
crire pour  un  certain  nombre,  d'en  avertir  le  Ministre, 
pour  qu'il  soit  fait  un  tirage  suffisant. 

La  Société  décide  qu'il  sera  pris  50  exemplaires. 

—  Une  lettre  du  ministre  de  l'instruction  publique 
annonce  qu'une  subvention  de  300  fr.  est  accordée  à  la 
Société  académique. 

— Il  est  donné  lecture  d'une  notice  sur  les  livres  offerts 
à  la  bibliothèque. 

—  M.  Ma  thon  annonce  qu'à  la  suite  ^e  recherches 
faites  par  lui  dans  les  archives  départementales,  il  est 
possible  de  combler  une  lacune  dans  l'histoire  d'un  des 
principaux  monuments  religieux  du  département  de 
l'Oise,  la  cathédrale  de  Noyon,  décrite  par  M.  Vitet.  Cet 
Académicien  n'avait  pu  retrouver  dans  le  dépôt  des  ar- 
chives de  l'Oise  aucune  pièce  concernant  la  construction 
ou  les  travaux  ultérieurs  de  cette  église. 

M.  Mathon  a  pris  copie  de  plusieurs  pièces,  parmi 
lesquelles  figure  un  compte  de  1333,  pour  un  état  de 
travaux  portant  la  date  de  1452,  mais  ne  concernant 
que  des  réparations  importantes  nécessitées  par  un  in- 
cendie qui  ruina  une  partie  de  la  ville  de  Noyon  et  dé- 
truisit en  même  temps  une  partie  de  Tcglise  de  St.-Eloi. 
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Ges  documents  contiennent^  ^n  pMs  Tétat  de  recettes 
faites  pour  exécuter  ces  travaux  à  la  cathédrale  de  Noyon , 
à  l'aide  des  quêtes  autorisées  ;  à  cet  effet ,  les  reliques  de 
St.-Eloi  et  autres  objets  saints  »  dont  il  existe  encore  un 
inventaire  descriptif  y  étaient  portés  à  dos  d'âne  jusques 
dans  de  lointains  endroits. 

La  Société  engage  M.  Mathon  à  vouloir  bien  faire  un 
résumé  analytique  de  cette  série  de  pièces  qui  n'ont  pas 
été  connues  de  M.  Yitet,  lors  de  la  publication  de  sa  mo- 
nographie de  la  cathédrale  de  Noyon . 

Séance  de  Février  1862. 

Sur  la  proposition  du  Président ,  il  est  pourvu  à  la 
nomination  d'un  Directeur  du  Comité  des  Antiquaires 
de  Picardie,  séant  à  Beauvais.  La  majorité  des  voix  s'est 
réunie  sur  M.  Delahercbe,  qui  a  fait  observer  que  les 
fonctions  de  trésorier  lui  laisseraient  trop  peu  de  loisirs 
pour  remplir  ces  nouvelles  fonctions.  M.  Mathon,  qui , 
après  M.  Delaherche,  avait  réuni  le  plus  grand  nombre 
de  voix,  se  charge,  à  la  demande  de  la  Société,  d'être 
l'intermédiaire  des  rapports  du  Comité  avec  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  M.  Hamel  fait  connaître  qu'il  a  eu  occasion  d'ob* 
server  dans  les  églises  de  Coutances  et  de  Vitré,  des 
chaires  extérieures  qui  sont  tout  à  fait  inconnues  dans 
les  autres  parties  de  la  France. 

—  M.  Legrand  cite  Tépoque  où  un  grand  nombre  de 
couvents  étaient  pourvus  de  chaires  extérieures  adossées 
aux  cloîtres. 

—  Un  membre  fait  remarquer  que  la  publication  des 
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documents  sur  la  Picardie  due  aux  soins  de  M.  Gocheris 
éprouve  des  retards  qui  pourraient  faire  craindre  que 
cette  utile  entreprise  fût  abandonnée. 

On  fait  observer  que  le  dernier  numéro  du  bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  en  annonce  la  con- 
tinuation. Le  Comité  apprend  avec  plaisir  que  la  Société 
donnera  suite,  dans  ses  prochains  volumes,  à  Timpression 
de  cet  utile  travail. 


LE  MAISTRE  DE  BELLEJAMME. 

2«  Intendant  de  la  généralité  d'Amiens, 

Pab  K.  db  BOTEB  db  Ste-SUZâXVB. 


(  SUITE.  )  (0 

Richelieu  poursuivait  le  châtiment  des  traîtres  qui 
avaient  prèle  la  main  à  Tennemi  ;  le  jour  du  départ  de 

(I)  Voir  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  2«  série, 
t.  VIII.  1861,  p.  429. 

L'histoire  des  Intendants  de  province  présente  un  intérêt  trop  puis- 
sant pour  que  notre  exemple  ne  soit  pas  suivi.  Toutes  les  généralités 
auront  sans  doute  leur  historien.  -^  Nous  tenons  à  honneur  d*aYoir, 
des  premiers,  abordé  cette  nouvelle  étude  historique,  et  pour  prendre 
date  nous  constatons  officiellement  notre  point  de  départ  en  reprodui- 
sant Textrait  suivant  du  bulletin  de  la  Société  : 

«  M.  de  Boyer  de  Ste-Suzanne  donne  lecture  d'un  travail  sui*  les 
»  Intendants  de  Picardie.  La  première  partie  qu'il  communique  à  la 
»  Société  a  pour  objet  l'origine  de  l'institution  des  intendants  et  les 
»  diverses  attributions  administratives  de  ces  magistrats.  (Bulletin  de 
»  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Séance  du  15  mars  1859.]  » 
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lacour,  riatendant  fit  exécuter  un  notaire  de  Roye  et 
deux  habitants  de  Corbie,  Galus,  commis  au  grenier  au 
sel  y  et  Dacbeux ,  concierge  des  prisons  de  cette  ville,  ac- 
cusés et  convaincus  d'avoir  entretenu  des  intelligences 
avec  Tespagnol  ;  Le  Maistre  de  Bellejamme  se  rendit  en- 
suite à  Corbie  pour  faire  une  enquête  sur  les  faits  qui 
avaient  amené  la  reddition  de  cette  place  et  se  conformer 
à  la  déclaration  du  roi  par  laquelle  tous  les  habitants ,  y 
compris  les  religieux  de  Tabbaye,  étaient  réputés  crimi- 
nels de  lèse-majesté  au  premier  chef  et,  comme  tels, 
devaient  voir  leurs  biens  confisqués  pour  être  vendus  au 
profit  des  fortifications  de  la  ville.  La  même  déclaration 
prononçait  leur  déchéance  de  tous  privilèges,  octrois, 
immunités,  franchises,  sans  en  excepter  le  droit  de  mai- 
rie et  d'échevinage. 

Cette  ordonnance  avait  été  enregistrée  par  le  Parlement 
à  la  condition  que  le  procès  serait  fait  par  les  juges  ordi- 
naires; mais,  sans  s^arrèter  à  cette  restriction,  le  roi 
commit  l'intendant  pour  instruire  TafTaire  (1). 

Le  prieur  de  Saint-Denis  proposait  le  renouvellement 
des  religieux  par  des  religieux  du  même  ordre,  l'inten- 
dant s'opposa  à  cette  permutation,  et  demanda  le  renvoi 
de  la  communauté  en  raison  des  relations  journalières 
qu'elle  entretenait  avec  Tévêque  de  Verdun ,  sous  les 
yeux  duquel  se  tramaient  tous  les  complots  contre  le 
roi  et  le  cardinal.  Les  religieux  furent  internés  dans  la 
maison  des  Minimes  et  Tabbaye  gardée  par  des  prêtres 
séculiers  choisis  parmi  les  curés  des  villages  pillés  et 

(1)  Registres  aax  chartes  du  bailliage  d'Amiens.  Année  1636. 
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brûlés  qui  n'avaient  aucun  moyen  de  subsistance.  On 
prit  des  mesures  pour  mettre  à  Tabri  le  trésor  inven* 
torié  par  Févèque  de  Chartres  et  la  bibliothèque  de  l'ab- 
baye,  dont  les  livres  et  les  manuscrits  vinrent  grossir  la 
bibliothèque  de  l'Oratoire  que  le  père  Tarisse  organisait 
dans  l'abbaye  de  Saint-Grermain-des-Prés.  Les  reliques 
avaient  déjà  été  transférées  à  Paris  (1). 

Les  maisons  des  bourgeois  condamnés  ou  absents  furent 
données  aux  paysans  qui  avaient  si  héroïquement  con- 
tribué à  la  prise  du  fauxbourg  de  Fouilloy  et  avaient 
déjà  obtenu  exemption  de  tailles  pour  cet  exploit.  Les 
échevins  signalés  pour  avoir  conservé  leurs  charges  pen- 
dant l'occupation  espagnole  furent  arrêtés  et  condamnés 
à  de  fortes  amendes. 

Puis  l'intendant  fit  exécuter  les  réparations  urgentes 
aux  fortifications  démantelées  pendant  le  siège;  les 
fonds  manquaient  et  il  adressa  des  appels  pressants  au 
chancelier  Séguier.  On  fait  merveilles,  lui  écrivait-il, 
mais  si  on  ne  fournit  de  l'argent,  tout  demeurera  ;  vous  êtes 
sur  les  lieux  où  l'on  peut  y  donner  ordre.  Les  soldats  de 
la  garnison  réclamaient  leur  solde,  impatients  de  rega- 
gner leurs  foyers,  pour  les  retenir  au  drapeau,  l'inten- 
dant ne  fait  payer  qu'une  partie  de  ce  qui  leur  est  dû. 

Le  Maistre  de  Bellejamme  possédait  des  moulins  aux 
abords  de  Gorbie ,  ces  moulins  avaient  été  démolis  lors 
de  la  dernière  campagne;  le  roi  l'autorisa  à  employer, 
pour  son  usage  personnel,  un  certain  nombre  d'arbres 

(1)  Bibliolh.  imp.  Fond  Saiut-Gcnnain- Français,  n^TO  9,  fol.  77, 80, 87. 
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des  forêts  royales ,  qui  avaient  été  abattus  afin  de  rompre 
les  gués  et  passages  de  la  Somme  (i). 

Avant  de  quitter  Gorbie,  il  nomma,  pour  subdélégué, 
avec  charge  de  rendre  la  justice  criminelle,  Antoine 
Eudel,  en  lui  allouant  un  traitement  de  600  1.,  prélevé 
sur  les  revenus  de  Tabbaye.  Ce  fut  la  première  nomina- 
tion régulière  de  subdélégué. 

Pendant  que  l'autorité  royale  sévissait  ainsi  contre 
Corbie,  elle  accordait  deux  foires  franches  par  année  et 
deux  marchés  francs  par  semaine  à  la  ville  de  Montdi- 
dier,  en  reconnaissance  de  la  générosité  de  ses  habitants 
et  de  leur  fidélité  au  service  du  roi. 

Â  Amiens,  l'épidémie  continuait  ses  ravages,  Le  Maistre 
de  Bellejamme  convoqua  Téchevinage  pour  lui  faire  des 
remontrances  relativement  à  certaines  mesures  de  police 
à  prendre  dans  l'intérêt  delà  salubrité  de  la  ville.  L'écbe^ 
vinage  s'excusa  sur  le  petit  nombre  de  ses  membres,  ré- 
duit à  4,  et  supplia  l'intendant  d'être  son  intermédiaire 
auprès  du  Conseil  de  Sa  Majesté,  pour  obtenir  l'abroga- 
tion de  l'édit  de  1597,  en  ce  qui  concernait  le  nombre 
des  membres  de  l'échevinage  et  la  suppression  du  titre 
de  maire.  L'intendant  promit  son  concours,  puis,  de 
concert  avec  l'échevinage,  il  arrêta  le  prix  maximum  des 
denrées  de  première  nécessité,  ainsi  que  les  mesures  à 
prendre  pour  nourrir  la  garnison  et  combattre  l'épidémie. 
On  eut  recours  à  l'intercession  de  saint  Jean-Baptiste. 
Le  15  mai  1637  eut  lieu  une  procession  générale  où  fut 

(1)  Archives  du  ministère  de  la  guerre,  Min.  Année  1637,  vol.  42, 
p.  262,  253. 
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porté  le  chef  de  saint  Jean,  un  grand  nombre  de  fidèles 
avaient  jeûné,  s'étaient  confessé  et  avaient  communié  la 
veille.  Toutes  ces  mesures  de  nature  à  réconforter  la 
population  produisirent  un  effet  salutaire;  Tépidémie 
cessa  tout  à  coup  (1). 

On  se  décida,  sur  la  demande  de  Le  Maistre  de  Belle- 
jamme,  à  donner  satisfaction  aux  désirs  des  bourgeois 
et  intervint  alors  Tacte  fondamental  dans  lequel  sont 
résolues  toutes  les  questions  relatives  à  Torganisation 
de  réchevinage,  à  l'administration  militaire  et  à  la  dé^ 
fense  de  la  ville.  L'analyse  de  cet  acte  qui  donne  une 
idée  exacte  et  complète  de  l'organisation  municipale  à 
cette  époque,  mérite  d'être  rapporté  (2)  : 

Le  nombre  des  membres  de  Téchevinage  était  porté  de 
sept  à  douze  ;  les  échevins,  élus  suivant  le  mode  ordinaire, 
étaient  pris,  moitié  parmi  les  officiers  royaux  de  judica- 
ture  ou  de  finance  ^yant  leurs  sièges  établis  à  Amiens, 
moitié  parmi  les  bourgeois  ou  notables  marchands  non 
inécaniqu£S,  artisans  et  vendans  en  détail.  Deux  anciens 
échevins»  désignés  de  la  même  manière  que  les  autres, 
restaient  en  charge  pour  instruire  leurs  nouveaux  *col- 
lègues.  Sur  douze  élus,  le  roi  choisissait  un  maire  qui  ne 
pouvait  être  continué  plus  d'une  année  dans  sa  dignité; 
les  échevins  ne  pouvaient  demeurer  en  charge  plus  de 
deux  ans.  L'échevinage  prêtait  serment  entre  les  mains 

(1)  Registres  aux  délibérations  de  Téchevinage  d* Amiens^  7  nov. 
1636. 

(2)  Voir  Recueil  des  Monuments  inédits  de  V Histoire  de  France,  —  Uis- 
toire  du  Tiers-Etat j  publi»^  par  M.  A.  Thierry. 
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du  gouverneur-bailli  d'Amiens  ou  de  son  lieutenant ,  et 
aussitôt  après  l'installation ,  il  procédait  à  l'élection  d'un 
receveur  annuel  des  deniers  communs.  Pour  cette  année, 
huit  jours  après  la  date  de  l'ordonnance  on  devait  élire 
cinq  échevins  qui ,  avec  les  sept  en  charge ,  compléteraient 
le  corps  municipal.  —  Les  échevins  s'assemblaient  deux 
fois  par  jour  à  l'Hôtel-Hle-Yille  et  une  fois  par  semaine  à 
la  Maie-Maison.  —  Ils  avaient  droit  d'envoyer  des  députés 
en  cour,  de  publier  et  de  faire  exécuter  des  ordonnances 
et  règlements  relatifs  à  la  police,  à  la  garde  de  la  ville , 
à  la  santé  publique,  etc.  — 11  était  interdit  aux  habitants 
de  se  faire  porter  sur  les  contrôles  de  la  garnison  de  la 
citadelle,  pour  échapper  à  la  juridiction  del'échevinage. 
—  Les  deniers  patrimoniaux  et  d'octroi  ne  pouvaient 
être  détournés  de  leur  destination. 

Les  ordonnances  de  payement  données  de  Tavis  de  la 
majorité  du  corps  municipal,  devaient  être  signées  par 
le  maire  et  deux  échevins,  ou  par  trois  échevins  en 
l'absence  du  maire ,  et  il  en  était  fait  mention  sur  un 
registre  qui  était  représenté  lors  de  la  reddition  des 
comptes.  En  cas  de  contravention  à  cet  égard,  les  éche- 
vins devaient  être  punis  d'une  amende  de  quinze  cents 
livres ,  privés  de  leur  charge  et  condamnés  à  rembourser 
les  sommes  dont  la  comptabilité  ne  serait  point  régulière. 
Un  fonds  spécial  était  mis  en  réserve  pour  l'acquittement 
des  dettes  de  la  ville.  —  L'échevinage ,  auquel  le  soin  des 
fortifications  avait  été  récemment  remis,  devait  tenir  la 
main  à  ce  que  la  clôture  militaire  d'Amiens  fût  tenue  en 
bon  état ,  à  ce  que  les  tours  et  casemates  ne  fussent  point 
données  en  location ,  et  employées  à  d'autres  usages  qu'à 
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la  défense  de  la  ville,  et  à  ce  que  les  clefs  des  portes, 
barrières  et  fausses  portes  ne  fussent  point  confiées, 
comme  par  le  passé ,  à  des  valets  ou  à  des  enfants  ;  ces 
clefs ,  doubles  pour  chaque  porte  et  pour  chaque  barrière^ 
devaient  être  déposées,  l'une  chez  le  gouverneur,  l'autre 
chez  le  maire,  où  les  chefs  de  portes  allaient  les  prendre. 
—  Il  était  défendu  aux  magistrats  municipaux  de  dis- 
penser, moyennant  finances,  les  habitants  du  service 
militaire  ;  ceux  qui  refusaient  de  faire  ce  service  en  per- 
sonne devaient  présenter  comme  remplaçants  des  hommes 
expérimentés  et  bien  équipés.  —  Les  capitaines,  lieute- 
nants de  la  milice  bourgeoise  et  chefs  de  portes  étaient  élus 
par  l'échevinage  ;  ils  demeuraient,  autant  que  possible, 
dans  les  quartiers  habités  par  les  hommes  de  leur  escouade, 
pour  être  plus  en  mesure  en  cas  d'alerte^  de  réunir  leur 
monde  et  de  donner  des  ordres.  Deux  personnes  expéri- 
mentées exerçaient  les  jeunes  gens  au  maniement  des 
armes,  une  fois  la  semaine  au  moins.  Le  soin  défaire 
des  rondes  dans  les  corps  de  garde  et  sur  les  remparts 
était  confié  aux  magistrats  municipaux,  qui  déléguaient 
pour  cela  plusieurs  d'entre  eux  ;  le  sergent-major  de 
la  place  devait  envoyer  tous  les  jours  le  mot  d'ordre  au 
maire.  Les  divers  membres  de  l'échevinage  avaient  des 
attributions  distinctes  :  deux  étaient  préposés  à  la  police, 
deux  autres  à  la  salubrité,  deux  autres  aux  fortifications, 
les  autres  à  la  justice  d'Amiens. 

La  France  ayant  repris  l'offensive  de  concert  avec  la 
Hollande ,  une  des  quatre  armées  mises  en  campagne  et 
commandée  par  le  cardinal  de  La  Vallette,  prit  position 
sur  la  frontière  de  Picardie.  De  son  côté,  l'ennemi  con- 
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centrait  ses  forces  à  Pont-sur-Sambre,  à  douze  lieues  de 
Guise,  attendaDt  Piccolomini  et  ses  Allemands. 

Le  moment  était  critique  ;  l'intendant  parcourt  rapi- 
dement la  province,  se  rend  à  Laon,  à  Saint-<}uentin,  à 
Péronne,  pour  engager  les  populations  à  rester  dans  leurs 
foyers  et  à  fournir  les  approvisionnements  nécessaires 
ainsi  que  pour  provoquer  de  la  part  des  villes  des  imposi- 
tions destinées  aux  fortifications. 

A  Saint-Quentin ,  il  juge  un  procès  survenu  entre  le 
Chapitre  et  le  Corps  de  ville.  Il  donne  satisfaction  à  la 
ville  alors  fort  passionnée  au  service  du  Ray,  mais  le  Par- 
lement casse  son  arrêt,  sur  quoi  l'intendant  se  plaint 
amèrement  au  chancelier  Seguier  «  qu*on  reçoive  au 
)>  Parlement  toutes  sortes  d'appelation  de  nos  jugements, 
»  même  en  ce  qui  regarde  la  police,  le  bien  et  le  repos 
»  des  villes  ;  en  quoy  l'autorité  qu'il  vous  plaît  nous 
)>  commettre  souffre  beaucoup  d'atteintes  et  trouvons  de 
»  l'empêchement  à  bien  faire  {^).  » 

A  Péronne ,  il  fait  exécuter,  par  l'ingénieur  Le  Muet, 
envoyé  pour  inspecter  les  places  fortes,  des  travaux  à 
Taide  de  corvées  imposées  aux  habitants  qui,  depuis 
trois  ans ,  n'avaient  rien  récolté  et  ne  pouvaient  se 
libérer  en  argent.  Sur  ces  entrefaites,  Tarmée  de  la 
Meilleraye  arrive  en  Picardie  et  augmente  ainsi  le  nom- 
bre des  soldats  qu'il  fallait  loger  et  nourrir.  François- 
Auguste  De  Thou ,  alors  intendant  d'armée ,  et  Le 
Maistre  de  Bellejamme  redoublent  leurs  efforts  pour 
arrêter  l'émigration  des  paysans  qui  s'enfuyaient  dans 

(I)  Bibliot.  iitipér.,  foud.  Saint-Ciermain-Français.  Vol.  709,  f*  50. 
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les  bois  ou  dans  les  villes.  La  MeiUeraye,  après  avoir 
pris  Bohain,  rejoint  l'armée  de  siège  de  Landrecies  ;  cette 
place  attendit  vainement  le  secours  de  Piccolomini  et  fut 
prise  le  26  juillet,  après  un  siège  régulier  et  méthodique 
qui  dura  un  mois. 

LeMaistre,  qui  suivait  Tarmée,  fit  condamner  plusieurs 
espions  ;  il  eut  encore  à  se  plaindre  de  Timmixtion^  dans 
Fes  affaires  judiciaires,  de  son  collègue  au  Conseil  d*Etat, 
le  sieur  d'Orgeval,  dont  nous  aurons  à  enregistrer  le 
nom  sur  la  liste  des  intendants  d'Amiens. 

Le  cardinal  Infant,  ayant  opéré  sa  jonction  avec  Pic- 
colomini ,  va  reprendre  l'offensive  ;  il  se  dirige  sur  Mau- 
beuge  qu'il  investit,  mais  il  est  repoussé  par  un  jeune 
capitaine  qui  faisait  ses  premières  armes  et  dont  la  répu- 
tation devait  bientôt  remplir  l'Europe,  par  Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne. 

L'Intendant  se  rendit  à  Abbeville  où  venaient  d'arri- 
ver Louis  XIII  et  Richelieu  ;  il  assista,  dans  l'église  des 
Minimes,  le  jour  de  l'assomption,  à  la  première  célébra- 
tion du  vœu  par  lequel  le  Roi  consacrait  son  royaume  à 
la  sainte  Vierge  et  le  plaçait  sous  sa  protection.  A  Tissue 
de  la  cérémonie,  Louis  XIII  et  sa  suite  reçurent  la  béné- 
diction des  mains  du  cardinal-ministre. 

De  retour  à  Amiens ,  l'intendant  rendit  un  jugement 
après  une  instruction  qui  avait  duré  plus  d'un  an,  et  de 
concert  avec  les  officiers  du  bailliage  d'Amiens,  par 
lequel  il  déclarait  les  religieux  de  Gorbie  quittes  et 
absous  du  crime  de  lèse-Majesté  ;  en  même  temps,  des 
lettres  patentes  du  Roi  accordaient  des  privilèges  aux 
personnes  qui  viendraient  se  fixer  dans  la  ville  de  Ck)rbie, 
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devenae  presque  déserte,  à  la  suite  des  mesures  de  ri- 
gueur dont  elle  avait  été  Tobjet. 

L'année  suivante ,  Abbeville  est  encore  désigné  comme 
point  de  rassemblement  de  l'armée  qui  devait  marcher 
sur  Saint-Omer.  Louis  XIII  y  revient,  pour  stimuler  par 
fa  présence  le  zèle  des  généraux  et  aviser  aux  mesures 
à  prendre  à  l'effet  d'empêcher  les  déportements  de  la  sol- 
datesque. Sur  l'avis  du  Conseil,  auquel  prit  part  l'inten- 
dant, le  Roi  ordonnance  neuf  millions  pour  la  subsistance 
de  l'armée  ;  il  envoie  le  commissaire  des  guerres  Renard 
dans  les  provinces  d'Anjou ,  de  Tourraine,  de  Rerry,  du 
Pays  Orléanais  et  Chartrain,  avec  mission  de  recruter 
3,000  hommes.  Les  instructions  qui  furent  données  au 
commissaire  des  guerres  avaient  pour  objet  de  régulariser 
le  recrutement  de  l'année,  jusqu'alors  si  négligé:  Il  devait 
commencer  par  faire  rentrer  tous  les  hommes  qui  avaient 
pris  du  service  pendant  un  an ,  puis  enrôler  les  autres  au 
prix  de  deux  écus  par  enrôlé.  —  Si  malgré  les  efforts  du 
commissaire  et  de  ses  adjoints  et  malgré  le  concours  que 
devaient  leur  prêter  les  gouverneurs,  les  oflBciers,  maires 
et  échevins  des  villes ,  l'effeetif  ne  pouvait  être  atteint, 
les  commissaires  devaient  mettre  les  communes  en  de- 
meure de  fournir  le  contingent  d'hommes  qui  leur  serait 
assigné.  Il  était  délivré  à  chaque  ville  deux  écus  par 
homme.  —  Si  le  contingent  n'était  pas  fourni  au  jour 
dit,  il  devait  être  doublé.  — Les  villes  étaient  prévenues 
du  passage  des  recrues,  qui  étaient  nourries  aux  frais  du 
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Roi  et  devaient  être  logées  aux  frais  de&  habitants.  Un 
caissier  accompagnait  le  commissaire  général  pour  tenir 
la  comptabilité  (i). 

Le  Maistre  ordonna  l'arrestation  de  deux  espions; 
Tun  était  l'agent  de  Philippe  IV  et  le  second  appartenait 
à  Marie  de  Médicis.  L'intendant  fit  subir  la  question  or- 
dinaire et  extraordinaire  à  l'agent  espagnol  qui  avoua, 
avant  de  mourir,  que  depuis  trois  ans  il  suivait  l'armée 
et  que  son  gouvernement  entretenait  quatre  autres 
espions  à  la  cour  du  roi  de  France. 

Depuis  son  arrivée  dans  la  généralité  d'Amiens,  l'in- 
tendant avait  eu  un  grand  nombre  d'abus  à  supprimer, 
un  grand  nombre  de  criminels  à  punir  ;  ses  ennemis , 
c'est-à-dire  tous  ceux  qu'avait  frappés  sa  justice ,  cher- 
chaient à  rabaisser  son  autorité  et  à  le  perdre  dans  l'es- 
prit du  Roi.  Louis  XIII  qui  avait  pu  le  voir  à  l'œuvre, 
répondit  à  ces  suggestions  en  faisant  délivrer  à  Le  Maistre 
de  Bellejamme  une  nouvelle  commission,  qui  reproduisait 
d'une  manière  encore  plus  accentuée  que  la  première , 
les  attributions  de  l'intendant  en  fait  de  police  ,  justice 
et  finances.  La  commission  délivrée  à  Abbeville,  fut  en- 
registrée au  bailliage  d'Amiens  avec  solennité,  et  envoyée 
à  toutes  les  prévotés. 

Bientôt  après^  l'intendant  eut  à  instruire  un  nouveau 
procès  contre  un  gentilhomme  Picard,  Robert  de  Saint- 
Delys,  baron  d'Heucourt,  général  de  cavalerie,  «  prévenu 
de  trahison,  intelligences  et  pratiques  avec  les  ennemis 
de  l'Etat ,  »  ainsi  que  contre  un  domestique,  le  sieur  Vil- 

(I)  Archives  du  niinislère  de  la  guerre.  1638,  vol.  49,  pièce  156. 
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lcncuye>  dit  Bigaehe,  qui  s'était  rendu  son  complice  en 
portant  sa  correspondance  à  Tennemi.  —  Le  Boi  avait 
confié  y  par  lettres  patentes,  enregistrées  au  registre  aux 
chartes  du  bailliage,  le  9  septembre  1638,  la  direction 
du  procès  à  Bellejamme,  assisté  d'un  maître  des  requêtes 
nommé  Lamy,  et  des  officiers  des  bailliages  d'Amiens  et 
d'Abbeville  ;  il  recommandait  aux  juges  de  se  prononcer 
selon  qu'ils  verraient  être  à  faire  en  leurs  consciences  et 
de  ne  point  inquiéter  un  sieur  Scaunaville>(?)  qui  avait 
découvert  tout  le  complot.  D'Heucourt,  accusé  d'avoir 
entretenu  des  intelligences  avec  le  prince  Thomas  pour 
livrer  DouUens  et  Amiens,  fut  condamné  à  avoir  la  tète 
tranchée.  Tous  ses  biens  confisqués  au  profit  du  roi, 
devaient  être  employés,  en  grande  partie,  à  distribuer 
des  aumônes  aux  pauvres.  Son  valet  fut  condamné  à  être 
rompu  vif;  l'exécution  eut  lieu  devant  la  citadelle,  sur 
l'emplacement  du  jardin  des  plantes  actuel,  le  11  sep^ 
tembre  1638.  Heucourt  était  protestant  et  on  a  cherche 
à  insinuer  qu'il  fut  victime  de  ses  opinions  religieuses, 
mais  rien  ne  vient  confirmer  cette  conjecture  (1).  Dans 
les  pièces  du  procès,  il  n'est  fait  aucune  mention  de  la 
religion  de  l'accusé. 

Pendant  que  la  Normandie  organisait  un  soulèvement 
général,  dont  Rouen  devait  donner  le  signal,  la  Picardie 
restait  fidèle  à  son  roi  ;  le  ban  et  Varrière-ban  sont  con- 
voqués, personne  ne  manque  à  l'appel.  La  formule  de 
convocation  était  laconique  :  «  il  est  enjoint  à  tous  gen- 
tilshommes résidant  dans  le  bailliage  de  se  tenir  prêts 

(1)  Histoire  des  Proleslants  de  Picardie,  par  L.  Rossier,  1861. 
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dans  huit  jours  pour  monter  achevai,  sous  les  peines  por- 
tées par  les  édits  et  ordonnances  royaux.  »  Pour  renfor- 
cer Tarmée ,  Subler  des  Noyers,  chargé  des  affaires  mili- 
taires, ordonna  de  faire  partir  tous  les  vagabonds  en  leur 
donnant  douze  livres  par  tète ,  dont  six  au  départ  et  six 
à  l'arrivée,  avec  huit  sols  par  chaque  jour  de  route. 

II  s'agissait  de  faire  le  siège  d'Hesdin ,  place  forte, 
qui  commandait  la  province  ;  les  troupes  se  réunissent 
à  Doullens ,  puis  rejoignent  le  roi  et  Richelieu ,  de 
retour  à  Abbeville  ;  Tintendant  donne  l'ordre  aux  élec- 
tions de  convoquer  les  habitants  valides  pour  aller  tra- 
vailler comme  pionniers  aux  lignes  de  circonvallation  de 
Hesdin.  Le  roi,  qui  avait  voulu  diriger  les  travaux  du 
siège ,  tomba  malade  ;  il  revint  à  Abbeville  où  il  remar- 
qua, pour  la  première  fois,  Henri  d'EQiat  de  Cinq-Mars 
et  entama  ces  relations  qui  devaient  finir  d'une  manière 
si  tragique  pour  le  futur  grand-écuyer.  Louis  XIII  rétabli 
retourne  devant  Hesdin,  où  il  arrive  le  jour  de  la  capitu- 
lation^ il  entre  par  la  brèche  et  remet  aussitôt  le  bâton 
de  maréchal  à  la  Meilleraye,  qui  avait  dirigé  le  siège. 

L'intendant  avait  accompagné  le  roi  ;  il  fit  transpopter 
à  Abbeville  et  a  Monlreuil  les  canons  pris  sur  les  Espa- 
gnols, ainsi  que  les  cloches  qu'ils  avaient  enlevées  dans 
leurs  courses  pour  empêcher  les  paysans  de  donner 
Talarme.  Etant  encore  à  Hesdin^  il  reçut  une  lettre  de 
l'échevinage  d'Amiens  qui  le  conjurait  de  venir  en  aide 
à  la  ville  en  ajournant  la  perception  des  vingt  mille  liv. 
imposée  pour  la  subsistance  des  armées  pendant  l'hiver  ; 
les  échevins  s'excusaient  de  ne  pas  luir  envoyer  de  députa- 
tion,  n'osant  entreprendre  le  voyage  à  cause  des  courses 
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de  l'ennemi.  Cette  démarche  demeura  sans  résultat.  Les 
religieux  de  Corbie  furent  plus  heureux  ;  ils  avaient  déjà 
été  relevés  du  crime  de  lèse-majesté,  satisfaction  complète 
leur  fut  de  nouveau  donnée  par  une  déclaration  publiée 
et  enregistrée  dans  tous  les  greffes  de  la  généralité ,  en 
présence  de  l'intendant,  portant  que  les  religieux  étaient 
de  bons  et  fidèles  sujets  entièrement  innocents  du 
crime  d'avoir  facilité  la  reddition  de  la  place,  crime  dont 
ils  avaient  été  accusés  par  les  coupables  qui  voulaient 
partager  avec  eux  cette  terrible  responsabilité  ;  qu'ils 
avaient  rendu  de  grands  services  non-seulement  pendant 
le  siège ,  mais  depuis  leur  établissement  à  Ck)rbie,  tant 
par  leurs  prières  en  faveur  de  la  prospérité  du  roi  et  de 
TEtat  que  par  des  exhortations  particulières  aux  soldats 
de  la  garnison  et  aux  bourgeois  de  souffrir  toutes  sortes 
d'extrémités  plutôt  que  de  se  départir  de  la  fidélité  qu'ils 
devaient  au  roi  de  France  (1). 

Pour  continuer  la  guerre ,  pour  être  en  mesure  de 
commencer  le  siège  d'Arras,  entreprise  de  la  plus  haute 
importance,  il  fallait  de  l'argent;  malheureusement  le 
pays  était  épuisé  et  à  bout  de  ressources  ;  aussi  les  villes 
d'Amiens,  de  St.-Quentin,  d'Abbeville,  envoyaient-elles 
des  députations  à  Paris  pour  supplier  Mgr  des  Noyers  de 
réduire  leurs  impositions.  Repoussées  par  le  secrétaire 
d'État,  elles  s'adressent  au  duc  de  Chaulnes,  qui  les  ren- 
voie à  l'intendant  ;  ce  dernier  leur  promet  qu'il  avisera 
et,  néanmoins ,  presse  la  ville  d'Amiens  de  payer  un 
impôt  prélevé  pour  la  solde  de  la  troupe,  contrairement 

(!)  Registres  aux  chartes  du  bailliage  d'Amieus,  année  1638. 
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aux  droits  de  la  ville  qui  invoquait  le  privilège  accordé 
par  François  !•'  en  1522,  en  vertu  duquel  elle  était  dis- 
pensée du  ban  et  de  Tarriëre-ban  ainsi  que  de  la  solde  des 
troupes;  Le  Maistre  fait  saisir  le  receveur  commuual 
par  des  huissiers  qu'il  avait  fait  venir  de  Montdidier,  sur 
le  refus  des  huissiers  d'Amiens  d'instrumenter  contre  la 
ville.  L'échevinage  entre  alors  en  composition  et  propose 
une  contribution  en  nature  consistant  en  étoffes  et  sou- 
liers ,  jusqu'à  concurrence  de  quatre  mille  livres.  L'in- 
tendant accepte  ces  offres,  mais  réclame  impérieusement 
le  complément  de  l'impôt.  L'échevinage  se  résigne  à 
payer,  et  il  députe  de  nouveau  vers  le  roi,  pour  obtenir 
que  l'impôt  soit  employé  aux  fortifications.  Des  Noyers 
accède  enfin  à  leur  demande  à  la  condition  d'augmenter 
la  contribution  de  six  mille  livres. 

Des  commissaires  furent  délégués  pour  procéder  à 
la  recherche  des  droits  d'amortissement  et  fixer  l'as- 
siette de  cet  impôt  ;  ils  commencèrent  en  Picardie  une 
vaste  enquête  sur  les  maisons,  terres,  possessions, 
héritages,  rentes  foncières,  dixmes  inféodés,  droits  de 
champarts,  usages  et  tous  droits  ou  biens  nobles  ou 
roturiers  possédés  par  les  ecclésiastiques,  bénéficiers, 
gouverneurs  et  administrateur  d'hôtel-dieu,  maladrerie, 
léproserie,  aumosnerie,  commanderie,  prévosté,  stipen- 
dies, confréries,  marguilliers  des  fabriques,  lecteurs 
principaux  et  procureurs  des  collèges  et  universités, 
maires ,  consuls  et  échevins  des  villes  et  tous  gens  de 
main-morte,  excepté  les  hospices  et  hôtels-dieu,  monas- 
tères et  couvents  établis  depuis  trente  ans  (1). 

(1)  Registres  des  chartes  au  bailliage  d'Amiens.  Année  1639. 
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Grâce  à  tous  ces  sacrifices,  rintendant  est  en  me- 
sure d^organiser  à  Âbbeville  un  dépôt  de  subsistances 
et  de  munitions  de  guerre.  Des  milliers  de  charrettes 
transportent  incessamment;  les  approvisionnements  du 
lieu  de  dépôt  au  camp  d'Arras  où  étaient  concentrées  les 
armées  des  maréchaux  de  Chatillon  et  de  Chaulnes, 
auxquels  vint  se  joindre  le  maréchal  de  la  Meilleraye> 
après  un  échec  devant  Gharlemont  et  Morienbourg. 

L*armée,  composée  de  23,000  fantassins  et  9,000  ca- 
valiers commandée  par  les  trois  maréchaux ,  ayant  sous 
leurs  ordres  les  ducs  d'Enghien,  de  Nemours,  de  Luynes^ 
MM.  de  Goaslin ,  de  Guiche ,  de  Grancey,  de  Breauté,  de 
Gassion,  etc.,  avait  terminé  les  travaux  d'approche  en 
33  jours  et  se  préparait  à  donner  Tassant,  lorsqu'une 
armée  de  secours,  commandée  par  le  cardinal  Infant, 
Lamboi  et  le  duc  de  Lorraine,  forte  de  plus  de  20,000 
hommes,  prend  position  sur  le  mont  Saint-Eloi,  à  deux 
lieues  d'Arras,  cherchant  à  donner  la  main  à  la  garnison^ 
forte  de  2,000  hommes,  commandée  par  l'irlandais 
O'Neill  et  énergiquement  secondée  par  la  population ,  qui 
ne  voulait  pas  entendre  parler  de  la  domination  fran- 
çaise. 

L'armée  de  siège,  placée  entre  les  assiégés  et  les  im- 
périaux, était  ainsi  en  péril,  lorsque  le  roi,  en  ce  moment 
à  Amiens,  commande  au  gouverneur  de  Lorraine  Du 
Hallier,  de  quitter  Doullens  et  de  courir  au  secours  des 
assiégeans.  Ce  mouvement  opportun  décida  du  succès.  L'a- 
vantage resta  à  la  France  et  quelques  jours  après  la  ville 
d'Arras ,  qui  avait  manifesté  l'intention  de  résister  encore 
quelques  mois,  ouvrit  ses  portes  à  l'armée  française. 
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La  capitulation  fut  d'ailleurs  des  plus  honorables  pour 
les  assiégés.  Elle  stipulait  le  maintien  des  privilèges  de 
la  province,  c'est-à-dire  du  Conseil  souverain,  des  états; 
de  Texemption  de  la  gabelle^  ainsi  que  l'interdiction  de 
tout  impôt  qui  n'eût  pas  été  voté  par  les  états  ;  la  ville 
conservait  ses  reliques,  et  la  liberté  de  conscience  ne  pou- 
vait y  être  établie.  Par  suite  des  troubles  de  l'époque, 
ce  ne  fut  que  vingt  ans  après ,  le  22  janvier  1661 ,  que 
les  assemblées  des  états  furent  rétablies. 

La  prise  d'Arras  causa  une  grande  joie  par  toute  la 
France  et  plus  particulièrement  dans  la  généralité  d'A- 
miens, qui  espérait  être  désormais  à  l'abri  des  coups  de 
main  des  Espagnols  et  dont  le  territoire  se  trouvait  ainsi 
agrandi.  Le  Maistre  de  Bellejamme  vit  son  autorité 
augmentée  par  les  fonctions  d'intendant  de  la  ville  et 
cité  d'Arras.  Des  fêtes  brillantes  furent  célébrées  en 
l'honneur  de  cette  victoire.  Louis  XIII  et  le  cardinal 
assistèrent  à  un  Te  Deum  chanté  à  la  cathédrale  et  au 
banquet  donné  à  l'Hôtel-de-Ville  d'Amiens. 

L'argent  faisait  toujours  défaut  et  l'intendant  renou- 
velle ses  demandes.  Il  veut  prélever  une  somme  de 
3,000  fr.  provenant  de  l'octroi  pour  l'employer  aux  for- 
tifications. L'échevinage  répond  que  cette  somme  est  de- 
puis 1597  destinée  à  l'acquit  de  rentes  dues  à  plusieurs 
veuves  et  orphelins  ;  que  la  ville  était  d'ailleurs  épuisée 
par  sept  ans  de  peste  et  de  guerre.  Néanmoins,  l'intendant 
déclare  au  nom  de  la  raison  d'Etat ,  qu'il  ne  peut  s'ar- 
rêter à  de  pareilles  considérations  et  qu'il  faut  en  outre 
pourvoir  aux  vivres  et  au  logement  de  plusieurs  régi- 
ments qui  vont  traverser  la  ville  en  revenant  du  siège 
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d'Arras,  qu'il  rend  les  échevins  responsables  de  tout,  et 
que/si  on  ne  prend  aucune  mesure,  il  laissera  les  soldats 
vivre  à  discrétion.  La  caisse  de  la  ville  était  déjà  saisie 
pour  le  paiement  de  Timpôt  des  fortifications  ;  à  bout 
d'expédients  y  l'échevinage  décide  que  les  hôteliers  four- 
niront à  crédit  le  vivre  et  le  fourrage  à  raison  de  un 
écu  par  homme ,  sauf  à  être  remboursés  plus  tard  par 
la  ville  (1).  Au  lieu  de  s'entendre  pour  tirer  le  meil- 
leur parti  possible  de  la  situation ,  les  différents  corps 
delà  ville  se  livrent  des  combats  d'attributions  ;  l'inten- 
dant est  obligé  d'intervenir  pour  rétablir  la  concorde, 
c'est  ainsi  qu'il  fait  rendre  un  arrêt  au  profit  de  l'éche- 
vinage contre  les  trésoriers  et  les  élus  au  sujet  de  la  per- 
ception et  de  la  gestion  de  la  ferme  des  pieds-four- 
chés  de  la  huche  destinée  à  l'entretien  et  aux  répa- 
rations des  fortifications.  Les  questions  les  plus  puériles 
passionnent  l'échevinage  ;  par  ordonnance  du  comte  de 
Saint-Paul ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Picardie^ 
du  16  mai  1S98,  il  était  permis  aux  échevins  de  porter 
une  robe  de  drap  garnie  de  velours,  avec  un  bonnet  en 
velours  ras,  le  premier  échevin  était  autorisé  à  porter  un 
bonnet  de  velours  plein,  en  signe  de  prééminence,  le 
substitut  du  procureur-général  du  roi  veut  s'arroger  le 
droit  de  porter  un  costume  analogue  à  celui  de  l'échevin, 
Féchevinage  abandonne  tout  pour  s*absorber  dans  cette 
misérable  question  d'étiquette. 
Des  octrois  perçus  sur  les  boissons  et  céréales,  connus 

(1)  Registres  aux  délibérations  de  réchevinage  d'Amiens.  —  Année 
1640. 
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sous  le  nom  d'anciens  octrois,  avaient  été  établis  pour 
subvenir  aux  besoins  de  la  ville  d'Abbeville,  par  lettres 
patentes  du  29  juin  1557  et  du  mois  de  décembre  1581 , 
qui  en  ordonnaient  la  perception  à  perpétuité;  sur 
rinitiative  de  Tintendant,  des  lettres  patentes  du  24 
juin  1640  confirmèrent  la  perception  de  ces  octrois  et  en 
autorisèrent  le  doublement  pour  mettre  la  ville  en  po- 
sition de  subvenir  au  paiement  de  plusieurs  charges 
municipales  telles  que  les  gages  du  major-capitaine  des 
portes,  du  clerc  du  guet ,  etc. 

Au  même  moment,  le  roi  adressait  à  Téchevinage 
d'Amiens ,  par  l'intermédiaire  de  l'intendant,  une  lettre 
relative  au  traité  conclu  entre  le  comte  de  Soissons 
et  l'Espagne.  Après  avoir  exposé  les  menées,  les  in- 
trigues, les  tentatives  de  révolte  du  comte  de  Soissons 
et  des  ducs  de  Soubise  et  de  Lavalette,  le  roi  annon- 
çait la  découverte  du  complot  organisé  par  le  comte  de 
Soissons  et  les  ducs  de  Bouillon  et  de  Guise.  En  consé- 
quence, il  recommandait  aux  échevins  de  veiller  à  la 
sûreté  de  leur  ville,  et  de  réprimer  avec  vigueur  les  com- 
plots qui  pourraient  se  tramer  contre  la  couronne  de 
France. 

Quelques  temps  avant  son  départ  de  la  généralité,  Le 
Maistre  de  Bellejamme  reçut  l'ordre  d'instruire  et  de 
juger  un  procès  qui  eut  un  grand  retentissement  et  pro- 
voqua de  nombreuses  sympathies  en  faveur  du  cou- 
pable. 

François  de  Jussac  d* Ambleville ,  sire  de  Saint-Prcuil, 
maréchal  des  camps  et  armées  de  Louis  XIII,  avait  été 
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nommé  capitaine  en  1627  (1).  Brave  parmi  les  braves, 
affrontant  le  danger  avec  une  témérité  toute  française, 
il  s'était  signalé  par  des  actions  d'éclat  à  la  prise  de 
Casai»  de  Saint-Morice,  lors  delà  bataille  de  Castelnau- 
dary  ;  un  duel  avec  le  sieur  de  Flesselles  avait  failli  com- 
promettre toute  sa  carrière,  lorsque  de  nouveaux  exploits, 
à  Toccasion  du  siège  de  Corbie,  de  la  prise  de  Moreuil  et 
de  Saint-Omer,  le  réhabilitèrent  et  lui  firent  trouver 
grâce  devant  le  cardinal.  Il  avait  enfin  contribué  à  la 
prise  d'Arras  et,  pour  l'en  récompenser,  le  roi  l'avait 
nommé  gouverneur  de  sa  nouvelle  conquête. 

.  Mais  le  brillant  capitaine  ne  savait  pas  dominer  ses 
passions  ;  plus  fait  à  la  vie  des  camps  qu'à  la  politique  et 
à  l'administration ,  il  se  figurait  que  pour  représenter  le 
gouvernement  du  roi  de  France  il  suffisait  d'être  magni- 
fique et  d'avoir  un  grand  train  de  maison.  Le  nouveau 

(1)  M.  Janvier,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie ,  a  publié  une  biographie  du  chevalier  de  Saint-Preuil ,  où 
nous  avons  puisé  une  partie  des  documents  relatifs  au  procès  instruit 
et  jugé  par  Le  Maistre  de  Bellejamme.  Ecrite  dans  un  style  élégant  et 
aiimé ,  Tétude  historique  de  M.  Janvier  reproduit  avec  un  grand 
charme  cette  physionomie  cavalière  et  provoquante  ^  cet  esprit  aven- 
tureux et  indomptable  se  livrant  au  bien  et  au  mal  avec  le  même 
entrain,  qui  caractérise  ce  type  du  capitaine  moitié  héros  moitié  brir 
gand  des  commencements  du  xvii*  siècle.  (François  de  Jussac  d*Amble- 
ville,  sieur  de  Saint-Preuil,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi 
Louis  Xni ,  par  A.  Janvier,  1859.) 

M.  Lecesne,  membre  de  TAcadémie  d'Arras,  a  reproduit  Tépisode 
du  procès  de  St.-Preuil,  sous  le  titre:  Un  Procès  criminel  au  xvii» 
siècle.  (Mém.  de  TAcad.  d'Arras,  t.  xxvii,  p.  250  à  269.) 
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gouverneur  traita  Ârras  en  pays  conquis,  heurta  tous 
les  préjugés  de  la  population,  abusa  de  son  autorité,  se 
livrant  à  tous  les  déportements  d'une  nature  violente 
et  passionnée,  sans  tenir  aucun  compte  des  instructions 
du  roi  qui  recommandait  d'user  des  plus  grands  ménage- 
ments avec  des  populations  qu'il  fallait  attacher  à  la 
France  par  les  liens  de  rafiection  et  de  la  reconnaissance. 
Les  concessions  accordées  lors  de  la  reddition  de  la  place 
avaient  été  faites  dans  ce  but.  Tout  au  contraire,  la  po- 
pulation d*Ârras  se  plaignait  du  despotisme  du  nouveau 
gouverneur  et  regrettait  amèrement  l'administration  pa- 
ternelle des  Espagnols;  ceux-ci  avaient  compris  qu'en 
raison  de  leur  éloignement,  ils  devaient  se  borner  à  ré- 
gner sans  vouloir  gouverner.  Il  était  même  à  craindre 
qu'elle  n'appelât  à  son  secours  le  cardinal  Infant,  don  Fer- 
nand  d'Autriche,  qui  venait  de  s'emparer  d'Aire,  mal 
défendu  par  le  maréchal  de  la  Meilleraye. 

Le  cardinal  avait  voulu  tout  d'abord  soutenir  Saint- 
Preuil  contre  ses  ennemis  personnels,  le  maréchal  de  la 
Meilleraye,  le  secrétaire  d'État  Des  Noyers,  le  maréchal 
de  Brezé.  Saint-Prcuil  continuant  à  ne  tenir  aucun  compte 
des  avertissements  oflQcieux  qui  lui  étaient  donnés,  il  de- 
vint urgent  de  mettre  fin  à  cette  situation  et  de  donner 
satisfaction  aux  griefs  de  la  population  d' Arras  ;  un  in- 
cident malheureux,  une  méprise  de  Saint-Preuil  pour- 
suivant et  taillant  en  pièces  la  garnison  espagnole  qui 
sortait  de  Bapaume  après  avoir  mis  bas  les  armes  et  mu- 
nie d'un  sauf-conduit,  servit  de  prétexte;  le  roi  donna  à 
la  Meilleraye  l'ordre  d'arrêter  Saint-Preuil  et  de  le  faire 
enfermer  dans  la  citadelle  d'Amiens.   L'intendant  fut 
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chargé  d'instruire  son  procès.  Les  considérations  qui  pré- 
cèdent la  Commission  font  connaître  d'une  manière  très- 
claire  les  raisons  d'être  de  cette  mesure  rigoureuse. 

«  Comme  la  foi  ne  doit  point  moins  estre  gardée  aux 
»  ennemis  qu'à  tous  les  autres  hommes  et  spécialement 
))  aux  capitulations  et  traités  qui  se  font  par  la  rédition 
»  des  places,  le  traitement  qui  se  fait  aux  troupes  d'un 
»  party  pouvant  arriver  à  celuy  d'un  autre ,  les  succès 
»  de  la  guerre  estant  variables  et  incertains ,  Nous  avons 
»  esté  touché  d'un  très-grand  déplaisir  aprenant  que  le 
))  sieur  de  Saint-Preùil,  mareschal  de  nos  camps  et  ar- 
»  mées,  gouverneur  de  nostre  ville  et  cité  d'Arras  estant 
»  allé  à  la  guerre  pour  enlever  le  quartier  des  Croates  de 
»  l'armée  ennemie,  au  lieu  de  poursuivre  son  dessein,  est 
»  allé  attaquer  la  garnison  qui  venoit  de  sortir  de  Ba- 
n  paulme ,  après  avoir  mis  la  place  au  pouvoir  de  nos 
»  armes  et  qu'encore  que  ladite  garnison  fust  accompa- 
»  d*un  de  nos  trompettes,  l'escorte  qui  luy  avoit  en  outre 
»  esté  donnée  de  notre  part  s'estant  retirée  sur  Tinstancc 
»  de  ceux  de  ladite  garnison,  qui  se  tenait  suffisamment 
»  en  seureté  avec  ledit  trompette.  Ledit  sieur  de  Saint- 
n  Preûil  n'a  pas  laissé  de  les  charger  et  de  les  deffaire, 
»  une  partie  ayant  esté  tuez  par  luy  et  par  les  siens,  at 
)>  les  autre  dépouillés,  leurs  chariots  et  bagages  entière- 
»  ment  pillez,  et  celuy  qui  estoit  gouverneur  dudit  Ba- 
»  paume,  avec  plusieurs  autres,  menez  audit  Arras 
»  comme  s'ils  eussent  été  de  bonne  prise.  Ce  qui  a  fait 
»  publier  partout  que  l'on  leur  avoit  violé  la  foy,  et  a  fait 
»  grand  préjudice  à  la  réputation  de  nos  armes  et  peut 
w  causer  un  pareil  traitement  à  ceux  qui  pourraient  tom- 
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ber  ès-mains  de  nos  ennemis.  Ne  voulant  pas  laisser 
une  entreprise  de  telle  conséquence  impunie,  nous 
avons  esté  obligé  pour  ceste  fin  de  constituer  ledit  sieur 
de  Saint-Preùil,  prisonnier  en  nostre  citadelle  d'Amiens 
et  depuis  ayant  reçu  autres  grandes  pleintes  et  nous 
ayant  esté  donné  divers  avis  par  plusieurs  de  nos  fidèles 
serviteurs  des  pernicieux  déportements  dudit  sieur  de 
Saint-Preûil,  mesmes  des  concussions,  exactions, 
excès,  violences  et  désordres  extrêmes  commis  tant 
par  luy  que  par  ses  domestiques  et  autres  par  luy  em- 
ployés, tandis  qu*il  a  eu  les  gouvernements  de  Doullens 
et  Ârras ,  et  voulant  plainement  estre  esclaircis  des 
dites  pleintes  et  avis  et  en  cas  que  luy  et  ses  gens  se 
trouvent  coulpables  des  dits  crimes,  en  faire  un  chasti- 
ment  aussy  exemplaire  qu'il  mérite ,  veu  mesmes  les 
obligations  que  nous  avoit  le  dit  s'  de  St-Preuil  de 
l'avoir  élevé  à  la  charge  de  mareschal  de  camp  et  de  luy 
avoir  confié  après  le  gouvernement  de  nostre  ville  et 
citadelle  de  Doullens,  et  de  la  plus  importante  et  con- 
sidérable place  de  toutes  celles  que  nous  avons  con- 
quises dans  TEtat  du  Pays-Bas.  Nous  avons  estimé 
nécessaire  de  donner  le  principal  soin  d'un  procès  de 
cette  conséquence  à  une  personne  qui  ait  toutes  les 
clairvoyances  et  les  autres  bonnes  qualités  requises 
pour  s'en  acquitter  dignement  (i).  » 
Saint  Preuil  fut  arrêté  par  La  Meilleraye  lui-même.  Le 
maître  des  requêtes,  intendant  d'armée,  Gobelin,  fit  une 
perquisition  chez  l'ancien  gouverneur  d'Arras,  mit  la 


(1)  Bibliothèque  de  rarsenal,  n-  5,  in-^,  p.  627,  t.  V. 
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main  sur  tous  les  papiers  qui  pouvaient  le  compromettre, 
puis  le  prisonnier  fut  conduit  en  grand  appareil  à  Amiens 
où  son  procès  devait  être  instruit. 

La  Commission  donnait  tout  pouvoir  à  l'Intendant  de 
faire  et  parfaire  le  procès  souverainement  et  en  dernier 
ressort,  avec  le  concours  des  présidiaux  d'Amiens  et 
d'Abbeville  et  du  sieur  de  Lumbres,  lieutenant  général 
du  siège  de  Montreuil,  qui  remplissait  les  fonctions  de 
procureur  (1). 

L'instruction  devait  porter  sur  les  violences  commises 
par  Saint-Preuil  tant  à  rencontre  des  officiers  du  Boi 

(1)  Antoine  de  Lumbres^  lieutenant  général  au  bailliage  et  niayeur  de 
Montreuil-sur-Mer,  président  du  gouvernement  de  la  ville  d'ilésdin,  fut 
distingué  par  le  cardinal  de  Richelieu  qui  apprécia  son  esprit  élevé  et 
instruit,  son  caractère  ferme  et  loyal  ;  après  le  procès  de  Saint-Preuil, 
de  Lumbres  remplit  plusieurs  missions  diplomatiques  à  Liëge^  auprès 
de  rélecteur  de  Brandebourg  et  du  roi  de  Pologne ,  puis  il  devint  am- 
bassadeur en  Allemagne  (1655  à  1665). 

Antoine  de  Lumbres  existait  encore  en  1674  ;  il  était  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  cordon  bleu,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d^Etat  et 
et  privé ,  seigneur  d^Herbinghem,  de  Longvillers ,  de  Marquise ,  de 
Dannes,  etc.,  en  Boulonnais.  Fils  unique  de  Jacques  de  Lumbres , 
seigneur  d^Herbinghem,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Montreuil, 
et  de  Jeanne  de  Gormette,  veuve  de  Charles  de  Poucques,  dont  eUe 
avait  eu  un  fils,  François  de  Poucques,  seigneur  de  Beauriez,  Antoine 
avait  épousé  Marthe  de  Leurien  et  n'en  avait  point  eu  d*enfant.  Son 
petit  neveu,  Henri  de  Poucques,  seigneur  d'Audelan,  major  de  cavalerie 
an  régiment  du  duc  d'Aumont,  hérita  de  sa  seigneurie  d'Herbinghem. 
D'Henri  de  Poucques  descend  la  famille  actuelle  de  Poucques  d'Her- 
binghem. 
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que  des  habitants  d'Ârras,  sur  ses  entreprises  contre 
Vhonneur  et  la  pudicité  des  femmes  et  filles  de  la  même 
vilUf  ainsi  que  sur  les  concussions  de  toute  nature  qu'il 
avait  pu  commettre,  sur  la  responsabilité  qui  lui  incom- 
bait dans  le  guet-apens  de  Bapaume,  et  enfin  sur  son 
administration  pendant  qu'il  tenait  le  gouvernement  de 
Doullens. 

Après  avoir  pris  les  instructions  du  cardinal  qui  avait 
accompagné  le  roi  à  Amiens,  le  28  septembre  1641, 
l'intendant,  et  le  procureur  se  transportèrent  aussitôt  à 
Arras  pour  faire  les  informations  nécessaires.  Les  gens 
du  Conseil  d'Artois,  de  l'échevinage,  de  la  gouvernance, 
et  les  plus  notables  bourgeois  de  la  ville,  ayant  été  con- 
voqués en  assemblée  générale,  l'intendant  leur  promit 
qu'il  serait  fait  prompte  et  bonne  justice,  que  Saint-Preuil 
ne  reparaîtrait  jamais  à  Arras  et  qu'ils  pouvaient  exposer 
librement  leurs  griefs.  Leurs  réclamations  entendues , 
l'intendant  se  rendit  à  Doullens,  où  il  procéda  de  la 
même  manière,  puis  il  réunit  à  Amiens  160  témoins 
pour  les  confronter  avec  Taccusé,  auquel  il  fit  subir 
plusieurs  interrogatoires. 

L'instruction  du  procès ,  conduite  par  l'intendant , 
^assisté  de  Leroy,  lieutenant  général,  Lherminier,  lieu- 
tenant criminel,  et  Pingre,  conseiller  au  présidial 
d'Amiens,  dura  quatre  jours.  Saint-Preuil  reprocha  con- 
stamment à  l'intendant  de  diriger  l'instruction  avec 
partialité,  l'accusant  de  ne  relever  que  les  charges  sans 
tenir  compte  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à  sa  justifica- 
tion ;  on  avait  interdit  toute  communication  avec  ses 
parents  et  SCS  amis;  son  frère,  le  chevalier  d'Amblcville, 
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qui  était  accouru  pour  le  voir,  reçut  ordre  de  quitter  la 
ville. 

Le  9  novembre,  Saint-Preuil  fut  enfin  amené  devant 
la  Commission  extraordinaire,  composée  de  douze  mem- 
bres du  présidial  d*Âmiens  et  d*un  nombre  égal  de 
membres  du  présidial  d'Âbbeville ,  qui  avaient  tous  été 
convoqués  par  lettre  de  l'intendant. 

Saint-Preuil  se  défendit  avec  énergie  pendant  quatre 
heures,  produisant  plusieurs  ordres  et  lettres  de  la  Cour 
qui  devaient  le  justifier,  et  faisant  ressortir  la  nécessité 
où  il  s'était  trouvé  d'agir  comme  il  l'avait  fait  pour  vivre 
et  subsister  selon  la  qualité  et  la  condition  dans  les- 
quelles il  avait  plu  au  roi  de  le  placer.  L'affaire  de  Ba- 
paume  était  le  résultat  d'une  méprise  expliquée  par  la 
négligence  même  des  Espagnols  qui  n'avaient  point 
produit  leur  sauf-conduit  en  temps  opportun.  En  ce  qui 
concernait  les  informations  faites  à  Doullens,  elles 
étaient  invalidées  par  plusieurs  lettres  d'abolition  que 
le  roi  avait  bien  voulu  lui  concéder  en  raison  de  ses 
services. 

On  prétend  qu'il  produisit  pour  sa  justification  une 
lettre  de  la  main  même  du  roi  ainsi  conçue  :  ce  Brave  et 
généreux  Saint-Preuil,  vivez  d'industrie,  plumez  la 
poule  sans  la  faire  crier;  faites  comme  les  autres  font 
dans  leur  gouvernement,  vous  avez  tout  pouvoir  sur 
voire  empire.  »  Mais  rien  ne  confirme  l'authenticité  de 
cette  lettre  sotte  et  odieuse  qui  semble  avoir  été  inven- 
té à  plaisir  par  les  détracteurs  de  la  politique  de  Riche- 
lieu et  que  nous  tenons  pour  apocryphe  jusqu'à  preuve 
contraire  et  pérempt^re. 

4 
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Les  juges  paraissaient  ébranlés  par  le  ton  loyal  cl 
convaincu  de  Saint-Preuil ,  et  si  le  jugement  eût  été 
rendu,  séance  tenante,  il  eût  été  favorable  à  Tac- 
cusé.  L'intendant  s'en  aperçut  et  leva  la  séance,  remet- 
tant le  prononcé  du  jugement  au  lendemain.  Cet  ajour- 
nement entraînait  la  perte  de  Saint-Preuil.  En  effet,  le 
lendemain,  le  procureur  du  roi  prit  la  parole  contre 
Saint-Preuil,  cherchant  à  atténuer  ou  détruire,  au  moyen 
de  dépositions  et  de  pièces  justificatives,  toutes  les  con- 
sidérations que  l'accusé  avait  fait  valoir;  il  demanda 
que  Saint-Preuil  fût  condamné  suivant  la  rigueur  des 
ordonnances  et  conclut  à  la  peine  de  mort.  L'intendant 
appuya  ces  conclusions,  mais  le  rapporteur  du  procès, 
Nicolas  Leroy,  S'  de  Jumelles,  lieutenant  général 
d'Amiens,  qui  venait  d'être  promu  à  la  haute  dignité  de 
Conseiller  d'Etat,  opina  dans  le  sens  de  la  prison 
seulement,  en  faisant  valoir  que  le  moindre  des  services 
de  l'accusé  était  suffisant  pour  effacer  le  plus  énorme  de 
ses  crimes.  Il  y  avait  là  une  sorte  de  contradiction  entre 
son  vote  et  cette  opinion.  L'intendant  la  lui  fit  remarquer 
en  le  gourmandant  de  sa  faiblesse.  Leroy  répondit  avec 
une  noble  fierté,  avec  cette  indépendance  qui  fut  tou- 
jours l'apanage  de  la  magistrature  française,  que  sa  vie , 
ses  enfants  et  ses  biens  étaient  au  roi,  mais  que  son  âme 
et  sa  conscience  étaient  à  Dieu  et  qu'il  ne  relevait  que 
d'elles  dans  une  circonstance  aussi  solennelle.  Néanmoins, 
Pascal,  subdélégué  de  l'intendant  et  président  d'Abbe- 
ville  vota  pour  la  mort,  et  la  majorité  de  la  Commission 
opina  dans  le  même  sens.  L'arrêt  prononcé,  l'intendant 
prit  aussitôt  des  mesures  pour  l'exécution  et  s'adressa  à 
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cet  effet  au  sieur  de  Lattre  de  Yillaineourt,  procureur 
du  Roi  d'Amiens ,  qui  lui  répondit  avec  aigreur  qu'il 
n'était  pas  compétent  en  pareille  matière  et  qu'on  devait 
s'adresser  au  procureur  du  Boi  de  la  Commission ,  à 
quoi  l'intendant  répartit  qu'un  semblable  propos  était 
malséant  et  qu  il  lui  ferait  quitter  la  robe.  ((  Je  ne  vous 
y>  crains  pas,  répliqua  le  digne  émule  de  Jumelles,  je  suis 
»  homme  de  bien  et  ne  tiens  ma  robe  que  du  Roy,  mon 
»  maitre.  »  L'arrivée  du  bourreau  mit  fin  au  débat. 

n  fut  décidé  que  l'exécution  aurait  lieu  sur  la  grande 
place  de  l'Hôtel-de-Ville ,  afin  que  le  condamné  n'eût 
qu'à  franchir  le  seuil  du  tribunal  en  allant  à  l'échafaud. 
Pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  ville  et  prévenir 
toutes  manifestations,  le  régiment  de  Champagne  et 
les  quatre  compagnies  de  privilégiés  furent  mis  sur  pied 
et  placés  aux  abords  du  lieu  de  l'exécution. 

Saint-Preuil ,  amené  de  nouveau  devant  les  juges, 
leur  fit  une  profonde  révérence  et  écouta  debout  et  nu- 
tète  la  sentence  qui  le  déclarait  «  deuement  atteint  et 
convaincu  des  cas  et  crimes  à  lui  imposez  et  pour  répa- 
ration condamné  à  avoir  la  teste  tranchée  sur  un  écha- 
faud  qui  sera  pour  cet  effet  dressé  en  la  place  devant 
l'hôtel  commun  de  cette  ville,  ses  biens  acquis  et  confis- 
quez au  Roy,  sur  iceux  préalablement  pris  la  somme  de 
30,000  livres,  pour  être  employez  tant  en  œuvres  pies 
aux  hospitaux  d'Amiens,  d'Abbeville,  d'Arras  etDoul- 
lenSy  et  l'autre  aux  réparations  des  sièges  royaux  des- 
dites villes,  et  autres  sommes  de  30,000  livres  pour  être 
employez  à  la  restitution  des  deniers  pris  et  autres  pertes 
souffertes  par  les  communautez  et  les  particuliers  pillez 
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et  ruinez  par  les  ordres  et  commandement  dudit  sieur  de 
Saint-Preuil.  » 

Le  courage  de  Saint^Preuil  ne  se  démentit  pas  un 
instant;  .pendant  qu'on  faisait  les  derniers  préparatifs 
il  s'entretint  tranquillement  avec  son  confesseur  et  le 
bourreau  devant  lequel  il  répéta  la  pose  qu*il  devait 
prendre  sur  Téchafaud  pour  éviter  d*ètre  manqué  comme 
l'avait  été  Chalais.  Avant  de  partir  pour  le  supplice,  il 
eut  un  mouvement  analogue  à  celui  du  gladiateur  sa- 
luant le  peuple  romain,  il  dit  à  l'exempt  qui  avait  été 
chargé  de  sa  garde  :  «  Je  vous  prie  de  dire  au  Roy  et  à 
M.  le  cardinal,  mon  maître,  que  je  meurs  leur  très- 
humble  serviteur  ;  vous  en  direz  autant  à  M.  le  Grand- 
Mai  tre  et  à  M.  des  Noyers.  » 

Un  témoin  oculaire,  sans  aucun  doute  partisan  de 
Saint-Preuil ,  raconte  ainsi  les  derniers  moments  du  con- 
damné : 

«  Sitost  qu'il  fut  sur  l'eschaffaut,  Saint-Preuil  qui 
»  avait  les  mains  liées,  clina  doucement  la  tète  pour  en 
»  faire  choir  son  chapeau,  et  s'estant  mis  à  genoux,  il 
»  secoua  la  casaque  de  dessus  ses  épaules.  Le  bourreau 
»  luy  dit  :  Monsieur,  vous  êtes  un  peu  trop  prez  du 
»  bort ,  vostre  teste  tomberait  en  bas.  Lors  se  relevant 
»  il  lui  dit  :  je  me  mettray  où  tu  voudras.  Puis  il  alla 
»  parler  à  l'oreille  de  son  confesseur,  qui  a  rapporté, 
»  qu'il  Thuy  dit  ces  dernières  paroles  :  Mon  père,  je 
»  crois  que  Torgueil  me  veut  accompagner  jusqu'après 
»  la  mort.  Il  me  semble ,  que  je  fais  gloire  d'aller  au 
»  supplice^  duquel  je  n'ay  ny  honte,  ny  appréhension. 
»  Priez  Dieu  pour  moy  qu'il  me  pardonne. 
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»  Cependant  on  lisait  sa  sentence  sans  qu*il  y  fist 
»  autrement  réflexion. 

)>  Puis  s'estant  remis  à  genoux,  fit  sa  prière,  les  yeux 
»  luy  furent  bandez,  et  ayant  receu  la  dernière  absolu- 
»  tion  et  proférant  le  saint  nom  de  Jésus  et  de  Marie, 
»  le  fil  de  répée  lui  trancha  d*un  seul  coup  la  teste  qui 
»  tomba....  (1).  y> 

Quand  tout  fut  terminé,  une  femme  vêtue  de  deuil, 
qu'on  disait  être  la  maîtresse  de  Saint-Preuil ,  s'appro- 
cha de  récbafaud;  assistée  d'un  ami,  elle  emporta  le 
corps  de  son  amant  auquel  on  fit  le  lendemain  de  somp- 
tueuses funérailles  ;  il  fut  inhumé  en  l'église  des  Feuil- 
lants. 

Saînt-Preuil  avait  mérité  ce  châtiment  pour  avoir 
voulu  continuer,  en  temps  de  paix,  les  exactions  tolérées 
en  temps  de  guerre.  Il  ne  comprit  pas  les  intentions 
politiques  du  cardinal  qui  voulait  ménager  les  popula- 
tions nouvellement  réunies  à  la  France  et  les  amener  à 
préférer  la  souveraineté  du  roi  de  France  à  celle  du  roi 
d'Espagne.  D'autre  part ,  l'affaire  de  Bapaume  était  de 
nature  à  faire  suspecter  le  respect  du  cardinal  à  la  pa- 
role jurée.  Il  fallait  prouver  d'une  manière  éclatante  la 
bonne  foi  de  la  France  en  donnant  satisfaction  à  l'Es- 
pagne, et  Saint-Preuil  qui  avait  été  la  cause  de  cet  inci- 

(1)  Journal  de  monsieur  le  cardinal  duc  de  Richelieu^  qu'il  a  fait  du- 
rant le  grand  orage  de  la  cour^  es  années  1630  et  1681 ,  tiré  des  mé- 
moires écrits  de  sa  main  :  avec  diverses  autres  pièces  remarquables 
concemans  les  affaires  arrivées  de  son  temps.  —  Récit,  véritable  de 
toat  ce  qui  s* est  passé  depuis  que  M.  de  Saint-Preuil  fut  arresté  jusques 
à  sa  mort.  —  A  Amsterdam,  chez  Abraham  Wolgrank^  mdclxiv. 
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dent  el  qui  avait  d'ailleurs  tant  de  méfaits  à  se  reprocher, 
Saint-Preuil  fut  sacrifié. 

Les  anciens  prenaient  plaisir  à  voir  des  hommes  s'en- 
tregorger  dans  les  arènes,  à  voir  les  condamnés  livrés 
aux  hourreaux.  Dans  notre  Société  chrétienne,  la  pitié 
accompagne,  jusqu*au  pied  de  Téchafaud,  Thomme  frappé 
par  la  justice.  C'est  Tombre  de  la  croix  qui  plane  sur  la 
terre,  c'est  le  souvenir  de  la  grande  iniquité  qui  attriste 
les  âmes  à  la  pensée  du  châtiment  des  coupables  eux- 
mêmes,  et  rend  horrible  la  vue  de  leur  supplice.  La  morale 
évangélique  conseille  le  repentir,  promet  le  pardon  et  con- 
firme ainsi  une  première  impression  vague  et  intuitive. 
Cette  sensibilité  généreuse  cherche  avec  avidité  ce 
qui  peut  disculper  les  criminels  et  nourrir  sa  compas- 
sion. Elle  s'égare  parfois  jusqu'à  prendre  parti  pour  les 
condamnés  contre  leurs  juges.  C'est  ce  qui  arriva  pour 
Saintr-Preuil ,  devenu  populaire,  depuis  sa  disgrâce;  les 
bourgeois  d'Amiens  se  rappelaient  avec  émotion  qu'il 
avait  combattu  pour  la  défense  de  la  Picardie,  qu'en 
maintes  circonstances  il  avait  exposé  sa  vie  pour  leur 
cause,  ils  lui  pardonnaient  volontiers  les  crimes  qu'il 
avait  pu  commettre  à  Arras,  dans  un  pays  qu'on  consi- 
dérait encore  comme  ennemi ,  l'homme  politique  proté- 
geait ainsi  le  criminel,  puis  les  circonstances  de  sa 
mort,  sa  conversion ,  son  courage  chevaleresque,  tout 
avait  contribué  à  en  faire  un  martyr  et  à  tromper  ainsi 
la  conscience  publique.  D'autre  part,  la  noblesse  qui 
avait  été  abaissée  par  la  politique  de  Richelieu,  les  frères 
d'armes  de  Saint-Preuil  qui  avaient  à  se  reprocher  des 
méfaits  analogues  à  ceux  qu'il  expiait,  prenaient  fait  et 
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cause  pour  le  gouverneur  d'Arras  et  croyaient  l'avoir 
innocenté  en  disant  comme  Tallemant  des  Réaux  :  «  Ce 
n'est  pas  que  Saint-Preuil  ne  fust  un  violent  et  un  ty- 
ran, mais  galant  homme  du  reste  et  qui  dépensait 
tout.  » 

La  population  ne  comprit  donc  pas  la  portée  de  ce  ju- 
gement qui  devait  la  protéger  contre  le  retour  d'iniquités 
semblables  à  celles  dont  le  gouverneur  d'Arras  s'était 
rendu  coupable,  elle  accusa  l'intendant  d*étre  l'instrument 
aveugle  des  rancunes  de  Richelieu.  Ces  préventions  étaient 
d'ailleurs  entretenues  par  les  mesures  de  rigueur  qu'il 
fallait  prendre  à  l'égard  de  la  ville,  toujours  rebelle  lors- 
qu'on lui  demandait  des  impôts.  Une  taxe  de  90,000 
livres  fut  prélevée  sur  les  habitants  les  plus  riches  qui 
furent  menacés  d'être  saisis  s'ils  ne  s'exécutaient  dans 
un  bref  délai.  L'échevinage  eut  recours  au  grand  moyen, 
il  dépécha  une  députation  à  Paris  pour  exposer  au  Con- 
seil les  doléances  de  la  ville,  c'était  la  10*  députation 
depuis  trois  ans  ;  mais  la  Cour  n'était  pas  disposée  à 
faire  des  concessions  ;  elle  venait  d'apprendre  que  l'ar- 
mée du  maréchal  de  Guiche  avait  été  taillée  en  pièces  par 
Francisco  de  Mello ,  qui  s'était  déjà  emparé  de  Laon  et 
de  la  Rassée  et  menaçait  le  fioulonnais,  défendu  par  le 
comte  d'Harcourt. 

Pour  toute  réponse ,  on  fit  saisir  et  jeter  en  prison  le 
sieur  de  Mons,  conseiller  au  bailliage  d'Amiens,  et  dé- 
puté à  l'échevinage.  L'intendant  alla  aussitôt  à  Paris 
pour  obtenir  l'élargissement  du  conseilUer,  mais  il  ne 
put  rien  obtenir  et  engagea  même  l'échevinage  à  s'abste- 
nir d'envoyer  de  nouveaux  députés,  tout  faisant  pré- 
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sumer  qu'ils  seraient  incarcérés  comme  de  Mons  (1). 

L'intendant  eut  à  remplir  une  mission  plus  satis- 
faisante. Des  lettres  patentes  de  1643  confirmèrent  les 
privilèges  que  les  habitants  de  Corbie  avaient  obtenus 
en  1638,  les  anciennes  exemptions  de  droits,  la  franchise  i 

du  marché  hebdomadaire,  etc.,  en  ajoutant  plusieurs 
dispositions  importantes,  telles  que  la  création  de  manu- 
factures de  drap,  de  serge ,  de  passements  et  de  toiles , 
sans  autres  droits  que  ceux  établis  à  Amiens  et  à  Beau- 
vais,  et  la  promesse  de  faire  de  Corbie  un  chef-lieu  de 
l'élection. 

Mais  Richelieu  venait  de  mourir,  bientôt  suivi  dans 
la  tombe  par  Louis  XIII  ;  une  réaction  contre  la  politique 
du  cardinal-ministre  ne  tarda  pas  à  s'opérer.  Le  Parlement 
et  la  noblesse  crurent  qu'ils  allaient  resaisir  le  pouvoir. 

Ceux  qui  avaient  été  persécutés  relevaient  la  tête  ;  les 
bannis  rentraient  en  France  avec  le  désir  de  tirer  ven- 
geance de  leurs  anciens  juges.  Une  décision  royale  pro- 
nonça la  réhabilitation  ainsi  que  l'élargissement  sans 
payer  aucune  amende  pour  purger  la  contumace,  du 
sieur  de  Soyecourt,  comte  de  Tilloloy,  l'ancien  gouver- 
neur de  Corbie,  condamné  à  mort  sur  le  rapport  de 
Le  Maistre  de  Bellejamme. 

En  présence  d'un  pareil  revirement,  la  situation  de 
l'intendant,  qui  avait  servi  fidèlement  la  politique  na- 
tionale de  Richelieu ,  devenait  impossible.  Le  Maistre  de 
Bellejamme  fut  relevé  de  ses  fonctions  d'intendant  de 
police,  justice  et  finances  de  la  généralité  d'Amiens,  et 

(1)  Registre  aux  délibérations  de  rEchevinage  d'Amiens,  année  1641. 
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vint  reprendre  sa  place  au  Conseil  d'État,  où  il  fut  nommé 
conseiller  trois  ans  après.  Il  avait  rempli  dignement  sa 
mission  dans  une  province  où,  pendant  sept  ans,  s'étaient 
agitées  presque  toutes  les  destinées  de  la  France.  Il  avait 
en  effet,  organisé  les  moyens  de  défense  de  la  Picardie , 
protégé  les  populations  contre  les  exactions  des  soldats 
et  la  tyrannie  de  leurs  chefs,  maintenu  l'ordre  et  la  disci- 
pline dans  Tarmée,  mis  les  généraux  à  même  de  tenir 
campagne  et  de  triompher  de  Tennemi,  fait  justice  des 
traîtres  et  des  prévaricateurs ,  pris  les  mesures  néces- 
saires pour  atténuer  les  effets  de  la  peste  et  de  la  famine, 
contraint  les  privilégiés  à  Tobéissance  au  roi  et  à  la  loi , 
et  fait  preuve ,  en  toutes  circonstances ,  d'une  infatigable 
activité  ainsi  que  d'aptitude  politique^  judiciaire  et 
administrative. 

Tous  ses  efforts  tendirent  à  réaliser  dans  sa  généralité, 
le  programme  de  Richelieu,  qui  avait  pour  objet  le 
triomphe  de  l'équité  et  de  l'égalité  civiles,  et  pouvait  se 
résumer  en  trois  mots  :  une  foi.  une  loi,  un  roi. 

Les  exécutions  politiques  furent  fréquentes  ;  en  jugeant 
cette  époque  avec  les  idées  de  notre  temps,  on  serait  en 
droit  de  reprocher  à  Le  Maistre  de  Bellejamme  d'avoir 
mis  ses  services  aux  ordres  d'une  direction  si  cruelle. 
Mais  il  faut  rappeler,  à  titre  de  circonstances  atté» 
nuantes,  qu'en  agissant  ainsi,  Richelieu  croyait  obéir 
aux  nécessités  delà  situation  et  aux  vœux  exprimés  par 
l'élite  de  la  nation. 

A  l'assemblée  des  notables  de  1627,  Richelieu  proposa 
de  modifier  les  ordonnances  qui  condamnaient  à  la  peine 
de  mort  tout  individu  coupable  de  rébellion,  conspira- 
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tion,  etc.,  et  de  remplacer  la  peine  capitale  par  la  pri- 
vation irrémissible  des  charges  et  oiBces,  préférant , 
disait*il,  une  peine  modérée ,  mais  sûre,  à  un  châtiment 
trop  rigoureux  pour  être  toujours  appliqué.  L'assemblée 
refusa ,  en  exhortant  le  pouvoir  à  ne  pas  reculer  devant 
Tapplication  des  peines  contenues  dans  les  ordonnances , 
quelque  dures  qu'elles  fussent. 

Richelieu  frappa  les  ennemis  de  l'État  alors  même 
qu'ils  appartenaient  aux  plus  grandes  familles  de  France, 
il  était  donc  sans  crainte  et  prêt  à  se  sacrifier  pour  la  cause 
qu'il  défendait;  sa  passion  pour  le  bien  public  était  pro- 
fonde et  sincère,  le  but  de  ses  efforts  était  noble  et  élevé, 
mais  il  crut  qu'il  fallait  pour  l'atteindre  user  de  rigueurs 
impitoyables,  immoler  tous  ses  adversaires  politiques,  et 
plus  craindre  d'épargner  un  coupable  que  de  frapper  un 
innocent.  Alors  même  que  les  intentions  sont  pures,  on 
ne  touche  pas  impunément  aux  principes  éternels  de  la 
morale  et  de  l'humanité.  «  À  la  mort  de  Richelieu,  dit 
»  M.  A.  Thierry,  comme  après  le  règne  de  Louis  XI, 
»  l'opinion  réagit  contre  l'action  révolutionnaire  du 
»  pouvoir,  les  classes  même  à  qui  devaient  profiter  le 
»  nivellement  des  existences  nobiliaires  et  l'ordre  imposé 
»  à  tous  furent  moins  frappés  de  l'avenir  préparé  par 
»  elles,  moins  sensibles  à  l'excellence  du  but,  qu'indi- 
»  gnés  de  la  violence  des  moyens  et  choqués  par  l'excès 
»  de  l'arbitraire  (1).  » 

La  Providence  a  ordonné  qu'il  en  fût  ainsi  pour  le 

(1)  Essai  sur  r histoire  de  la  formation  et  des  progrès  du  Tiers-Etat, 
par  A.  Thierry,  1853,  p.  176. 


—  59  — 

main  lien  de  la  Société  ;  les  mauvaises  passions  n'au- 
raient plus  de  retenue,  il  faudrait  faire  litière  de  Tbon- 
neur  et  de  la  vertu ,  s'il  était  vrai  de  dire  avec  les  roués 
et  les  sceptiques  :  La  fin  justifie  les  moyens. 

On  peut  encore  reprocher  à  Le  Maistre  de  Bellejamme 
d'avoir  consenti  à  présider  des  commissions  extraor- 
dinaires qui  se  substituaient  à  l'action  de  la  justice 
ordinaire;  mais  cette  justice,  entravée  par  de  nom- 
breuses formalités,  procédait  avec  une  déplorable  lenteur 
et  il  fallait  agir  avec  promptitude  lorsque  l'ennemi  était 
à  nos  portes,  cherchant  à  corrompre  les  officiers  de  l'ar- 
mée française  dont  plusieurs  chefs  n'attendaient  que  l'oc- 
casion de  vendre  leur  épée  le  plus  cher  possible ,  sans 
souci  de  l'honneur  militaire  et  du  patriotisme. 

Les  commissions  extraordinaires  avaient  d'ailleurs  été 
autorisées  d'une  manière  générale  par  les  déclarations 
rendues  en  Conseil,  le  5  août  et  le  18  décembre  1635; 
elles  étaient  donc  régulières  et  légales. 

Le  Maistre  de  Bellejamme  ne  fut  pas  hostile  aux  admi- 
nistrations communales  dont  les  élections  furent  toujours 
libres  et  qui  usèrent  souvent  du  droit  de  remontrance. 
Ce  ne  fut  que  plus  tard  que  le  pouvoir  central  mit  com- 
plètement la  main  sur  les  fonctions  municipales.  L'inten- 
dant n'intervint  que  pour  améliorer  le  régime  intérieur 
et  le  protéger  contre  l'aristocratie  et  l'armée. 

Agent  politique,  cherchant  avant  toutes  choses  à  faire 
respecter  l'autorité  royale  et  à  développer  tout  ce  qui  pou- 
vait assurer  l'unité  monarchique,  l'intendant  n'avait  pas 
à  se  substituer  à  l'action  des  administrations  municipales 
pour  leur  imposer  l'unité  administrative;  en  procédant 
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autrement  il  eût  affaibli  dans  les  mesures  de  détail  Tin- 
fluencedont  il  avait  besoin  pour  les  grandes  circonstances. 
Le  Maistre  de  Bellejamme  lutta  contre  la  noblesse  qui  sen- 
tait que  la  royauté  cherchait  à  renverser  l'aristocratie  et 
à  supprimer  les  dernières  traces  de  la  féodalité ,  il  lutta 
contre  la  bourgeoisie  qui ,  se  laissant  aller  à  son  égoïsme 
grondeur  y  se  plaignait  des  impôts  nouveaux  et  des  at- 
teintes portées  à  ses  privilèges  ;  mais  le  peuple  fut  avec 
lui,  le  peuple,  avec  cette  intuition  politique  qui  est  l'ins- 
tinct des  masses ,  comprit  que  l'intendant  remplissait  une 
mission  patriotique  et  qu'il  fallait  combattre  et  souffrir 
pour  être  et  rester  français  ;  alors  qu'une  partie  de  la  no- 
blesse pactisait  avec  l'ennemi,  que  la  bourgeoisie  refusait 
les  impôts,  le  peuple  si  bien  représenté  par  les  héroïques 
paysans  de  Fouilloy,  donnait  son  sang  pour  défendre  les 
frontières  de  la  patrie,  il  rendait  justice  à  celui-là  même 
qui  lui  imposait  les  plus  durs  sacrifices,  il  comprenait  la 
politique  de  Richelieu  auquel  on  attribue  ce  mot  qui  le  ré- 
sume tout  entier:  Severus  inpaucos  fui,  ut  essem  omni- 
bus bonus.  Mais  ses  sentiments  ne  pouvaient  se  produire 
d'une  manière  éclatante  et  durable,  car  il  ne  savait  ni 
parler,  ni  écrire,  lorsque  la  noblesse  et  la  bourgeoisie  pou- 
vaient léguer  leurs  passions  et  leurs  haines  à  la  postérité. 
Quelques  années  après  le  départ  de  Le  Maistre  de  Belle- 
jamme et  alors  que  la  flatterie  n'avait  plus  de  raison 
d'être,  puisqu'elle  était  désintéressée,  on  rendait  encore 
justice  à  l'intégrité  de  son  caractère.  Les  annotateurs  de 
la  coutume  de  Péronne,  Montdidier  et  Roye,  qui  parut 
en  1660,  dix-sept  ans  après  le  départ  de  Le  Maistre  de 
Bellejamme,  dédièrent  leur  ouvrage  à  l'ancien  intendant 
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de  Picardie,  et  rappelèrent  ainsi  ses  services  à  la  province. 
«  Nous  avonsestimé,  Monseigneur,  que  le  lustre  de  vostre 
nom  paroissant  au  frontispice  de  cet  ouvrage,  luy  don- 
neroit  un  jour  favorable ,  et  que  vous  nous  permetteriez 
de  vous  sacrifier  le  travail  d'une  personne  attachée  de 
devoir  et  d'inclination  à  vostre  maison,  et  qui  s'estant 
employée  à  former  la  vérité  de  la  justice  de  sa  patrie , 
n'a  peu  regarder  autre  ange  tutélaire,  que  celuy  lequel 
pendant  le  cours  de  huict  années  a  maintenu  parmy  les 
troubles  et  confusions  de  la  guerre,  l'authorité  de  la 
justice  pour  le  bonheur  de  la  Picardie,  et  la  police  parmy 
les  gens  de  guerre  à  l'advantage  et  service  du  Roy  et  de 
son  Estât;  en  sorte  que  seize  années  qui  se  sont  escoulées 
depuis  ont  faitcognoistre  la  disgrâce  de  vostre  absence,  et 
redoubler  les  désirs  de  vostre  personne  aussi  bien  que 
Testime,  chose  qui  est  naturelle  à  ceux  de  vostre  fa- 
mille (1). 

Lors  delà  grande  réforme  du  Conseil  d'État,  en  1657, 
Louis  Le  Maistrc  de  Bellejamme  fut  un  des  quatorze  con- 
seillers maintenus  pour  faire  le  service  semestriel  ;  il 
mourut  en  août  1666,  laissant  un  fils,  Jérôme  Le  Maistre, 
qui  devint  président  de  la  i'^  chambre  des  enquêtes,  au 
Parlement  de  Paris. 

(f  )  Commentaire  sur  les  coustumes  du  Gouvernement  de  Péronne» 
Mondidier  et  Royc,  fait  par  Claude  Le  Caron,  ancien  advocat  au  Parle- 
ment  de  Paris,  et  au  si^'ge  dudit  Mondidier,  iG60. 
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MEMBRES  ADMIS. 

Titulaires  non  résidants  : 

MM.  De  Sailly,  capitaine  d'artillerie  de  la  garde  impé- 
riale, à  Versailles. 

Chabert  (Fr.-M.),  membre  de  TAcadémie  de  Metz, 
à  Metz. 

De  Cardevacque  (Adolphe) ,  propriétaire ,  à  Arras. 

De  Bailliengourt  (Gustave),  propriétaire,  à  Ghauny 

(Aisne.) 

Membre  honoraire  : 

M.  De  Grattier,  membre  fondateur  résidant,  ancien 
Président  de  la  Société. 


OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  i»  TRIMESTRE  {86S. 

I.  De  S.  £.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

lo  Ministère  de  l'Instruction  publique. —  Distribution  des  récom- 
penses accordées  aux  sociétés  savantes  le  25  nov.  1861,  in-8^  — 
2t«  Carie  de  la  Gaule  sous  le  proconsulat  de  César,  dressée  à  l'aide 
des  documents  géographiques  et  topographiques  du  dépôt  de  la 
guerre  par  la  Commission  spéciale  instituée  au  ministère  de  l'Ins- 
Iruction  publique  et  des  Cultes,  d'après  les  ordres  de  S.  M.  l'Em- 
pereur. Paris,  1861,  Imprimerie  impériale.  —  3®  Voyage  archéolo- 
gique en  Grèce,  par  Philippe  Lebas,  in-4°,  liv.  47.  —  4*  Expédition 
dans  les  parties  centrales  de  l'Amérique  du  Sud ,  par  Francis  de 
Castelnau.  Botanique  liv.  12  à  16. 

II.  De  S.  E.  M.  le  Ministre  d'État. 

V  Les  monuments  de  l'histoire  de  France,  par  M.  Hennin,  tome 
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•II,  III)  IV,  V,  VI,  5  vol.  in-8<>.  —  î»  Bullolin  de  la  Société  de  géogra- 
•pfaie,  4*  série,  tome  xvi,  xvii,  xviii,  xix,  xx. 
III.  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

l^  Carie  routière  et  administrative  du  département  delà  Somme, 
par  Â.  Fournier,  1861.  Paris,  Gratia,  in-fol. 

tV.  Des  Auteurs. 

1«  Promenades  archéologiques  et  pittoresques  à  travers  la  province 
de  Liège.  Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  M.  A.  d^Otreppe  de  Bou- 
vette^  34*  liv.  in-18.  —  î°  Géographie  normande.  Quelques  pagi 
picards  et  normands.  Pays  d'Aumale.  Carte  des  frontières  nord-est 
de  la  Normandie,  par  M.  Semichon.  Paris,  1861,  Didier,  iii-8<>,  carie. 
—  d^  Éloge  de  Duméril  prononcé  à  la  séance  de  rentrée  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris, le  15  nov.  1861, par  M.  Hoquin  Tandon.  Paris, 
1861.  Rignoux ,  in-4<>.  —  4°  Notice  sur  quatre  religieuses  de  Port- 
Royal-des-Champs  exilées  dans  divers  monastères  d'Amiens,  par 
M.  Tabbé  J.  Corblet.  Amiens,  1861.  Lemer,  in-8®.  —  5«»  Nouveau 
mémoire  sur  Quentovic,  par  M.  l'abbé  Robert.  Amiens,  186%.  Le- 
noel-Herouart,  in-S^».  —  6°  On  anglo-saxon  remains  discovered  re- 
cently  in  varions  places  in  Kent.  In  a  letter  from  C.  Roach  Smith. — 
7<>  Collectanea  antiqua,  part  iv,  vol.  v,  by  Ch.  Roach  Smith.  — 
8<>  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Clermont  (Oise).  20<»  bro- 
chure. Le  mois  de  février  en  Picardie,  son  origine,  ses  proverbes  et 
ses  rimes,  par  P.  S.  E.  Féret.  Clermont  (Oise)  1862.  Huet,  in-S».  — 
O"*  Instruction  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  pour  la  fabri- 
cation des  monnaies  à  Amiens  et  à  St.-Quentin,  par  L.  Deschamps 
de  Pas.  Bruxelles,  1861.  Devroye»  in-8o.— 10»  Fondation  de  rh6pital 
des  Apôtres,  à  St.-Omer ,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  in-8^  — 
llo  Numismatique  béthunoise.  Recueil  historique  des  monnaies, 
méreaux,  médailles  et  jetons  de  la  ville  et  de  l'arrondissement  de 
Béthune,  par  M.  Dancoisne,  1  vol.  in-S*». —  lî»  Cartulaire  municipal 
de  Sl.-Maximin,  suivi  de  documents  puisés  dans  les  archives  de  celte 
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ville  ;  publié  par  M.  L.  Rostan,  sous  les  auspices  et  aux  dépens  de 
M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes.  1  vol.  in-â*».  — 13»  Nouvelle  théorie 
du  module,  déduit  du  texte  même  de  Yitruve ,  et  application  de  cette 
théorie  à  quelques  monuments  de  Pantiquité  grecque  et  romaine,  par 
M.  Aurôs,  in-4o.  —  It*  De^x  lettres  du  maréchal  duc  de  Belleisle 
touchant  rétablissement  définitif  de  la  Société  royale  des  sciences  et 
des  arts  de  la  ville  de  Metz^  communiquées  par  M.  Ghabert,  in-8<*, 
port.  — 15»  Description  de  différentes  médailles  intéressant  la  ville 
de  Metz,  par  M.  Ghabert,  in-S®,  pi.  —  IG**  Rapport  ou  exposé  som- 
maire des  actes  posés  et  des  travaux  accomplis  par  l'Institut  archéo- 
logique liégeois,  pendant  une  période  de  10  ans,  par  A.  d'Otreppe  de 
Bouvelte,  Liège  in-8°.  —  11^  Du  réalisme  et  du  symbolisme  dans 
Part  chrétien,  par  M.  H.  Grimouard  de  St.-Laurent,  in-S^.  18°  Sar- 
cophage-autel de  Péglise  St.-Zenon  à  Vérone ,  par  M.  Antonio  Ber- 
toldi,  in-8<>.  —  19o  Les  catacombes  considérées  comme  type  primitif 
des  églises  chrétiennes,  par  M.  Pabbé  Auber,  in-8<>.  —  ^°  Histoire 
des  assignats.  Recherches  sur  les  billets  de  confiance  de  la  Somme, 
par  A.  Bazot.  Amiens^  1862,  Garon  et  Lambert  et  Lemer,  1  vol. 
in-8%  pi. 

V.  Des  Sociétés  étrangères. 

1^  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  vii^  t*  liv. 
Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1861.  —  1^  Bulletin  de 
PInstitut  archéologique  liégeois.  Tome  v,  liv.  1.  —  3»  Société  pro- 
vinciale des  arts  et  des  sciences  d'Utrecht  :  1°  Natuurkundige  ver- 
handelingen.  Deel  1.  Stuk  1.  Recherches  sur  Pévolution  des  arai- 
gnées, par  M.  Ed.  Glaparede.— Stukî.  Enlwickelungsgeschichte  der 
Ampullaria  polita  (Deshayes),  von  d' Garl  Semper  ;  2«  Verslag  van 
het  Yerhandelde,  26  junii  1860.  Verslag. . .  25  junii  1 861  ;  3«  Aanteeke- 
ningen,  in  het  jaar  1859-1860-1861.—  4»  Bulletin  de  PAcadémie  im- 
périale des  sciences  de  St.-Pétersbourg.  Tome  m,  n»*  6,  7, 8,  tome 
IV,  n«»  1,2.  —  50  De  PAcadémie  royale  de  Bavière,  à  Munich  : 
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]«  Âbhandlungen  der  philosoph-philologischen  Classe,  ix  fiand. 
Abtheilung  1;  î?  Vcrzeichniss  der  Milglicdern  der  K.  B.  Akademie 
1860  ;  3<»  Redeauf  sir  Thom.  Babington  Macaulay,  von  D' Thom.  voii 
Rudbart;  i**  Von  der  Bedeutung  der  Sanskritstudien  far  die  grie- 
chiscbe  Philologie,  von  D'  A.  Christ  ;  5*>  Gedachtnisz  Rede  auf  Isid. 
voD  Thiersch,  von  G.  Marlin  Thomas  ;  6<»  Denkrede  auf  D'  G.  Tho- 
mas von  Rudharl,  von  Karl-Aug.  Muffat;  1^  Ueber  Briefsteller 
and  Formelbucher  in  Deutschland  vahrend  des  Mittelalters,  von  D' 
LudwigRockînger  ;  8<>  Ueber  die  lange  Dauer  und  die  Entwickelang 
des  Cbinesischen  Reiches.  Rede  von  D'  J.  Plath.  —  6<>  Par  TAca- 

demie  royale  d'Amsterdam  :  1^  Jaarboek  voor  1860;  t^  Verslagen. 
Afdeeling  natnarkunde.  Deel  xi.  Deel  xii  ;  3<»  Verhandelingen.  Deel 

tx.  —  7®  De  l'Académie  impériale  de  Vienne  :  1^  Sitzungsberichte. 
Philosophisch-hislorische  Classe.  xxxviBand.  Heft  3.  —  xxxvii  Band 
Hept,  1, 2,  3,  4  ;  î«  Archiv  fur  Kunde  Osterreichischer.  xxvii  Band. 
Heft.  1.  —  8°  De  l'Académie  royale  de  Leyde  :  1»  Handelingen  der 
Jaarlijksche  algemeene  vergadering,  gebouden  den  20  junii  1861. — 
^  The  numismatic  cbronicle  and  journal  of  the  numismatic  society. 
New  séries,  n«  4.  — 10*  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique  :  1<>  Annuaire  186%,  28*  année  ;  l^»  Bul- 
letins, 30^^  année,  t«  série,  tomes  xi,  xii  ;  3<>  Mémoires,  tome  xxxui  ; 
40  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers ,  tome 
XXX.  1858-1861  ;  5^^  Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires  publiés 
par  l'Académie.  Collection  in-S^,  tome  xi  et  xii.  — 11«  Revue  de  la 
numismatique  belge.  Tome  vi)  liv.  1. 

XH.  Des  Sociétés  françaises. 

1<»  Soc.  d'agr.,  se.  et  arts  de  Valenciennes.  Revue  agricole,  indus- 
trielle et  littéraire,  n"  5,  6, 1862.  —  2«  Annuaire  de  la  Société 
archéologique  de  Conslanline,  1853-1861. 5  vol.  in-8«,  pi.  —  3»  Bul- 
letin du  Comice  d'Abbeville,  n»»  11, 12,1862,  l,  2.— 4'  Département 
de  la  Somme,  Société  industrielle  d'Amiens,  comple-rendu  de  l'as- 
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semblée  extraordÎDaire  tenue  dans  la  grande  salle  de  l'Iiùlel-de-YilIc 
d'AmienSy  le  15  nov.  1861.  Amiens,  Jeunet,  in4°.  —  5^  Bulletin  de 
la  Soc.  d'agr.  de  Poligny,  n»»  2,  3,  4.  —  6°  VÂgronome  prattciVn, 
journal  de  la  Société  d'agr.  de  Coropiègne,  n**»  19,  ÎO.  —  7°  V Inves- 
tigateur^ journal  de  Plnstitut  historique,  n»*  324-325.  —  S*»  Bulletin 
du  Comité  flamand  de  France,  n»  12.  —  Mémoires  de  la  Soc.  d^agr. 
commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne^  1861.  — 
10»  Bulletin  delà  Société  académique  de  Poitiers,  n<»  61 ,  62,  63,  64. 

—  11<>  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.  Tome  xi.  — 
\l^  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  3*  liv.  1861.— 
13o  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
T.  XI,  3«  liv.  —  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Limoges,  f.  35  à  49. — 
14o  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  2»  et  3«  liv. 
1861.  -—  Mém.  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  3«  série. 
4*  vol.  —  15<>  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  4" 
liv.  1861.  — 16»  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais, 
no  39.  — 17^  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  3«liv.  1861.  —  18»  Société  industrielle  d'Elbeuf. 
Bulletin  des  travaux,  année  1860.  —  19<»  Mémoires  de  la  Soc.  d'agr. 
etc.,  de  TAube,  n*»  59, 60.^  20<»  Annales  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  commerce  de  Puy.  Tome  xxii,  1859. — 21«  Mémoires 
de  la  Commission  des  Antiquités  du  département  de  la  C6te-d'0r. 
Tome  V,  f.  17  à  40.  —  22°  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
rOise.  Tome  iv,  3«  partie.—  23<^  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  Nantes.  1*' et  2«  liv.  1861.  —  24»  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  arts  et  belles  lettres  de  Dijon.  2*  série,  tome  vui,  année 

1860.  —  25<»  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  impériale 
des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de  Rouen,  pendant  Tannée  1860- 

1861.  —  26«  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  libre  d'émulation,  du 
commerce  et  de  l'industrie  delà  Seine-Inférieure,  année  1860-1861. 
— ïl^  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  sept.  oct.  nov.  déc.  1861. 

—  28'  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges. 
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Tome  X,  3«  cahier.  -^  Annales  de  la  Société  d^agr.  se.  et  arts,  du 
déparlement  d'Indre-et-Loire.  Tome  xxxvi,  n<^  2.  Tome  xl,  n^^*  1,  2^ 
3.  Table  générale  et  analytique  de  1821  à  1845  inclusivement.  -< 
30*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
3«  et4«  liv.  1861.  —  31«  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine.  Tome  xii.  Gartulaire  de  Cormery. 

REVUES  PÉRIODIQUES. 

1°  Journal  des  beaux  arts.  N»  24, 1862.  N»»  1 , 2,  3,  4,  5.  —  2*»  Le 
Cabinet  historique.  N*  12, 1862.  N^  1,  2.  —  3»  Revue  de  l'Art  chré- 
tien. N»  1,  2, 3.  —  4»  L'Institut.  N°-  312,  313,  314.  —  5»  La  Vérité 
historique.  N'=«  3, 5,  6.  V.  année,  n»»  1.2.—  6<»  Messager  des  sciences 
historiques.  N<»  4.  —  7»  Les  Beaux  arts,  revue  nouvelle.  N«  3,  4, 5,  6. 

OBJETS  OFFERTS. 

l""  Par  M.  de  Gardevacque,  d'Arras.  Sceau  du  couvent  des  Augu5« 
tins  d'Amiens.  —  2"  Par  M.  Saint,  d'Arondel,  annexe  de  St.-Léger- 
lès-Domart  (Somme),  un  poignard  dit  miséricorde ,  du  moyen-àge. 
—  3<»  Par  M.  Brigaudeau,  de  Moreuil,  un  stylet  en  bronze  et  un  fer 
achevai,  provenant  d'Alise  Sainte-Reine. 


Amiens.  —  Imp.  Lemer  atné,  place  Périgord,  3. 
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SOCIËTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL 
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Séance  du  8  Avril  1862. 

La  Société  désigne,  pour  la  représenter  au  congrès 
des  délégués  des  Sociétés  savantes  qui  doit  s'ouvrir  à 
Paris  y  le  25  avril,  MM.  Hardouin  et  Cocheris,  de  Paris, 
M.  Grauck,  et  M.  le  comte  de  Betz.  Ce  dernier  a  Tin- 
tention  d'y  traiter  la  question  relative  aux  peintures 
murales. 

—  M.  Bouthors  fait  connaître  la  découverte  de  pein- 
tures à  fresque  du  commencement  du  xvi^ siècle,  qui 
vient  d'être  faite  dans  la  maison  de  M.  Beldame,  rue 
des  Chaudronniers,  à  Amiens. 

Il  annonce  également  Tenvoi,  pour  le  concours,  d'un 
volumineux  manuscrit  intitulé  :  la  ville  de  Ham,  son 
château  et  ses  prisonniers,  avec  cette  épigraphe  :  «  Nos 
»  provinces,  nos  villes  y  tout  ce  que  chacun  de  nous 
»  comprend  dans  ses  affections  sous  le  nom  de  patrie , 
»  devrait  nous  être  représenté  à  chaque  siècle  de  son 
»  existence.  »  Aug,  Thierry. 

(5 
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Le  manuscrit,  illustré  de  60  gravures  sur  bois  et  de 
plusieurs  plans,  contient  32  cahiers  formant  ensemble 
373  feuillets  numérotés. 

—  M.  le  Président  nomme  pour  Texamen  du  mé- 
moire envoyé  au  concours  MM.  de  S**-Suzanne,  Janvier, 
Dutilleux,  Boca  et  Garnier.  Ce  dernier  ayant  déclaré 
connaître  l'auteur  du  mémoire  est  remplacé  par  M.  Yion. 

—  M.  Bazot  offre  pour  le  Musée  :  !•  au  nom  de 
M.  Alp.  Lognon,  maire  de  la  Ghaussée-Tirancourt ,  une 
très-belle  urne  en  terre  cuite  à  deux  oreilles  dite  : 
lagena  diota.  2^  au  nom  de  M.  Nie.  Bondois,  de  la 
Chaussée,  un  fragment  de  hache  en  fer,  securis.  Le  tout  a 
été  trouvé  sous  un  banc  de  sable  de  4  mètres  d'épaisseur 
et  sur  une  couche  de  tourbes  dans  la  partie  du  marais 
de  Tirancourt  qui  dépendait  du  camp  de  César. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

A  cette  occasion  M.  Bouthors  fait  remarquer  que  le 
terrain  dans  lequel  ces  objets  ont  été  découverts  est  le 
même  où  fut  trouvé  en  1836  la  hache  en  silex  emmanchée 
dans  une  corne  de  cerf  qui  a  été  offerte  au  Musée  par 
M.  Gauët-Gras ,  de  St.-Sauveur,  et  qu'il  a  décrite  dans 
le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société. 

—  M.  Bouthors  offre  également  au  Musée,  au  nom  de 
M.  Ed.  Macquet,  son  neveu,  propriétaire  à  La  Haye-lès- 
Domart,  une  très-belle  hache  en  silex,  parfaitement 
conservée,  qui  a  été  découverte  en  i860  dans  un  terrain 
fouillé  pour  l'extraction  de  la  terre  à  briques,  à  quelques 
kilomètres  à  l'ouest  de  Domart>en-Ponthieu. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau , 
le  relevé  fait  au  1"  avril  1862  du  nombre  des  exem- 
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plaires  de  chacun  des  volumes  de  ses  publications  dont 
la  Société  peut  encore  disposer. 

—  M.  deGrattier,  présent  à  la  séance,  remercie  la 
Société  de  lui  avoir  conféré  le  titre  de  membre  honoraire 
en  lui  exprimant  de  nouveau  ses  regrets  de  rompre  un 
lien  plus  étroit  qui  l'attachait  à  elle  depuis  la  fondation. 

—  M.  Dutilleux  donne  lecture  d'une  notice  sur  le 
blason  de  Picardie  complémentaire  de  celle  qu'il  avait 
lue  dans  la  séance  du  11  mars. 

Séance  du  13  Mai  1861. 

—  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  de- 
mande :  l'indication  de  la  composition  du  bureau  de  la 
Société»  la  date  de  sa  fondation ,  le  nombre  et  le  format 
des  volumes  qu'elle  a  publiés.  —  M.  le  Président  fait 
connaître  qu'il  s'est  empressé  de  répondre  à  cette  lettre. 

—  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies 
informe  que,  sur  la  demande  de  M.  d'Herbinghem  et  de 
M.  le  Secrétaire  perpétuel ,  il  a  fait  porter  la  Société  sur 
la  liste  des  établissements  qui  reçoivent  gratuitement  la 
Reime  maritime  et  coloniale. 

—  M.  Bazot  fait  connaître  qu'il  existe  dans  la  rue 
des  Orfèvres  à  Amiens  deux  bombardes  servant  de  bornes 
à  une  maison.  Il  pense  qu'il  serait  intéressant  de  les 
acquérir  pour  le  Musée  et  demande  a  être  autorisé  a 
en  traiter  avec  le  propriétaire  au  mieux  des  intérêts  de 
la  Société.  —  Cette  autorisation  est  accordée. 

—  Le  même  membre  informe  qu'une  découverte  de 
monnaies  a  été  faite  à  Boves  dernièrement  et  une  autre 
à  Péronne,  sans  que  la  Société  en  ait  rien  su.  Il  re- 
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nouvelle  à  ce  sujet  la  proposition  qu*il  a  déjà  faite  de 
faire  publier  dans  les  journaux  un  article  indiquant  que 
la  Société  achète  les  objets  antiques  trouvés  dans  les 
fouilles,  et  que  les  propriétaires  sont  toujours  sûrs  chez 
elle  d'obtenir  la  valeur  réelle  de  ces  objets.  Cette  pro- 
position est  adoptée. 

—  M.  Bazot  entretient  encore  la  Société  d'une  vie  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  représentée  par  24  tableaux 
en  émail  décorant  l'église  de  Noroy  (Oise.)  Cette  suite 
de  tableaux  lui  a  paru  fort  curieuse. 

—  M.  Dusevel  fait  connaître  les  fonts  baptismaux  en 
plomb  de  Téglise  de  Berneuil  (Somme).  M.  Rembault  en 
cite  d'analogues  dans  l'église  de  La  Vacquerie  (Oise). 

—  M.  Bazot  donne  la  description  de  plusieurs  mé- 
dailles offertes  à  la  Société  par  M.  Dusevel ,  auquel  des 
remerciements  sont  votés. 

—  M.  Garnier  informe  qu'il  a  acheté  une  médaille 
petit  bronze  de  Gratien ,  trouvée  à  Amiens  dans  les  fon- 
dations du  nouveau  bâtiment  des  Dames  du  Sacré-Cœur, 
rue  des  Augustins,  et  une  pièce  d'or  de  François  I*', 
qui  lui  a  été  apportée  par  M.  Tabbé  Roze ,  de  Tilloy-lès- 
Conty. 

—  M.  Rembault  propose,  au  nom  d'une  personne 
d'Amiens ,  d'acheter,  pour  le  poids,  trois  pièces  d'argent, 
l'une  de  Philippe  II  d'Espagne  de  4559  ;  les  deux  autres 
de  Philippe  IV,  frappées  l'une  à  Arras  en  1635,  l'autre 
à  Gand  en  1632.  —  Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Le  même  membre  dépose  sur  le  bureau  une  clef 
en  fer  du  xvi«  siècle  trouvée  à  la  borne  de  Camon, 
offerte  par  M.  Dui)ctit,  et  deux  pièces  d'or  trouvées  à 
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Doullens,   un  Vespasien  et   une    monnaie  espagnole, 
offertes  par  M.  Thélu. 

—  M.  J.-B.  Cumel,  de  Tirancourt,  offre  une  mé- 
daille grand  bronze  de  Gordien. —  M.  C.  de  Valicourt,  de 
Bécourt,  membre  non-résidant,  offre  une  médaille  d'ar- 
gent de  Posthume,  un  jeton  des  états  d'Artois  et  quelques 
pièces  frustes  trouvées  près  d'Albert. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  Vion  fait  part  à  la  Société  que  M.  Rayé,  loca- 
taire de  la  maison  sise  rue  Delambre  où  naquit  ce 
célèbre  astronome,  possède  le  marbre  placé  autrefois 
sur  la  façade  de  cette  maison  et  portant  l'inscrip- 
tion commémorative  de  la  naissance  de  Delambre. 
M.  Rayé  serait  disposé,  dit  M.  Vion,  à  donner  cette 
plaque  à  la  Société.  La  Société  décide  que  la  demande 
en  sera  faite  à  M.  Rayé. 

—  La  Société  décide  également  que  la  liste  des  objets 
offerts  au  Musée  sera  publiée  dans  les  journaux.  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  est  chatgé  de  cette  publication. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Goët 
sur  les  rues  de  Roye.  Cette  pièce  et  un  mémoire  sur  les 
sièges  de  Roye  par  le  même  membre  sont  renvoyés  à 
la  Commission  d'impression. 

Séance  du  10  Juin  1862. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante, 
écrite  par  M.  de  Boyer  de  S**-Suzanne,  appelé  aux 
fonctions  de  sous-préfet  à  Boulogne-su  r-Meix 
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a   MONSIKUA  LE  PbBBIOBNT, 

»  Une  circonstance  impérieuse  et  indépendante  de  ma  volonté  me 
prive  d'assister  à  la  séance  de  la  Société. 

B  J*en  suis  d'autant  plus  peiné.  Monsieur  le  Président ,  que  j'au- 
rais désiré  exprimer  de  vive  voix  à  la  Société  les  regrets  que  j'éprouve 
à  m'éloigner  d'elle  ;  soyez ,  je  vous  prie ,  mon  interprète  auprès  de 
nos  collègues,  dites  leur  que  je  conserverai  toujours  un  souvenir 
reconnaissant  de  leur  bon  accueil ,  de  leurs  relations  si  cordiales  et 
des  encouragements  qu'ils  n'ont  cessé  de  me  prodiguer,  sans  doute 
en  raison  de  ce  que  je  n'ai  jamais  en  d'autre  mobile  que  l'intérêt  de 
la  Socfété  y  d'autres  préoccupations  que  l'étude  de  cette  science  bis-* 
torique  et  archéologique  qui,  en  révélant  les  secrets  du  passé,  pré* 
pare  aux  destinées  de  l'avenir. 

»  J'espère  qu'il  me  sera  possible  de  conserver  place  dans  les  rangs 
de  la  Société  et  de  voir  continuer  une  collaboration  qui  n'aura  d'autre 
mérite  que  de  vous  prouver  que  je  suis  toujours  avec  vous  de  cœur 
et  d'esprit. 

B  Daignez  agréer  en  particulier,  Monsieur  le  Président ,  l'assu- 
rance des  sentiments  les  plus  affectueux  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être  votre  dévoué  serviteur. 

B   Db  BoTER  de  S**.-S0ZANlfB.   B 

Amiens,  10  juin  1862. 

—  M.  le  Président  ne  doute  pas  que  la  Société  ne 
s'associe  à  lui  pour  partager  les  regrets  exprimés  par 
M.  de  S^'-Suzanne,  qui,  bien  qu'éloigné  d'elle,  veut 
toujours   rester   un  de  ses    membres  actifs. 

—  M.  Rembault  fait  connaître  à  la  Société  le  projet 
formé  par  K(.  Lemer,  soa  imprimeur,  de  réimprimer  le 
Grand  Nobiliaire  de  Picardie  y  devenu  d'une  excessive 
rareté  et  par  suite  d'un  prix  fort  élevé.  Ce  projet  a  été 
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inspiré  à  M.  Lemer  par  plusieurs  membres.  Pour  en 
faciliter  la  réussite ,  M.  Rembault  demande  que  la 
Société  veuille  bien  lui  accorder  son  patronage. 

Les  propositions  de  M.  Rembault,  ayant  été  mises 
aux  voix,  sont  adoptées,  et  la  Société  nomme,  pour  com- 
poser la  Commission  chargée  de  surveiller  la  réimpression 
du  Grand  Nobiliaire  de  Picardie  y  son  Président,  son  Se- 
crétaire  perpétuel,  et  MM.  Rembault  et  Salmon. 

—  M.  Janvier  apprend  à  la  Société  qu*une  médaille 
en  or  d'Adrien  a  été  trouvée  dans  les  démolitions  de  la 
maison  du  suisse,  au  grand  portail  de  la  cathédrale,  et 
que  cette  médaille  est  en  ce  moment  en  la  possession  de 
M.  Massenot,  architecte. 

—  Le  même  membre  fait  aussi  connaître  qu'il  a  été 
trouvé  dans  la  Somme  un  cachet  du  xiv«  siècle,  sur 
lequel  on  voit  un  écu  chargé  d'une  doloire  et  d'une  étoile 
à  5  raies,  avec  cette  inscription  :  scel  Jehan  de  Vimeu. 

—  M.  Garnier  entretient  ensuite  la  Société  de  subs- 
tructions  romaines  découvertes  dans  le  marais  de 
Fouencamps,  qu'il  a  été  visiter  avec  M.  Bazot  et  sur 
lesquelles  il  se  propose  de  lire  une  note  à  une  pro- 
chaine séance;  en  attendant,  il  demande  à  la  Société 
un  vole  de  remerciements  pour  M.  Ferdinand  Bultel , 
propriétaire  à  Fouencamps,  qui,  avec  la  plus  grande  com- 
plaisance, a  aidé  M.  Bazot  et  lui  dans  leurs  recherches 
et  mis  généreusement  ses  ouvriers  à  leur  disposition.  — 
Ces  remerciements  sont  votés  à  l'unanimité. 

—  M.  Salmon  croit  devoir  signalera  la  Société,  parmi 
les  restaurations  qui  viennent  d'être  si  habilement  exé- 
cutées au  grand  portail  de  la  cathédrale  d'Amiens,  un 
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cbangemeot  qu'il  peut  être  intéressant  de  noter.  Au 
sommet  du  fronton  du  porche  central,  on  voyait  la  statue 
de  saint  Michel  terrassant  le  démon  ;  cette  statue  qui  » 
il  est  vrai,  n^était  pas  du  xiii*  siècle,  a  été  remplacée  par 
un  ange  sonnant  de  la  trompette.  M.  Salmon  ajoute  que 
ce  n'est  en  aucune  façon  une  critique  qu'il  veut  faire, 
mais  seulement  la  constatation  d'un  fait  dont  il  est  bon 
de  conserver  le  souvenir. 

—  M.  Rembault  dit  que  le  saint  Michel  enlevé  était 
seulement  du  xv»  siècle. 

—  M.  Janvier  ajoute  que,  sur  une  vue  du  grand 
portail  d'Amiens  qui  se  trouve  dans  le  tableau  du  Puy 
de  1520,  le  porche  central  est  surmonté  d'une  statue 
portant  une  croix. 

—  M.  Dusevel  entretient  la  Société  d'une  statue  de 
Mercure  en  bronze  trouvée  à  Coigneux  par  M.  Gosselin, 
de  Marieux. 

—  M.  Vion  veut  bien  se  charger  de  faire  quelques 
démarches  auprès  de  M,  Gosselin,  afin  d'obtenir  cette 
statuette  pour  le  Musée. 

—  M.  Forceville  met  sous  les  yeux  de  la  Société 
l'empreinte  d'un  cachet  trouvé  à  Belloy-St.-Léonard ,  au 
milieu  d'un  assez  grand  nombre  de  squelettes.  Il  espère 
que  le  propriétaire  consentirait  à  le  donner,  si  on  lui  en 
faisait  la  demande.  Sur  Tinvitation  de  M.  le  Président , 
M.  Forceville  veut  bien  se  charger  de  cette  négociation. 

—  M.  Tabbé  Decagny  a  écrit  à  M.  Bazot  pour  lui  pro- 
poser d'acheter  une  pièce  d'or  qu'il  croit  être  mérovin- 
gienne. Cette  médaille  est  tellement  fruste,  dit  M.  Bazot, 
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qui  la  croit   cependant  gauloise,   qu'on  n'y  peut  rien 
voir;  aussi  l'a-t-il    renvoyée  à  M.  Decagny. 

—  M.  Bazot  avait  proposé  de  conférer  à  M.  de  Boyer 
de  S*'-Suzanne  le  titrjî  de  membre  honoraire,  en  même 
temps  que  celui  de  titulaire  non  résidant.  Après  une 
discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  prennent  part , 
la  Société  exprime  le  regret  que  le  règlement  ne  permette 
point  de  réunir  les  deux  titres ,  et  elle  confère  par 
acclamation  à  M.  de  S^'-Suzanne  le  titre  de  non  résidant. 

—  La  Société,  après  discussion,  fixe  au  dimanche  20 
juillet  sa  séance  publique  et  rassemblée  générale  au 
lundi  21 . 

—  Le  Président  et  le  Secrétaire  perpétuel  sont  chargés 
de  préparer  une  liste  de  questions  qui  devront  être  traitées 
dans  l'assemblée  générale. 

Par  suite  de  cette  invitation,  le  programme  a  été 
arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

\^  Quels  sont  les  tumvU  qui  paraissent  n'avoir  point  été  fouillés 
et  qui  offriraient  quelques  chances  de  trouvailles  ? 

t^  Quelles  sont  les  localités  où  des  fouilles  ont  amené  des  décou- 
vertes de  répoque  romaine,  et  où  Ton  pourrait  en  faire  avec  quelque 
certitude  ? 

3<»  Est-il  possible  de  fixer  par  des  faits  l'époque  de  la  crémation  et 
de  rinhnmalion  des  morts  dans  la  Picardie  ? 

i^  Faire  connaître  les  statues  et  les  statuettes  représentant  des  di- 
vinités, qui  ont  été  trouvées  en  Picardie. 

5<>  A  quelle  époque  peut-on  rapporter  les  tombeaux  en  plomb? 
A  quels  caractères  peut-on  en  reconnaître  la  succession  ? 

€<>  Quelles  seraient  les  mesures  les  plus  utiles  à  prendre  pour  as- 
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surer  la  conservation  des  monuments  antiques,  et  la  réunion  de  leurs 
débris  dans  les  musées  ? 

1^  En  quoi  doit  consister  la  restauration  des  monuments  anciens  ? 
Peut-on  fixer  les  règles  dans  lesquelles  il  conviendrait  de  se  renfer- 
mer? 

S"»  Convient-il  d'isoler  les  églises  complètement  ?  Cet  isolement 
serait^il  également  favorable  à  Tart  et  à  l'exercice  du  culte? 

9^  Quelles  sont  les  églises  qui  ont  conservé  des  vitraux  qu'il  im- 
porterait de  décrire  et  de  dessiner  ? 

IQo  Quelles  églises  en  Picardie  ont  conservé  des  peintures  mu- 
rales ?  Quelles  sont  celles  auxquelles  convient  ce  genre  de  déco- 
ration ? 

11<*  Quelles  sont  en  Picardie  les  pierres  tombales  les  plus  curieuses 
sous  le  rapport  de  l'art  et  de  l'épigraphie  ? 

12°  Que  reste-t-il  de  l'ancien  mobilier  des  églises  qui  mérite  d'être 
signalé  ? 

13o  Quelle  influence  les  Espagnols  ont-ils  exercée  en  Picardie  ? 
Quelles  traces  de  leur  domination  péut^on  y  trouver  encore? 

lio  A-t-on  essayé  l'histoire  des  écoles  qui  ont  existé  au  moyen 
âge  en  Picardie,  pour  en  apprécier  l'importance  et  les  doctrines? 

13<»  A-t-on  essayé  de  dresser  le  catalogue  des  Trouvères  picards  ? 
Et  connalt-on  bien  les  divers  dépôts  où  leurs  œuvres  sont  conser- 
vées? 

16<>  Quels  sont  les  abbés  de  nos  divers  monastères  qui  ont  le  plus 
fait  pour  les  lettres  et  pour  les  arts  ? 


Obflèqpies  de  M.  Dbkabbt. 

Les  obsèques  de  M.  Demarsy,  procureur  impérial  à 
Compiègne,  membre  titulaire  non  résidant  de  la  Société, 
décédé  à  Compiègne  le  lundi  23  juin  1862,  ont  eu  lieu 
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ie mercredi  25  juin,  au  milieu  d'une  afiQuence  consi- 
dérable. Les  membres  des  tribunaux  et  le  barreau  assis- 
taient en  robe  à  cette  cérémonie  funèbre  ;  toutes  les 
principales  autorités  civiles  et  militaires  de  la  ville, 
presque  tous  les  juges-de-paix  et  les  officiers  ministériels 
de  l'arrondissement  y  et  de  nombreux  amis  du  défunt, 
venus  de  Noyon ,  de  Clermont,  d'Amiens,  de  Paris,  etc., 
avaient  voulu  rendre  les  derniers  devoirs  à  l'homme 
excellent  dont  la  mort  prématurée  a  excité  partout  des 
regrets  si  touchants  et  si  unanimes. 

M.  Arthur  Demarsy,  fils  unique  du  défunt,  conduisait 
le  deuil.  Les  coins  du  poêle  étaient  portés  par  M.  Du  Lac 
et  M.  Goquilliette,  amis  de  la  famille,  par  M.  le  baron 
Morio  de  l'Isle,  sous-préfet  de  Compiègne,  et  par  M.  La- 
nusse,  président  du  tribunal  civil. 

La  subdivision  d'artillerie  de  la  garde  nationale  avait 
fourni  l'escorte. 

Après  le  service  funèbre,  le  cortège  s'est  rendu  au 
cimetière  et  là,  lorsque  le  cercueil  qui  contenait  la  dé- 
pouille mortelle  de  M.  Demarsy  eut  été  descendu  dans  la 
tombe,  et  après  que  le  président  du  tribunal  civil,  au 
nom  de  sa  compagnie,  M.  Goquilliette ,  substitut  du  pro- 
cureur-général près  la  Cour  impériale  d'Amiens,  M.  Vol 
de  Gonantray,  président  du  tribunal  de  commerce,  eurent 
dit  un  dernier  adieu  à  l'honorable  magistrat  qu'une  mort 
imprévue  a  enlevé  à  l'affection  de  tous  ses  amis  et  col- 
lègues, M.  Garnier,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie ,  à  laquelle  M.  Demarsy  appar- 
tenait depuis  plus  de  vingt  ans,  s'est  exprimé  en  cea 
termes  : 
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«  Messieurs, 

9  Permettez-moi  de  venir,  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  dire  aussi  un  dernier  adieu  à  celui  que  nous  pleurons  et 
qui  fut  un  des  membres  les  plus  dévoués  de  notre  compagnie.  Notre 
président ,  qu'un  devoir  de  famille  a  empêché  d'assister  à  cette  triste 
cérémonie,  eût  été  un  plus  éloquent  interprète  de  nos  sentiments, 
mais  il  n'eût  point  senti  plus  vivement  cette  perte  que  celui  qui  s'ho- 
norait d'être  l'ami  de  M.  Demarsy. 

A  Quand  les  cheveux  ont  blanchi ,  on  peut  faire  des  connaissances 
nouvelles  ;  on  peut,  avec  un  cœur  comme  le  sien ,  se  créer  de  sincères 
et  profonds  dévouements ,  mais  on  ne  serre  point  deux  fois  les  liens 
étroits  d'une  franche  et  vieille  amitié. 

»  Il  y  a  pins  de  30  ans  que  la  botanique  commença  notre  liaison. 
Nous  suivions  ensemble  les  herborisations  que  dirigeait  son  oncle , 
M.  le  docteur  fiarbier.  J'étais  plus  âgé  que  Demarsy  de  quelques 
années,  et  dans  une  position  ou  le  travail  était  une  nécessité.  Pad- 
mirais  cet  enfant  partageant  son  temps  entre  ses  études  et  des  dis- 
tractions qui  n'étaient  rien  moins  que  d'autres  études.  Je  m'étonnais 
quelquefois  que  son  esprit  ne  se  révollàt  point  contre  le  régime  que 
j'appellerai  sévère  auquel  il  était  soumis.  Mais  déjà  le  sentiment  du 
devoir  que  vous  avez  vu  si  fort  et  si  solide  dans  l'homme  fait,  avait 
jeté  dans  le  cœur  du  jeune  homme  de  profondes  racines. 

»  Bientût  les  exigences  de  la  carrière  qu'il  avait  adoptée,  l'obli- 
gèrent d'abandonner  la  botanique  et  l'histoire  naturelle,  qu'il  n'oublia 
jamais  tout  à  fait  cependant ,  et  dont  il  se  ressouvenait  Tannée  der- 
nière à  pareille  époque  avec  tant  de  bonheur,  en  compagnie  d'un  de 
nos  maîtres  les  plus  savants. 

»  Nous  nous  retrouvâmes  alors ,  nous  occupant  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie; cette  étude,  en  effet,  avait  des  relations  plus  intimes 
avec  ses  occupations  ordinaires.  A  Doullens,  où  il  trouva  une  com- 
pagne si  distinguée,  qui  a  fait  le  charme  et  le  bonheur  de  son  exis- 
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lence; à  Abbeville,  à  Vervios,  à  Glermont,  ici,  dansées  localités 
dont  rhistoire  est  tonte  de  détails ,  il  voulut  étudier  les  monuments , 
les  institutions  y  les  événements ,  les  hommes  et  les  choses  enûn ,  mais 
il  comprit  bientôt  que  tout  était  à  faire  et  que  les  documents  étaient 
partout  à  réunir.  11  fut  donc,  dans  Pintérét  de  ses  études,  collée 
lionneur  de  livres,  de  brochures,  de  factums,  dont  il  composa,  grâce 
à  des  qualités  auxquelles  on  no  savait  rien  refuser,  une  bibliothèque 
du  plus  grand  intérêt.  M.  Demarsy  n^amassait  point  pour  posséder, 
il  ne  voulait  point  placer  la  lumière  sous  le  boisseau.  11  était  heureux 
de  communiquer  ses  recherches  et  de  les  partager  avec  ceux  qui  par- 
tageaient ses  goûts.  Il  n'avait  point  seulement  des  livres,  il  les  con- 
naissait, les  savait  tous  et  pouvait  traiter  toutes  les  questions  d'his- 
toire locale  ou  fournir  sur  chacune  d'elles  des  documents  et  indiquer 
les  sources  où  l'on  pouvait  puiser.  M.  Demarsy  a  publié  peu,  et  ce- 
pendant les  mémoires  de  la  Société  d'émulation  d' Abbeville  et  les 
bulletins  du  comité  de  Noyon  témoignent  suffisamment  qu'il  était  un 
membre  actif,  laborieux,  utile^  de  ces  compagnies  savantes. 

a  L'écrivain  comme  le  magistrat  ne  faisait  rien  à  la  hâte;  il 
ne  voulait  rien  afDrmer  qu'il  ne  justifiât  par  des  titres. 

»  Je  ne  parlerai  point  de  ses  services  au  Palais;  un  de  ses  col- 
lègues a,  tout  à  l'heure^  retracé  sa  carrière  si  dignement  remplie. 
A  cette  heure  suprême,  on  ne  flatte  plus.  Messieurs,  on  rend  justice. 
Vous  avez  connu  son  impartiale  indépendance,  sa  fermeté  unie  à 
la  bienveillance,  et  son  désir  de  concilier  toujours  son  devoir  avec 
la  bonté  qui  lui  était  naturelle. 

>  L'homme  privé,  vous  l'avez  tous  apprécié,  et  telles  étaient  les 
qualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur,  que  nul  ne  lui  serrait  la  main, 
qui  ne  voulût  être  son  ami. 

n  Puissent  nos  regrets  adoucir  la  douleur  d'une  dpouse  bien  ai- 
mée, et  du  fils  dont  il  était  heureux,  et  qui  sera  digne  de  lui. 

>  Puisse  Dieu,  dont  la  main  l'a  frappé,  exaucer  nos  prières  et  nou$ 
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consoler  par  la  douce  espérance  que  M.  Demarsy  ne  nous  a  été  sitôt 
ravi  que  poun  être  placé  dans  une  vie  meilleure. 
»  Adieu,  cher  ami,  Adieu.  » 

—  Voici  quelques  détails  biographiques  qui  doivent 
être  conservés  à  l'histoire  : 

Demarst  (Charles-Eugène),  né  à  Amiens  le  30  octobre 
1814,  licencié  en  droit  le  19  août  1836;  inscrit  au  tableau 
des  avocats  à  la  Cour  d'Amiens  le  19  novembre  1839  ; 
juge  suppléant,  à  Doullens  le  7  décembre  1839;  membre 
titulaire  non  résidant  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  le  11  novembre  1840;  substitut  au  siège  de 
Doullens  le  5  février  1844  ;  substitut  à  Abbeville  le  27 
mars  1845;  procureur  de  la  république  à  Vervins  le  2 
avril  1851;  procureur  impérial  à  Clermont  le  12  janvier 
1856;  procureur  impérial  à  Gompiègne  le  17  janvier 
1857  ;  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  le  4  décembre 
1858,  est  mort  à  Gompiègne  le  23  juin  1862. 

M.  Demarsy  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 

lo  Petite  Chronique  de  Doullens,  telle  qu'elle  se  trouve  au  cartn- 
laire  rouge  de  la  dite  ville.  —  Vervins ,  1851 ,  Mogino. 
Petit  m-i^  en  caract.  gothiques ,  tiré  à  12  exempl.  seulement. 

2»  Note  sur  un  miracle  arrivé  en  décembre  1531  à  N.-D.-de-Loret(e 
à  S*-VuHran  d' Abbeville.  —  Abbeville,  185. . .  Jeunet,  in-8«. 

^^  Notice  sur  quelques  coins  monétaires  qui  existaient  à  Téchevinage 
d' Abbeville,  suivie  de  Findication  des  principales  monnaies  du 
Ponthieu.  —  Abbeville,  1851.  Jeunet,  in-8*. 

i^  Sigillographie  du  Ponthieu,  recueil  de  sceaux  concernant  Abbe- 
ville et  ses  environs.  —  Sceau  de  Rue.  —  Sceau  pour  les  con- 
trats dans  le  Ponthieu. —  Abbeville,  1855.  Grarc  (Vervins,  Pa- 
pillon.) In-8«. 


—  83  — 

5«  AUocQtioD  prononcée  à  la  distribution  des  prisi  du  Collège  de 

Vervins,  le  7  août  1855.—  Vervins,  1855.  Papillon,  in-8«. 
6*  Rapport  fait  à  la  Sociélé  impériale  d'émulation  d'Abbeville  sur 

l'ouvrage  de  M.  Boucher  de  Pertbes,  ayant  pour  titre:  Des 

Mofiuments  ceUiqw$  et  anUMuviens  ou  de  l'industrie  primitive,  — 

Âbbeville,  1855.  Briez,  in-12. 
1^  Quelques  procès  faits  à  des  cadavres  dans  les  bailliages  de  Marie 

et  de  Ribemont.  —  Laon,  1859.  Fleury,  ïnS". 
8»  Denier  d'argent  de  S*«-MariedeLaon. — Laon,  1859.  Fleury,  in-8°. 
9<>  Notice  biographique  sur  M.  de  Cayrol. —  Compiègne ,  1859.  Val- 

liez,  in-8® 
10<»  Notice  sur  Antoine  Le  Conte,jurisconsulteNoyonnais.— Noyon, 

1861.  Andrieux-Daru ,  in-8<». 


MEMBRES  ADMIS. 

Membre  honoraire  : 

M.  Yan  der  Peereboom,  président  de  la  Société  historique 
de  la  Flandre  occidentale,  Ministre  de  Tlntérieur, 
à  Ypres  (Belgicpie.) 

Titulaires  non  résidants  : 

MM.  DE  BoYER  DE  S*'-SuzANNE,  ancicn  membre  résidant, 
sous-préfet  à  Boulogne-sur-Mer. 
LÊvÊQUE  (Charles),  peintre-verrier  à  Beauvais. 
Deladreux   (Louis  -  Eudore) ,   curé  de  Saint-Paul 

(Oise.) 

Correspondant  : 

M.  BoRMANS  (Stanislas),  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
archiviste  de  l'état  de  Liège,  secrétaire  général  de 
l'Institut  archéologique  liégeois,  à  Liège. 
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OUVRAGES  OFFERTS. 

1.  Par  les  Auteurs. 

lo  L'hiver  à  Menton,  par  Alfred  de  Longperier-Grimoard ,  1  vol. 
in-18.  —  2*  Caisse  d'épargne  d'Amiens.  Mémoire  pour  le  rétablisse- 
ment des  anciennes  succursales  et  notamment  de  celle  de  Conty, 
par  M.  Ch.  Dufour.  Amiens,  t86î,  Lemer,  in-S».  —  3"  Voyage  de 
Georges  Lengberand,  mayeur  de  Mons-en-Hainaut,  à  Venise, 
Rome,  Jérusalem,  mont  Sinaï elle  Kayre,  t485-1486, avec  intro- 
duction, notes,  glossaire,  etc.,  par  M.  le  marquis  de  Godefroy- 
Ménilglaise.  Mons,  1861,  1  vol.  in-8^  —  i^  Curiosités  numisma- 
tiques.  4*  art.  Par  M.  R.  Chalon ,  in-8<>.  —  5<^  Pétition  adressée  à 
l'opinion  publique  pour  la  réforme  des  élections  de  l'Institut  et  les 
autres  changements  que  réclame  son  organisation,  par  Roget,  baron 
de  Belloguel.  In-8<*.  —  6°  Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents 
villages,  hameaux  et  fermes.  Première  partie.  Abbeville  (communes 
rurales  des  deux  cantons]  et  Hallencourt,  par  Ernest  Prarond. 
Abbeville,  1861,  P.  Briez,  1  vol.  in-18.  — 7»  Saint-Martin-sur-Re- 
noUe,  ancienne  église  paroissiale  de  Rouen  supprimée  en  1791,  par 
M.  E.  de  la  Querièrc.  [n-4»,  pi.  —  8°  Promenades  d'hiver,  archéo- 
logiques et  littéraires,  de  Liège  vers  Macstricht,  rive  droite  de  la 
Meuse.  Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  A.  d'Otreppede  Bouvette. 
35«  liv.  —  9<>  Rapport  sur  la  découverte  de  substnictions  gallo- 
romaines  à  Estinnes-au-Val,  par  Th.  Lejeune.  In-8^  pi. — 10<»  Con- 
grès d'Anvers.  Août  1861.  Discours  de  M.  Le  Grand  de  Reulandi. 
ln-8<>.  —  W  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Clermont  (Oise). 
tl*  brochure.  Lutte  biographique.  Jean  Fernel.  Par  un  bibliomanc 
loyen.  Clermont,  1862,  Huet,  ln-8«.  — 12<>  Considérations  sur  l'uti- 
lité des  oiseaux  en  agriculture,  par  l'abbé  J.-L.  Dccorde.  In-8<>.  — 
13*  Le  roman  des  quatre  fils  Aymon,  princes  des  Ardcnries.  (Publié 
par  M.  Prospcr  Tarbé.)  Reims,  1861, 1  vol.  in-8«.— U*  Essai  de  ta- 
blettes liégeoises,  par  M.  d'Oireppe  de  Bouvette.  17«  et  33«  livraison. 
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— 15<>  Rapport  de  M.  L.  Consiny  délégué  de  la  Société  dunkerqooise, 
sor  le  congrès  des  Sociétés  savantes  tenu  à  Paris  du  tt  au  29  avril 
1862. —  16«  Campagne  de  J.  César  contre  les  Bellovaques,  étudiée 

sur  le  terrain,  par  M.  Peigné-Delacourt.  Beauvais,  1862,  Âch.  Des- 
jardins, in-8«,  pi.  —  17»  De  quelques  principes  à  appliquer  dans  la 
restauration  des  édifices  anciens,  par  F.  Driesen.  In-8<>.  —  18<>  His- 
toire de  St.-Valery,  par  Ernest  Prarond.  Paris,  1862,  Dumoulin. 
Âbbeville,  P.  Briez,  1  vol.  in-18.  — 19<*  Symbolisme  du  cantique 
des  cantiques,  par  M.  l'abbé  Auber.  In-8<>.  —  20<>  Le  lion  et  le  bœuf 
sculptés  au  portail  des  églises,  par  M.  Pabbé  J.  Corblet.  in-8<>.  — 
21o  Les  Cosaques  à  Montdidier,  épisode  de  l'invasion  de  1814 ,  par 
M.  Ch.  Dumas.  Paris,  1862,  E.  Blot,  in-8«.  —  32«  Études  St.-Quen- 
tinoises,  par  M.  Ch.  Gomart.  Tome  n«,  1852-1862, 1  vol.  in-8«,  pi. 

—  23»  L'église  de  Nogent-les- Vierges ,  note  additionnelle,  par 
M.  Élie  Petit.  Paris,  1862,  Blériot.  Arras,  Rousseau-Leroy,  pièce 
in-8<».  —  2i<»  Note  sur  des  marmites  en  bronze  conservées  dans 
quelques  collections  archéologiques,  à  propos  d'un  vase  de  ce  genre 
trouvé  à  Caudebec-lès-Elbeuf  en  1861,  par  M.  l'abbé  Cochet,  in-8». 

—  25<*  Une  église  cathédrale  du  v«  siècle  et  son  baptistère.  St.- 
Étienne-de-Mélas  (Ardèche),  par  M.  le  vicomte  F.  de  Saint-Féréol. 
In-8*.  —  26°  Nouvelles  particularités  relatives  à  la  sépulture  chr^ 
tienne  du  moyen-àge ,  par  M.  l'abbé  Cochet.  In-8<*.  —  27«  Étude 
sur  le  Portus-Itius  de  Jules-César,  réfutation  d'un  mémoire  de 
M.  F.  de  Saulcy,  par  M.  l'abbé  Haigneré.  Paris,  1862,  v«  Reuouard. 
Arras,  Rousseau-Leroy,  1  vol.  in-8o.  —  28<>  De  la  balistique  chez 
les  anciens,  par  M.  A.-J.-H.  Vincent.  In-8<'.  —  29»  Étude  sur  la  loi 
du  secret  dans  la  primitive  église,  par  Ed.  Caillette  de  l'Hervilliers. 
In-8».  —  30<»  Étude  sur  la  trêve  de  Dieu  ou  influence  de  l'église  et 
de  la  papauté  sur  l'émancipation  du  peuple  au  moyen-àge,  par  Ed. 
Caillette  de  l'Hervilliers.  In-8<'.  —  31»  Flint  implements  in  the 

drift  ;  being  an  account  of  further  discoveries  on  the  continent  and 

■> 


—  se- 
in England.  Gommunicaled  (o  Ihe  Sociely  of  Anliquaries  by  Jobo 
Evans.  1862,  in-4«y  pi.  —  32»  Dévotions  populaires  chez  les  Fla- 
mands de  France  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck»  par  M.  Ray- 
mond de  Bertrand.  1855 ,  in-8«.  —  38<^  Biographie  de  M.  Joseph- 
Augastin  Maequet^  grand  doyen  de  rarrondissemeni  de  Donkerque, 
décédé  en  1811,  par  M.  R.  de  Bertrand.  1857.  in-8».—  3&«  Mélanges 
historiques  sur  Dunkerqne,  par  M.  R.  de  Bertrand.  1858,  in-8*.  — 
35^  Relation  de  la  bénédiction  de  la  statue  de  la  sainte  Vierge 
placée  au  frontispice  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-des-Dunes  (%1 
août  1859).  1859,  in-11  —  36«  L'industrie  manufacturière  à 
Hondschoote  du  xu*  au  xviu*  siècle,  par  M.  R.  de  Bertrand.  1859, 
in-8<>.  —  37<»  Les  frères  Gellites  de  Fumes,  par  M.  R.  de  Bertrand. 
1860,  in-8°.  —  38»  Les  œuvres  de  Blondel  de  Néele.  (Publiées  par 
M.  Prosper  Tarbé.  )  Reims,  1862,  P.  Dubois,  î  vol.  in-8o.  — 
39<>  L'œuvre  de  Blasset  ou  plut6t  Blassel,  célèbre  fculpteur 
amiénois  (1600  à  1659),  par  Â.  Dubois.  Amiens,  186%,  Garon  et 
Lambert,  1  vol.  in-S**,  pi. . 

II.  Par  les  Sociétés  françaises. 

\<*  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique,  liv.  326,  327, 
328,  329,  330.  —  2<»  L'Agronome  pratiden ,  journal  de  la  Société 
d'agriculture  de  Gompiègne.  21 ,  22.  M<>«  du  21  janvier  1851  au  20 
juillet  1851.  —  3«  Bulletin  de  la  Soc.  acad.  de  Poitiers,  n«*  65,  66, 
67.  —  4*  Fragments  du  cartulaire  de  la  Gbapelle-Aude ,  recueillis 
et  publiés  par  M.  Ghazand.  Publication  de  la  Soc.  d'émul.  de  l'Allier. 
in-8®.  —  5^  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France.  Tome  viii,  liv.  1.  —  6»  Bulletin  du  Gomité  flamand  de 
France,  n^  13,  H.  r-  7*  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest. 
Tome  II,  1*'  liv.  —  8<>  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest.  1"  trim.  1862.  —  9»  Bulletin  du  Gomice  agricole  d'Abbe- 
ville,  no»  3,  4,  5,  6.  —  10»  Bulletin  de  la  Soc.  d'agr.,  sciences  et 
arts  de  Poligny,  n"  5,  6,  7.  —  11»  Revue  de  la  Société  d'agr.. 
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sciences  et  arts  de  Valenciennes,  n^»  î,  3,  4.  —  1^<>  Bulletin  de  la 
Soctëté  d'émulation  do  dép.  de  l'Allier.  Tom.  vn,Tom.  viii,liv.  1,1:  — 
13«  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Bonlogne-sur-Mer,  n»*  SI , 
t2,  H^y  il.  —  14«  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard.  Année  1861. 
— 15*  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques 
de  la  TÎUe  de  Draguignan.  Tom.  n ,  janvier  1858.  Tom.  m ,  janvier, 
avril,  juillet,  octobre  1861. — 16*  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes. 
4* série,  tom*  v,  liv.  4.  5«  série,  tom.  ii,  liv.  2,  3 ,  5 ,  6.  6*  série  ^ 
tom.  u,  liv.  3.  — 17«  Société  médicale  d'Amiens.  Bulletin  des  tra- 
vaux. Année  1861.  1^*  année.  Amiens,  1862,  Alf.  Garon^  1  vol. 
tn-8«.  —  18*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
la  Charente.  Année  1860, 1"  el  2«  trim.  —  IS*»  Mémoires  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Metz.  xlii«  année,  1860-1861 .  —  SO»  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  hislorique,  n«*  41,  42.  — 
21«  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin* 
Tom.  XI,  f.  14  à  19.  Tom.  xu ,  l'«  liv.  —  22«  Annales  de  la  Société 
académique  de  Nantes.  1861,  2«  semestre.  —  23®  Bulletin  de  la 
Société  industrielle  d'Angers.  Année  1861.  —  Î4<>  Recueil  des  tra- 
vaux de  la  Société  libre  d'agriculture ,  sciences  et  belles-lettres  de 
l'Eure.  Tom.  vi,  1859.  —  25*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sartbe.  1«'  trim.  1862.  —  26''  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais.  Tome  v,  1862.  —  27»  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  4*  liv.,  1861.  —  28<>  Hé- 
moires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Cbâlon-sur-Saône. 
Tome  IV,  2*  partie.  —  29^  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens.  Tom.  i*',  liv.  1,  2,  3.  Amiens,  1862,  Jeunet,  in-8^,  pi. 
—  30«Les  comptes  de  la  loterie  du  Musée  Napoléon,  publiés  avec  le 
concours  de  la  Commission  du  monument  impérial  d'Amiens,  insti- 
tuée par  arrêté  ministériel  du  6  février  1855.  Amiens,  1862,  Jeunet, 
în-8«.  —  31«  Ville  de  Moulins.  Exposition  archéologique  et  artistique 
de  1862.  Notice  des  objets  exposés...  (par  les  soins  de  la  Société 
d'émulation  de  l'Allier).  1  vol.  in-12.  —  32o  Mémoires  de  l'Acadé- 
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mie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caeii.  1862, 
in-8<>. —  Prix  le  Sauvage.  Rapport  sar  le  concoars  ouvert  le  %6  février 
1858,  lu  dans  la  séance  extraordinaire  de  FAcadémie  de  Gaen  le  4 
décembre  1861,  par  M.  RouUand.  1862,  in-8«.  —  33«  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  1*  année,  4«  bulletin.  1862. 
3«  année,  1«'  bulletin  1862.  —  34«  Compte-rendu  de  la  situation  et 
des  travaux  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard^  de  mai  1860 
à  mai  1861,  in-8<*.  —  35<>  Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  d'Alsace.  2*  série,  (om.  1«'^  !'•  liv. 

m.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Annuaire  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège  pour  l'année 
1862.  —  îf*  Annales  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique.  Tom. 
XIX,  liv.  1.  — 3«  De  l'Académie  royale  des  sciences  de  Madrid: 
\^  Resumen  de  las  actas  en  el  ano  academico  1853  à  1854, 1854  à 
1855, 1855  à  1856 ,  1856  à  1857, 1858  à  1859 ,  1859  à  1860,  por  el 
secretario  perpétue  doctor  Don  Mariano  Lorente.  7  pièces  in-8o  ; 
2<>  Memorias  de  la  Academia.  Tomo  ui.  2*  série,  Giencias  fisicas. 
Tomo  I,  part  2*.  Tomo  iv,  3'  série.  Ciencias  naturales.  Tomo  m, 
parte  3*  Tomo  v.  Ciencias  naturales.  Tomo  lu,  parte  1*.  —  4«  Sit* 
zungsberichte  der  konigl.  bayer.  Akademie  der  Wissenschaflen  zu 
Munchen.  1 861 ,  Band  1 .  Heft ,  i  v,  v.  1 861 ,  Band  1 1.  Heft,  1 , 2.— 5»  The 
numismatic  chronicle  and  journal  of  the  numismatic  Society.  Marcb 
1862.  —  6»  Annuaire  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège  pour 
l'année  1862.  l  vol.  in-18.  —  7'>  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
littéraire  du  Tournai.  Tom.  7.  Mémoires,  tom.  7.  —  8<»  Revue  de  la 
numismatique  belge.  Tom.  vi,  2«  liv.  —  9^  Annales  de  la  Société 
archéologique  de  Namur.  Tome  vu,  liv.  8.  — 10«  De  la  Société  des 
Antiquaires  de  Zurich  :  Bericht  iv,  v,  vi,  vu,  tiber  die  Verrichtungen 
der  Antiquarian  Gesellschaft  in  Zurich.  Von  1  November  1857  bis  1 
Novembcr  1861.  —  Mittheilungen.  Band  xui.  Heft.  2, 8, 4,  5.  Band 
XIV.  Heft.  3. — Inscriptiones  Helveticae  collectaeet  explicalœabJoanne 
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Gaspare  Orellio.  Zurici,  1844.  Meyer  et  Zeller.  —  11«  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg.  Tome  v^  %•  fasc. 

IV.  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

!•  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'État  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel.  Tome  iv.  — 
2^^  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane ,  docu- 
ments recueillis  par  Giuseppe  Canestrini  et  publiés  par  Abel  Des- 
jardins. Tome  II.  —  3<»  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant , 
publiés  par  E.  Charrière.  Tome  iv.  —  i^  Journal  d'Olivier  Lefèvre 
d'Ormesson  et  extraits  des  mémoires  d'André  Lefèvre  d'Ormesson , 
publiés  par  M.  Cbéruel.  Tome  ii.  —  5<>  Monographie  de  la  cathédrale 
de  Chartres.  Atlas.  Liv.  7.  —  6®  Dictionnaire  de  l'Académie  des 
beaux-arts.  Tom.  i*%  liv.  1, 2. 

V.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies. 
Revue  maritime  et  coloniale,  n<»  13, 14, 15, 16, 17, 18, 19. 

PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

1»  Journal  des  beaux-arts,  n»«  6, 7,  8,  9, 10, 11, 12.  —  2»  Les 
beaux-arts,  revue  nouvelle,  n««  7,  7**,  8,  9, 10, 11,  lî.  —  3»  Le 
cabinet  historique,  liv,  3 , 4 , 5.  —  4<>  Revue  de  l'art  chrétien ,  n<»*  4  « 
5, 6.  —  S^»  La  vérité  historique,  par  M.  Yan  der  Haegheo,  liv.  3 ,  4. 
6«  L'Institut,  n<>«  316,  317.  —  7»  Archives  de  l'art  français.  10« 
année,  3*  IWJ  —  8<»  Messager  des  sciences  historiques.  186%,  1'*  liv. 

OBJETS  OFFERTS. 

1^  Par  M.  Brigodeau ,  de  Moreuil  :  —  Un  style  en  bronze  et  un 
fer  de  mulet  trouvés  à  Alise-Ste-Reine  (C^te-d'Or). 

Ifi  Par  M.  Lognon,  maire  à  La  Chaussée-Tirancourt  :  —  Un  vase 
en  terre  blanche  à  deux  oreilles ,  trouvé  à  Tirancourt. 

3*  Par  M.  Bondois,  de  Tirancourt  ;  —  Une  hache  en  fer,  Irouvéc 
au  même  lieu. 
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i*"  Par  M.  Ed.  Macquet,  do  la  Haye-lès-Domart  :  -*  Une  bâche 
en  silex  polie,  trouvée  à  Domart. 

50  Par  M*  Thélu,  de  Doullens  :  —  Une  médaille  en  or  de  Ves- 
pasien.  Tète  laurée  à  gauche  :  VESPASIANVS.  AUG.  IMP.  G^SAR. 
Légende  rétrograde,  ly.  La  Victoire  couronnant  un  guerrier  appuyé 
8ur  une  pique.  Ex.  COS.  VIIL  —  Un  douro  ou  piastre  d'Espagne  à 
la  croix  de  Jeanne  et  Charles.  Pièce  rognée. 

6o  Par  M.  Dusevel  :  —  Un  mandai  territorial  de  K  (r.  —  Une 
pièce  en  bronze  frappée  à  l'avènement  de  Marie-la-Catholique  au 
trône  d'Angleterre  en  1553.  (Voir  Trésor  de  Numism.  Méd.  d'Angl., 
pi.  IX, no|.)  —Médaille  frappée  à^'occasion  du  couronnement  de 
Guillaume  lU  et  de  Marie,  sa  femme,  le  11  avril  1689.  —  Un  déné- 
rai  en  laiton.  LUD.  XllI.  D.  G.  FRAN.  ET.  NA.  REX.  «.  VD.  VL  G. 

l""  Par  M.  Dupetit,  de  Camon  :  —  Une  clef  en  fer,  à  peigne, 
du  Moyen-Age,  trouvée  à  Camon. 

8®  Par  M.  J.-B.  Cumel,  de  Tirancourt  :  —  Un  grand  bronze  de 
Gordien.  IMP.  GORDIANUS  PlUS.  FEL.  AUG.  K  MLETHRM 
PROPUGNATOR  MARS. 

9^  Par  M.  de  Valicourt,  maire  de  Recourt  :  —  Médaille  sanssée  de 
Posthume.  POSTVMVS.  Tôte  casquée  à  droite.  B?.  Le  Rhin  couché. 
SALVS  PROVINCCARVM.  —  Un  jeton  en  laiton  des  états  d'Artois, 
de  Louis  XV. 

1^  Par  M.  R.  de  Bertrand,  de  Dunkerque:  —  Bon  pour  un  pain 
de  l'hospice  civil  de  Dunkerque.  Calotte  en  plomb.  Dans  un  cercle 
formé  de  trèfles  :  H.  C.  DE  DVNK.  «.  1802. 

11<>  Par  M.  Dours,  docteur  en  médecine  à  Amiens  :  —  Vase  en 
terre  rougeatre  avec  une  anse,  trouvé  à  Henriville. 


Aoiieiis.—  Itup.  Lbmer  ainé,|  place  Périgord^  3. 


BULLETIISf 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CENTRAL 


Séance  du  8  juillet  1862. 

—  Un  membre  exprime  le  regret  de  ne  point  voir  sur 
la  liste  des  membres  qui  doivent  surveiller  la  réimpres- 
sion du  Grand  Nobiliaire  de  Picardie^  le  nom  de  M.  Boca, 
que  ses  études  et  la  nature  de  ses  fonctions  appelaient 
tout  naturellement  à  faire  partie  de  cette  Commission. 

M.  le  Président  ajoute  que  l'auteur  de  la'  proposition, 
M.  Bembault,  lui  a  écrit  pour  lui  faire  la  même  obser- 
vation et  demander  que  le  nom  de  M.  Boca  fût  ajouté  à 
cette  liste. 

M.  Boca  remercie  ceux  de  ses  collègues  qui  ont  bien 
voulu  penser  à  lui  »  mais  ses  nombreuses  occupations  ne 
lui  laissant  point  le  temps  de  s'occuper  de  cette  affaire 
aussi  sérieusement  qu'il  conviendrait ,  il  se  voit  forcé 
de  refuser  ;  cependant  il  sera  heureux  d'aider  la  Gom* 
mission  toutes  les  fois  qu'elle  pourra  réclamer  son 
concours. 

—  M.  Boca  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  M.  Du  Fresne 
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de  Beaucourt  une  demande  de  renseignements  concer- 
nant Mathieu  d*Escouchy  ou  de  Couchy  ou  de  Coucy, 
chroniqueur  du  xv^  siècle.  Il  invite  ceux  de  ses  collègues 
qui  auraient  quelques  notes  relatives  à  ce  personnage  à 
vouloir  (bien  les  lui  faire  parvenir.  t 

—  Un  membre  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  * 
Tenlèvement  de  la  table  de  pierre  qui  se  trouvait  dans  la 
tour  gauche  du  portail  de  la  cathédrale  d*Amiens,  table 
à  laquelle  se  rattachaient  quelques  souvenirs  historiques. 

Il  est  répondu  que  Tenlèvement  a  dû  avoir  lieu 
par  suite  de  travaux  qui  ne  laissaient  plus  dans  la 
chambre  Tespace  suffisant  pour  contenir  cette  table. 

Un  autre  membre  dit  que  cette  raison  n'est  point 
suffisante,  et  que,  le  fût-elle,  il  ne  conviendrait  pas 
moins  d'appeler  Tattention  de  l'autorité  sur  ce  fait. 

On  ajoute  qu'il  ne  faudrait  point  se  borner  là,  mais 
signaler  toutes  les  destructions  qu'ont  amenées  les  res- 
taurations de  la  cathédrale  telles  que  celle  du  cloître  des 
Machabées,  la  substitution  d'une  galerie  à  une  autre 
galerie  d'un  autre  genre,  l'enlèvement  des  grilles  des 
chapelles;  d'une  porte  du  chœur,  les  peintures  de  la 
chapelle  Ste-Theudosie,  etc.,  et  autres  actes  regrettables 
de  vandalisme. 

Un  membre  demande  qu'une  Commission  soit  nom- 
mée pour  faire  un  rapport  sur  les  faits  signalés. 
Mais,  sur  l'observation  d'un  membre  qu'il  n'y  a  point 
d'autorité  compétente  à  laquelle  ce  rapport  pourrait  être 
utilement  adressé,  attendu  l'omnipotence  de  l'architecte, 
la  Société  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite 
à  celle  proposition ,  que  toutefois  il  convient  de  consi- 
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gner  au  procès-verbal  le  regret  qu'elle  éprouve  de  voir 
disparaître  des  monuments  dignes  du  plus  grand  respect, 
au  point  de  vue  de  Fart  et  de  l'histoire. 

—  Un  membre  fait  connaître ,  au  nom  de  la  Commis- 
sion du  coiy^ourSy  que  le  mémoire  qui  lui  a  été  remis  ne 
répondant  point  à  la  question  proposée ,  laquelle  avait 
pour  objet  des  recherches  sur  les  statistiques  archéolo- 
giques ,  la  Commission  a  ajourné  toute  discussion  sur  la 
valeur  du  travail  qu'elle  avait  reçu  ;  elle  propose ,  en 
conséquence ,  de  déclarer  qu'aucun  mémoire  pour  le  con- 
cours n'ayant  été  envoyé ,  la  médaille  promise  ne  saurait 
être  distribuée. 

Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

En  ce  qui  concerne  le  mémoire  sur  Ham ,  il  pourra 
être  remis  à  l'auteur  ou  conservé  pour  le  concours 
de  1863  y  qui  laisse  le  choix  des  sujets  aux  concurrents. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  informe  qu'il  a  été  dé- 
couvert rue  du  petit  faubourg  de  Noyon  un  tombeau -en 
pierre  fermé  de  son  couvercle  taillé  en  dos  d'âne,  lequel 
contenait  un  squelette  dont  la  tète  avait  été  enlevée.  Ce 
tombeau  qui  ne  contenait  rien  autre  chose,  a  été  brisé  en 
morceaux,  et  M.  Garnier  n'a  pu  en  voir  que  les  débris. 

—  M.  Garnier  fait  connaître  encore  qu'on  lui  a  fait 
part  de  la  découverte,  à  St.-Sauflieu,  d'un  tombeau  en 
pierre  portant  une  inscription  ;  mais  les  renseignements 
qu'il  a  reçus  étaient  si  vagues  qu'il  n'a  pu  se  résoudre  à 
se  rendre  sur  les  lieux.  Il  espère  que  M.  Salmon,  qui  lui 
a  promis  d'aller  à  St.-Sauflieu ,  pourra  donner  quelques 
détails  précis  sur  cette  découverte. 

—  M.  Pinsart  a  également  informé  M.  Garnier  de  la 
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découverte  de  coostruciions  romaines  faite  à  Airaines, 
où  ua  certain  nombre  de  tuiles,  de  briques  et  de  tuyaux 
quadrangulaires  ont  été  trouvés,  et  que  M.  Pinsart  se 
propose  de  lui  remettre  pour  la  Société. 

— '  M.  Forceville  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  Jérôme,  un  vase  en  grès,  une  corne  et  une  pièce 
grand  bronze  d'Antonin,  trouvés  à  Yille-St.-Ouen. 

—  M.  Garnier  fait  connaître  que  la  Société  ayant 
perdu  l'un  de  ses  membres ,  M.  Demarsy,  procureur  im- 
périal à  Gompiègne ,  il  s*est  rendu  aux  obsèques  de  ce 
collègue  et  y  a  prononcé  quelques  paroles  dont  il  donne 
lecture.  La  Société  s'associant  aux  regrets  exprimés  par 
son  Secrétaire  perpétuel  décide  que  ce  discours  sera  re- 
produit dans  le  bulletin.  (Voir  page  78.) 

—  M.  le  Président  consulte  la  Société  sur  le  jour  où 
elle  veut  entendre  les  lectures  destinées  à  la  séance 
publique.  La  Société  fixe  cette  séance  préparatoire  au 
vendredi  18  juillet. 

Séance  extraordinaire  du  IS  juillet, 

M.  Leroy,  de  Nesle,  écrit  pour  exprimer  le  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  générale.  Pour  répondre 
à  la  première  question  du  programme ,  il  signale  à  Écu- 
villy,  canton  de  Làssigny  (Oise)  une  motte  où  se  trouvait 
un  moulin  appelé  le  moulin  de  Beaulieu,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  îumûlus  paraissant  n'avoir  point  été  ex- 
ploré. On  a  tfbuvé,  dans  les  cbamps  voisins,  il  y  a 
environ  quatre  ans ,  des  tuiles  romaines ,  des  vases,  etc. 

--^  M.  l'abbé  Normand  adresse  une  description  ma- 
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Duscrite  des  vitraux  de  l'église  d'Âgniëres,  canton  de 
Poix ,  laquelle  sera  lue  à  la  séance  générale. 

—  M.  Boca  fait  connaître  qu'il  a  été  trouvé  à  Re- 
miencourt  une  statuette  en  bronze,  mais  qu'il  n*a  pu 
avoir  aucun  détail  sur  le  sujet  qu'elle  représente. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  son 
rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée 
1861-1862. 

—  M.  Janvier  lit  un  travail  ayant  pour  titre  :  Sur 
quelques  tournois  en  Picardie. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  du  discours 
qu'il  doit  prononcer  et  qui  a  pour  titre  :  L'amour  et 
Vintérét  de  clocher. 

L'assemblée  approuve  ces  diverses  lectures  pour  être 
faites  en  séance  publique. 

Séance  publique  du  20  juillet. 

Présidence  de  M.  Gornvau,  Conseiller  d*État,  Préfet  de  la  Somme^ 

Président  honoraire. 

L'an  1862 9  le  dimanche  20  juillet,  à  une  heure  de 
relevée,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  tenu  sa 
séance  publique  annuelle  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel- 
de-Yille  d'Amiens,  sous  la  présidence  de  M.  le  Conseiller 
d'État,  Préfet  de  la  Somme. 

Un  auditoire  d'élite ,  répondant  à  l'invitation  qui  lui 
avait  été  transmise  par  la  Société,  occupe  la  salle. 

M.  le  Président  honoraire  ayant  à  sa  droite  le  Prési- 
dent  de  la  Société  et  M*'  TÉvèque  d'Amien^ ,  à  sa  gauche 
le  vice-Président  et  M.  le  Maire  d'Amiens,  déclare  la 
séance  ouverte  et  donne  la  parole  à  M.  Bouthors,  Prési- 
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dent  de  la  Société,  qui  lit  un  discours  ayant  pour  titre  : 
L'amour  et  Vintérét  de  clocher. 

—  M.  Garnier,  Secrétaire  perpétuel,  présente  son 
rapport  sur  les  travaux  de  Tannée. 

—  M.  Dutilleux  ,  au  nom  de  M.  de  Boyer  de  Sainte- 
Suzanne  absent,  donne  lecture  d'un  mémoire  intitulé  : 
Aperçu  sigUlographique  des  archives  du  département  de 
la  Somme, 

—  M.  Janvier  lit  un  travail  ayant  pour  titre  :  Sur 
quelques  tournois  en  Picardie. 

Ces  différentes  lectures,  qui  ont  recueilli  de  nombreux 
applaudissements ,  occupent  toute  la  durée  de  la  séance 
qui  est  levée  vers. trois  heures. 

Assemblée  générale  du  21  juillet. 

M.  le  comte  de  Mailly  et  M.  Hardouin  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  cette  séance. 

—  M.  le  Président  demande  si  quelqu'un  des  membres 
présents  a  préparé  un  travail  sur  une  des  questions 
portées  au  programme. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  informe  qu'il  a  reçu  de 
M.  Tabbé  Normand  un  mémoire  sur  la  O""*  question  : 
«  Quelles  sont  les  églises  qui  ont  conservé  des  vitraux 
»  qu'il  importerait  de  décrire  et  de  dessiner.  »  Il  donne 
lecture  de  ce  mémoire  consacré  à  la  description  des  vi- 
traux de  l'église  d'Âgnières,  canton  de  Poix  (Somme). 

M.  Dusevel  croit  que  M.  l'abbé  Normand  assigne  à  ces 
curieuses  verrières  une  date  beaucoup  trop  reculée  en 
les  regardant  comme  du  xii*  siècle,  il  ne  les  croit  pas 
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anlérieures  au  xw.  M.  Tabbé  Martin  partage  Topinion 
de  M.  Dusevel. 

MM.  Dusevel  et  Garnier  mentionnent,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme  seulement,  les  vitraux  des  églises 
de  Roye,  de  Laucourt,  de  Pont-Remy,  de  Tilloloy-lès- 
Roye,  de  Huppy,  de  Fontaine-sur-Somme,  de  Davenes- 
court,  d*Àiraines,  de  Senarpont,  deSt.-Pîerre  de  Mont- 
didier,  comme  méritant  d*ètre  décrits  et  dessinés. 

—  M.  l'abbé  Roze ,  à  propos  de  la  2"*  question  : 
((  Quelles  sont  les  localités  où  des  fouilles  ont  amené  des 
))  découvertes  de  l'époque  romaine  et  où  l'on  pourrait  en 
»  faire  avec  certitude,  »  indique  le  parc  de  M.  Gaftet,  à 
Tilloy-lès-Conty,  où  se  trouvent  des  vestiges  d'une  villa 
romaine  ;  il  pense  que  des  fouilles  en  cet  endroit  pour- 
raient amener  des  découvertes  intéressantes.  Il  signale 
ensuite  le  parc  du  château  de  Wailly  ;  une  partie  des 
tombes  qu'il  renferme  ont  été  fouillées,  mais  il  reste 
encore  des  endroits  non  explorés  et  où  des  fouilles 
amèneraient  probablement  des  trouvailles  ;  elles  se- 
raient, dit  M.  Roze,  faciles  à  faire,  il  su£Qrait  d'ouvrir 
une  tranchée  dans  l'allée  où  se  trouvent  les  tombes. 

—  M.  l'abbé  Martin  mentionne  un  champ  à  Gour- 
celles-sous-Moyencourt ,  au  lieu  dit  la  Couture,  dans 
lequel  on  a  trouvé  plusieurs  fois  des  tuiles  romaines  et 
des  médailles. 

—  M.  Dusevel  indique  une  pièce  de  terre  à  Ribemont, 
où  l'on  a  trouvé  des  mosaïques  et  des  statuettes,  notam- 
ment celle  de  Silène,  qui  appartenait  à  M.  Rigollot. 

La  Société  décide  qu'elle  demandera  Tautorifation  de 
faire  des  recherches  dans  le  parc  de  Wailly,  à  M.  le 


-  98  - 

prince  de  Groy,  propriétaire.  MM.  Roze  et  Gaffet  veulent 
bien  se  charger  d'obtenir  cette  permission. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  du  sujet  de  prix 
pour  le  concours  de  1864. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dit  que  deux  prix  seront  à 
décerner,  le  prix  Le  Prince  et  le  prix  Ledieu.  Il  propose, 
pour  le  prix  Le  Prince  y  de  laisser  le  sujet  libre ,  et  de 
proposer  le  prix  Ledieu  à  l'auteur  du  meilleur  ouvrage 
imprimé  sur  un  sujet  relatif  à  l'histoire  de  la  Picardie, 
publié  dans  les  années  1862,  1863  et  1864. 

M.  Bouthors  partage  l'opinion  de  M.  Garnier  sur  la 
liberté  du  sujet,  mais  en  le  restreignant  à  l'archéologie. 

Un  membre  fait  observer  qu'il  conviendrait  mieux  que 
le  prix  décerné  à  un  mémoire  sur  l'archéologie  fût  le  prix 
Ledieu ,  en  souvenir  des  études  de  ce  collègue. 

La  Société,  après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs 
membres  prennent  part,  décide  qu'elle  décernera,  s* il  y 
a  lieu,  en  1864,  le  prix  provenant  de  la  fondation 
Ledieu  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un 
sujet  relatif  à  V archéologie  de  la  Picardie  laissé  au  choix 
des  concurrents.  Les  mémoires  devront  être  inédits  et 
n'avoir  été  présentés  à  aucun  autre  concours. 

Elle  décide  également  qu'elle  décernera  en  1864,  s'il  y 
a  lieu,  le  prix  prorenant  de  la  fondation  Le  Prince  à 
l'auteur  du  meilleur  ouvrage  imprimé  sur  un  sujet  relatif 
à  Vhistoire  de  la  Picardie,  publié  dans  les  années  1862, 
1863  et  1864. 

—  M.  Dutilleux  demande  si  la  publicité  donnée  à  ces 
concours  est  suffisante. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  répond  que  ces  concours 
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reçoivent  toute  la  publicité  possible.  L'indication  des 
prix  proposés  est  publiée  sur  la  couverture  du  buUe^ 
tin  y  elle  est  en  outre  imprimée  à  part  et  envoyée  à 
toutes  les  Sociétés  correspondantes,  à  tous  les  membres, 
aux  journaux  de  Picardie  et  aux  revues  bistoriques  qui 
la  reproduisent. 

—  Un  membre  demande  ensuite  si  le  prix  consistera 
en  une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  500  fr.,  ou  bien  si  le 
montant  de  la  médaille  sera  donné  en  espèces. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  répond  que  la  Société  a 
pris  pour  règle  de  donner  ou  la  médaille  d'or  ou  la  valeur 
en  argent  avec  une  médaille  de  bronze  doré  au  choix  des 
lauréats. 

—  M.  Dutilleux  offre,  au  nom  de  M.  le  Maire  de 
Lamotte-en- San  terre,  un  vase  en  grès  trouvé  dans  les  dé- 
molitions de  Tancienne  église.  Ce  vase  ne  parait  pas  fort 
ancien.  On  en  a  trouvé  25  à  30  semblables,  dans  des 
tombes,  tous  intacts  et  remplis  de  cendres. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  rappelle  à  la  Société  que 
M.  l'abbé  Roze  à  terminé  une  traduction  de  la  Légende 
dorée  de  Jacques  de  Voragine,  dont  on  a  lu  l'introduc- 
tion à  la  Société.  Cette  traduction  est  une  véritable 
œuvre  de  bénédictin.  M.  Jourdain  regrette  qu'elle  ne 
puisse  être  publiée  dans  les  Mémoires ,  mais  il  demande 
qu'une  commission  soit  nommée  par  la  Société  pour 
prendre  connaissance  du  travail  de  M.  Tabbé  Roze,  et 
dans  un  rapport  émettre  le  vœu  que  la  Société  encourage 
cette  publication  en  lui  donnant  sa  souscription  et  son 
patronage.  M.  l'abbé  Jourdain  s'engage,  au  nom  de 
M.  l'abbé  Roze,  à  mettre  cette  traduction  et  le  travail 
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qui  lui  sert  d'inlroduction  à  la  disposition  de  la  Com- 
mission. 

La  proposition  de  M.  Jourdain  est  mise  aux  voi\  et 
prise  en  considération.  En  conséquence,  sont  nommés 
membres  de  la  Commission  chargée  d'examiner  le  travail 
de  M.  Tabbc  Roze.  MM.  l'abbé  Jourdain ,  Tabbé  Duval , 
Garnier,  Dusevel  et  Salmon. 

Séance  du  12  Août  1862. 

M.  Boca  fait  connaître  que  la  statuette  trouvée  à  Be- 
miencourt  et  dont  il  avait  parlé  à  la  dernière  séance , 
représente  le  dieu  Mars. 

—  M.  le  Président  informe  que  le  prix  d'histoire  fondé 
par  la  Société  au  lycée  d'Amiens  a  été  obtenu  par  le 
jeune  Devaux  (Charles),  d'Amiens,  élève  de  la  classe  de 
rhétorique,  section  des  lettres. 

—  A  ce  propos,  un  membre  fait  connaître  que  le  prix 
d'histoire  au  grand  concours  a  été  remporté  par  un  pi- 
card ,  rélève  Maréchal,  de  Soissons. 

—  M.  de  Caumont ,  au  nom  de  la  Société  française 
d* Archéologie ,  invite  la  Société  à  se  faire  représenter  à 
la  fête  internationale  historique  qui  doit  avoir  lieu  à 
Dives,  le  dimanche  17  août,  pour  l'inauguration  de  la 
liste  des  compagnons  du  duc  Guillaume  à  la  conquête 
de  l'Angleterre  en  1066, 

—  M.  Ferguson,  fils,  écrit  pour  offrir  à  la  Société  une 
collection  de  minéraux ,  de  coquillages  et  d'oiseaux  du 
Mexique. —  Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Ferguson. 

—  M.  Garnier,  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Mar- 
ville  sur  la  situation  du  Noviodunum  suefisonum. 
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—  M.  le  Président  informe  la  Sociélé  que  M.  Salmon 
a  obtenu  de  Tlnstitut  une  mention  honorable  pour  son 
histoire  de  S^Firmin.  Il  adresse  à  M.  Salmon  des  félici- 
tations auxquelles  la  Société  s*assoeie  en  ordonnant  qu'il 
en  soit  fait  mention  au  procès- verbal . 

—  M.  le  Président  communique  à  la  Société  l'invita- 
tion au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  la  Cathédrale  le  iS 
août  et  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  le  Conseiller  d'Etat, 
Préfet  de  la  Somme. 

Au  sujet  de  cette  invitation  plusieurs  membres  pensent 
qu'il  serait  opportun  de  résoudre  définitivement  la  ques- 
tion des  insignes  destinés  aux  membres  de  la  Société, 
qui  n'a  pas  encore  reçu  de  solution.  —  Un  membre  est 
d'avis  que  celte  discussion  soit  renvoyée  à  une  prochaine 
séance.  —  Un  autre  désire  qu'il  soit  voté  immédiate- 
ment.—  M.  Garnier  présente  de  nouveau  les  renseigne- 
ments qu'il  a  déjà  donnés  à  une  précédente  séance  sur 
deux  modèles  9  l'un  en  or  émaillé  d'un  prix  très-élevé, 
l'autre  émaillé  sur  porcelaine  coûtant  beaucoup  moins 
cher.  —  Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs 
membres  prennent  part,  la  Société  adopte  le  modèle 
émaillé  sur  porcelaine.  —  Un  membre  demande  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  faire  exécuter  ces  écussons  à 
Sèvres.  —  A|.  Garnier  veut  bien  se  charger  de  s'occuper 
de  l'exécution  à  son  prochain  voyage  à  Paris. 


COMITÉ  LOCAL  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  7  Avril  1862. 

—  M.  DeyroUes  offre  à  la  Société  une  notice  sur  l'art 
de  la  tapisserie  et  les  progrès  dont  il  est  susceptible , 
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dans  laquelle  il  développe  les  idées  qu*il  avait  émises 
dans  une  précédente  séance  sur  ce  sujet. 

—  M.  Gh.  Caron  adresse  une  vue  photographique  de 
la  cathédrale  de  Beauvais,  représentant  le  portail  du 
Sud;  cette  œuvre ,  exécutée  sur  une  très-grande  échelle, 
réunit  tous  les  suffrages  delà  Société. 

—  M.  RiocreuXy  conservateur  du  Musée  impérial  de 
SvèreSy  venu  à  Beauvais  pour  y  étudier  tout  ce  qui, 
dans  les  environs,  se  rattache  aux  arts  céramiques, 
présent  à  la  séance,  donne  les  renseignements  les  plus 
intéressants  sur  la  fabrication  des  poteries  de  grès. 
L^excellence  des  argiles  inférieures  à  la  craie  que  Ton 
rencontre  à  Savignies,  si  bien  appréciée  par  Bernard  de 
Palissy,  y  a  fait  naitre  cette  industrie  dès  l'époque  cel- 
tique; les  Romains  et  le  Moyen-Âge  lui  ont  imprimé 
un  caractère  auquel  on  ne  peut  se  méprendre.  Strabon 
parle  du  commerce  de  poterie  que  les  Gaulois  faisaient 
avec  les  habitants  des  Iles-Britanniques,  et  Rabelais, 
de  la  poterie  de  Beauvais,  en  disant  un  goubeUt  de 
Beauvaù.  • 

A  une  époque  contemporaine  un  artiste  distingué , 
M.  Ziégler^  avait  donne  à  cette  industrie  une  vie 
nouvelle;  on  connaît  ses  beaux  vases  de  grès  repro- 
duisant les  formes  mauresques  ;  cette  renaissance  n'a 
point  duré  autant  qu'on  Tespérait;  les  ouvriers  qu'il 
avait  formés  se  bornent  aujourd'hui  à  la  fabrication  des 
produits  usuels  qui,  améliorés  sous  le  rapport  de  la 
forme,  ont  oublié  le  goût  artistique  qui  caractérisait 
les  produits  céramiques  de  M.  Ziégler,  classés  aujour- 
d'hui dans  les  collections  des  amateurs. 
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Séance  de  Mai  1862. 

— M.  Le  Mareschal  entrelient  la  Société  de  la  découverte 
d^une  sépulture  gallo-romaine  faite  dans  les  bruyères  de 
Warluis,  dans  un  champ  où  déjà,  il  y  a  plusieurs  années, 
on  avait  découvert  un  tombeau  du  même  genre.  Informé 
de  cette  découverte  peu  de  temps  après  qu'elle  avait  eu 
lieu ,  l'honorable  membre  s'est  hâté  de  se  rendre  sur  les 
lieux;  il  a  reconnu  que  le  tombeau,  d'une  longueur 
intérieure  de  1  m.  76  c.  sur  10  c.  d'épaisseur  aux  pa- 
rois, était  fait  de  deux  pierres  juxta-posées  ;  il  renfer- 
mait deux  squelettes  placés  tète-pointe;  à  gauche  de 
chaque  tète,  dans  le  vide  qui  existe  entre  Tépaufe  et  le 
col  se  trouvait  un  petit  vase  en  terre  assez  grossière; 
l'un  est  de  forme  commune ,  tandis  que  Tautre  offre  une 
^  forme  qui  ne  s'est  point  encore  rencontrée ,  celle  d'un 

pot  à  fleur  ordinaire,  mais  plus  élégant. 

L'honorable  sociétaire  présente  aussi  un  dessin  indi- 
quant la  situation  des  corps  des  divers  évèques  de  Beau- 
vais  inhumés  dans  le  choeur  de  la  cathédrale.  A  cette 
pièce ,  qui  date  du  siècle  dernier,  se  trouve  joint  un 
morceau  d'étoffe  provenant  de  la  sépulture  de  Renaut  de 
Nanteuil.  Il  rapporte  qu'une  sépulture  épiscopale  étant 
ouverte,  on  vit,  au  milieu  des  ossements,  une  belle  croix 
émaillée,  et  que  tout  aussitôt  la  sépulture  fut  recouverte 
sans  qu'on  enlevât  cet  objet  d'art.  Il  donne  aussi 
quelques  renseignements  sur  Téglise  de  St.-Gilles  à 
Beauvais,  dont  on  a  retrouvé  les  restes  il  y  a  plusieurs 
années.  Gomme  elle  était  dans  un  état  de  vétusté  qui 
nécessitait  d'importantes  réparations ,  on  recula  devant 


la  dépense.  Le  plomb  de  la  couverture  fut  vendu  10,000 
livres  et  cette  somme  fut  employée  à  la  construction 
d'un  clocheton  de  l'église  St.-Etienne.  Ces  documents 
seront  mis  à  profit  par  M.  Tabbé  Barraud,  pour  sa 
notice  sur  Téglise  St.-Gilles  qui  doit  paraître  dans  le 
prochain  volume  des  Mémoires. 

—  M.  G.  Desjardins,  archiviste,  donne  d'intéressants 
détails  sur  les  archives  de  la  ville  dont  il  a  visité  la 
portion  qui  avait  échappé  au  vandalisme  révolution- 
naire, et,  il  faut  le  dire,  à  l'incurie  de  l'administration, 
à  une  époque  où  l'on  s'occupait  peu  de  ces  sortes  de 
documents,  titres  de  noblesse  d'une  ville. 

Il  y  a  trouvé  plusieurs  lettres  d'Antoine  Loisel,  dont 
quelques-unes  sont  relatives  à  l'élévation  du  collège  de 
Beauvais,  due  en  grande  partie  à  ses  soins.  La  Société 
engage  vivement  M.  Desjardins  à  les  publier.  Elle  ee 
félicite  de  compter  parmi  ses  membres  un  élève  de  l'École 
des  Chartres  appelé  à  classer  et  à  faire  connaître  toutes 
les  richesses  historiques  renfermées  dans  le  dépôt  de  la 
Préfecture. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'un  tableau  de  notre 
compatriote  Van  den  Bergh  donné  par  M.  le  Ministre 
d'État  vient  d'être  placé  dans  le  Musée  de  la  ville. 

Séance  de  Juin  1862. 

—  M.  Rodin  remet  à  la  Société  douze  petits  plats  en 
étain  et  une  clef  qui  se  trouvait  placée  entre  les  plats  ;  ces 
objets,  provenant  de  Montreuil-sur-Thérain,  paraissent 
appartenir  au  xv*  siècle. 

—  On  distribue  le  prospectus  d'une  Notice  sur  l'abbaye 
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de  St.-Wast  d'Arras,  qui  est  envoyé  par  M.  le  Secrétaire 
de  la  Société  de  Morinie.  La  Société  souscrit  à  un  exem- 
plaire de  ce  travail,  et  un  membre  fait  observer  que 
le  prieuré  d*Angicourt,  dans  notre  département,  rele- 
vait de  Tabbaye  de  St.-Wast.  M.  Tabbé  Richard,  hagio- 
graphe  du  diocèse,  est  chargé  de  faire  des  recherches 
utiles  à  l'histoire  de  Tabbaye  de  St.-Wast  d'Arras. 

—  M.  le  docteur  Daniel,  auquel  la  Société  a  payé  une 
dette  de  reconnaissance  pour  son  zèle  et  ses  travaux  en 
lui  décernant  le  titre  de  membre  honoraire,  adresse  une 
lettre  de  remerciement  à  ses  collègues  qui  ont  tenu  à  ne 
point  se  séparer  de  leur  respectable  doyen. 

—  M.  Lhuillier  lit  une  Notice  sur  l'atlas  géologique 
des  cantons  du  département  de  l'Oise  offert  à  la  Société 
par  M.  Passy,  qui  a  complété  le  travail  de  M.  Graves. 

—  M.  G.  Desjardins,  archiviste,  fait  connaître  qu'il  a 
vu, dans  les  archives  municipales,  plusieurs  pièces  inté- 
ressantes pour  l'histoire  du  pays,  notamnient  une  lettre  de 
Henri  lY  du  16  mars  1597,  relative  à  la  tour  de  Groult 
dont  la  commune  demandait  là  démolition.  Ge  prince  en- 
gage révèque,  qui  y  prétendait  seul,  à  consentir  à  cette 
démolition,  afin  d'employer  les  matériaux  qui  en  pro- 
viendraient aux  travaux  publics.  (Gette  pièce  a  été 
publiée  par  M.  Berger  de  Xivrey,  dans  son  recueil  des 
lettres  de  Henri  IV.) 

Une  autre  pièce  intéressante  est  une  afiQche  de  1535 , 
relative  au  grand  pardon  proclamé  pour  la  construction 
de  la  cathédrale  ;  les  indulgences  promises  à  cette  occa- 
sion sont  promulguées  par  l'évêque  Odct  de  Ghâtillon,  do 
la  famille  de  Goligny,  qui,  depuis,  se  fit  protestant. 
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M.  G.  Desjardins  a  encore  trouvé  le  procès-verbal  de 
la  chute  de  la  flèche  de  la  cathédrale. 

—  La  Société  donne  un  avis  favorable  à  la  proposition 
faite  par  ce  membre  de  publier  les  sceaux  les  plus  inté- 
ressants des  archives  départementales. 

—  M.  Mathon  fait  observer  que  ces  reproductions  ont 
besoin  d'un  habile  crayon  et  qu'il  faudrait  prendre  pour 
type  l'atlas  qui  accompagne  le  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame-d^Vaux  de  Cernay,  publié  par  M.  le  duc  de 
Luynes.  Toute  reproduction  (à  moins  que  ce  ne  soit  par 
la  photographie)  faite  par  une  main  peu  exercée  à  ce 
genre  de  dessin ,  serait  un  travail  incomplet.  Il  faudrait 
commencer  par  les  sceaux  des  évèques. 

Séance  du  28  Juillet  1862. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  annonçant 
la  mort  de  M.  Demarsy,  membre  de  la  Société. 

—  M.  Demarsy  fils  est  admis  à  l'unanimité  pour 
occuper  la  place  laissée  vacante  et  si  noblement  occupée 
par  son  père. 

—  La  Société  revient  sur  la  proposition  faite  par 
M.  G.  Desjardins  de  publier  les  sceaux  qui  se  trouvent 
aux  archives  de  la  Préfecture  et  au  Palais-de-Justice,  et 
décide  qu'il  y  sera  donné  suite ,  que  l'on  en  publiera  une 
ou  deux  feuilles  chaque  année,  si  faire  se  peut»  en  com- 
mençant par  les  sceaux  des  évèques. 

—  M.  Mathon  propose  de  se  charger  du  catak^ue 
descriptif  du  Musée  lapidaire  de  la  Société.  Sa  pro- 
position   est   acceptée  et  M.  Tabbé   Barraud   lui    est 
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adjoint  pour  Taider  dans  cet  important  travail  qui  sera 
publié  dans  les  Mémoires  de  cette  année. 

Séance  du  mois  d*Aaût  1862. 

—  M.  Mathon  fait  connaître  qu'il  a  terminé  la  partie 
du  Dictionnaire  topographique  de  TOise  comprenant  les 
arrondissements  de  Beauvais  et  de  Compiëgne^  confor- 
mément aux  instructions  données  par  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  ;  le  Dictionnaire  de  l'Oise  se  trouve 
donc  être  complet  par  suite  des  envois  qu'avait  faits  ce 
membre,  en  1850  et  en  1860,  des  deux  arrondissements 
de  Senlis  et  de  Glermont. 

—  M.  Deladreux  et  M.  Mathon  présentent  les  cartes 
qui  ont  été  dressées  pour  accompagner  le  Dictionnaire 
topographique.  La  première  indique  les  divisions  des 
pays  composant  le  département  de  TOise  à  l'époque  de  la 
domination  romaine,  les  voies  romaines,  l'indication  des 
camps  romains  et  des  lieux  où  ont  été  trouvées  des  anti-. 
quités  celtiques  et  romaines,  et  les  divisions  en  pugi 
sous  les  Mérovingiens  ;  la  deuxième  indique  les  divisions 
ecclésiastiques  du  même  pays,  archidiaconés,  doyennés  ; 
la  troisième,  les  divisions  civile  et  financière,  généra- 
lités,  élections  ;  la  quatrième,  les  divisions  judiciaires, 
bailliages ,  prévotés,  etc. 

—  M.  Deladreux  ayant  fait  de  longues  recherches 
dans  les  archives  départementales  pour  recueillir  tous 
les  matériaux  nécessaires  à  l'histoire  de  l'abbaye  de 
St.-PauMès-Beauvais ,  qu'il  a  entreprise  depuis  plusieurs 
années,  fait  connaître  que  les  notes  qui  ont  été  amas- 
sées par  lui  sur  les  noms  anciens  peuvent  être  utilisées 
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pour  le DictioDoaire géographique;  ce  travail  supplénien-^ 
taire  ne  peut  que  rendre  plus  complet  le  Dictionnaire 
topographique  du  département. 

MM.  Mathon  et  Deladreux  désirent  que  ces  travaux 
placés  sous  les  yeux  et  examinés  avec  attention  par  les 
membres  de  la  Société,  soient  adressés  à  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  comme  l'œuvre  de  membres 
de  la  Société  académique  de  l'Oise.  Ces  Messieurs  re- 
çoivent des  félicitations  pour  leur  zèle  et  leur  labeur 
dans  de  si  fatigantes  recherches.  La  Société  donne  donc 
son  approbation  au  désir  exprimé  par  les  auteurs  et 
cette  séance,  entièrement  consacrée  à  l'examen  des 
caries  indiquées  plus  haut ,  termine  l'année  des  travaux 
de  la  Société  académique. 


ESSAI   DE  RECHERCHES 

SUR 


Howaoïïnmu  SratiiowMy  Bibeas  et  la  frontîèra  def  RiMBi^ 

de  FiLAiH  à  BicBAHcovwr* 

Par  G.  P.  H.  M.»  MARVILLE. 


Le  résultat  des  fouilles  de  Manchamp  précise  en  quelque  sorte  le 
terrain  vers  lequel  on  doit  chercher  le  Noviodunum  du  2"^*  livre  de 
César  sur  la  guerre  des  Gaules.  Quoique  ma  voix  soit  bien  faible 
dans  une  question  où  tant  de  talents  distingués  on  pris  part  et  brillé 
sans  la  résoudre,  peut-être  me  sera*t-il  pardonné  d'indiquer  un 
lieu  qui  semble  n'être  pas  étranger  à  celle  question,  et  d'oser,  en 
passant,  dire  mon  opinion  relativement  à  Bibrax  et  à  la  limite  ex- 
trême des  Rèmes,  au  sud-ouest  et  au  nord-ouest,  près  de  laquelle 
manoeuvra  César. 
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I 

Extrême  limite  sad-onesl  et  nord-ouest  des  Rèmes.  —  On  voit 
dans  Flodoard  (1)  que  rëvéchë  de  Laon  a  été  pris  sur  le  territoire  de 
réglise  de  Beims  (S).  Il  est  vrai  que  quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  d'autres  diocèses,  ceux  de  Soissons  et  de  Yermand,  par  exemple, 
auraient  aussi  été  mis  à  contribution  à  ce  sujet.  Ce  sont  là  de  pures 
conjectures  qui  n'ont  aucune  valeur  devant  des  textes  formels.  L'ar- 
chevêque de  Reims,  Uincmar,  s'est  chargé  de  lever  toute  difficulté  à 
ce  sujet  (3).  Une  des  principales  causes  de  sa  querelle  avec  l'évéque 
de  Laon,  son  neveu,  aussi  du  nom  de  Hincmar,  fut  que  celui-ci  vou- 
lait se  soustraire  à  la  dépendance  dans  laquelle  l'oncle  persista  à  le 
maintenir,  par  suite  de  l'origine  rémoise  de  l'église  de  Laon.  S'il  en 
fut  ainsi  entre  l'église  de  Reims  et  celle  de  Laon  y  pourquoi  donc  les 
églises  de  Soissons  et  de  Vermand  n'élevèrent-elles  pas  les  mêmes 
prétentions  ?  L'archevêque  de  Reims  a  encore  pris  soin  dé  répondre  à 

(1}  Et  dans  Hincmar,  où  Flodoard  Ta  pris. 

(2) Non  modicam  earumdem  partem  rerom  Ecclesiœ  S.  M.  Lau- 

doni  clavati,  Remensis  parochioB  castri,  ubi  nutritus  fuerat  (  Remlgius  ), 

tradidil  :  ibique  Genebaudum ordinavit  Episcopum,  Comitatusqae 

Laudanensis  eidem  Castro  sobjecit  parochiam (PorocAta, lisez  dio- 
cèse). Flodoard,  liv.  I,  cbap.  14,  Ed.Migne.  (V.  aussi  Colvenerii  Scholia, 
col.  845,  même  édit.) 

(8)  Quapropter soire  debueras,  quod  in  istis  regionibus  nemo  penè 

ignorât,  quia  municipium  Laudani,  in  quo  es  ordinatus  Episcopus,  ab 
ezordio  sui,  postquam  a  Marcobrio  preiore,  ut  produnt  historis,  conA- 
tum  fuit,  nonquam  inter  sedes  provinciales  Remorum  proyinciœ,  in  pa- 
ganiâmo,  vel  in  CShristianismo,  nomen  vel  locum  habuit,  donec  sanctuo 
Remigius  quindecimus  Remorum  Archiepiscopus,  certis  quibusdam  ac- 
cidentibus  causis,  primus  ibidem  ordonavit  Episcopum,  et  eidem  muni- 
dpio ,  de  rébus  Remensis  Metropolis  salis  superque  ditato ,  Ipsum 
Comitatum,  in  quo  consistit,  partem  scilicet  ex  Remensi  parochia 
delegavit^  sed  semper  fuit  Remensis  provinciœ  municipium,  sicut 
hodieque  et  alia  municipia  in  Remensi  parochia ,  quee  in  subjectionis 
loco  ac  nomioe  permanent.  —  FI.  111.  c.  22.  Alin.  7. 
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celte  question  (1).  C'est  qu'en  effet  Tévéque  de  Laon  ne  pouvait  justi- 
fier d'aucune  autre  concession,  et  que  l'église  de  Beims  seule  avait  les 
droits  que  réclamait  son  évoque,  à  savoir  ceux  de  sa  suzeraineté,  pour 
le  démembrement  qu'elle  avait  consenti  au  profit  de  l'église  de  Laon. 
L'arcbevéque  de  Reims  gagna  sa  cause  devant  le  roi,  devant  le 
pape  et  devant  des  conciles.  Or  les  circonscriptions  diocésaines  ec- 
clésiastiques ayant  d'abord  été  celles  des  cités  administratives  ro- 
maines ,  qui  elles-mêmes  avaient  succédé  à  celles  des  peuples  gaulois, 
le  diocèse  primitif  de  Reims,  comprenant  l'évécbé  de  Reims  et  celui 
de  Laon ,  est  la  même  cbose  que  la  cité  romaine  des  Rémois  ou  que 
le  peuple  des  Rèmes  au  temps  de  César  (%).  Il  est  évident  après  cela 
que  tout  ce  qui  était  du  diocèse  de  Laon  au  ix*  siècle  faisait  partie 
du  territoire  ou  de  la  cité  des  Rèmes  au  temps  de  Saint-Remi  et  au 
moment  de  la  conquête  romaine  ;  que  la  rivière  des  Lètes,  au  moins 
depuis  Filain  (3)  on  dans  les  trente-cinq  derniers  kilomètres  de  son 


(1)  Pervasio  autemrerum  proprietatis  régis  à  te  perpetrata  manifes- 
tissimè  claruit,  quia  nunquam  res  ips»  juris  Ecclesiœ  Laadunensis  fuisse 
legaliter  probats  sunt,  nec  sua,  vel  cujaa  quam  alterius  donatione,  vel 
coDcessione  ab  eadem  Ecclesia  possessas  fuisse  monstratum  est..  .Alin.  8. 

Et  tu  ergo  in  diœcesl  Remensi  natus ,  et  in  Metropoli  Remorum  nu- 
tritus,  et  in  municipio  Lauduni  ordinatus,  non  te  civilem  vel  civicum, 
sed  municipem,  videlicet  tributarium  seu  munerarium,  utinam  spiri- 
talium  donorum,  Episcopum»  et  excepto  quod  k  pluribus  Episcopis  es 
ordinatus,  penè  vicaiium  Episcopum,  quem  Grsecl  Ghorepiscopum 
Tocant,  debueras  recognoscere,  ac  per  boc  non  privilegium  tibi  adscribi, 
sed  municipatum;  nec  contra  privilegium  tuœ  Metropolis  te  oportuerat 
rebellare....  —  Ibid.  Alin.  7. 

(2)  Le  territoire  de  la  cité  rémoise  a  dû  varier  moins  qu*aucune  autre  : 
car  on  sait  qu*Auguste  conféra  aux  Riâmois  le  titre  d*alliés  et  qu*au 
lU"*  siècle  cette  antique  cité  des  Belges  devint  Tune  des  120  cités  gallo- 
romaines. 

(3)  Cet  endroit  se  nommait  aussi  Filaines  (Finiles  ?)  U  se  trouvait  sur 
un  angle  du  territoire  Soissonnais^  comme  Fimes  sur  le  Rémois. 
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cours,  bordait  ce  territoire  jusqu'à  FOise  ;  que  le  Vermandois  en 
était  séparé  par  FOise  ;  que  Bichancourt  enfin  en  était  le  dernier 
village. 

Tels  sont  les  indications  et  les  faits  qui  résultent  d'un  procès  jugé 
à  trois  siècles  de  Saint-Bemi.  Nous  appartiendrait-il  d'y  revenir, 
nous  qui  sommes  plus  jeunes  ou  plus  éloignés  de  mille  ans  ? — Je  ne 
le  crois  pas. 

II 

De  quel  côté  doit  se  trouver  Bibrax  ;  route  de  César  vers  Nom- 
dtfaiim. —  César  dit  formellement  qu'il  se  h&ta  de  passer  l'Aisne^  et 
qu'il  campa  un  de  $ei  flânes  appuyé  à  cette  rivière  qui  couvrait  en 
même  temps  ses  derrières,  mais  il  ajoute,  selon  quelques  traducteurs, 
que  cette  rivière  est  sur  l'extrême  limite  des  Rémois,  qaod  est  in  extre- 
mis Bemortm  fiwJms  :  certainement  ces  mots  doivent  s'entendre  au- 
trement ;  car  cela  mettrait  l'oppide  rémois  de  Bibrax  à  gauche  de 
l'Aisne,  tandis  que  l'ensemble  de  la  narration  des  chap.  V,  VI  et  X 
du  liv.  II  de  la  guerre  des  Gaules  s'oppose  formellement  à  cette  inter- 
prétation. En  effet  il  est  évident  que  César  se  hAte  de  passer  l'Aisne 
pour  n'avoir  pas  à  le  faire  devant  les  Belges  qui  viennent  à  lui ,  qui 
chemin  faisant  attaquent  l'oppide  rémois  de  Bibrax  et  qui  battus  à 
Mauchamp  se  retirent  chacun  chez  soi ,  sauf  à  courir  au  secours  du 
premier  peuple  que  le  général  romain  attaquera,  et  cela  afin  de  com- 
battre sur  un  sol  ami.  « Postquam  omnes  Bélgarum  copias  in 

WÊwm  loam  eoaetas  ad  u  WKut  wèit  ifiasar) fwHien  ÂasoiMm 

exercitam  transdueere  maturaml....  Id  (Bibrax)  ex  Uiners  magno  impetu 

Belgœ  oppagnare  cœperwU hostes,  vhiet  de  expugnando  oppido  et  de 

flumms  transeundo  spem  u  fefellissetnUlkxerwU ConstituerwU  opti- 
mum esse  domwn  snam  quemqne  reœrti,  nt potins  in  suis  qnam  in 

aUenis  finOms  decertarent »  Bibrax  est  donc  placé  sur  la  droite  de 

l'Aisne,  il  est  donc  très  certainement  Rémois  ou  ennemi  de  la  coali- 
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lion  (t);  et  César  a  passé  non  pas  V Aisne  qui  amU  à  la  frontière 
rémoise ,  mais  V Aisne  vers  (oa  du  côté  de)  la  limite  du  territoire  Ré- 
mois (1). 

Gela  convenu,  et  César  campant  à  Manchamp,  ses  derrières  et  un 
de  ses  côtés  appuyée  à  PÂisne,  Bibrax  doit  se  trouver  à  peu  près 
perpendiculairement  au  cours  de  cette  rivière,  à  la  hauteur  du  camp, 
vers  fierrieux  (sur  la  montagne  dite  aujourd'hui  de  Saint-Thomas  ?] 

Maintenant  quel  chemin  suivit  César  après  sa  victoire  de  Mau- 
champ ,  lorsquMl  conduisit  son  armée  par  les  terres  frontières  des 

Suessions,  voisins  du  territoire  Rémois  «  Cœsar in  fines  Suessio- 

num ,  gut  proximi  Remis  erant,  exerdtum  duxit, . . .  (3)?  Déjà  nous  savons, 
parle  chap.  V  de  la  guerre  des  Gaules,  que  le  conquérant,  n'ayant 
plus  que  TÂisne  à  passer,  a  ordonné  à  Diviciacus  et  aux  Eduens 
d'aller  inquiéter  les  Bellovaques ,  et  que  la  seule  voie  que  Diviciacus 
a  dû  suivre  fut  de  passer  au  travers  du  Soissonnais,  territoire 
ennemi,  de  la  Marne  à  l'Aisne.  Or,  pour  que  désormais  César 
puisse  marcher  sur  une  partie  du  territoire  Soissonnais  qui  lui 
offre  à  la  fois  et  ses  principaux  ennemis  à  suivre  et  à  combattre ,  et, 
pour  le  faire,  l'avantage  d'une  position  d'un  terrain  exceptionnel ,  le 
centre  du  mouvement  de  son  armée,  incontestablement  établie  et 
opéraht  à  droite  de  l'Aisne,  sera  le  chemin  de  la  Barbarie,  sui^  le 
plateau  situé  entre  l'Aisne  et  la  rivière  des  Lètes.  Il  cotoyera  ainsi 
le  pays  des  Rèmes  à  partir  de  FiUUn  ou  Filaines.  Et  ce  doit  être  sur 


(t)  Cet  oppide  ne  saurait  donc  être  sur  le  soi  vermandois  ou  de  la 
coalition,  ainsi  que  le  prétend  M.  Rousselle  de  Rocquigny  dans  une  bro- 
chure intitulée  Bibrax, 

(2)  M.  de  Grailler  donne  la  même  iaterprétation  que  moi,  en  tra- 
duisant «  César  se  hâte  de  passer  TAisne  à  rextréme  frontière  des 
Rèmes  ».  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  t.  YII. 
p.  827. 

(3)  César,  eh.  xii. 
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quelque  ramification  septentrionale  do  ce  plateau  que  fut  le  Novio- 
dwnum  Sttessionum  (1). 

Je  ne  quitterai  pas  ce  paragraphe  sans  rappeler  que  c'est  à  M.  Pei- 
gné^Delacourt  qu'est  due  la  connaissance  de  la  voie  stratégique  dite 
de  la  Barbarie ,  des  Daines  (Dominorum  ?)  de  Noyon  {Nmodunum  ?) 
Cette  voie  est  celle  que  M.  Peigné  fait  avec  raison  suivre  à  César, 
mais  pour  aboutir  au  Mont  de  Noyon.  On  conviendra  que  le  Mont  de 
Noyon^  qui  s'arrangeait  dePontarcy,  est  trop  éloigné  de  Mauchamp 
pour  être  le  Noviodunum. 

III 

Un  nouvel  oppide  gaulois,  peut-être  le  Nomdunum.  — Â  moins 
de  50  kilomètres  à  TOuest  du  camp  de  Mauchamp  ;  à  2  Nord  du 
chemin  de  la  Barbarie ,  et  seulement  à  t  Est  de  la  voie  romaine 
de  Boissons  à  Vermand  ;  tout  près  de  la  rivière  des  Lètes ,  et  au 
Sud,  entre  Pont-Saint-Mard ,  Crécy-au-Mont  et  Nogcnt,  Nogentum, 
Nomgentum ,  Nomentum ,  Nomandum  (î)  (Noviodunum  ?)  :  mais  au- 
jourd'hui et  dès  longtemps  sur  le  terroir  de  Crécy,  se  trouve  une 
montagne  isolée  et  très  escarpée ,  que  séparent  du  plateau  soisson* 
nais  deux  ravins  de  trois  ou  quatre  cents  mètres  de  largeur  à  leur  ou- 
verture et  très  profonds.  Son  nom  est  Plain-Chàtel  (non  certaine- 
ment  romain).  Elevée  de  114  mètres  (Carte  do  l'État-major]^  celte 
montagne  contient  environ  8  hectares  couronnés  d'une  terrasse, 
muraille  de  terre,  parapet  ou  boulevard  présentant  le  plus  souvent 


(1)  Je  dis  au  Nord  et  non  au  Sud,  parce  que  cela  me  parait  plus  na- 
turel de  le  chercher  sur  la  frontière  suessione,  in  fines;  quanta  Tex- 
trémité  Ouest,  elle  est  sans  doute  un  peu  éloignée. 

(2)  Chartes  de  Philippe  l**  et  de  Menasses,  évêque  de  Boissons.  Dom 
T.  Daplessis,  hist.  de  Coucy—  Preuves  justif.,  p.  131  et  184.  Non  longe 

a  preedicto  monasterto  {Nogento)  locum  qui  dicitur  Planum  casirum 

Ibid.  p.  184  et  185. 


\ 
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encore  une  élévation  de  deux  mètres  au  dessus  du  plateau ,  parfois 
moins,  quelques  fois  trois.  Rien  n'indique  que  cet  ouvrage^  main- 
tenant coupé  par  places,  soit  le  résultat  d'un  fossé  ordinaire;  au 
contraire  ;  il  se  trouve  à  la  crête  du  mont  qu'il  rend  encore  plus  es- 
carpée. S'il  7  eut  un  fossé  ce  fut  à  l'intérieur  où  Ton  en  remarque 
des  traces  d'une  vingtaine  de  mètres  de  largeur,  mais  de  peu  de 
profondeur.  Le  sol  de  ces  légères  excavations  parait  naturel,  tandis 
que  c^ui  qui  constitue  la  terrasse  est  noir  et  parait  chargé  de  détritus. 
Evidemment  cette  muraille  de  terre  fut  élevée  au  moyen  de  gazons  ] 

pris  au  pied  et  en  dedans  comme  on  vient  de  voir,  et  peutrétre  en* 
tremôlés  de  poutres  qui  auront  disparu  ou  par  le  feu  ou  par  l'action  i 

du  temps. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  donner  Plain-Ghatel  (1)  pour  le  Nmo- 
dunum  Snesmnum  :  je  le  signale  ;  car,  par  son  assiette,  sa  position 
et  sa  distance  de  Mauchamp,  il  parait  assez  répondre  à  ces  mots  des 
Commentaires  :  a ... .  Cœ$ar^ .,.%n  fiius  Suesmnum,  qui proximi  Remis 
erant  exerdtum  dtunf ,  e(,  magno  itinere  confecto,  ai  oppidum  Nooiodunum 

contendit Id  ex  itinere  oppugnare  conatus Propter  latitudinem 

fossœ  mwriqiÊe  aUitudinem expugnare  non  potuit...,  »  En  effet 

César,  comme  je  l'ai  dit,  dut  conduire  son  armée  par  le  chemin  de 
la  Barbarie,  parallèle  à  la  rivière  des  Lètes,  laquelle  limitait  les 
Rèmes  dans  les  trois  derniers  quarts  de  son  cours.  Peutrétre  donc  le 
Nomdunum  se  trouve-t-il  dans  celte  direction,  à  Plain-ChMel.  Quel-  ' 
ques  fouilles  iérieusee  pratiquées  au  promontoire  de  Màlhôul  (t) , 


(1)  n  n'y  a  pas  à  Plain-Ghàiel  de  fossés,  de  boulevards  aux  proportions 
grandioses  comme  à  Saint-Thomas;  Plain-Ghàtel,  montagne  isolée, 
n^en  avait  pas  besoin.  La  terrasse  qui  suit  et  couronne  Tescaipement 
de  la  montagne  est  la  même  d*un  côté  comme  de  Tautre,  moins  la  teinte 
foncée  de  cette  terrasse  à  Saint-Thomas.  —  D^un  côté  comme  de  Tautre 
aussi  le  nom  de  lieu  semble  s^étre  déplacé. 

(2)  Malhôtel  serait-il  réquivalent  de  Mauchamp  ?  Les  peuples  au- 


i 
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PLAN 

)  la  Montagne  de  Plain- Châtel. 
lannm  Caslrum  prope  Noviandum. 


i 
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—  Qiàteau-Montfort  ou  Grécy  ou  bien  à  celui  do  Bailly,  rar  Tau 
desquels  (Plain-Chàtel  étant  le  Noviodunnm)  rampa  nécessairement 
César,  donneraient  vite  tort  ou  raison  à  cette  hypothèse. 

Quoiqa^l  en  advienne,  il  est  à  croire  qoe  Plain-Chàtel  fat  l'un  des 
oppides  soissonnais  (1). 

On  sait  que  Plain-Chàtel  fut,  en  1095^  donné  à  l'évéque  de 
Boissons  par  le  sire  de  Coucy,  et  que  peu  après  l'évéque  le  donna  à 
Tabbaye  de  Nogent  dont  un  moine  y  fonda  un  prieuré  en  1107.  Il 
est  moins  connu  que  la  chapelle  de  ce  prieuré  s'élevait,  dit-on,  sur 
an  tertre  que  l'on  croit  avoir  été  un  tumulus  (î). 


Légende  pour  le  plan  de  Plain-Chàtel. 


A.  Ligne  parcourant  le  sommet  d'une  terrasse  qui  couronne 
presque  entièrement  encore  la  montagne.  Elle  a  un  développement 
de  1,647  mètres.  La  terrasse  a  dû  avoir  10  ou  12  mètres  de  largeur 
bien  qu'elle  «'en  ait  plus  que  4  ou  5  dans  les  endroits  les  plus 
faibles  ;  sa  plus  grande  hauteur  n'est  plus  guère  que  de  trois  mètres. 
Elle  fut  élevée  avec  des  gazons  pris  à  l'intérieur  et  avec  des  bois 
dont  le  détritus  y  a  laissé  sa  trace.  Son  talus  extérieur  se  confond 
avec  la  pente  rapide  de  la  montagne  dont  l'élévation  est  de  70  à  75 
mètres  au-dessus  des  terres  environnantes  et  de  114  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  selon  la  Carte  de  l'Élat-major. 

raient-ils  donné  à  ces  deux  endroits  le  stigmate  de  la  même  appellation, 
pour  une  même  cause  qui  leur  aurait  été  fatale  ? 

(i)  Déjà  l'an  dernier  j'ai  eu  rhonneur  d'entretenir  de  cette  montagne 
Id  société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

(S)  On  voit  également  à  Saint-Thomas  un  tertre  élevé  sans  doute 
dans  le  même  but. 
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fi.  Endroits  où  la  terrasse  a  plus  on  moins  disparu.  Il  parait  que 
près  du  monastère,  en  B\  là  où  il  n'en  existe  plus,  les  moines  en  ont 
enlevé  les  terres,  pareilles  à  du  terreau,  pour  fumer  leur  jardin  situé 
entre  le  prieuré  et  la  chapelle. 

G.  Enceinte  d'un  prieuré  fondé  vers  1100.  Les  murailles  qui 
donnent  sur  la  plaine,  en  G',  sont  à  pic  ;  leur  hauteur  n'e&t  plus 
guère  que  de  trois  mètres.  Get  espace  est  rempli  de  débris  de  cons- 
tructions. 

D.  Plate-forme  qui  semble  avoir  été  élevée  de  main  d'homme, 
qu'on  croit  être  un  ancien  tumulus,  et  sur  laquelle  était  la  chapelle 
du  prieuré,  consacrée  par  l'évéquo  de  Soissons,  Manassès,  en  1107. 

£.  Éminence  naturelle  dominant  tout  le  plateau.  On  remarque, 
en  E,  une  roche  qui  semble  un  autel  druidique  renversé. 

F.  Autres  légères  éminences.  En  F'  on  a  creusé  des  carrières. 

G.  Entrée  présumée  de  l'oppide. 

H.  Point  où  arrive  le  chemin  actuel. 

X.  Léger  talus  à  15,  20,  25  mètres  du  parapet.  Ge  talus  ne  se 
voit  point  partout  sans  quelque  bonne  volonté  ;  toutefois  il  est  évi- 
dent que  depuis  le  parapet  jusque-là  furent  pris  les  gaîous  qui  en- 
trèrent dans  la  confection  de  cet  ouvrage. 

Nota.  La  contenance  du  plateau  dépasse  un  peu  10  hectares  50 
arcs. 


Contidéfaiions  générales  désignant  Plain-Chàtel  comme  pomant  être  le 

Nomiunum  Suessionum. 


1«  La  Belgique  a  été  d'abord  envahie  et  habitée  par  les  peuples 
Germains,  qui  n'avaient  point  de  villes,  qui  ne  pouvaient  même  souf- 
frir un  assemblage  de  maisons  contiguës  :  or,  les  Snessions  étaient 
belges,  ils  ne  devaient  donc  point  avoir  de  villes  (1). 

(1)  D.  Grenier.  Mém.  de  la  Soc.  dea  AnU  de  Pic.  Doc,  inéd.,  t.  lll,  p.  9i. 
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î<>  iYooÙMluntim  n'était  pas  plus  une  ville  que  Brattispafitwm,  Od 
ne  trouvera  pas  plus  d'ua  c6té  que  de  l'autre  trace  d'habitations 
belgicO'germaines. 

3<*  Nomodunum  était  placé  sur  une  montagne  :  la  désinence  dunum 
ne  laisse  aucun  doute  à  ce  sujet.  Noyon^  Soissons,  ne  sont  pas  plus 
Nocioâ»n»m  que  Beaavais  n'est  Bratuspantiwn  (1). 

4«  D'ailleurs  rien  ne  dit  que  Nododunam  fut  la  capitale  des  Sues- 
sions.  G*était  l'un  de  leurs  douze  oppides,  celui  que  les  circonstances 
et  sa  position  commandaient  d'occaper. 

5«  Au  xii«  siècle  on  appelait  encore  en  latin  Nogent  Noviandum  (2). 
il  y  a  à  peine  un  kilomètre  de  Plain-Ghâtel  à  Nogent.  Ce  ne  serait 
pas  la  première  fois  qu'un  nom  de  lieu  se  serait  déplacé,  ni  qu'il  se 
serait  modifié, d'aussi  peu  que  de  Nwiodunvm  à  Nmandum. 

6<>  César  ayant  envoyé  un  corps  d'armée  entre  la  Marne  et  l'Aisne 
pour  une  diversion  contre  les  Bellovaques,  il  semble  que  les  Belges- 
Suessions  doivent,  après  l'échec  de  Maucamp,  se  retirer  sur  la  droite 
de  l'Aisne  ;  c'est  pourquoi  peut-être  le  Noviodunum  se  trouve  entre 
cette  rivière  et  celle  des  Lèles. 

1^  Par  sa  situation,  sa  distance  de  Maucamp,  sa  disposition  ibr- 
midable  et  ses  travaux  de  défense  dont  on  voit  les  vestiges,  Plain- 
Oiàtel,  PlenMm  Castrum  propre  Nwiandum,  peut  bien  être  regardé 
comme  l'un  des  lieux  qui  ont  la  prétention  d'avoir  été  le  Nomodunum. 
11  est  quand  môme  un  monument  d*une  très-haute  antiquité,  celtique, 
gaulois  ou  germain. 


{i)  D.  Grenier.  Mém,  de  la  Soc.  des  Ant,  de  Pic.  Doc.  inëd.^  t.  Hl , 
p.  91. 

(2)  Hist.  de  Coucy,  par  D.  Toussaint  Duplessis.  Chart.,  p.  13â. 
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MEMBRES   ADMIS. 

Titolaires  non  résidants  : 

MM.  Demarsy  (Arthur),  élève  de  l'École  des  chartes,  à 
Gompiègne  (Oise). 
De  Barthélémy  (  Edouard  ) ,  auditeur  au  Conseil 
d*État,  secrétaire  de  la  Commission  du  sceau  des 
titres,  à  Paris. 


OUVRAGES  OFFERTS. 

I.  Par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  T Yonne,  par  M. 
Max.  Quantin.  1  vol.  in4o. 

IL  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Travaux  des  Conseils  d^hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dépar- 
tement de  la  Somme.  Tom.  vi,  année  1861. 

III.  Par  S.  E.  M.  le  Blinistre  de  la  marine  et  des  colonies. 
Revue  maritime  et  coloniale,  n»  20. 

IV.  Par  les  Auteurs. 

lo  Études  littéraires  contemporaines,  par  M.  Ed.  de  Barthélémy. 
In-8*. —  %<>  Ce  que  c'était  qu'un  Overdrach,  note  sur  ces  sortes  d'ou- 
vrages établis  sur  divers  canaux  de  la  Flandre,  et  notamment  à 
Wattendam,  par  L.  Deschamps  de  Pas.  In-8»,  pi.  —  3<»  Rapport 
lu  à  l'Institut  historique  dans  sa  séance  publique  de  mai  1862, 
sur  ses  travaux  de  l'année  précédente ,  par  M.  Ach.  Jubinal.  In-8<>. 
—  i^  Notice  sur  l'ancien  régiment  d'infanterie  de  Thiérache  (1692- 
1714),  par  A.  Demarsy.  Vervins,  1850, Papillon,  in-8».  —  5*  No- 
tice sur  l'ancien  régiment  d'infanterie  de  Vervins  (1632-1658), 
par  A.  Demarsy.  Vervins^  1861,  Papillon,  in-S*'.  —  6*  Obsèques  de 
M.  Demarsy,  procureur-général  à  Compiègne.  Compiègne.  1862 ,. 
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Vol  de  Conaniray,  pièce  in-8».  —  7»  Les  droits  des  Arpad  {€rouy- 
Chanel  de  Hongrie),  par  Albert  Nyary,  baron  de  Nyaregyhaza,  tra- 
duit dn  hongrois.  Turin,  in-16.  —  8*»  Du  Pirée  à  la  Corne-d^Or, 
noies  de  \oyage  par  M.  Ern.  Breton.  In-8».  —  7»  Notice  sur  la 
bijouterie  et  l'iconographie  religieuses  des  campagnes  de  la  Savoie, 
par  Laurent  Sevez.  In-8»  pi.  —  10»  Vue  d'Amiens  au  xvu«  siècle. 
Copie  exacte  de  l'original,  encre  de  Chine,  faite  par  un  habitant 
d'Amiens  à  cette  époque.  (Publiée  par  M.  L.  Douchet.)  Amiens, 
186%,  lith.  L.  Boileau,  1  f .  ^  11*  La  prière  de  Marie  et  le  bon 
Pasteur.  Étude  sur  un  sarcophage  d'Arles,  par  M.  H.  Grimouard  de 
Sl.-Laurent.  In-8<'.  —  M^  Notice  sur  les  marges,  margelles  ou 
mardelles ,  par  le  O^  Le  Clerc  de  Bussy.  In-8«.  — 13«  Observations 
sur  l'architecture  ogivale  et  l'application  de  l'architecture  grecque 
aux  églises,  par  C.-I.  Butenx.  In-8<».  —  14<>  Notice  sur  un  autel  de 
Bacchus  découvert  à  Jante-la-Ville ,  canton  d'Aubenton(  Aisne),  par 
Edouard  Piette  (de  Vervins).  Laon,  1862,  Fleury,  in-8«,  pi.  — 
1^  Rapports  par  M.  d'Otreppe  de  Bouvette.  In-8<>.  —  IG^"  Chambre 
de  commerce  d'Abbeville.  —  Délibération  relative  aux  travaux  pro- 
jetés pour  le  prolongement  de  la  digue  de  halage«ntre  St. -Valéry  et 
le  Hourdel.  Séance  du  Î5  mai  1862.  Abbeville,  1862,  Briez,  in-8*. 
—  17<>  Chambre  de  commerce  d'Abbeville. —  Enquête  sur  la  marine 
marchande.  —  Réponses  aux  questionnaires  de  S.  E.  BI.  le  Ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  (28  mai^  16 
juin  1862).  Abbeville,  1862, Briez.  —  18«  Rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège,  présenté  à  la  séance  pu- 
blique du  15  juin  1862  par  U.  Capitaine.  In-8«.  — -  19*  Excursion 
historique  etarchéologique  dans  le  canton  d'Étaples,  par  G.  Souquet 
Arras^  1862,  Thierry.  —  20*  Par  M.  Edouard  de  Barthélémy,  les 
ouvrages  suivants  dont  il  est  l'auteur  :  l"*  Essai  sur  les  monuments 
du  Roossillon  (département  des  Pyrénées-Orientales).  1856,  in-8«; 
i«  Études  sur  les  établissements  monastiques  du  Roussillon  (diocèse 
d'Elue).  Perpignan.  1857,  in-8<>;  3<>  Notice  sur  quelques  carreli^es 
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historiés  adressée  à  M.  De  Caumont.  1852;  i»  Rapport  sur  la  statis- 
tique monamentale  de  l'arrondissement  de  Ste-Menehould.  1S51, 
in>8<>;  5<>  Essai  sur  la  vie  publique  et  privée  de  J.-B.  Golbert.  1856, 
in-8o;  6«  Notre-Dame  de  Reims.  1858,  in-8«;  7«  Notice  historique 
sur  les  établissements  français  des  côtes  occidentales  d'Afrique. 
1848;  8<»  Étude  historique  sur  le  règne  de  Fraaçois  II,  roi  de  France 
(15591560).  1860,  in-8<';  9*  De  la  procédure  en  matière  nobiliaire 
devant  le  Conseil  du  sceau  des  titres  et  les  tribunaux  depuis  la  loi  du 
Î8  mai  1858  et  le  décret  du  8  janvier  1859;  10<»  Essai  sur  les  abbayes 
du  département  de  la  Marne,  l'*  partie.  Diocèse  de  Chàlons  (ancien). 
18B3,  in-8*;  11»  Armoriai  général  de  la  généralité  de  Chàlons-sur- 
Marne,  publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  original 
conservé  à  la  bibliothèque  impériale  et  annoté.  1862;  ]2«  Cartu- 
laires  de  révéché  et  du  chapitre  Saint-Étienne  de  Ghâlons-sur-Marne.^ 
Histoire  et  documents.  1853;  13*  Les  vitraux  des  églises  de  Chàlons- 
sur-Marne.  Élude  et  description.  1858,  in-8*;  14*  Diocèse  ancien  de 
Ghàlons-sur-Marne.  Histoire  et  monuments,  suivis  des  cartulaires 
inédits  de  la  commanderie  de  la  Neuville-au-Temple,  des  abbayes 
de  Toussaints ,  de  Moustiers  et  du  prieuré  de  Vinetz.  2  vol.  in-8*, 
1861;  15<^  Histoire  de  la  ville  de  Ch&lons-sur-Marne  et  de  ses  institu- 
tions, depuis  son  origine  jusqu'en  1789.  1  vol.  in-8<».  — 1\*  Histoire 
de  la  ville  de  Ghàlons-sur-Marne  depuis  1789  jusqu'à  nos  jours,  par 
M.  E.-B.  d'Hastel.  1854,  in-8«.  —  U^  Par  M.  l'abbé  Barraud,  les 
ouvrages  suivants  dont  il  est  l'auteur:  1"  Recherches  sur  les  coqs 
des  églises.  Gaen,  1850;  !•  Notice  archéologique  et  lilurgiquesur  les 
ciboires.  Gaen,  1858;  3<»  Notice  archéologique  et  liturgique  sur  l'en- 
cens et  les  encensoirs.  Gaen,  1860  ;  i^  Description  de  l'ancienne 
collégiale  St.-Barthélemy  de  Beauvais.  Beauvais,  1862,  Y.  Pineau , 
in-8%  pi. 

y.  Par  les  Sociétés  françaises. 

l«  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  mars-avril  1862.  —  2"  Re- 
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vue  de  la  Sociëlé  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Yalencieimes. 
Tome  xvy  n"*  1,  2.  —  3<»  Société  de  statistique  du  déparlement  des 
Deux-Sèvres.  3«  liv.,  1858-1859.  —  4»  Souvenirs  de  la  Flandre 
wallonne ,  recherches  historiques  et  choix  de  documents  relatifs  à 
Douai  et  à  la  province,  publiés  par  une  réunion  d'amateurs  et  d'ar- 
chéologues. Tome  !•',  1861,  l  vol.  in-8».  —  5»  Annales  de  l'Acadé- 
mie de  Màcon.  Tom.  iv  et  v.  —  6<*  Bulletin  de  la  Société  industrielle 

■ 

d'Amiens,  vt?  L  —  7^  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Poitiers, 
n^  68.  —  8®  L'Agronome  praticien.  Journal  de  la  Société  d'agricul-  , 
lure  de  Compiègne,  n*  24.  —  9»  Annales  de  la  Société  éduenno, 
1860  à  1862.  ~  10«  Recueil  des  publications  de  la  Société  hàvraise 
d'études  diverses  de  1»  27«  et  de  la  28«  année.  1860-1861.  ^ 
11<>  L'Investigateur,,  journal  de  l'Institut  historique,  n<>*  331,  332, 
333.— 12o  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3«  trim. 
1861.  —  13<»  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  4«  trim.  1861.  — 14«  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique, scientifique  et  littéraire  de  Béziers.  Tom.  ii,  2«  liv. — 
15*  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  d'Indre-et-Loire.  4*  trim.  1861.  — 16«  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente.  Année 
1860,  3«  et  4«  trim.  —  17*  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de 
Lille.  Année  1860. — 18*  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1861. 

III.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  The  numismatic  chronicle  and  journal  of  the  numismatic  So- 
ciety. June  1862.  —  2*  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique. Tom.  XIX,  liv.  2.  —  3*  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de 
littérature  wallonne.  4*  année,  4*  liv.  —  4*  Par  l'Académie  impé- 
riale de  Vienne  :  1*  Sitzungsberichte.  xxxvni  Band.  Heft.  1 ,  2; 
2*  Archiv  fur  Kunde  Osterreichischer  Geschichts-Quellen.  xxvii 
Band.  Heft.  1,  2;  3*  Fontes  rerum  Auslriacarum.  Scriptorcj^, 
Band. m. 
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!•  les  Beaux-Arts,  revue  nouvelle.  Tom.  v,  liv.  1,  3.  —  2»  Ar- 
chives de  l'art  français.  Complément  et  tables.  -^  3«  La  Vérité  bis- 
torique,  publiée  par  M.  Van  der  Haeghen.  5*  liv.  —  i^  Journal  des 
Beaux-arts,  n«  12.  Suppl.  13,  14, 15,  16, 17, 18.  —  5«  Revue  de 
rArt  chrétien,  n<>*7,  8, 9.  —  6®  Messager  des  sciences  historiques, 
ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  2*  liv.  — » 
7«  r Institut,  n»«  318,  319,  320,  321.  —  8«  Le  Cabinet  historique» 
liv.  7,  8,  9. 

OBJETS  OFFERTS. 

1"  Par  H.  Frère,  de  La  Chaussée-TiraUfeourt:  —  Médaille  en 
potin  de  Gallien.  GALLIENUS  P.  F.  AUG.  V,  VICTORIA  GER- 
MANIGA.  La  Victoire  sur  un  globe  entre  deux  captifs  assis  à  ses 
pieds. 

2<>  Par  M.  Jérôme,  de  Ville-St.-Ouen  :  —  Un  vase  en  grés  blanci 

un  fragment  de  corne  de  cerf  et  une  médaille  grand  bronze  d*An- 
tonin,  trouvés  à  Ville-St.-Ouen  (Somme). 

3<»  Par  M.  le  Maire  de  Lamotte-en-Santerre  :  —  Un  vase  en  grès 

du  Moyen-Age,  trouvé  dans  les  démolitions  de  Péglise  de  cette 

»mmune. 


Aittieiis.  —  tmp.  Lbmèr  «trié ,  place  f*érif<ord,  3. 


BULLETIN 


DE    LÀ 


SOOËTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  li  Novembre  1862. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  4 
médailles  relatives  à  Boulogne,  qu'il  a  obtenues  de 
M.  Marmin,  l'un  des  conservateurs  du  Musée  de  cette 
ville,  et  3  médailles  commémoratives  de  l'exposition  de 
1855,  offertes  par  M.  Macaire.  —  Des  remerciements 
sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  l'abbé  Gorblet  dépose  sur  le  bureau  diverses 
brochures  offertes  à  la  Société  par  M.  Léon  Mougenot, 
Secrétaire  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  et  donne 
lecture  d'une  lettre  de  cet  écrivain^  qui  sollicite  le  titre 
de  membre  correspondant. 

— Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  vote 
des  remerciements  à  M.  Louis  Douchet,  pour  l'hommage 
qu'il  lui  a  fait  de  son  édition  des  manuscrits  de  Pages. 

—  M.  le  Président ,  sans  vouloir  précisément  faire  de 
proposition,  croit  devoir  entretenir  la  Société  du  désir 
qu'il  a  entendu  émettre  du  changement  de  l'époque  de 
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la  séance  publique.  Ne  serait-elle  pas  mieux  placée  au 
mois  de  décembre,  alors  que  chacun  habitant  la  ville, 
elle  pourrait  avoir  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs, 
tandis  qu*au  mois  de  juillet,  on  ne  peut  se  dissimuler 
qu*elle  a  lieu  devant  un  public  excessivement  restreint. 
M.  le  Président  demande  s'il  ne  serait  pas  à  propos  de 
nommer  une  Commission  de  trois  membres  chargés 
d'examiner  cette  question  et  de  présenter  un  rapport  à 
la  prochaine  séance. 

Plusieurs  membres  pensent  que  la  question  est  suffi- 
samment élucidée  et  que  l'opportunité  du  changement 
ne  rencontrant  aucune  opposition,  la  nomination  d'une 
Commission  leur  parait  inutile. 

La  Société  renvoie  la  discussion  et  le  vote  à  la  pro- 
chaine séance  ordinaire. 

—  M.  Salmon,  au  nom  de  la  Commission  nommée  à 
la  dernière  séance  générale  pour  examiner  la  traduction 
de  la  légende  dorée  de  M.  l'abbé  Roze,  présente  le  rapport. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  demande  s'il  est  impossible  à  la 
Société  de  publier  un  ouvrage  non  relatif  à  la  Picardie. 

—  M.  le  Président  rappelle  l'article  2  des  statuts,  qui 
dit  que  la  Société  a  pour  objet  l'étude  des  monuments 
de  l'art  et  de  Thistoire  que  le  moyen-âge  et  l'antiquité 
ont  laissés  en  Picardie. 

-^  M.  l'abbé  Corblet  fait  observer  que  la  Société 
n'ayant  point  donné  de  prix  cette  année,  ses  finances 
pourraient  lui  permettre  de  contribuer  à  la  publication 
de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Roze. 

—  M.  Yion  désirerait  surtout  que  le  texte  latin  fût 
publié  en  même  temps. 
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—  M.  Garnier  pense  que  si  la  Société  ne  peut  publier 
dans  ses  Mémoires  le  travail  de  M.  Tabbé  Roze,  elle 
pourrait  souscrire  pour  une  certaine  somme,  en  émettant 
le  vœu  que  la  traduction  fût  accompagnée  du  texte.  La 
Société  pourrait  également  intervenir  auprès  des  Sociétés 
avec  lesquelles  elle  est  en  correspondance,  pour  obtenir 
leur  souscription.  Il  est  d*avis  qu'une  allocation  de  500 
francs  serait  suffisante  pour  aider  cette  publication. 

—  M.  le  Président  appuie  la  proposition  de  M.  Gar- 
nier ;  il  croit  en  effet  qu'une  somme  de  500  francs  suffi- 
rait pour  faire  trouver  un  éditeur. 

En  Tabsence  du  Trésorier,  la  Société  renvoie  le  vote 
sur  cette  proposition  à  sa  prochaine  séance. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'une  notice  sur  une 
découverte  de  bijoux  et  d'autres  objets  de  l'époque  ro- 
maine, trouvés  dans  une  tombe  à  St.-Acheul. 

Cette  notice  est  renvoyée  à  la  Commission  d'impression. 

—  M.  l'abbé  Corblet  croit  devoir  faire  savoir  que 
M.  Fernand  Mallet  est  en  pourparler  avec  des  amateurs 
qui  veulent  lui  acheter  sa  collection  de  verreries  et  de 
poteries  romaines  pour  le  Musée  de  St.-Germain.  Il  lui 
paraîtrait  très-regrettable  que  cette  collection,  composée 
exclusivement  d'objets  trouvés  dans  le  pays ,  quittât 
Amiens,  et  il  demande  si  la  Société,  en  refusant  la  de- 
mande du  prix  faite  par  M.  Mallet ,  a  dit  son  dernier  mot 
à  ce  sujet. 

•—  Plusieurs  membres  expriment  également  le  désir 
que  cette  collection  ne  soit  pas  perdue  pour  Amiens,  et 
la  Société  décide  qu'elle  chargera  son  trésorier  de  négo- 
cier pour  le  mieux  avec  M.  Mallet. 
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Séance  du  9  Décembre  1862. 

—  M.  James  Weale,  de  Bruges,  demande  si  quelxiue 
membre  de  la  Société  pourrait  lui  fournir  des  renseigne- 
ments sur  la  famille  de  Trompes  qu*il  croit  d*origine  pi- 
carde et  dont  il  s'occupe  de  dresser  la  généalogie. 

—  M.  Garnier  fait  connaître  qu'il  a  répondu  à  M.  Weale 
que  cette  famille  ne  lui  parait  point  appartenir  à  la  Pi- 
cardie, mais  plutôt  à  T Artois,  et  que  les  familles  avec 
lesquelles  elle  est  alliée  ne  portent  point  les  mêmes  armes 
que  celles  de  Picardie  qui  ont  le  même  nom. 

—  M.  Dutilleux  oflFre,  au  nom  de  M.  Monnier,  pro- 
priétaire à  Amiens ,  une  plaque  de  marbre  sur  laquelle 
sont  gravés  ces  mots  :  Compagnie  royale  de  Varquebuse. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Monnier. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  propo- 
siton faite  dans  la  dernière  séance  par  M.  Garnier,  ayant 
pour  but  de  faire  accorder  par  la  Société  à  M.  l'abbé 
Roze  une  somme  de  500  fr.  pour  l'aider  dans  la  publica- 
tion de  sa  traduction  de  la  légende  dorée,  en  exprimant 
le  vœu  que  le  texte  latin  fût  publié  en  même  temps , 
discussion  qui  n'a  pu  avoir  lieu  à  la  dernière  séance 
à  cause  de  l'absence  de  M.  le  Trésorier. 

—  M.  Bazot  désirerait  connaître  le  traité  qui  serait 
fait  avec  l'imprimeur,  afin  que  la  Société,  après  avoir 
donné  une  allocation  de  500  fr.,  ne  fût  pas  exposée  à 
voir  la  publication  interrompue,  et,  par  conséquent ,  à 
faire  une  dépense  inutile. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  expose  à  la  Société  que  M.  l'abbé 
Roze,  dans  une  lettre  dont  il  donne  lecture,  lui  a  fait 
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observer  que  la  publication  du  texte  augmenterait  beau« 
coup  la  dépense,  et  que  la  somme  de  500  fr.  serait  loin 
de  couvrir  cette  augmentation. 

—  Un  membre  propose  de  renvoyer  Texamen  de  cette 
proposition  à  la  C!ommission  qui  a  déjà  été  chargée  de 
présenter  un  rapport  sur  le  travail  dont  il  s*agit  et  à  la- 
quelle s'adjoindrait  M.  le  Trésorier. 

Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part ,  la  Société  renvoie  l'examen  de  la  propo- 
sition  à  la  Commission  nommée  pour  examiner  le  tra^ 
vail  de  M.  l'abbé  Roze. 

—  M.  le  Président  rappelle  à  la  Société  que  lors  de  sa 
dernière  réunion  elle  a  fixé  à  la  séance  de  décembre  le 
choix  du  jour  de  la  séance  publique.  On  a  exprimé  le 
désir  que  cette  séance  eût  lieu  dorénavant  l'hiver,  comme 
le  font  un  certain  nombre  de  Sociétés  ;  il  semblerait  néan- 
moins désirable  à  M.  le  Président  qu'elle  eût  lieu  avant 
le  renouvellement  du  bureau,  c'est-à-dire  en  novembre* 

La  Société,  après  en  avoir  délibéré,  décide  qu'à  partir 
de  1863,  la  séance  publique  aura  lieu  dans  la  seconde 
quinzaine  du  mois  de  novembre. 

—  M.  Boca  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  premier 
volume  d'un  recueil  ayant  pour  titre  :  Souvenirs  de  la 
Flandre  u)allonne,  par  une  société  d'amateurs  et  d'ar- 
chéologues. 

—  A  cette  occasion ,  M.  Garnier  dit  qu'il  serait  dési- 
rable que  chaque  membre  de  la  Société  se  chargeât  de 
présenter  un  compte-rendu  des  ouvrages  offerts,  ainsi 
que  cela  se  fait  dans  la  plupart  des  Sociétés. 
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—  M.  Bazot  annonce  pour  la  prochaine  séance  un 
rapport  sur  la  numismatique  Béthunoisc. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  bu- 
reau ;  le  dépouillement  des  scrutins  donne  les  résultats 
suivants  : 

Président  :  M.  Gh.  Dufour. 

Vice-Président  :  M.  Ch.  Salmon. 

Secrétaire  annuel  :  M.  A.  Ddtilleux, 

En  conséquence ,  le  bureau  sera  composé  pour  Tannée 
1863,  de: 

MM.  Dufour  ,      Président. 

Salmon  ,      "  Vice-Président. 
Garnker  ,      Secrétaire  perpétuel . 
DuTiLLEux ,  Secrétaire  annuel. 
Bazot,         Trésorier. 


RAPPORT  sur  une  iraduction  de  la  Léoemde  dobés  , 

Par  M.  TAbbé  Roze,  membre  titulaire  non  résidant, 
Vréienté  par  M.  Gb.  SàlMOTK , 

Au  nom  «Tune  Commission  composée  de  MM.  Tabbé  Duval,  Pabbé 
Jourdain  ,  Garnieh  ,  Dusevel  et  Salmon. 


Messieurs  , 

Dans  votre  séance  du  15  mars  1859  vous  avez  entendu  la  lecture 
d'une  étude  sur  Jacques  de  Varaggio,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Voragine  et  sa  fameuse  Légende  dorée  qui  vous  a  été  faite  par  un 
de  nos  collègues  non  résidants,  M.  Tabbé  Roze,  curé  de  Tilloy-les- 
Gonty.  Celte  étude  remplie  d'une  véritable  érudition  était  destinée 
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à  servir  d'inlroduclion  à  une  nouvelle  iradaction  de  cette  œuvre  cé- 
lèbre tant  aimée  de  nos  pères  et  malheureusement  trop  oubliée  de 
nos  jours.  Vous  avez  accueilli  avec  un  vif  intérêt  ce  travail  d'un  ec- 
clésiastique aussi  savant  que  studieux  et  vous  avez  donné  des  encou- 
ragements bien  mérités  au  projet  qu'il  avait  formé  de  traduire  pour 
la  première  fois  d'une  manière  complète  et  fidèle  l'un  des  plus  cu- 
rieux monuments  hagiographiques  que  le  Moyen-Age  nous  ait  laissés. 
Depuis,  à  notre  dernière  assemblée  générale,  M.  l'abbé  Jourdain 
nous  apprenaii  que  la  traduction  entreprise  par  M.  Roze  était  ter- 
minée; tout  en  regrettant  que  cet  important  travail,  qu'il  qualifiait 
à  bon  droit  d'œuvre  de  Bénédictin,  ne  pût  peut-être  pas  être  imprimé 
dans  nos  mémoires,  M.  Jourdain  vous  demandait  de  vouloir  bien 
nommer  une  commission,  chargée  ûe  prendre  connaissance  de  l'ou- 
vrage de  M  Roze  et  dans  un  rapport  de  demander  à  la  Société  de 
prendre,  s'il  y  avait  lieu,  cette  publication  sous  son  patronage. 

Vous  avez  pris  cette  proposition  en  considération,  et  nommé  à 
cet  effet  une  commission  composée  de  MM.  l'abbé  Duval,  l'abbé 
Jourdain,  Gamier,  Dusevel  et  Salmon,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous 
faire  connaître  aujourd'hui  le  sentiment. 

La  Légende  dorée  est  l'explication  du  cours  liturgique  des  offices 
célébrés  durant  l'année  ecclésiastique.  Les  fêtes  des  saints  revenant 
en  plus  grand  nombre  que  les  autres  solennités  dans  l'Église,  la  vie 
de  ces  saints  devait  y  tenir  et  y  tient  la  plus  grande  place.  Mais  ce 
n'est  pas  exclusivement  une  vie  des  saints.  Le  livre,  en  effet,  s'ouvre 
par  une  instruction  sur  l'Avent  qui  est,  comme  on  sait,  le  commen- 
cement de  l'année  ecclésiastique,  et  après  avoir  parcouru  tout  le 
cycle  festivar  il  se  ferme  sur  l'explication  du  dernier  office  contenu 
au  Bréviaire,  celui  de  la  dédicace  des  églises. 

Lu  et  chéri  du  Moyen-Age,  imprimé  à  une  multitude  d'éditions 
dès  les  premiers  temps  de  l'impression  ;  tant  aimé  du  peuple  qu'un 
prédicateur  parisien  qui  avait  osé  l'attaquer  en  chaire  au  xvi«  siècle 
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fut  obligé  de  se  rélracter  le  dimanche  suivant  pour  calmer  son  audi' 
toire  indigné,  le  livre  de  Jacques  de  Yaraggio  est  depuis  longtemps 
déjà  tombé  presque  dans  le  mépris.  Nous  n'avons  pas  à  rechercher  et 
à  combattre  ici  les  causes  d'une  prévention  si  imméritée  qu'une  lec- 
ture de  la  légende  fait  bientôt  disparaître,  mais  parmi  ces  causes  on 
en  peut  signaler  une  :  toutes  les  éditions  publiées  jusqu'ici,  même 
quAnd  elles  sont  faîtes  soi-disant  sur  l'édition  princeps,  fourmillent 
de  fautes  ridicules  et  de  même  les  traductions  sont  remplies  de  bé- 
^  vues  et  de  grossiers  contre-sens.  On  comprend  facilement  que  le  lec- 
teur, en  présence  d'un  livre  paraissant  inintelligible,  était  peu  dis- 
posé à  le  juger  favorablement  ;  grâce  aux  recherches  et  aux  travaux 
de  M.  Roze  ce  défaut  va  disparaître  et  chacun  bientôt  pourra,  en 
lisant  sa  traduction,  se  convaincre  que  la  Légende  dorée  est  loin  de 
mériter  le  mépris  avec  lequel  on  l'a  parfois  traitée.  Faisons  observer 
en  passant  que  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici  la  valeur  de  la  Lé- 
gende dorée  sous  le  rapport  de  la  pure  critique  historique,  nous 
savons  bien  qu'un  grand  nombre  des  faits  extraordinaires  qu'elle 
rapporte  ne  sont  pas  donnés  par  l'Église  comme  articles  de  foi,  mais 
nous  tenons  à  dire  qu'ils  sont  tous  intéressants  et  sous  le  rapport 
moral  et  sous  le  rapport  poétique,  ce  dont  paraissent  parfois  douter 
ceux  qui  la  critiquent  sans  la  connaître. 

Le  livre  de  H.  l'abbé  Roze  a  d'abord  le  mérite  d'immenses  diffi- 
cultés vaincues  ;  premièrement  il  fallait  trouver  un  texte  correct, 
tâche  plus  pénible  qu'on  ne  le  supposerait.  En  effet,  toutes  les  édi- 
tions étant  plus  ou  moins  fautives,  comme  nous  le  disions,  ce  n'est 
qu'en  les  comparant  ensemble  et  surtout  en  recourant  aux  sources 
toujours  indiquées  par  Jacques  de  Yaraggio,  que  notre  collègue  a  pu 
parvenir  à  obtenir  le  vrai  texte  du  pieux  archevêque  de  Gênes.  Pour 
cela  il  fallait  non-seulement  collationner  ensemble  une  multitude 
d'éditions,  mais  aussi  lire  la  plupart  des  Pères  de  l'Église  dont  l'au- 
teur de  la  Légende  dorée  reproduit  de  nombreux  passages.  Cette 


immeDse  lâche  accomplie,  le  travail  de  M.  Roze  ne  faisait  que  coin- 
mencer,  et  là  encore  il  était  loin  d'être  facile.  En  effet,  le  tradactenr 
se  tronvait  en  présence  d'un  style  de  forme  scolastique^d'un  système 
d'explications  figuratives  et  mystiques  de  faits  réels  ou  de  pratiques 
du  temps  où  écrivait  Jacques  de  Yaraggio.  Il  avait  à  se  demander 
s'il  devait  renouveler  ces  traductions  de  fantaisie  comme  il  en  a  été 
fait  de  la  Légende  dorée,  ou  bien  si  sa  version  devait  être  un  mot-è- 
mot,  ce  qui  avait  l'inconvénient  de  la  rendre  lourde  ou  monotone. 

M.  Roze  a  su  habilement  éviter  les  écueils  que  présentait  cette 
seconde  méthode,  à  notre  avis  toujours  la  meilleure.  N'entreprenant 
sa  traduction  que  dans  le  but  de  fournir  des  éléments  pour  expliquer 
les  monuments  du  Moyen-Age,  il  a  aisément  compris  que  tout  en 
parlant  le  français,  il  devait  tenir  compte  du  moindre  mot  qui  suffit 
pour  mettre  sur  la  piste  d'une  découverte,  d'un  éclaircissement. 
Fidèle  à  cette  règle  il  s'est  donc  attaché  non-seulement  à  une  scru- 
puleuse exactitude  qui  n'exclut  pas  l'élégance  simple  et  naïve  de  ces 
vieux  récits,  mais  encore  à  reproduire  avec  une  attention  non  moins 
scrupuleuse,  tous  les  détails  qu'une  expression  fait  soupçonner.  La 
traduction  a  donc  le  mérite  de  donner  le  vrai  texte  de  la  Légende 
dorée  aussi  parfaitement  qu'une  version  française  peut  reproduire 
un  texte  latin. 

Dans  une  introduction  d'une  lecture  aussi  attachante  qi^instruc* 
tive,  M.  Roze  indique  la  marche  qu'il  a  suivie  pour  son  travail  et  fait 
ressortir  l'intérêt  que  présente  la  Légende  dorée  pour  l'étude  des 
monuments  du  Moyen-Age.  Sans  elle,  en  effet,  la  plupart  des  an- 
tiques verrières,  des  histoires  sculptées  qui  peuplent  les  édifices 
ogivaux  sont  inexplicables  ;  sans  elle,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Roze,  pour  rendre  le  fait  plus  saisissant  par  un  exemple,  une 
partie  des  médaillons  du  grand  portail  de  Notre-Dame  d'Amiens,  les 
sculptures  du  transsept  droit  de  la  même  basilique  sont  un  livre 
fermé.  Notre-Dame  de  Chartres,  ses  portails  et  ses  vitraux  resteraient 
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une  énigme  pour  l'observateur.  Plusieurs  de  ces  monuments,  il  est 
vrai,  sont  antérieurs  à  la  publication  de  la  Légende.  Ce  n'est  pas  le 
livre  de  Jacques  de  Yaraggio  qui  a  servi  de  guide  pour  les  élever , 
mais  aujourd'hui  elle  est  le  vade  mêcum  indispensable  de  quiconque 
veut  les  étudier  et  les  comprendre.  Le  pieux  dominicain  n'est,  comme 
le  fait  remarquer  M.  Roze,  qu'un  compilateur  ;  dans  son  travail  il 
ne  âtit  que  reproduire  des  récits  connus  de  tous  lorsqu'il  écrivait  et 
réunit  en  un  seul  corps  d'ouvrages  des  histoires  éparses  dans  un 
grand  nombre  d'auteurs.  M.  Roze,  dans  son  introduction,  se  pro- 
pose de  donner  la  liste  des  ouvrages  cités  par  Jacques  de  Yaraggio, 
et  chacun  pourra  apprécier  la  science  et  l'étude  de  l'homme  qui  a 
dû  compulser  une  semblable  bibliothèque. 

Déjà,  Messieurs,  deux  des  membres  de  votre  commission,  dans  un 
travail  sur  les  Stalles  de  la  Cathédrale  d'Amiens,  publié  dans  les 
Mémoires  de  la  Soctété,  ont  fait  voir  l'utilité  de  la  Légende  dorée  pour 
l'intelligence  de  ce  chef-d'œuvre.  Mous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la 
publication  de  la  traduction  de  M.  Roze  rendra  un  inappréciable 
service  aux  amis  de  l'art  du  Moyen-Age,  mais  nous  souhaiterions 
qu'elle  fût  accompagnée  du  texte  latin  pour  la  première  fois  correc- 
tement édité.  Alors  ceux  qui  voudront  étudier  Jacques  de  Yaraggio 
ne  seront  plus  réduits,  comme  jusqu'ici,  ou  à  se  servir  de'  textes 
incomplets  et  inexacts,  affreusement  souillés  de  fautes  typogra- 
phiques dont  le  sens  leur  glissait  entre  les  mains  et  ne  leur  laissait 
sous  les  yeux  que  des  lambeaux  de  pensées  incohérentes,  ou  bien  à 
lire  des  traductions  encore  plus  incomplètes  et  infidèles,  où  les 
contre-sens  se  mêlaient  à  des  suppressions  aussi  regrettables  qu'in- 
justes ;  car,  comme  nous  le  disions  en  commençant,  le  travail  do  Jac- 
ques de  Yaraggio  forme  un  tout  complet,  l'explication  des  fêtes  et 
des  offices  de  l'Église,  et  c'est  à  tort  qu'on  prétendrait  le  raccourcir 
en  le  mutilant. 

En  résumé,  Messieurs,  votre  commission  n'accomplit  qu'un  acte 
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^6  justice  en  décernant  à  M.  Tabbé  Roze  le  tribut  d^élogés  qu'il  mé* 
rite  et  elle  a  l'honneur  de  vous  proposer  de  déclarer  hautement  que 
la  Société  en  prend  la  publication  sous  son  patronage,  si  vous  pensez 
qu'elle  ne  peut  l'éditer  dans  ses  Mémoires,  ce  qui  nous  paraîtrait 
bien  préférable  ;  en  effet,  Messieurs,  la  commission  n'est  pas  con- 
vaincue que  la  Société  ne  puisse,  sans  violer  ses  statuts,  publier  dans 
ses  Mémoires  des  travaux  qui  n'ont  pas  pour  objet  spécial  la  province 
de  Picardie.  Celte  disposition,  si  elle  existe  réellement,  lui  paraîtrait 
regrettable  dans  le  cas  présent  au  point  de  vue  du  service  que  cette 
publication  doit  rendre  au  monde  savant  et  de  l'honneur  qui  ne 
pourrait  manquer  d'en  revenir  à  la  Société  elle-même. 


UEMBRES  ADMIS. 

Membre  titulaire  noD-résidant  : 

M.  le  marquis  Charles  de  Corberon,  propriétaire  à 
Bailleu-sur-Thérain  (Oise). 

Membre  eorrespondaDt  : 

M.  Léon  MouGENOT,  secrétaire  de  la  Société  ci*archéologie 
lorrainey  correspondant  delà  Société 4es  Antiquaires 
de  France,  à  Nancy. 


0UVRA0E8  OFFERTS 
Pendant  le  4«  trîmettre  de  IMt. 

I.  Par  les  Sociétés  françaises. 

\^  Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  da  midi  de  la 
France.  Tome  vm,  liv.  2.  —  ^o  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  l'Orléanais,  n»  40.  —  3<>  Bulletin  de  la  Société  saveisienne  d'his- 
toire et  d'archéologie,  n»  1.  -*  4»  Bulletin  du  Gomice  d'AbbeviUe, 
o««  7,  8,  9^  10, 11.  —  3<»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de 
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Poligny,  lï^  %,  9, 10, 11.  — •  6<>  Balletiii  de  la  Société  archéologique 
et  historique  du  Limousin.  Tome  xii,  liv.  8.  —  7«  Le  Breviari  d'a- 
mor  de  Malfre-Ermengaud,  publié  par  la  Société  archéologique  de 
Béziers.  Introduction  et  glossaire  par  Gab.  Azaîs.  Tomei*',  l'^li.V' 
'—  8<*  Société  impériale  d'agriculture  de  Valenciennes4  Bévue,  n<^*  3, 
4,  S,  6, 7. —  9<» Mémoires  de  l'Académie  d'Arras.  Tomes  xxxiiif  xxxiv. 
—  lO*»  Société  historique  et  scientifique  de  Castres  (Tarn).  Séance  gé- 
nérale et  publique  du  7  juillet  186%.  —  U^  L'Agronome  praticien, 
journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Compiègne,  n**«  %3, 24,  25.  — 
12o  Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture^  sciences  et  arts 
de  Poitiers,  n»  70,  71.  ^  13<»  Bulletin  de  la  Société  pour  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  d'Alsace.  Tome  i«%  2*  liv.  — 
14*  Annales  du  Comité  flamand  de  France.  Tome  vu  — 15«  Mé- 
moires  de  la  Société  des  sciences  de  Lille.  11*  série,  8*  volume.  — 
16*  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon.  2*  série,  tome  ix*.  — 17*  Bi- 
bliothèque de  l'École  des  chartes.  Mai,  juin,  juillet,  août,  septembre, 
octobre  1862.  — 18*  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest. 
Tome  II,  2*  liv.  —  19*  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers.  Nouvelle  période.  Tome  iii«  2*,  4* 
cahier.  Tome  iv,  1*',  2*,  3*  cahier.  —  20*  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique et  historique  du  Limousin.  Tome  xii,  3*  liv.  —  21*  An- 
nuaire de  la  Société  archéologique  de  la  province  de  Constantine. 
1862.  —  22*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur- 
Mer,  n**  1  à  6.  Session  semestrielle  d'automne,  1862.  ^  23*  Publi- 
cations de  la  Société  littéraire  de  Lyon.  1*'  vol.  1858-1860.  — 
24*  Congrès  scientifique  de  France,  xxvii*  session  tenue  à  Cherbourg 
en  septembre  1860.  Tome  ii.  —  25*  Bulletin  de  la  Société  acadé- 
mique de  Laon.  Tomexii. — 26*  Mémoires  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  la  Charente.  Année  1862, 1*'  trimestre. —  27*  Mé- 
moires de  la  Société  archéologique  et  historique  de  Langres.  Tome  u, 
liv.  1.—  28*  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1862, 1*^ 
semestre.  —  29*  Déparlement  de  la  Haute-Saène.  Mémoires  de  la 
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ComoiissioD  d'archéologie  et  des  sciences  historiques.  Tome  m.  — 
30«  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  Tome  xxyi, 
î«  partie.  Tome  xxvii,  2«  partie.  —  SI®  Travaux  de  TAcadémie  im- 
périale de  Reims.  Tomes  xxxii,  xxxui,  xxxiv.  —  31"  Société  acadé- 
mique des  sciences,  arts,  belles-lettres  et  agriculture  de  St-Quentin. 
3«  série,  tome  m.  —  33<»  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens, 
nos  5,  6.  —  34«  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  n^MS,  16.— 
35<^  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  la  Haute-Loire.  Tome  iv.  Tome  v,  liv.  1,  f . 

—  36<»  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  1860- 
1861, 1  vol.  in-8o,  pi.  —  37<»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  l'Ouest.  3«  trimestre.  1862.  —  38«  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.  1**  trimestre.  186!K.  —  39<>  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  43«  et  44«  liv.  — 
40**  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  n<>*  61,  62.  —  i\^  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  Tome  i«',  3*  et  4*  trimestre 
de  1861.  —  42<»  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encou-' 
ragement  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts.  1861-1862,  tome  vm. 

—  43«  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique,  n"  334, 335. 

—  44»  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 
Nord.  Tomes  v  et  vi.  —  45*'  Annales  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  commerce  de  Puy.  Tome  xxiii.  1860.  —  46<»  Bulle- 
tin de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonnev 
1«r  et  2*  trimestre  1862.  —  47<»  Mémoires  de  la  Société  impériale 
d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts  séant  à  Douai.  2*  série.  Tome  vi. 
1859-1861.  -r  48<*  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Mai^®'^^'' 
Loire,  11«  et  12*  volume,  -^  49«  Mémoires  de  la  Société  littéraire 
de  Lyon.  Année  académique  1860-1861. 

II.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

lo  Annual  report  of  the  Board  of Régents  of  the  Smithsonian  insti^ 
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tution»  showing  the  opérations,  expenditures,  and  condition  of  the 
institution  for  the  year  1860.  1  vol.  in-8«.  —  t^  Smithsonian  mis- 
cellaneous  collection.  Catalogne  of  publications  of  the  Smithsonian 
institution  corrected  lo  june  1862.  In-8^.  —  3«  Thirteenth  annual 
report  of  the  Eegents  of  ihe  University  of  the  State  of  New-York, 
on  the  condition  of  the  State  cabinet  of  natural  history,  historical 
and  antiquarian  collection  annexed  thereto,  made  to  the  Senate, 
april  10^  1860. 1  vol.  in-8^  pi. —  4»  Mémoires  de  la  Société  royale 
des  Antiquaires  du  Nord.  1850-1860.  1  vol.  in-8<»,  fig.  —  Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord, 
13  mai  1860,  Î7  mai  1861,  6  décembre  1861,  13  mai  1861.  -* 
f^  Zeitschrift  des  historischen  Vereins  fur  Niedersacteen.  Jahrgang 
1861,  1  vol.  in-8o.  ^  6<»  xxv  Nachricht  ûber  den  historischen 
Yereins  fur  Niedersachsen.  1862.  —  ?<>  Bulletin  de  la  Société  histo-- 
rique  et  littéraire  de  Tournai.  Tome  viii».  —  8«  Bulletin  de  la  So- 
ciété liégeoise  de  littérature  wallonne.  4*  année,  liv.  3,  4.  5*  année, 
n^  1. —  9«  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  vii, 
liv.  4«.— 18<>  Atti  del  Reale  Instituto  Lombarde  di  Scienze,  lettere 
ed  arti.  Vol.  n.  Vol.  m,  fasc.  1-4. — 11*'  Memorie  del  Reale  Instituto 
Lombarde  di  Scienze,  lettere  ed  arti.  Vol.  viu,  fasc.  M.  Vol.  ix, 
fasc.  1.  —  lÎP  The  numismatic  Ghronicle  and  Journal  of  the  nu- 
mismatic  Society.  New  séries,  n«  vn.  —  13*  Sitzungsberichte  der 
Konigl.  Bayer.  Akademie  der  Wissenschaflen  zu  Mûnchen.  1861.  ii, 
Heft.  3. 1862,  i,  Heft^  1.  — 14«  Mémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève.  Tome  xiv. --r- 
15®  Transactions  of  the  historié  Society  of  Lancashire  and  Cheshire. 
Vol.  XL  Session  1858-1859. —  16o  Revue  de  la  numismatique  belge. 
4*  liv.  —  17i*  Par  PAcadémie  impériale  de  Vienne  (Autriche)  : 
1^  Sitznngsberichte,  xxxviii  Band.  3  Hefl.  xxxix  Band.  1,  2,  3, 4 
Heft.;  2»  Archiv  fur  Kunde  osterreichischer  Geschichts-Quellen,. 
xxvui  Band.  1  Heft. 
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III.  Par  les  Auteurs. 

V  Marseille.  Uniou  des  arts.  Création  d'un  comité  intellectuel. 
Exposition  permanente  de  peinture,  sculpture,  objets  d'art  et  de 
sciences.  Pat  L.  Vidal.  in-8<*.  —  2®  Statistique  rétrospective.  Élat 
ou  tableau  de  la  population  du  ducbé  de  Bouillon  ou  dénombrement 
des  biens  tels  qu'ils  sont  employés  dans  la  répartition  des  tailles  et 
des  charges  qui  sont  supportées  actuellement  par  les  habitants,  par 
M.  R.  Ghalon,  in-S**.  —  3<>  Recherches  sur  la  seigneurie  de  Rayons, 
par  R.  Ghalon,  in-8<».  —  4»  Manuscrits  de  Pages,  marchand  d'A- 
miens,  écrits  à  la  fin  du  xvu*  et  au  commencement  du  xviip  siècle, 
sur  Amiens  et  la  Picardie,  mis  en  ordre  et  publiés  par  Louis  Dou- 
chet.  Amiens,  1856-1862,  Alf.  Caron,  Herment  et  Lemer,  5  vol. 
in-8<».  —  5^  Épigraphie  des  Flamands  de  France,  par  M.  Bonvarlet, 
in-8<».—  6<»  Notice  sur  la  ville  de  Bibrax,  par  Rousselle-Derocquigny. 
Noyon,  1861,  Andrieux  Duru,  in-S».  —  7«  Les  Milices  Laféroises, 
précédées  d'une  strophe  chronologique  sur  la  ville  de  La  Fère  et 
suivie  d'une  notice  sur  les  sapeurs-pompiers,  par  H.- S.  Collet. 
Noyon,  1862,  Andrieux  Duru,  in-8*.  —  8<>  Noviodunum  Biturigum 
et  ses  graffiti,  par  M.  H.  Boyer,  in-8°.  —  9<»  Fouilles  de  Neuvy-sur- 
Baranjon.  Réponse  à  M.  Léon  Renier,  par  M.  H.  Boyer,  in-8<>.  — 
10*  Journal  de  D.  Sébastien  Floret,  rel.  bén.  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Arnould  de  Metz,  publié  pour  la  première  fois  avec  une  pré- 
face et  des  notes  explicatives,  par  M.  F.-M.  Chabert,  1  vol.  in-8^— 
11<'  Etienne  Marcel  et  la  révolution  de  1H56-1358,  par  G.  du  Fresne 
deBeaucourt,  in-8<>.  —  ]2<»  La  Hesbaye.  Promenades  en  zig-zag  à 
la  recherche  d'objets  d'antiquité  et  moyen  &ge.  Essai  de  tablettes 
liégeoises ,  par  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette.  36*  liv.,  in-18.  — 
13*  Notice  sur  l'abbaye  de  Ravensberg,  par  E.  de  Coussemaker. 
Lille,  in-8^  —  14*  De  la  conservation  de  la  porte  Saint-Nicolas  de 
Nancy,  par  L.  Mougenot,  in-8*.  — 15*  De  l'emplacement  de  la  nou- 
velle église  paroissiale  de  la  ville-vieille  et  du  type  architectonique 
qui  devrait  obtenir  la  préférence  à  Nancy,  par  le  même,  in-8*.  — 
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16°  Observations  sur  un  projet  de  rectification  du  quartier  Saiut- 
Épvre  k  Nancy,  par  le  même,  în-8<».  — 17«  Recherches  sur  le  véri- 
table auteur  du  plan  des  fortifications  de  la  ville-neuve  de  Nancy, 
par  le  mème^  in-8«.  —  18<»  Catalogue  d'une  collection  fe  médailles 
des  rois  et  des  villes  de  Tancienne  Grèce  en  vente  à  Pamiable  avec 
les  prix  fixés  à  chaque  numéro.  Première  partie.  Europe.  (Par 
MM.  RoUin  et  Feuardent).  1  vol.  in-18.  —  19«  La  grande  Guerre, 
fragments  d'une  histoire  de  France  aux  xiv«,  xv«,  xvi«  siècles,  par 
René  de  Belleval.  Paris,  1862,  Durand  (Amiens,  Lemer  aîné),  1  vol. 
in-8°.  —  SQo  Notes  inédites  sur  George  Chastellain  et  Julien  Fosse- 
tier,  par  Alex.  Pinchart,  in-8<».  —  îl»  Musée  d'art  et  d'archéologie 
à  Liège  et  des  difficultés  opposées  à  sa  formation.  Essai  de  tablettes 
liégeoises,  par  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvetle.  37«  liv.,  in-18.  — 
tt^  Storia  universale  di  Gesare  Cantu.  Discorso,  in-8^  —  tt*  De  la 
gravure  du  Blason.  l'«,  2«  lettre,  par  M.  E.  Imbert  de  la  Phalecque, 
in-8o.  —  ii^  The  Antiquities  of  the  Muséum  of  the  Royal  Irish 
Academy,  in-8».  —  25»  Collectanea  anliqua.  Pars  i,  vol.  vi,  by 
Ch.  Roach  Smith,  in-8^,  pi.  — 26<*  Des  noms  historiques  à  donner 
aux  rues  de  Nancy,  par  Léon  Mougenot,  in-8«.  —  27»  Carnac  (en 
Bretagne).  Fouilles  et  nouvelles  découvertes  dans  la  butte  Saint 
Michel.  Controverse  sur  l'origine  et  la  destination  des  Carns  chez 
les  anciens  peuples  de  l'Occident.  Véritable  étymologie  du  mot  Car- 
nac, par  L.-F.  Jehan  (de  Saint-Clavien),  in-8<».  — 28<>  Notice  sur 
l'église  d'Allain-Saint-Nazaire,  par  Achmet  d'Héricourt,  in4«,  pL 

IV.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  l'Instruct.  publique  et  des  cultes. 

1<>  Répertoire  archéologique  du  département  de  l'Oise,  rédigé  sous 
les  auspices  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts 
de  ce  département,  par  M.  Emm.  Woillez.  Paris,  1862.  Imp.  imp., 
1  vol.  in4o.  —  2<>  Le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  publié  pour  la 
première  fois  d'après  le  manuscrit  unique  conservé  à  la  bibliothèque 
du  Vatican,  par  MM.  F.  Guessard  et  E.  de  Certain.  Paris,  1862^ 
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Imp.  imp.»  1  vol.  in-i^.  — S*»  Mémoires  de  Nicolas-Joseph  Foucault, 
publiés  el  annotés  par  F.  Baudry.  Paris,  1862.  Imp.  imp.,  1  vol. 
in-â». 

Y.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  marine. 

Revue  maritime  et  coloniale,  n^'  21, 22,23»  24. 

OUVRAGES   PÉRIODIQUES. 

1»  La  Vérité  historique,  par  M.  Van  derHaeghen,  n«»  6,  7,  8,  9^ 
10, 11, 12.  —  2o  Revue  de  l'art  chrétien,  n"  10, 11, 12.—  3«  Jour- 
nal des  beaux-arts,  n«>«  19,  20,  21,  22,  23.  —  4«  L'Institut,  n»»  322, 
323.  —  5"  Les  Beaux-Arts.  Revue  nouvelle,  n"  6,  7,  8.  —  6«  Le 
Cabinet  historique,  10*  11«  12«  liv.  --  7«  Messager  des  sciences 
historiques,  ou  Archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique, 
3«  liv. 

OBJXT8  OFVSHVSa 

\^  Par  M.  Monnier,  propriétaire  à  Amiens.  Une  plaque  de  marbre 
noir  sur  laquelle  sont  gravés  ces  mots  :  com?acnib  botalb  de  l'ar- 

QCEBUSB. 

2<»  Par  M.  Mathon,  de  Beauvais  :  l»  Une  médaille  en  bronze  frap- 
pée à  Foccasion  du  passage  de  Charles  X  à  Beauvais,  le  19  sep- 
tembre 1827.  —  2<>  Un  jeton  en  plomb  frappé  pour  les  marchés  de 
Beauvais.  —  3<*  Écu  aux  armes  de  Beauvais  de  gueules  au  pal  d'ar- 
gent, surmonté  d'une  couronne  murale;  légende  :  ville  de  beacvais, 
DÉPARTEMENT  dbl'oise.  RcYcrs  :  Un  grand  B  dans  un  cercle  de  grenetis. 

3«  Par  M.  Delaherche,  de  Beauvais  :  !<>  Un  plomb  de  0,001  por- 
tant le  mot  piCABDiE  en  3  lignes.  Au  revers  :  hcv.  —  2°  Une  marque 
en  plomb  de  la  fabrique  de  Beauvais  :  fabrique  de  la  ville  de  beau- 
vais. Au  centre  l'écu  aux  armes  de  la  ville. 

4<»  Par  M.  MarmPn-Pamart,  l'un  des  administrateurs  du  Musée 
de  Boulogne-sur-Mer  :  1<>  Jeton  de  présence  des  francs-maçons  de 
Bonlogne-sur-Mer.  Un  grand  A  dans  un  triangle  rayonnant,  l'amitié 
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PAIT  NOTiiB  GLOIRE.  0.  DE  BouLOGNE-suR-MER.  Rcvcrs  :  Une  équerre  el 
un  compas  ;  légende  :  jeton  de  présence.  Jelon  à  virole  en  plomb. — 
2»  Médaille  en  plomb  commémoralive  du  rétablissement  de  la  statue 
de  Napoléon  sur  la  colonne.  Napoléon  debout  s'appuie  sur  son  sceptre 
et  tient  de  sa  main  gauche  la  croix  de  la  Légion-d' Honneur  ;  lé- 
gende :  LA   STATUE  DE  NAPOLÉON  RETABLIE   SUR   LA   COLONNE.   RoverS  : 

Dans  un  cercle  feuille,  a  bodlogne  15  août  ISil»  louis-pbilippe 

RÉGNANT.   TERMINEE  LE  XV  AOUT  1841.  COMMENCEE  LE  \X  NOVEMBRE  ISOI. 

—-  3<^  Médaille  commémorative  du  départ  des  volontaires  boulonnais 
pour  Paris,  les  24  et  25  juin  1848,  jeton  à  virole  en  plomb.  Un 
semis  de  roses  dans  un  double  cordon,  dans  le  champ,  221  volon- 
taires BOULONNAIS  VONT  DÉFENDRE  A  PARIS  L^ORDRE  ET   LA  CIVILISATION 

CONTRE  LA  BARBARIE.  Rovers  :  B.  F.  24  et  25  JUIN  1848,  jeton  à  virole 
en  plomb.  —  4^  Médaille  en  bronze  commémorative  de  la  visite  de 
la  reine  d'Angleterre  à  Boulogne  eu  1855. 

5<»  Par  M.  Macaire,  à  Amiens:  !<>  Médaille  commémoralive  du 
mariage  de  TEmpereur  Napoléon  III  éditée  par  Massonnet. — V*  Mé- 
daille en  bronze  frappée  pour  la  naissance  du  Prince  impérial.  Têtes 
de  TEmpereur  et  de  Tlmpératrice.  Revers  :  Tète  du  Prince  impé- 
rial ;  légende  :  14  juin  1856.  —  3°  Médaille  frappée  pour  Texposition 
de  1855.  Palais  de  Tindustrie.  Tètes  de  TEmpereur  et  de  Tlmpéra- 
trice.  Revers  :  Vue  du  palais  de  Tindustrie.  —  4«  Même  face.  Re- 
vers :  Vue  du  pavillon  nord  du  palais  de  Tindustrie.  —  5®  Tête  de 
l'Empereur  couronnée  de  lauriers.  Revers  :  Palais  de  Pindustrie. 

6<>  Par  la  Société  industrielle  d'Amiens.  2  jetons  de  présence  en 
argent  de  cette  Société. 

70  Par  M.  F.  Tillette^d'Acheux,  d'Amiens.'  4  tuiles  romaines  ea 
parfait  état,  trouvées  à  Henriville. 


Amiens.  —  împ.  Lkmer  ahié,  place  Périgo*^,  8. 
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SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  ii  Janvier  1863. 

L'ordre  du  jour  appelle  Tinstallation  du  bureau 
nommé,  dans  la  séance  précédente ,  pour  Tannée  1863  ; 
M.  Dufour»  président,  prononce  l'allocution  suivante: 

«   MfiSSIBUBS   ET   CHERS  COLLÈGI]ES^ 

«  Vous  avez  bien  voulu  me  confier  Thonneur  de  diriger  vos 
M  travaux  dans  le  cours  de  cette  année,  et  les  remerciements  que 
»  je  vous  dois  m'imposent  l'obligation  de  vous  assurer  de  tous  mes 
A  efforts  pour  justifier  votre  bienveillance. 

»  Je  ne  me  dissimule  point  la  lourde  cbarge  que  j'accepte.  J'aurai 
j>  d'autant  plus  à  faire  que  le  zèle  do  la  Société  s'est  bien  ralenti  et 
»  qu'il  me  tarde  de  la  voir  renouer  les  bonnes  traditions  que  nous 
»  ont  léguées  d'excellents  collègues  qui  ne  sont  plus.  Si  j'invoque  le 
»  souvenir  de  MM.  Lemerchier,  Rigollot,  Guérard  et  Bisson  de  la 
A  Roque,  c'est  pour  vous  rappeler  le  charme  de  nos  réunions ,  alors 
2>  qu'ils  les  présidaient.  Des  lectures  instructives ,  des  communica- 
»  tiens  intéressantes  rendaient  nos  séances  toujours  trop  courtes  et 

11 
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»  le  volame  que  nous  devons  éditer  annnellement  ne  suffisait  même 
»  pas  pour  publier  tous  nos  travaux. 

»  Je  m^appliquerai  donc  à  ranimer  dans  le  sein  de  la  Société  cette 
»  ardeur  pour  l'étude  qui  a  produit  les  meilleurs  résultats  et  qui 
»  excitait  parmi  tous  ses  membres  une  bienveillance  réciproque. 
9  Nous  ne  devons  point  Toublier,  notre  institution  n'a  pas  d'autre 
2>  but  que  d'étendre  le  domaine  des  connaissances  historiques  ;  mais 
»  le  concours  de  toutes  les  intelligences  m'est  nécessaire  pour  rendre 
»  à  la  Société  l'amour  de  la  science  qui  lui  avait  conquis  l'une  des 
»  premières  places  parmi  les  Sociétés  savantes. 

9  Dans  un  rapport  que  je  vous  présentais  en  1851  et  que  vous 
y*  avez  bien  voulu  approuver,  j'ai  sollicité  l'ouverture  d'un  concours 
»  qui  aurait  pour  résultat  de  faire  apprécier  le  mérite  des  publica- 
»  tiens  que  l'histoire  et  l'archéologie  produisent  chaque  année  dans 
»  les  départements  sous  la  direction  des  Sociétés  littéraires.  Gomme 
9  toutes  les  idées  de  progrès ,  celle  dont  j'ai  pris  l'initiative  a  été 
»  tout  d'abord  jugée  impossible,  et  cependant  le  gouvernement  l'a 
»  depuis  pleinement  acceptée.  Des  subventions  importantes  sont 
»  maintenant  accordées  à  titre  de  récompenses  par  M.  le  Ministre 
»  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  à  celle  des  associations 
»  qui  a  le  mieux  satisfait  aux  conditions  du  programme.  S'il  est 
^  extrêmement  regrettable  que  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
»  cardie  n'ait  point  encore  participé  au  concours  qu'elle  a  elle-même 
»  provoqué,  je  me  ferai  un  devoir  de  veiller,  comme  Président,  à  ce 
A  qu'il  n'en  soit  point  ainsi  désormais  et  dès-à-présent  je  dois  vous 
0  proposer  d'entreprendre  rapidement  la  publication  du  tome  xix  de 
9  nos  mémoires,  pour  que  nous  puissions  entrer  eu  lice  et  disputer 
»  à  nos  dignes  émules  la  pahne  du  triomphe  au  concours  annuel  de 
»  laSorbonne. 

D  Le  moment  vous  paraîtra  d'ailleurs  bien  opportun  pour  tra- 
»  vailler.  N'avons-nous  pas  en  effet  l'insigne  bonheur  de  voir  l'étude 
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B  de  Phistoire  et  de  l'archéologie  encoaragée ,  excitée  même  par 
n  d'augustes  exemples.  Le  chef  de  l'État  consacre  à  la  recherche  de 
£  nos  antiquités  nationales  les  loisirs  que  lui  laisse  la  politique. 
»  Personne  de  vous  n'ignore  que  par  ses  ordres  on  exécute  en 
»  Picardie  des  fouilles  importantes  dont  le  but  principal  est  d'étudier 
0  sur  le  sol  la  marche  des  légions  romaines  et  de  compléter  ainsi  à 
»  l'aide  de  données  archéologiques  le  récit  que  nous  fait  lui-même 
»  le  conquérant  des  Gaules  de  ses  diverses  expéditions  dans  notre 
»  contrée.  Nul  doute  que  le  travail  de  l'Empereur  sur  la  vie  et  les 
»  campagnes  de  César  n'ajoute  aux  connaissances  acquises  de 
o  précieux  documents  et  ne  jette  une  vive  lumière  sur  des  points 
»  controversés  qui  se  rattachent  à  l'histoire  même  de  notre  province. 
j)  Les  publications  de  l'un  de  nos  meilleurs  collègues,  M.  Peigné- 
n  Delacourt,  auront  largement  contribué  par  l'excellent  esprit  de 
»  critique  qui  les  distingue  à  appeler  l'attention  des  esprits  sérieux 
i>  sur  des  points  historiques  que  l'on  n'avait  point  encore  aperçus  et 
0  sur  Tes  avantages  que  la  topographie  locale  peut  offrir  à  l'étude. 

»  Nous  entrons,  Messieurs,  dans  une  année  qui  doit  être  féconde 
I)  en  résultats.  Le  moment  approche  en  effet  où  le  Musée  Napoléon , 
»  grâce  à  l'appui  ferme  et  bienveillant  que  ne  cesse  de  lui  prêter 
»  M.  le  Conseiller  d'État  Cornuau,  préfet  de  la  Somme,  aura  corn- 
»  piété  sa  décoration  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Déjà,  dans 
9  la  prévision  que  M.  l'Architecte  chargé  des  travaux  redoublerait 
0  d'efforls  pour  en  presser  l'exécution ,  la  Commission  a  fixé  Pinau- 
0  guration  du  Monument  au  1«'  juillet  prochain.  11  nous  tarde  bien , 
»  je  vous  assure,  de  terminer  l'entreprise  dont  Son  Excellence 
i>  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  usant  des  pouvoirs  qui  lui  appar- 
•  tenaient,  a  confié  la  direction  à  une  Commission  spéciale  instituée 
0  aussi  par  l'autorité  administrative,  comme  l'avait  été  la  première^ 
»  celle  que  l'arrêté  du  12  mars  1852  avait  créée. 

»  Lorsque  notre  tÀche  si  laborieuse  sera  complètement  remplie, 
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h  on  pourra  mieux  apprécier  encore  ce  qu'il  aura  fallu  à  mes  hono- 
A  rables  collègues,  comme  à  moi-même,  de  courage  et  de  dévouement 
0  pour  surmonter  tous  les  obstacles  que  nous  avons  rencontrés. 
D  Alors  plus  que  jamais,  on  reconnaîtra  que  l'union  qui  a  con- 
»  stamment  régné  dans  le  sein  de  la  Commission  pouvait  seule 
»  assurer  le  succès  de  nos  communs  efforts ,  et  il  faut  que  ce  succès 
»  dont  il  m'appartient  moins  qu'à  tout  autre  de  parler  soit  bien 
»  manifeste  pour  que  personne  ne  songe  à  le  contester. 

»  Je  m'estime  heureux  de  rencontrer  au  bureau  de  la  Société  des 
»  collègues  dont  le  concours  me  sera  précieux  à  tous  égards. 

»  M.  Salmon  doit  à  son  consciencieux  travail  sur  saint  Firmin 
»  d'avoir  été  élu  vice-président  :  le  succès  qu'il  a  obtenu  au  concours 
»  de  l'Institut  lui  donnait  parmi  nous  des  droits  acquis  à  celle  dis- 
B  tinction  \  mais  lorsque  jeune  encore,  on  se  trouve  ainsi  encouragé, 
»  on  contracte  l'engagement  de  faire  plus  encore  par  la  suite. 

»  Le  zèle  que  nous  devons  attendre  de  M.  Duliileux  dans  l'exer- 
»  cice  de  ses  fonctions  de  secrétaire  ne  satisferait  point  à  nos  exi- 
j»  gences  ;  il  ne  saurait  lui  suffire  de  nous  lire  à  chaque  séance  des 
9  procès-verbaux  qui  seront  rédigés  sans  doute  avec  une  fidélité 
j>  toute  administrative.  Notre  collègue  peut  faire  beaucoup  plus  dans 
»  l'intérêt  de  nos  éludes  historiques  et  il  ne  doit  point  douter  du 
»  plaisir  avec  lequel  seraient  accueillies  ses  communications. 

»  Dans  la  charge  de  Trésorier  qu'il  remplit  depuis  10  ans,  M.  Bazot 
»  apporte  une  ardeur  et  une  persévérance  dignes  des  plus  grands 
if  éloges.  Je  n'ai  pas  besoin  de  lui  dire  combien  j'ai  à  cœur  de  le 
»  seconder  dans  ses  louables  efforts  pour  développer  de  plus  en  plus 
»  notre  prospérité  financière.  Nos  charges  ne  peuvent  que  s'accroître 
»  chaque  année  ;  il  importe  de  nous  assurer  des  ressources  pour  y 
))  faire  face. 

D  Enfin  notre  secrétaire-perpétuel  qui  supporte  tout  le  fardeau  de 
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I»  notre  administration  et  dont  le  dévouement  soutenu  n'a  pas  toujours 
D  été  appréciéjcomme  il  devait  Tôtre ,  trouvera  dans  raini  de  25  ans 
»  qui  s'assied  à  ses  côtés  un  concours  des  plus  actifs  et  toujours  bien- 
»  veillant  :  je  ne  pourrai  mieux  reconnaître  la  part  qui  revient  à 
»  M.  Garnier  dans  Félévation  du  Musée  Napoléon  et  sa  résignation 
»  à  partager  avec  ses  collègues  de  la  Commission  le  labeur  de  cette 
»  vaste  entreprise. 

»  A  Tœuvre  donc,  Messieurs,  et  que  chacun  me  prête  son  bon 
M  vouloir  pour  que  ma  présidence  ne  soit  point  stérile.  C'est  par  le 
»  travail  que  je  désire  maintenir  cette  confraternité  sans  laquelle 
0  la  Société  serait  impuissante  à  flaire  le  bien.  Animés  de  Ta- 
»  mourde  la  patrie,  consacrons-nous  désormais  à  Tétude  de  l'bis- 
f*  toire  de  noire  province  et  à  la  conservation  de  ses  monuments.  Si 
a  mon  programme  se  réalise,  et  il  ne  dépendra  pas  de  moi  qu'il  n'en 
»  soit  ainsi,  l'année  que  nous  inaugurons  produira  de  longs  et 
A  solides  travaux  qui  attireront  sur  la  Société  les  sympathies  du 
»  public  et  les  encouragements  de  l'autorité,  p 

—  M.  le  Trésorier  présente  les  comptes  financiers  de 
l'exercice  précédent  :  une  Commission  composée  de 
MM.  Darsy,  Herbault  et  Dutilleur  est  nommée  pour 
procéder  à  l'examen  de  ces  comptes  et  à  la  préparation 
du  budget  de  1863. 

—  M.  Garnier  fait  connaître  que  plusieurs  dons  ont 
été,  depuis  la  dernière  séance,  faits  à  la  Société  :  l"*  par 
M.  Monnier,  propriétaire ,  à  Amiens,  d'une  plaque  de 
marbre  noir  portant  l'inscription  :  «  Compagnie  royale 
DE  l'arquebuse;  »  —  2**  par  M.  Tillette-d'Acheux ,  à 
Amiens,  de  quatre  tuiles  romaines  trouvées  à  Henriville  ; 
—  3*»  par  M.  Morel,  charpentier  en  cette  ville,  d'une 
fiole  en  verre  blanc  ;  —  par  M"«  Maria  Bonard  de  divers 
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objets  en  bronze  et  d'une  médaille  de  Constantin  trouvés 
à  Amiens  dans  un  terrain  situé  sur  la  route  de  St.-Fus- 
cien  le  7  janvier  1863. 

A  cette  occasion,  M.  Gorblet  demande  si  on  ne  pourrait 
pas  exposer  à  chaque  séance ,  dans  la  Salle  des  réunions 
les  objets  acquis  ou  donnés.  M.  Garnier  fait  observer  que 
cette  exposition  aurait,  pour  la  conservation  de  certains 
objets  fragiles  ou  de  grande  dimension ,  des  inconvénients 
graves  ;  il  ajoute  qu'autant  que  possible,  il  ne  manque 
jamais  de  mettre  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  dons 
ou  acquisitions  qui  peuvent  sans  danger  être  déplacés. 

—  M.  de  Roquemont  demande  si  le  Musée  de  St.- 
Germain  actuellement  en  voie  d'organisation  a  accepté 
toute  la  collection  de  M.  Boucher  de  Perthes  ou  seulement 
une  partie  de  son  riche  cabinet.  M.  Garnier  répond  à 
cette  demande  par  la  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle 
M.  de  Perthes  l'engage  à  rassurer  ses  amis,  et  ajoute 
qu'il  lui  restera  encore  assez  d'objets  de  toute  nature 
pour  faire  des  dons  importants  aux  Musées  de  la  pro- 
vince. —  Sur  la  proposition  de  M.  de  Roquemont  une 
Commission  est  nommée  par  M.  le  Président  à  l'effet  de 
faire  une  démarche  personnelle  auprès  de  M.  de  Perthes 
afin  d'informer  le  savant  directeur  de  la  Société  d'ému- 
lation d*Abbeville  que  la  Société  serait  reconnaissante 
des  dons  qu'il  voudrait  bien  faire  au  Musée  monumental 
qui  s'élève  à  Amiens  sous  Tauguste  patronage  de  l'Em- 
pereur ,  et  qu'elle  serait  heureuse  de  pouvoir  donner  son 
nom  à  l'une  des  galeries  du  Monument.—  Cette  Commis- 
sion se  compose  de  MM.  de  Roquemont,  Garnier,  Corblet 
et  Bazot. 
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—  Il  est  procédé  au  renouvellement  de  la  Commission 
d*impression  dont  feront  partie,  en  1863,  MM.  Garnier, 
Breuil,  Duval,  Gorblet  et  Salmon. 

—  M.  le  Président  annonce  que  la  famille  de  M.  Le- 
dieu  a  bien  voulu  faire  don  à  la  Société  du  portrait  de  ce 
bienfaiteur  de  l'association  ;  l'assemblée  vote  des  remer- 
ciements à  la  famille  de  M.  Ledieu  et  décide  que  ce 
portrait  sera,  lors  de  Tinstallation  de  la  Société  dans  le 
Musée  Napoléon ,  placé  dans  la  Salle  des  séances. 

—  M.  Bazot  fait  connaître  qu'il  a  fait  acquisition, 
pour  la  collection  de  la  Société ,  de  divers  objets  antiques 
trouvés  près  d'Amiens  dans  des  travaux  de  déblai  et  qui 
lui  ont  été  cédés  par  M.  Bouvier  avec  empressement  et 
un  louable  désintéressement  ;  parmi  ces  objets  figurent 
un  vase  en  verre  d'une  forme  remarquable  et  divers 
ustensiles  en  bronze.  La  Société  s'empresse  de  s'unir  à  la 
proposition  de  M.  Bazot  et  vote  des  remerciements  à 
M.  Bouvier. 

A  ce  sujet  un  membre  demande  quelle  suite  a  été 
donnée  aux  pourparlers  intervenus  entre  la  Société  et 
M.  Bouvier  pour  l'acquisition  de  la  collection  de  verroteries 
antiques  de  cet  amateur  ;  un  autre  membre  désirerait 
savoir  également  si  les  démarches  faites  auprès  de  M.  F. 
Mallet  pour  la  cession  d'une  collection  de  même  nature 
ont  abouti  à  quelques  résultats.  Aucune  réponse  formelle 
n'étant  produite,  il  est  décidé  qu'une  Commission  com* 
posée  de  MM.  Dufour,  Garnier,  Corblet  et  Bazot,  étudiera 
de  nouveau  cette  double  question  et  fera  à  ce  sujet  un 
rapport  à  la  Société. 

—  M.  Garnier  communique  un  travail  très-important 
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qu'il  a  préparé  suivant  les  indications  tracées  par  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes  pour  le 
c(  Dictionnaire  géographique  des  départements.  »  Il  lit 
quelques  articles  de  ce  dictionnaire  qui  sont  écoutés  avec 
le  plus  vif  intérêt  par  la  Société  ;  elle  émet  le  vœu  de  voir 
ce  travail  faire  l'objet  soit  d'une  publication  particulière 
dans  les  mémoires  de  la  Société,  soit  d'un  tirage  à  part 
si  l'impression  en  est ,  comme  il  est  probable ,  ordonnée 
aux  frais  du  Ministère. 

Séance  ordinaire  du  10  février  1863.  , 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel, 
la  Société  décide  qu'il  sera  fait  mention  au  procès-verbal 
de  cette  séance  des  regrets  qui  lui  inspire  la  mort  récente 
de  M.  Houbigant,  l'un  de  ses  membres  titulaires  non- 
résidants. 

—  M.  Decrept,  de  Poix ,  annonce  que  les  travaux  du 
chemin  de  fer,  qui  vont  commencer,  donneront  peut-être 
lieu  à  des  découvertes  intéressantes  :  il  propose  de  suivre 
les  travaux  qui  s'effectueront  à  cet  effet. 

La  Commission  accepte  avec  empressement  et  recon- 
naissance cette  proposition. 

—  M.  le  Secrétaire^perpétuel  fail  connaître  qu'un 
Comité  archéologique  s'est  récemment  formé  à  Senlis  ;  la 
Société  exprime  le  désir  que  ce  comité  lui  soit  rattaché 
et  charge  son  Président  de  faire  les  démarches  néces- 
saires à  ce  sujet. 

—  Le  même  membre  signale  comme  ayant  été  offerts 
à  la  Société  :  1*»  par  M.  Pinsard ,  architecte  à  Amiens ,  le 
dessin  d'une  serpe  antique  trouvée  à  St.-Maulvis   à 
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2*  10  de  profondeur; —  2*»  parM.  Peigné-Delacourt, 
les  gravures  au  burin  de  20  abbayes  de  Picardie.  —  Des 
remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  Dutilleux,  rapporteur  de  la  Commission  nommée 
dans  la  dernière  séance  pour  l'examen  des  comptes  du 
Trésorier,  présente  à  ce  sujet  un  rapport  qui  renferme 
entre  autres  les  propositions  suivantes:  1^  Voter  des 
remerciements  à  M.  Bazot»  trésorier,  pour  Tordre  et 
l'intelligente  direction  avec  lesquels  il  administre  les 
finances  de  la  Société  ;  —  2*  Adopter  les  mesures  pro- 
posées par  le  Trésorier  notamment  en  ce  qui  concerne 
Taccroissement  dans  la  limite  du  possible,  des  publica- 
tions faites  par  la  Société.  —  Les  diverses  propositions 
contenues  dans  ce  rapport  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

—  M.  Peigné-Delacourt ,  membre  titulaire  non-rési- 
dant, présent  à  la  séance,  donne  lecture  de  son  Mémoire 
sur  les  Sylvanecies  :  ce  travail  excite  vivement  l'intérêt 
de  la  Société  qui  en  prononce  Tenvoi  à  la  Commission 
d'impression. 

—  M.  le  Président  offre  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  le  docteur  Pitschner,  de  Berlin,  un  album  de  gravures 
et  de  photographies  résumant  les  études  faites  par  le 
savant  allemand,  d'après  les  ordres  du  roi  de  Prusse,  à 
diverses  hauteurs  du  Mont-Blanc.  M.  Dufour  est  chargé 
de  remercier  l'auteur  de  ce  don  important. 

Séance  extraordinaire  du  24  février  1862. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe 
que  la  distribution  solennelle  des   prix   aux   Sociétés 
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savantes  de  France  aura  lieu  le  samedi  11  avril  prochain 
à  Paris  ;  Son  Excellence  invite  la  Société  à  se  faire  re- 
présenter à  cette  cérémonie,  ainsi  qu'aux  séances  que 
les  comités  historiques  tiendront  à  cette  occasion  les  8, 
9  et  10  avril. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  est  officiellement  délégué, 
avec  MM.  Vion  et  Corblet  pour  représenter  à  cette  occa- 
sion la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

— *  M.  le  Président  lit  une  lettre  que  lui  a  adressée 
M.  le  comte  de  Boubers,  à  Long,  pour  lui  exposer  que 
les  travaux  de  terrassement  mettent  chaque  jour  à  dé- 
couvert  des  objets  antiques  dignes  d'intérêt.  —  M.  de 
Boubers  s'offre  à  surveiller  au  profit  de  la  Société  les 
fouilles  qui  pourraient  être  faites  dans  la  contrée  qu'il 
habite.  —  La  Société  adopte  avec  empressement  cette 
offre  bienveillante  ;  elle  désigne  MM.  Dufour,  Garnier  et 
Bazot  pour  se  concerter  à  ce  sujet  avec  M.  de  Boubers  et 
ouvre  un  premier  crédit  de  50  fr.  pour  faire  face  aux 
dépenses  que  ces  fouilles  pourront  occasionner. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  Voillemier  sur  les  monnaies  de  Soissons  et  de  ses 
comtes.  Ce  travail  a  paru  fort  intéressant  et  de  nature  a 
être  inséré  dans  les  publications  de  la  Société;  toutefois, 
il  est  préalablement  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Bazot, 
afin  que  les  planches  qui  devront  l'accompagner  ne  re- 
présentent, autant  que  possible,  que  des  pièces  encore 
inédites. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  rend  un  compte  détaillé 
de  l'un  des  ouvrages  publiés  récemment  par  M.  Arth. 
Forgeais  sur  les  plombs  historiés  trouvés  dans  la  Seine. 
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M.  Garnier  a  surtout  insisté  sur  ]a  partie  de  ce  travail 
qui  concerne  les  médailles  ou  enseignes  de  pèlerinage  de 
Boulogne-sur-Mer,  de  Notre-Dame-de-Liesse,  de  St.-Jean- 
Baptiste ,  de  St.-Éloy,  de  St.-Leu-d'Esserent  et  de  St.- 
Quentin ,  lesquels  se  rattachent  plus  particulièrement  à 
la  Picardie.  —  Il  a  indiqué  des  plombs  que  n'a  pas 
décrits  M.  Forgeais.  Sur  la  demande  de  la  Société 
M.  Garnier  promet  de  compléter  son  rapport  en  décrivant 
les  pièces  inédites  qu'il  a  signalées ,  de  manière  à  ce  qu'il 
puisse  paraître  dans  les  Mémoires  de  la  Société. 

—  M.  Dutilleux  fait  connaître  que  le  !"  volume  de 
l'Histoire  des  arts  du  dessin  de  notre  regretté  collègue 
M.  le  docteur  RigoUot  vient  de  paraître  chez  M.  Dumoulin, 
libraire  à  Paris  et  que  l'éditeur  a  dédié  cette  publication 
à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  M.  Dufour  lit  quelques  passages  d'un  petit  poème 
composé  au  xvi*^  siècle  sur  le  feu  de  meschief  arrivé  en 
1528  à  la  cathédrale  d'Amiens. 

Séance  ordinaire  du  mardi  10  mars  1863. 

—  M.  Bénard ,  chimiste  à  Amiens ,  adresse  une  lettre 
dans  laquelle  il  expose  le  résultat  de  l'analyse  à  laquelle 
il  s^est  livré  à  la  demande  de  M.  Garnier ,  au  sujet  du 
produit  que  renferme  une  petite  cassolette  antique  ré- 
cemment trouvée  rue  Pointin,  à  Amiens,  et  qui  fait 
partie  des  objets  cédés  par  M.  Bouvier  ;  ce  produit  paraît 
être  une  substance  onctueuse  et  grasse  exhalant  encore 
une  sorte  de  parfum  d'une  nature  peu  appréciable. 

—  M.  Garnier,  en  déposant  sur  le  bureau  un  exem- 
plaire des  satires  picardes  de  M.  Crinon,  de  Vraignes» 
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appelle  Tintérèt  de  ses  collègues  sur  la  position  malheu- 
reuse de  cet  écrivain  qui  appartient  au  pays  par  sa 
naissance  et  surtout  par  Tidiome  dans  lequel  ses  œuvres 
sont  écrites;  il  recueille,  séance  tenante ,  plusieurs  sous- 
criptions au  volume  qui  vient  de  paraître. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  place  sous  les  yeux  des 
membres  présents  les  mémoires  envoyés  au  double  con- 
cours de  cette  année  :  deux  prix  sont  à  distribuer  en 
1863: 

1*  Le  prix  Thélu ,  d'une  valeur  de  1,000  fr.  à  décerner 
à  Tauteur  de  la  meilleure  Histoire  de  DouUens  ; 

â*»  Le  prix  Le  Prince,  d'une  valeur  de  500  fr.  à  dé- 
cerner à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  un  sujet  d'his- 
toire ou  d'archéologie  relatif  à  la  province  de  Picardie. 

Pour  le  premier  de  ces  deux  concours,  le  Secrétaire- 
perpétuel  a  reçu  deux  mémoires  :  —  l'un  porte  pour 
épigraphe  ces  mots  :  Yi$  ergo  inter  nos  quispossit  uterque, 
—  l'autre  consiste  en  une  simple  note  qu'accompagne  un 
billet  cacheté,  sans  épigraphe. 

M.  le  Président  nomme  pour  l'examen  de  ces  deux  ou- 
vrages une  Commission  composée  de  MM.  Garnier,  Vion, 
Rembault,  Breuil  et  Darsy. 

Pour  le  second  concours,  les  mémoires  adressés  sont 
également  au  nombre  de  deux  :  le  premier  est  une  Notice 
historique  sur  l'église  et  le  Chapitre  royal  de  St.-Fursy  de 
Péronney  avec  cette  épigraphe  :  Celui  qui  parcourt  froi-- 
dément  les  corridors  sombres,  etc.  —  L'autre  est  une 
Histoire  de  la  ville  et  du  château  de  Ham  avec  cette 
devise  :  «  Nos  provinces,  nos  villes,  tout  ce  que  chacun  de 
nous  comprend  dans  ses  affections  sous  le  nom  de  Patrie, 
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devrait  nous  être  représenté  à  chaque  siècle  de  son  exis- 
tence »  (Aug.  Thierry). 

La  Commission  nommée  pour  Texamen  du  concours 
Leprince  se  compose  de  MM.  Jourdain,  Salmon ,  Bazot, 
Corblet  et  Dutilleux. 

—  M.  Salmon  communique  à  la  Société  quelques  ob- 
servations intéressantes  qu'il  a  faites  en  visitant  les  sou- 
terrains de  Grattepancbe  déjà  explorés  et  décrits  il  y  a 
plusieurs  années  par  M.  Boutbors.  —  MM.  Salmon  et 
Herbault  veulent  bien  se  cbarger  de  surveiller  les  tra- 
vaux qui  pourraient  être  faits  sur  ce  point  et  amener 
des  découvertes  dignes  de  fixer  l'attention. 

—  M.  Vion  offre  au  nom  de  M.  Quentin  fils,  impri- 
meur à  Péronne,  un  exemplaire  du  dessin  de  la  bannière 
dePéronne. — Des  remerciements  sont  votés  à  M.  QuenXin. 

—  M.  Herbault  présente  un  plan  figuratif  des  abords 
du  Musée  Napoléon ,  son  projet  consiste  à  reporter  plus  à 
l'ouest  l'impasse  des  Gordeliers  qui  déboucherait  alors 
directement  au  droit  du  pavillon  d'angle  du  Musée  ;  l'é- 
glise St.-Remy,  reconstruite,  occuperait  un  vaste  espace 
isolé  au  coin  de  la  rue  des  Rabuissons ,  de  la  rue  des  Gor- 
deliers et  de  l'impasse  prolongée;  en  même  temps  la 
statue  de  Du  Gange  serait  posée  en  avant  de  la  façade 
principale  du  Musée,  au  centre  de  la  grille  à  élever  sur 
la  rue  des  Rabuissons.  —  Ges  divers  projets  et  les  plans 
à  l'appui  sont  accueillis  avec  un  vif  intérêt  par  la  Société 
qui  en  prononce  le  renvoi  à  la  Gommission  du  Musée 
Napoléon . 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  que  lui  a  adressée 
M.  Gotelle,  professeur  de  droit  administratif  à  l'école 
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impériale  des  poDts-etrchaussées ,  pour  appeler  ralleo- 
tion  de  la  Société  sur  le  déplacement  auquel  pourrait 
être  exposée  la  statue  de  Du  Cauge ,  élevée  par  les  soins 
de  la  Société  sur  la  place  St.-Denis ,  dans  le  cas  où  Ton 
donnerait  suite  à  un  projet  qui  consisterait  à  élever  au 
centre  de  cette  place  la  fontaine  monumentale  pour 
laquelle  M.  Herbet-Briez  a  fait  don ,  à  la  ville  d'Amiens, 
d'une  somme  importante.  M.  Cotelle  expose  qu'il  importe 
à  la  mémoire  de  Du  Gange,  à  l'honneur  de  la  Société  des 
Antiquaires  et  à  la  dignité  de  l'Institut  de  France  qui  a 
dérogé  à  tous  ses  usages  pour  se  faire  représenter  à 
l'inauguration  de  la  statue  de  l'auteur  du  Glossaire, 
qu'il  importe,  dit-il,  que  le  bronze  où  revivent  les  traits 
de  cet  illustre  savant  soit  maintenu  à  la  place  d'honneur 
qu'il  opcupe  sur  l'un  des  points  les  plus  fréquentés  et  les 
plus  en  évidence  de  la  cité.  —  M.  Dufour,  à  l'appui  des 
appréhensions  manifestées  par  M.  Cotelle  déclare  qu'il  a 
eu  à  ce  sujet  une  entrevue  avec  M"'  Léon  Berthaut ,  sta- 
tuaire chargée  de  l'exécution  de  la  fontaine  et  que,  dans 
la  pensée  de  cette  dame,  son  œuvre  devra  occuper  la 
place  actuelle  de  la  statue  de  Du  Gange.  —  La  Société , 
justement  émue  de  cette  communication  décide  qu'une 
Gommission  spéciale  sera  chargée  de  préparer  une  déli- 
bération motivée  demandant  instamment  le  maintien, 
en  sa  place  actuelle ,  de  la  statue  de  Du  Gange  ;  elle  dé- 
cide en  outre  que  cette  délibération  sera  envoyée  aussitôt 
que  possible  à  M.  le  Maire  d'Amiens  et  à  l'Institut  impé- 
rial  de  France,  afin  que  cette  compagnie  sache  bien  que 
si  la  statue  est  un  jour  déplacée,  cet  acte  regrettable  ne 
se  sera  pas  accompli  sans  protestations  de  la  part  des 
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Antiquaires.  —  MM*  Jourdain  et  Antoine  et  les  membres 
du  bureau  sont  désignés  pour  faire  partie  de  cette  Com- 
mission. 

—  M.  le  Président  propose  que,  pour  stimuler  l'exac- 
titude des  membres  de  la  Société  lors  des  séances  ex- 
traordinaires, l'assistance  à  ces  réunions  donne  droit  à 
une  fraction  de  jetons  comme  la  présence  aux  séances 
ordinaires.  —  Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et 
adoptée  sans  réclamations. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel , 
la  Société  déclare  souscrire  à  l'annuaire  des  Sociétés 
savantes  publié  par  M.  Achmet  d'Héricourt. 

Séance  extraordinaire  du  24  mars  1863. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  fait  connaître  que  M.  le 
Maire  d'Ailly-sur-Noye  a  fait  hommage  à  la  Société  de 
trois  petits  vases  en  grés  trouvés  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  dans  un  fossé  attenant  au  cimetière.  —  Des 
remerciements  sont  votés  à  M.  le  Maire  d'Ailly. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  M.  le  Préfet 
a  bien  voulu  lui  remettre,  pour  les  collections  de  la 
Société,  une  petite  romaine  (stateraj  en  bronze,  d'une 
conservation  parfaite ,  trouvée  avec  deux  médailles  ro- 
maines sur  la  route  d'Amiens  à  Roye,  du  côté  de  Gen- 
telles,  par  les  agents  des  ponts-et-chaussées.  — La  So- 
ciété charge  son  Président  de  remercier  M.  le  Préfet  et 
M.  l'Ingénieur  en  chef  des  ponls-et-chaussées. 

—  M.  le  Président  expose  que  dans  les  travaux  faits 
pour  l'ouverture  d'un  égout  dans  la  rue  des  Jacobins,  à 
Amiens,  les  ouvriers  ont  découvert  la  partie  supérieure 
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d'une  colonne  milliaire  qu'ils  ont  ensuite  recouverte  de 
terre  sans  se  donner  la  peine  de  Textraire  ;  il  signale  ce 
fait  comme  très  regrettable  et  demande  si  la  Société  ne 
pourrait  avoir  un  agent  salarié  qui,  dans  un  certain 
rayon ,  surveillerait  les  déblais  nécessités  par  les  travaux 
communaux  afin  d'assurer  à  la  Société  la  possession  des 
objets  intéressants  qui  viendraient  à  être  découverts*  — 
Les  membres  présents  s'associent  à  cette  proposition  et 
chargent  M.  Antoine  de  formuler  à  cet  égard ,  dans 
l'une  des  prochaines  séances,  les  bases  sur  lesquelles 
cette  inspection  pourrait  être  établie. 
^ —  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  protestation 
relative  au  déplacement  de  la  statue  de  Du  Cange,  ré- 
digée par  la  Commission  spéciale  nommée  dans  la  der- 
nière séance  :  cette  protestation  est  ainsi  conçue  : 

Si  le  projet  de  déplacer  la  statue  de  Du  Gange  n'a  point  encore 
été  officiellement  communiqué  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie, la  publication  faite  dans  les  journaux  lui  imposait  toutefois 
Pobligation  de  s'en  préoccuper.  Aussi  dans  sa  séance  du  10  mars 
1863,  a-t-elle  chargé  une  commission  spéciale  de  soumettre  à  la 
haute  appréciation  de  M.  le  Maire  les  raisons  qui  lui  paraissent 
militer  en  faveur  du  maintien  de  ce  remarquable  monument  sur  le 
lieu  précis  où  il  a  été  élevé  et  dans  les  conditions  solennelles  qui  ont 
présidé  à  son  inauguration. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  serait  appelée  à  ((onner 
son  avis  sur  le  plus  ou  le  moins  d'inconvénients  que  peuvent  en- 
traîner les  changements  trop  graves  dans  la  disposition  des  monu- 
ments d'une  grande  cité,  qu'elle  se  rencontrerait  avec  le  Conseil 
municipal  pour  constater  que  l'intérêt  historique  et  l'amour  même  du 
pays,  tiennent  dans  une  certaine  mesure  au  respect  de  ce  qui  est  et 
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inspirent  une  pensée  de  conservation  dans  Pétat  des  choses  que  les 
jeanes  générations  se  sont  accoutumées  à  aimer.  À  ce  seul  titre 
déjà,  le  glorieux  monument  élevé  par  l'Europe  savante  ao  sein  de 
notre  cité  commande  de  respectueux  égards  et  la  plus  grande 
circonspection  dans  remploi  du  don  intéressant  et  généreux  de 
M.  Herbet-Briez. 

Il  faut  bien  le  proclamer  bautement,  la  gloire  de  Du  Gange  n'in- 
téresse pas  seulement  la  ville  d'Amiens  ;  elle  est  la  propriété  du 
monde  savant  tout  entier,  et  son  monument  est  une  œuvre  nationale, 
confiée  à  la  sollicitude  éclairée  de  notre  Administration  municipale. 

L'Institut  de  France  l'a  pensé  ainsi  lorsque,  répondant  à  l'appel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  il  a  consenti  pour  la  pre- 
mière fois,  pour  une  seule  fois  peut-être,  à  venir  inaugurer  une 
statue  dans  une  ville  de  province.  Le  Gouvernement  l'a  considéré  de 
même,  lorsqu'il  a  chargé  son  Ministre  de  l'Instruction  publique  de 
le  représenter  dans  cette  solennité,  et  M.  de  Falloux,  retenu  par 
une  indispositibn ,  n'a  voulu  être  remplacé  que  par  un  savant  digne 
de  cette  mission.  L'École  des  Chartes,  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  les  illustrations  scientifiques,  venues  de  partout  et  de  loin 
pour  prendre  une  part  aussi  sympathique  et  aussi  active  à  la  grande 
solennité  dont  nous  nous  souvenons  tous  avec  orgueil ,  n'ont  certai- 
nement pas  cru  que  le  grand  acte  qui  les  attirait  à  Amiens  n'était 
qu'une  cérémonie  vaine  et  inspirée  par  une  pensée  légère,  par  la 
pensée  de  décorer  une  place  publique  de  l'image  du  plus  grand 
homme  du  monde  érudit  ^u  xvii«  siècle,  en  attendant  qu'on  trouvât 
mieux  Jin  jour  de  la  décorer  au  moyen  d'une  fontaine  dont  le  mérite 
artistique  n'est  même  pas  encore  constaté. 

La  statue  de  Du  Gange,  qui  a  eu  l'honneur  d'être  admise  à  l'Ex- 
position de  Paris,  est  une  œuvre  d'art  incontestable.  Elle  a  pour 
nous  d'autant  plus  de  valeur  qu'elle  a  été  exécutée  par  un  artiste 
Picard.  Malheureusement  le  sculpteur  Caudron  n'est  plus  là  pour 

12 
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la  défendre  et  discuter,  loi  aussi,  dans  les  conseils  de  la  cité,  les 
considérations  qui  commandent  de  la  respecter  au  lieu  même  où 
elle  a  reçu  la  solennelle  consécration  du  premier  corps  savant 
de  l'Europe  et  les  félicitations  des  étrangers  de  distinction  que 
cette  cérémonie  amena  dans  la  ville  d'Amiens  le  19  août  1849. 

On  met  en  avant,  nous  le  savons,  deux  raisons  de  déplacer  ce 
bronze  et  ce  granit ,  symbolisant  si  bien  l'esprit  de  stabilité  qui  doit 
présider  cependant  aux  actes  sérieux  d'une  grande  édilité.  Ce  se- 
raient :  la  condition  imposée  à  la  donation  dont  il  s'agit  et  la  diffi- 
culté de  profiter  d'un  bienfait  nouveau  sans  mettre  de  c6té  le  bien- 
fait ancien.  Mais  de  semblables  raisons  ne  nous  semblent  point 
péremptoires.  Avec  le  tact  et  les  sentiments  de  convenance  qui  le 
distinguent ,  le  donateur  comprendra  facilement  que  si  aujourd'hui 
on  trouve  opportun  de  remplacer  Du  Gange  par  une  fontaine ,  on 
pourra  demain  trouver  convenable  de  déplacer  cette  fontaine  pour 
autre  chose.  Il  lui  paraîtra  sage,  par  cela  môme,  de  ne  point  créer 
un  précédent  fâcheux  dont  la  moindre  conséquence  serait  de 
décourager  les  donateurs  à  venir  en  sacrifiant  les  bienfaits  des 
donateurs  passés. 

On  voudrait  bien  ne  pas  manquer  à  la  mémoire  de  Dufresne 
Du  Gange,  en  élevant  une  fontaine  à  l'endroit  même  où  il  a  été 
glorifié,  et  l'on  en  recherche  les  moyens.  Lesquels?  Partager  le 
différend  entre  le  savant  auteur  du  Glossaire  et  les  Nymphes.  Celles- 
ci  seraient  placées  au  milieu  du  square  et  l'autre  serait  rélégué  à 
son  extrémité.  Cette  proposition  est  par  trop  dérisoire  au  triple  point 
de  vue  de  la  perspective,  de  l'harmonie  et  des  convenances  pour  que 
M.  le  Maire  et  le  Conseil  municipal  ne  la  repoussent  pas  comme 
indigne  d'examen. 

La  place  qui  convient  à  Du  Gange,  c'est  celle  que  l'Administration 
de  cette  cité  a  trouvée  la  meilleure,  lorsqu'elle  l'a  elle-même  pro- 
posée à  l'agrément  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie;  c'est 
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celle  où  riastitut  de  Prance  est  venu  s'incliner  devant  le  génie  de 
l'érodîtlon  :  c'est  celle  enfin  où  de  nombreuses  députations  de  So- 
ciétés savantes  lui  ont  rendu  cet  hommage  légitime  qui  semblait 
devoir  foire  époque  dans  les  annales  de  la  science,  comme  dans  les 
fastes  de  la  ville  d'Amiens. 

Reculer  la  statue  de  Du  Gange ,  ne  serait-ce  pas  lui  laisser  moins 
d'honneurs  qu'il  en  a  reçus  et  qu'il  n'en  mérite  ?  Tuifius  ejicitur 
qtiàm  non  admittUwr, 

Si  on  fait  disparaître  son  monument,  on  effacera  le  dernier  ca- 
chet d'austérité  qui  rappelle  que  ce  lieu  autrefois  béni  a  été,  pendant 
mille  ans ,  le  champ  de  repos  où  se  sont  couchées  des  centaines  de 
générations.  Gomment,  à  la  place  des  ossements  de  nos  aïeux  que 
nous  avons  levés  avec  tant  de  vénération  au  milieu  de  l'ancien 
cimetière  S^Denis,  lorsque  les  fondations  du  monument  Du  Gange 
ont  été  jetées,  placerait-on  là  des  naïades  et  des  dryades  dans  le 
costume  léger  de  la  mythologie  I 

Après  des  paroles  si  sérieuses,  nous  n'aborderons  pas  un  ordre 
d'idées  purement  matérielles.  Nous  laisserons  aux  architectes  et 
notamment  à  l'un  de  nos  collègues,  M.  Antoine,  qui  a  eu  le  mérite 
de  dresser  les  beaux  plans  du  piédestal ,  le  soin  de  dire  que  le  mo- 
nument de  Du  Gange  forme  une  masse  énorme  et  que  son  dépla- 
cement présentera  des  difiQcultés  auxquelles  on  ne  s'attend  pas,  que 
la  statue  pourra  même  en  éprouver  de  très-graves  altérations.  On 
parle  d^une  dépense  de  3,000  fr.  ;  mais  ce  crédit  serait  insuffisant, 
quand  même  les  blocs  dont  se  compose  la  base  ne  viendraient  pas  à 
éclater  sous  l'effort  de  la  pince. 

H.  le  Maire  d'Amiens  a  les  sentiments  trop  élevés  pour  ne  pas 
prendre  en  considération  les  observations  que  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  a  l'honneur  de  lui  soumettre.  La  gloire  de  Du 
Gange  commande  le  plus  grand  respect  pour  le  monument  qui  lui  a 
été  élevé,  il  y  a  14  ans  à  peine,  sous  le  haut  patronage  du  grand- 
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maître  de  rUûiversité.  Aussi,  en  protégeant  la  statue  de  Tilluslre 
Amiénois  contre  la  mesure  dont  elle  est  menacée ,  M.  le  Maire 
assurera  la  stabilité  à  ses  propres  œuvres  ;  il  posera  un  précédent 
heureux  en  protestant  contre  des  changements  qui  outragent  Phis- 
toire  et  ne  sont  d'ailleurs  motivés  par  aucune  raison  d'utilité  pu- 
blique. Le  conseil  municipal ,  nous  en  sommes  bien  convaincus ,  se 
fera  un  scrupule  de  froisser  les  justes  susceptibilités  delà  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  et  d'enlever  au  monument  qu'elle  a  été 
si  heureuse  d'offrir  à  la  ville  d'Amiens  la  place  d'honneur  qu'il  oc- 
cupe au  milieu  même  de  la  place  St.-Denis. 

Il  faut  prendre  garde  d'exposer  au  découragement  une  association 
qui  fait  tant  d'efforts  pour  bien  mériter  de  la  cité  et  de  la  {Province, 
et  qui  dans  ce  moment  môme  achève  le  plus  beau  monument  que  la 
France  départementale  ait  encore  élevé  aux  beàux-arts. 

La  Commission ,  nommée  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie dans  sa  séance  du  10  mars  courant,  demande  en  conséquence 
que  la  statue  de  Du  Gange  soit  conservée  à  la  place  où  elle  a  été 
élevée,  et  que  l'administration  municipale  veuille  bien  se  concerter 
avec  le  donateur  de  la  fontaine  projetée ,  sur  le  choix  d'un  autre  em- 
placement pour  sa  construction. 

En  élevant  la  voix  dans  cette  circonstance,  la  Société  accomplit  un 
pieux  devoir.  Son  silence  aurait  été  mal  interprété  à  Paris  ;  il  aurait 
pu  faire  douter  de  sa  profonde  vénération  envers  l'illustre  savant  que 
l'Europe  entière  nous  envie.  On  ne  pourra  donc  point  lui  reprocher 
de  s'être  associée  à  un  acte  de  profanation  sans  précédent  aucun 
dans  l'histoire  du  xix«  siècle. 

—  M,  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  adressé  un 
exemplaire  de  ce  document  à  M.  le  Maire  d'Amiens  avec 
la  lettre  d'envoi  dont  la  teneur  suit  : 

<x  J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  votre  haute  appréciation  les 
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«  observations  ci-joîntes  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à 
»  Toccasion  du  projet  de  déplacement  de  la  statue  de  Dufresne  du 
»  Cange. 

9  La  Société  ne  doute  pas  des  efforts  que  vous  voudrez  bien  faire 

*  pour  maintenir  à  la  place  qu'il  occupe  actuellement  le  monument 

»  élevé  à  la  mémoire  du  prince  de  l'érudition  ;  elle  s^estime  heureuse 

»  que  cette  question  s'agite  devant  un  administrateur  distingué  qui^ 

B  par  les  hautes  fonctions  qu'il  remplit  dans  l'instruction  publique, 

9  se  trouve  précisément  le  protecteur  éclairé  d'une  association  vouée 

9  au  culte  de  l'histoire.  Cette  circonstance^  jointe  à  votre  bien- 

j>  veillance  soutenue  pour  nos  travaux ,  semble  donc  nous  garantir 

»  la  réalisation  de  notre  vœu  le  plus  ardent. 

B  La  Commission  nommée  par  la  Société  aurait  désiré  vous  pré- 
»  senter  elle-même  ses  observations  en  les  accompagnant  de  quelques 
n  explications  ;  c'est  pour  ce  motif  que  par  ma  dernière  lettre  je 
»  sollicitais  en  son  nom  une  conférence  que  vous  aurez  sans  doute  la 
»  bonté  de  lui  accorder  lorsque  vous  en  aurez  le  loisir.  j> 

Il  ajoute  qu*un  exemplaire  de  la  protestation  va  être 
également  transmis  à  Tlnstitut  impérial  de  France  >  à 
M.  le  Préfet  y  à  chacun  des  membres  du  Conseil  muni- 
cipal, etc.  — Ces  diverses  mesures  reçoivent,  de  la  part 
delà  Société,  Tassentiment  le  plus  complet. 

—  M.  Corblet  présente  à  la  Société  un  travail  manus- 
crit de  M.  Coët,  de  Roye,  ayant  pour  titre:  Notice  histo- 
Tique  sur  les  Compagnies  d'archers  et  d'arbalétriers  de  la 
ville  de  Roye. 

—  Le  même  membre  fait  connaître  la  découverte 
faite  à  Noroy,  entre  St.-Just  et  Clermont,  d'un  cime- 
tière mérovingien  où  plusieurs  objets  intéressants  ont 
déjà  été   rencontrés  et  ^qui    offrirait  sans   doute  aux 
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recherches  archéologiques  un  champ  fertile  d'explora* 
tion.  —  M.  Bazot,  prenant  la  parole,  déclare  qu'il  a 
connaissance  personnellement  de  la  découverte  de  ces 
sépultures  mérovingiennes  ;  il  s'est  rendu  sur  les  Ueux 
et  a  obtenu  à  cet  égard  des  renseignements  qui  per- 
mettent d'espérer  une  fructueuse  récolte  :  il  demande 
que  la  Société  lui  adjoigne  deux  membres  qui  se  rendront 
avec  lui  le  plus  tôt  possible  à  Noroy ,  pour  prendre  telles 
mesures  qui  seront  jugées  nécessaires  et  feront  choix,  s'il 
y  a  lieu,  d'un  correspondant  qui  surveillera  les  fouilles 
d'une  manière  permanente.  —  La  Société  nomme  à  cet 
effet  une  Commission  composée  de  MM.  Bazot,  Le  Tellier 
et  Gorblet ,  à  laquelle  elle  donne  pleins  pouvoirs  de  la 
représenter  et  de  procéder  à  tels  actes  conservatoires 
qu'elle  avisera.  —  Séance  tenante  les  membres  de  la 
Commission  décident  qu'ils  iront  à  Noroy  jeudi  prochain. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  M.  Bazot  sur 
deux  ouvrages  ayant  trait  à  la  science  numismatique  et 
offerts  par  l'auteur  M.  Dancoisne;  l'un  a  été  composé  en 
collaboration  avec  M.  Delanoy  ;  il  est  intitulé  :  «  RetmeU 
»  des  monnaies ,  médailles  et  jetons  pour  servir  à  VHis^ 
)>  foire  de  Douai  et  de  son  arrondissement,  »  l'autre, 
dont  M.  Dancoisne  a  seul  entrepris  la  publication,  a 
pour  titre  :  u  Numismatique  Béthunoise,  ou  recueil  de 
y>  m>onnaies,  médailles  et  jetons  de  la  tUle  et  de  Varron-- 
y>  dissement  de  Béthune.  »  M.  Bazot  donne  une  analyse 
détaillée  de  ces  travaux,  en  apprécie  la  valeur  et  en 
signale  l'excellente  exécution. 

'—•  A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  le  Président  émet  le 
regret  qu'un  ouvrage  analogue  à  ceux  de  M.  Dancoisne 
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Q*ait  poiDt  encore  été  entrepris  pour  Amiens  et  les 
autres  villes  du  département  ;  il  fait  appel  à  ce  sujet  aux 
connaissances  spéciales  et  au  bon  vouloir  de  M.  Bazot 
qui  compléterait  ainsi  la  série  d^études  qu'il  a  commen- 
cées pftr  la  publication  de  ses  recherches  sur  les  assignats 
et  les  billets  de  confiance.  Chacun  des  membres  de  la 
Société  s'empresserait  d'ailleurs  de  mettre  à  la  disposi- 
tion de  notre  collègue  le  résultat  de  ses  propres  investi- 
gations et  les  documents  qu'il  peut  posséder  en  cette 
matière. 

M.  Bazot  répond  qu'il  a  déjà  entrepris  quelques  études 
à  ce  sujet  et  qu'il  sera  heureux  du  concours  que  la  So- 
ciété veut  bien  lui  promettre  pour  Taider  dans  le  travail 
long  et  difficile  qu'il  a  entrepris. 

—  M.  Darsy  rend  compte  de  l'ouvrage  intitulé  : 
«  Mémoire  sur  Vimportance ,  pour  l'histoire  intime  des 
»  communes  de  France,  des  actes  notariés  antérieurs  à 
»  1 790,  »  publié  récemment  par  M.  Gustave  Saint-Joanny , 
avocat  à  Thiers.  —  L'auteur  de  ce  mémoire  >  après  avoir 
démontré  l'utilité,  au  point  de  vue  des  études  historiques, 
des  minutes  gardées  par  les  notaires,  demande ^  afin 
d'a&surer  leur  publicité  et  leur  conservation ,  qu'il  soit 
créé  un  dépôt  d'archives  dans  chaque  chef-lieu  d'arron- 
dissement, et  que  les  notaires  soient  tenus  d'y  trans- 
férer leurs  actes  antérieurs  à  1790.  —  M.  Darsy,  que  sa 
double  qualité  d'ancien  notaire  et  d'ancien  archiviste 
met  plus  que  tout  autre  à  même  de  se  prononcer  sur  la 
proposition  de  M.  Saint-Joanny,  pense  que  l'obligation 
que  ce  dernier  voudrait  voir  imposée  aux  notaires  pré- 
senterait des  inconvénients  fort  graves  quant  aux  secrets 
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et  aux  intérêts  des  familles  ;  d*un  autre  côté  il  expose, 
qu'antérieurement  à  4790  les  curés  recevaient  fré- 
quemment des  testaments  dont  les  minutes  risquent  fort 
de  se  perdre  entre  les  mains  de  leurs  successeurs  ou  des 
administrateurs  de  la  fabrique;  M.  Darsy  conclut  en 
demandant  que  la  Société  forme  les  vœux  suivants: 
1»  Qu'une  copie  du  répertoire  des  actes  notariés  anté- 
rieurs à  i790  soit  déposée  aux  archives  départementales 
à  titre  de  renseignements  pour  les  études  historiques  ; — 
S""  que  les  testaments  ou  actes  de  dernière  volonté  reçus 
par  les  curés  et  qui  sont  restés  parmi  les  papiers  des 
fabriques  et  des  communes»  soient  aussi  déposés  aux 
archives  départementales  —  sinon  dans  les  études  des 
notaires  —  afin  d'en  assurer  la  conservation.  —  Sur 
Tobservation  faite  par  M.  Bazot  que  la  première  propo- 
sition de  M.  Darsy  constituerait  une  sorte  de  violation 
du  secret  des  actes  notariés,  la  Société  la  rejette  et 
déclare  seulement  s'associer  à  la  seconde. 

—  M.  Salmon  lit  un  compte-rendu  de  l'ouvrage  dont 
M.  l'abbé  Pergot,  curé  de  Terrasson  (Dordogne)  a  ré- 
cemment fait  hommage  à  la  Société  et  qui  a  pour  titre  : 
a  La  vie  de  saint  Front ,  évéqtie  de  Périgueux.  »  M.  Salmon 
met  heureusement  en  relief  les  faits  qui  rattachent  à 
notre  Picardie  l'apostolat  du  saint  Évèque  ;  il  rappelle 
que  la  petite  commune  de  Neuilly-St.-Front»  dans  le 
Valois,  a  été,  comme  celle  de  Domfront,  dans  le  Beau- 
voisis,  évangélisée  par  saint  Front.  C'est  surtout  sous  ce 
rapport  qu'il  a  étudié  le  livre  de  M.  l'abbé  Pergot,  qui 
est  à  la  fois  une  œuvre  d'érudition  et  une  œuvre  de  piété* 
Si,  dit  en  terminant  M,  Salmon,  quelques  parties,  bien 
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minimes  9  de  la  vie  de  saint  Front  donnent  prise  à  une 
légère  critique,  l'ensemble  nous  parait  digne  d*éloges  : 
ce  livre  doit  être  mis  à  la  suite  des  bonnes  productions  de 
l'hagiographie  contemporaine ,  et  il  serait  à  désirer  que 
chacune  des  églises  de  France  eût  une  vie  semblable  du 
saint  qui  fut  son  fondateur. 


SIÈGES   ET  PRISES   DE  LA  VILLE  DE   ROYE 

EN   1636  BT  EN  1653, 

Par  M.  E.  GOET,  membre  titalaire  non  résidant. 


«  Qoamqaam  animus  meminisse  horret,  lactaque  refagit , 
*  Incipiam.  Viroili.  Enéide ,  Ifv.  II. 


La  ville  de  Roye  a  soutenn  plusieurs  sièges  qui  la  rniDèrent  de 
fond  en  comble;  c'est  ainsi  qu'à  peine  rétablie  du  désastre  causé  en 
1636,  elle  fut  de  nouveau  assiégée  en  1653  ;  fort  heureusement  pour 
elle,  ce  siège  fut  le  dernier. 

La  place  de  Roye  laissait  bien  à  désirer  au  point  de  vue  de  la 
défense;  ceinte  d^une  muraille  de  briques,  flanquée  de  sept  tours 
en  maçonnerie,  entourée  d'un  fossé  sans  eau  à  la  partie  orientale  et 
septentrionale,  elle  ne  pouvait  résister  longtemps  à  un  siège  en 
règle  ;  cependant  son  importance  était  grande.  Placée  vers  la  fron- 
tière de  Picardie ,  défendant  le  passage  de  la  rivière  d' Avre  qui 
offrait  alors  tuie  vallée  profonde  et  couverte  d'eau ,  elle  fut  souvent 
un  objet  de  convoitise  de  la  part  des  ennemis.  La  partie  occidentale 
des  remparts  offrait  plus  de  difficultés;  les  talus,  taillés  à  pic,  se 
relevaient  près  des  murailles ,  présentant  un  fond  solide,  et  ren- 
daient ainsi  difficile  un  assaut  ;  aussi  était-ce  le  plus  souvent  par  le 
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nord  que  la  ville  était  attaquée  ;  là,  en  effet,  la  place  n'était  mas- 
quée par  aucun  accident  de  terrain ,  elle  était ,  au  contraire ,  do- 
minée par  une  plaine  dont  le  niveau  s'élevait  au-dessus  de  ses 
murailles  (1). 

Il  y  a  quelques  années  on  pouvait  juger  encore  de  la  valeur  de 
ses  fortifications,  a  A  la  vue  de  pareils  moyens  de  défense ,  on  ne 
peut  concevoir  comment  Roye  osait  résister  aux  sièges  dont  elle  fut 
tant  de  fois  l'objet  (%) .  »  C'est  que  les  habitants  ne  mesuraient  pas  leur 
courage  à  la  force  de  leurs  murailles ,  ils  savaient  payer  de  leurs 
personnes,  et  1653  restera  comme  la  plus  belle  défense  que  l'his- 
toire puisse  enregistrer. 

L'Espagne,  comptant  sur  le  Prince  de  Gondé,  voulut  reprendre 
ses  hostilités  contre  la  France ,  espérant  que  la  fortune  serait  favo- 
rable à  son  armée  sous  la  conduite  de  ce  formidable  auxiliaire.  En 
effets  le  Prince  de  Gondé  à  la  tôte  de  vingt-cinq  mille  hommes  passa 
la  Somme  à  Saint-Simon ,  et  le  23  août^  les  Lorrains ,  aux  ordres  du 
chevalier  de  Guise,  s'avancèrent  vers  Roye  par  la  forêt  de  Bou- 
vresse,  dévastant  les  villages  de  Roiglise,  de  Beuvraignes,  de 
Damery  et  de  S^-Aurin,  commettant  partout  des  violences  abomi- 
nables. 

Le  Prince  de  Gondé  lui-même  s'avança  jusqu'à  Garrépuits ,  fit 
investir  la  ville ,  et  envoya  un  trompette  sommer  la  place  de  se 
rendre.  La  Noblesse  du  pays  s'était  réfugiée  dans  Roye,  les  habitants 

(i)  A  cent  mètres  environ  des  remparts  existaient,  au  xv*  siècle,  des 
tours  ou  forts  détachés  qui  communiquaient  avec  la  ville  par  des 
souterrains  ;  un  de  ces  souterrains  aboutissait  au  nord  k  Féglise  Saint- 
Pierre,  et  un  autre  se  continuait  à  Test  vers  une  poterne  s*ouvrant  près 
de  Tancien  cimetière  ;  ces  casemates  avaient  2  mètres  de  large  sur  110 
de  long;  huit  meurtrières  en  défendaient  rapproche. 

(2)  Note  des  manuscrits  de  Pages.  T.  H ,  p.  841. 
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des  oampa^es,  poussant  devant  eux  leurs  bestiaux,  étaient  venus 
chercher  asile  derrière  les  murailles. 

Le  sieur  de  Carvoisin ,  lieutenant  du  roi,  gouverneur  de  la  ville,  en 
l'absence  du  maréchal  d'Uocquincourt,  fait  répondre  au  nom  des  ha- 
bitants qu'Us  avaient  bonne  poudre  et  du  plomb  pour  se  défendre.  Le  Prince 
de  Condé  surpris  d'une  pareille  réponse  de  la  part  d'une  si  méchante 
place  (1)  aussi  peu  pourvue  de  moyens  de  défense,  renvoie  de  nouveau 
vers  les  habitants,  en  leur  disant  que  peutrétre  ils  ignoraient 
qu'il  fût  là  en  personne,  à  la  tète  d'une  armée  puissante,  et  qu'il  y 
aurait  folie  à  tenter  de  lui  résister.  Devant  ces  hautaines  paroles, 
nos  compatriotes  restent  inébranlables  dans  leur  résolution  à  se 
défendre  et  à  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  la  ville,  plutôt  que  de 
commettre  un  acte  contraire  à  la  fidélité  qu'ils  devaient  au  roi. 

Aussitôt  le  gouverneur  prend  les  mesures  nécessaires  pour  rece- 
voir les  assaillants  à  coups  de  canon;  les  bourgeois  armés  sont 
placés  sur  les  remparts,  tous  les  habitants  se  tiennent  prêts  à  réparer 
les  brèches.  L'ennemi  veut  mettre  le  feu  aux  faubourgs  ;  les  ha- 
bitants s'y  opposent,  se  battent  dans  les  rues,  escarmouchent 
longtemps  et  disputent  le  terrain  (2). 

Le  Prince  de  Condé  fait  dresser  contre  la.  place  deux  batteries  de 
canons  qui  couvrent  la  ville  de  boulets. 

De  larges  brèches  sont  faites  aux  murailles,  mais  elles  sont 
rebouchées  aussitôt  comme  par  enchantement  ;  partout  les  habi- 
tants poussent  des  tonneaux  pleins  de  terre,  jettent  sur  les  brèches 
des  bûches,  des  arbres  entiers,  et  créent  en  arrière  de  nouveaux 
obstacles  (3).  Les  Royens,  ayant  à  leur  tète  Pierre  Turpin,  leur 

(1)  Manuscrits  de  Pages.  T.  II,  p.  841. 

(2)  Un  garde  du  comte  de  Fuenbaldague  et  deux  de  ses  cavaliers 
sont  faits  prisonniers  par  les  bourgeois. 

(S)  Histoire  de  la  monarchie  finmçaise,  sous  le  règne  de  Louis-le- 
Grand,  par  M.  de  Riencourt.  Tome  2,  p.  214. 
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maire,  font  plusieurs  sorties,  repoussent  les  ennemis,  en  tuent  bon 
nombre  et  font  quelques  prisonniers. 

Le  Prince ,  lassé  d'une  telle  résistance  et  ne  voulant  pas  être 
arrêté  plus  longtemps,  redouble  ses  moyens  d'attaque,  et  fait 
avancer  de  nouvelles  batteries.  Quatre  cents  volées  de  coups  de 
canon  sont  tirées  sur  les  murailles ,  qui  s'écroulent  alors  de  toutes 
parts;  les  ennemis  comblent  les  fossés  de  fascines,  et  sont  sur  le 
point  de  renverser  toutes  les  défenses.  Dans  celte  extrémité,  les 
habitants  demandent  à  capituler. 

Le  Prince  de  Gondé,  tout  chagrin  d'une  si  belle  défense,  reçoit  à 
discrétion  la  noblesse  réfugiée  dans  nos  murs  »  et  promet  aux  ha- 
bitants qu'il  ne  sera  fait  aucun  tort  ni  à  leurs  personnes,  ni  à  leurs 
biens.  Cependant,  comme  il  avait  avec  lui  des  Espagnols  qui  cher- 
chaient leurs  commodités ,  ils  envoyèrent  plusieurs  charriots  dans 
Roye  pour  enlever  tout  ce  qui  s'y  trouvait  en  blé,  vin  et  autres 
munitions,  puis  ils  voulurent  mettre  à  rançon  les  gentilshommes  et 
les  bourgeois. 

Telle  fut  la  glorieuse  défense  des  Royens  qui  valut  à  Pierre 
Turpin  des  lettres  de  noblesse  ;  ces  titres  sont  un  témoignage 
éclatant  de  la  valeur  qu'il  a  su  déployer  pendant  le  siège  ;  inspi- 
rant à  tous  le  courage  et  le  sentiment  du  devoir,  donnant  l'exemple 
de  la  plus  grande  intrépidité  en  se  portant  partout  où  il  y  avait 
danger,  Pierre  Turpin  méritait  celte  récompense. 

Gomme  nous  le  disions,  c'était  à  peine  si  Roye  avait  pu  se  relever 
des  ruines  causées  par  le  précédent  siège  ;  en  1636 ,  les  impériaux 
et  les  Espagnols,  après  avoir  forcé  le  passage  de  la  Somme  sous  la 
conduite  de  Thomas  de  Savoie,  de  Piccolomini,  Jean  Dewerth  et  Jean 
de  Nassau,  marchèrent  sur  Roye. 

Les  troupes  françaises  obligées  de  se  replier  sur  Noyon,  afin  de 
couvrir  la  capitale,  abandonnèrent  à  leurs  propres  forces  les  places 
de  la  Somme. 
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L'invasion  avait  été  si  prompte,  qu'à  peine  avait-on  eu  le  temps 
de  se  mettre  en  défense. 

Le  6  août  les  ennemis  viennent  mettre  le  siège  devant  Eoye  ; 
Antoine  Berthe,  président  an  grenier  à  sel^  était  alors  mayeur. 

Les  seigneurs  de  Tilloloy,  de  Damery,  de  Bus,  d'Amy,  se  réfu- 
gient dans  la  ville.  Albert  Woislausky,  gouverneur  de  Roye,  prend 
les  mesures  nécessaires  pour  résister  aux  ennemis.  Ceux-ci  in- 
ceudient  les  faubourgs  et  détruisent  le  vignoble  de  la  porte  Saint- 
Pierre.  Le  curé  de  Garrépuits^  le  chirurgien  Ghoquet,  le  sergent 
royal  Artus,  le  contrôleur  Gouilliard,  Michel  Thénard  et  d'autres 
habitants  sont  tués  par  les  ennemis  ;  le  sieur  Bussy-du-Plessier 
trouve  la  mort  en  défendant  la  tranchée  ouverte  par  les  ennemis 
devant  la  chapelle  du  cimetière  (1). 

On  attendait  un  convoi  funèbre,  il  fallait  sortir  pour  aller  au  de^ 
vaut  :  Charles  de  Broyés,  écuyer^  seigneur  de  Haut-A vesnes ,  alors 
lieutenant-général,  qui  habitait  Solente,  et  Antoine  Yasset ,  prévôt- 
royal ,  livrent  ce  secret  aux  Espagnols  ;  ceux-ci  se  précipitent  sur  le 
convoi,  tuent  le  procureur  Raye  qui  raccompagnait^  et  Claude  Buc- 
quet,  curé  de  la  paroisse  S^Pierre,  pénètrent  dans  la  ville,  courent 
sur  la  place  du  Marché ,  en  criant  :  Ville  gagnée  I  et  se  répandent 
dans  toutes  les  directions.  Les  ennemis  se  livrent  au  pillage,  toutes 
les  minutes  des  notaires  sont  brûlées ,  jetées  dans  les  rues  ou  em- 
portées. 

Les  Espagnols  restèrent  six  semaines  dans  la  ville,  la  livrant  à 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre. 

Le  18  septembre ,  les  ennemis  voyant  paraître  les  troupes  fran- 
çaises commandées  par  le  duc  d'Orléans ,  brûlèrent  les  faubourgs. 

Le  prince  fit  dresser  des  batteries  et  foudroya  continuellement  la 
ville  du  feu  de  douze  pièces  de  canon  ;  une  assez  grande  brèche 

(1)  Extrait  des  registres  aux  décès  de  la  paroisse  S*-Pierrc. 
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ayant  été  faite  à  la  muraille,  les  Français  résolurent  d'y  donner 
Passant  ;  les  ennemis  alors  demandèrent  à  capituler,  ce  qui  leur  fui 
accordé  aux  conditions  suivantes  : 

l"*  Que  le  sieur  Weslau,  gouverneur,  sortirait  avec  sa  garnison ,  la 
vie  sauve,  avec  les  armes  et  bagages  qu'ils  avaient  lorsqu'ils  entrèrent 
dans  la  ville ,  et  qu'ils  y  laisseraient  tout  ce  qui  appartenait  aux 
habitants. 

S»  Qu'il  leur  serait  donné  une  escorte  suffisante  pour  être  con- 
duits sûrement  jusqu'à  leur  armée. 

3<>  Que  le  sieur  Weslau,  gouverneur,  rendra  la  ville  le  lendemain 
à  huit  heures  du  matin  à  ceux  que  son  Altesse  choisira  pour  la 
recevoir  et  pour  la  garder. 

40  Que  pour  la  plus  grande  assurance  de  sa  parole,  il  livrera  dès 

aujourd'hui  une  porte  de  la  ville,  qui  sera  occupée  par  les  gens  de 

guerre  que  son  Altesse  y  enverra,  jusqu'à  ce  que  la  garnison  eu  soit 

sortie. 

Donné  au  camp  de  Roye,  le  18  septembre  1636, 

signé:  Gaston  (1). 

Après  la  reprise  de  la  ville,  le  roi  et  la  reine  vinrent  à  Roye  et 
descendirent  à  l'hôtellerie  du  Chevalet ,  rue  de  Paris. 

On  voit  des  lettres  du  27  décembre  adressées  aux  mayeur  et 
échevins  de  la  ville  «  à  ce  qu'il  aient  à  ne  loger  et  à  souffrir  ne 
loger  aucun  des  gens  de  guerre  en  la  maison  où  pendait  pour  en« 
seigne  l'hôtellerie  du  Chevalet  appartenant  à  Ch.  Letellier,  ni  en 
ses  descendants,  ni  à  prendre  aucun  cens,  et  ce  en  considération 
de  ce  que  sa  maison  a  servi  au  logement  de  la  personne  de  sa  Majesté 
et  de  la  reine  sa  très  chère  épouse.  »  Données  à  St.-<jermain-en- 
Laye.  Registrées  le  9  janvier  1637. 

Tel  fut  le  siège  de  1636  (2).  Quelques  historiens  ont  prétendu  que 

(1)  Manuscrits  de  Pages.  T.  II ,  p.  301. 
[i)  Voir  aux  pièces  justificatives  n^  6. 
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les  Royens  avaient  ouvert  lears  portes  aux  Espagnols.  A  ce  sujet 
Fhistoire  de  Montdidier  contient  des  insinuations  très  malveillantes 
de  la  part  du  bourgeois  Scellier,  nous  les  rapportons  ici  pour  en 
faire  voir  toute  l'injustice. 

<t  Au  sujet  de  la  prise  de  Roye,  du  8  août  1636,  Scellier  fait  les 
<K  réflexions  suivantes ,  que  nous  livrons  sans  commentaires  à  l'ap- 
a  préciation  de  nos  voisins. 

«  Cette  facilité  que  Messieurs  delà  ville  de  Roye  ont  toujours  fait 
0  paraître  à  recevoir  chez  eux  les  ennemis,  mais  surUmt  les  Es- 
a  pagnols,  leur  en  a  acquis  le  nom ,  et  quelque  chose  même  dans  les 
a  manières.  Ce  qui  fait  que  depuis  ce  temps  les  habitants  de  Mont- 
ée didier  et  ceux  des  environs  les  appellent  Espagnols.  Effecti- 
<r  vement ,  on  trouve  qu'ils  imitent  les  rodomontades  de  celte 

m 

«  nation ,  et  qu'on  ne  pourrait  faire  un  portrait  plus  fidèle  d'un 
et  E<tpagnol  qu'en  décrivant  les  actions  ordinaires  qu'on  leur  voit 
a  faire >  (1) 

Si  les  Espagnols  avaient  été  reçus  de  la  manière  dont  parle  Scel- 
lier, il  est  probable  qu'ils  auraient  été  plus  généreux  envers  les  vain- 
cus. Il  est  prouvé,  au  contraire ,  qu'une  infâme  trahison  s^ule  ouvrit 
les  portes  de  la  ville. 

En  effet,  des  lettres  de  commission,  datées  de  Roye  30  septembre 
1630,  signées  Louis  et  plus  bas  Phelippeaux,  enregistrées  au  greffe 
du  bailliage  et  prévôté  de  Roye  le  27  octobre  même  année ,  et  données 
à  Gilles  Gharmolue,  écuyer,  portent  ces  mots  :  «  Pour  remplir  Us 
a  places  de  Lieutenant  général  cwH  et  criminel  et  de  Prévôt  royal  à 
a  Roye,  auUeude  Charles  de  Broyés  et  Antoine  Vasset,  accusés  d'avoir 
«  remis  la  mUe  aux  ennemis  de  l'État,  et  par  haute  trahison  et  perfidie 
«  avoir  mérité  d'être  punis  et  châtiés  suivant  la  rigueur  des  ordonnances.  » 

Ainsi,  il  est  contraire  à  la  vérité  de  dire  que  la  ville  de  Roye  ait 

(1)  Histoire  de  Montdidier,  par  M.  V.  de  Beauvillé.  Tome  !•',  p.  «83. 
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ouvert  ses  portes  aux  ennemis  ;  il  n'est  pas  vrai  non  plus  que  nos 
ancêtres  ne  pouvaient  résister  aux  Espagnols  ;  car,  en  1653,  citaient 
encore  des  Espagnols  qui  assiégèrent  notre  ville  et  ils  furent  reçus 
avec  la  déférence  due  aux  ennemis  de  la  France. 


PIÈGES  JCSTIFIGATITES. 

1.  Extraits  des  a4ites  de  notoriété  du  hcÂlliage  de  Roye. 

Du  lundi  8  juin  1671 ,  par-devant  nous  Louis  Laignel ,  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Roye,  s'est  présenté  Louis  Prévôt,  procureur 
en  ce  siège,  et  M.  Pierre  Festaud,  chevalier,  seigneur  d'Armancourt, 
et  messire  Timoléon  de  Soyécourt,  chevalier  et  seigneur  de  Folleville, 
lequel  nous  a  requis  acte  de  notoriété  de  ce  qu'en  Tannée  1636,  l'ar- 
mée ennemie  commandée  par  le  prince  Thomas  et  le  général  Picco- 
lomini  ayant  assiégé  et  pris  la  ville  de  Roye,  elle  a  séjourné  en 
icelle  l'espace  de  six  semaines,  auquel  temps  dame  Louise  Rognée, 
veuve  de  feu  messire  de  Foiard,  vivant  seigneur  de  Dancourt, 
demeurant  dans  sa  maison  au  dit  Roye,  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
meubles  pillés  et  emportés,  quantité  de  papiers  et  contrats  tant 
des  éludes  de  feu  M«  Pierre  Laurent  et  Charles  Douvry,  que  des 
autres  notaires,  procureurs  et  greffiers  de  ce  bailliage  et  prév6té, 
jetés  dans  les  rues  par  les  soldats  ennemis ,  qui  étaient  lors  en  gar- 
nison dans  cette  ville,  et  que  lors  de  la  prise  de  ladite  ville,  la 
plus  grande  partie  des  habitants  d'icelle  ont  quitté  et  abandonné 
leurs  maisons  et  leurs  biens  pour  se  réfugier  dans  les  villes  voisines. 
Sur  quoi,  ouï  les  anciens  procureurs  du  siège  qui  nous  ont  dit  et 
certifié  comme  chose  notoire  et  publique,  nous  avons  au  dit  Prévôt, 
audit  nom,  octroyé  acte  de  la  vérité  de  ce  que  dessus  pour  servir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison.  Signé  sur  le  registre  Laignel. 
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2.  Pillage  des  gens  de  gwrre. 

U  décembre  1638.  Acte  de  notoriété  donné  par  Gilles  Gharmolue , 
écuyer,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  gouvernement  de 
Roye ,  aux  habitants  du  village  de  Bus ,  de  ce  que  les  gens  de  guerre 
passant  et  repassant  par  cette  province,  8é)oarnaient  d'ordinaire  au 
dit  Bus  plus  qu'ailleurs. 

3  janvier  1639.  Pareil  acte  donné  aux  habitants  de  Grapaumesnil, 
que  deux  compagnies  de  cavalerie  allemande  avaient  logé  le 
vendredi  au  dit  Grapaumesnil ,  et  avait  emmené  des  chevaux  et 
exigé  de  l'argent. 

17  janvier  1639.  Pareil  acte  aux  habitants  d'Amy,  que  depuis 
l'expulsion  des  ennemis  de  l'Etat  de  cette  province,  outre  le  jour 
de  l'arrivée  de  sa  Majesté  à  Amy,  pendant  le  siège  de  la  ville  de 
Roye,  ils  avaient  souffert  quantité  de  passages  et  séjours  de  gens  de 
guerre. 

27  janvier  1639.  Pareil  acte  accordé  aux  habitants  de  Ver- 
pillières,  que,  pour  expulser  les  ennemis  de  cette  province,  l'armée 
de  sa  Majesté  avait  campé  au  dit  village  de  Verpillières,  Vespace  de 
qwUre  jours,  que  tous  les  blés,  avoines  et  autres  grains  avaient  été 
gâtés  et  douze  maisons  brûlées ,  démolies  et  abattues  ;  depuis  sept 
cornettes  de  cavalerie  y  avaient  encore  séjourné  sept  jours  entiers , 
et  consommé  le  reste  des  blés ,  avoines  et  autres  grains. 

3.  Prise  et  pillage  de  la  v^  de  Roye  et  des  environs  pendant  Us  années 

1 636  <?(  1653. 

Du  vendredi  5  mai  1679.  S'est  présenté  M.  Louis  Billecocq,  pro- 
cureur au  dit  Roye,  au  nom  et  comme  procureur  d'Antoine  Desfossez, 
écuyer,  seigneur  de  Mézières-les-Bus  et  de  demoiselle  Louise  de 
Savoy e,  son  épouse,  qui  nous  ont  requis  acte  de  notoriété  de  ce  que 
les  ennemis  de  l'Etat  sont  entrés  en  cette  province  de  Picardie  en 
Tannée  1636,  ce  qui  a  obligé  les  gentilshommes,  les  laboureurs  et 

13 
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paysans  des  villages  de»fuir  et  d^abandonner  leurs  maisons,  el  même 
la  plupart  leurs  meubles  et  bestiaux ,  particulièrement  ceux  qui  sont 
proches  de  cette  ville  de  Roye,  laquelle  a  été  prise  par  les  dits 
ennemis  et  reprise  par  l'armée  du  roi  ;  de  ce  que  pareille  chose  est 
encore  arrivée  en  Tannée  1653,  avec  telle  précipitation  et  surprise  ^ 
que  les  ennemis  de  l'Etat  ont  été  plus  tôt  vus  dans  la  province ,  que 
l'on  eût  su  leur  arrivée,  si  bien  que  la  meilleure  partie  de  la  noblesse, 
des  laboureurs  et  paysans  n'ont  eu  le  temps  que  de  sauver  leurs 
personnes,  même  iceux  sieur  et  dame  Desfossez,  s'élant  réfugiés  en 
l'an  1653  en  cette  ville ,  ils  ont  tout  perdu ,  et  le  sieur  Desfossez  à  été 
arrêté  prisonnier  et  conduit  jusqu'à  la  rivière  de  Somme ,  oii  il  s'est 
sauvé  et  évadé  de  leurs  mains ,  que  pour  comble  de  malheur,  ils  ont 
été  brûlés  et  incendiés  plusieurs  fois  en  leurs  maisons  et  bâtiments 
en  octobre  1676,  Sur  quoi,  ouï  l'avocat  du  roi  présenta  l'audience, 
ensemble  autres  avocats  et  assistants  qui  nous  ont  dit  que  l'acte 
requis  était  véritable 

Du  lundi  Î7  avril  1671.  Par-devant  nous  Louis  Laignel,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Roye,  s'est  présenté  M« 
Louis  Prévôt,  procureur  de  Charles  Letellier,  prêtre  habitué  de 
l'église  St.-Pierre  de  Roye,  et  du  curé  et  marguillers  de  l'église 
Notre-Dame  de  Conchy,  lequel  nous  a  requis  acte  de  notoriété  de  ce 
que  les  ennemis  de  l'Etat  sont  entrés  en  Picardie  au  mois  d'août 
1653,  qu'ils  y  sont  entrés  inopinément,  sans  en  avoir  été  avertis 
auparavant,  qu'ils  sont  venus  du  côté  de  Noyon,  par  la  forêt  de 
Bouvresse^  distante  seulement  d'une  demi-lieue  du  village  de 
Roiglise,  où  le  dit  Letellier  était  pour  lors  curé,  que  chacun  des 
paysans  ont  été  surpris  et  n'ont  eu  le  temps  que  de  sauver  leurs 
personnes  et  ont  été  obligés  d'abandonner  leurs  meubles^  titres  el 
papiers^  même  que  Jacques  Parmentier,  receveur  du  dit  Roiglise, 
s'étant  voulu  retrancher  dans  le  château,  y  a  été  forcé  et  pris  pri- 
sonnier, et  le  dit  château ,  aussi  bien  que  les  maisons  du  village 
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eotièremenl  pillés,  en  sorte  que  le  dit  Letellier  n'a  eu  aussi  le 
temps  que  de  sauver  sa  personne,  que  cette  ville  de  Roye  a  été 
aussi  prise  parles  dits  ennemis,  lesquels  ont  pillé  et  ravagé  tout  le 
pays,  même  brûlé  l'église  de  Beuvraignes,  distante  d'une  lieue  du 
villages  de  Conchy,  que  tous  les  habitants  des  villages  de  la  dite 
province  ont  déserté  et  abandonné  leurs  maisons,  la  plupart  de 
leurs  meubles,  même  plusieurs  ont  été  faits  prisonniers  en  fuyant, 
et  que  journellement,  lorsqu'il  est  question  de  mariages,  mor- 
tuaires, on  ne  peut  rapporter  les  registres  des  curés  dont  la  plupart 
ont  été  perdus  et  déchirés  par  le  dit  passage  ;  et  Ton  est  obligé  d'en 
venir  à  la  preuve  par  témoins ,  sur  quoi  pris  l'avis  de  M*  Philippe 
Froissent,  lieutenant  particulier,  des  gens  du  roi ,  avocats  et  procu- 
reur de  ce  siège,  nous  avons  donné  acte  de  notoriété  au  dit  Prév6t 
et  au  dit  nom  que  ce  que  dessus,  comme  véritable,  pour  servir  au 
dit  sieur  Letellier,  curé  et  marguillers  de  Conchy,  en  temps  et  lieu, 
ce  que  de  raison.  Signé  :  L&ignel. 

î.  Lettre  d'anoblissement  de  Pierre  Turpin, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
présents  et  à  venir,  Salut  :  La  justice  et  la  magnificence  ne  paraissent 
jamais  plus  en  la  distribution  des  récompenses  que  lorsque  le  bé- 
néfice en  passe  jusqu'à  la  postérité,  parce  que  le  temps  qui  détruit 
et  consomme  toutes  les  autres  choses  va  fortifiant  et  relevant 
celle-ci  particulièrement  en  face  de  noblesse,  laquelle  s'épure  et 
prend  lustre  par  le  long  ceurs  des  années ,  conservant  avec*son 
premier  titre  la  mémoire  du  nom  et  des  bonnes  actions  de  celui  qui 
Ta  méritée,  et  les  marques  de  la  justice  et  de  la  grandeur  du  sou- 
verain qui  l'a  conférée  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  jugé  digne  de 
nous  de  reconnaître  de  cette  sorte  les  bons  et  recommandables  ser- 
vices que  notre  cher  et  bien  aimé  Pierre  Turpin,  seigneur  de 
Biarh,  notre  procureur  au  bailliage  de  Roye,  nous  a  rendu  et  au 
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public  depuis  trente-deux  ans  en  la  dite  charge  et  en  celle  de  maire 
do  la  dite  ville,  pendant  neuf  années,  notamment  à  Poccasion  du 
siège  que  les  ennemis  mirent  au  mois  d'août  dernier  devant  la  dite 
ville,  en  laquelle  il  a  donné  des  preuves  de  valeur  et  de  fidélité  qui 
font  assez  Juger  que  le  sang  de  la  noble  famille  des  Turpin  du 
Poitou,  ne  s'est  point  changé  en  sa  branche  par  le  changement  de 
fortune  et  la  dérogeance  de  son  aïeul  et  de  son  père,  le  dit  de  Biarck 
ayant  tellement  animé  par  son  exemple  le  peuple  de  la  ville  de 
Roye  à  la  résistance,  que  nous  avons  tous  sujet  de  nous  louer  de 
leur  brave  résolution,  et  d'être  satisfait  du  bon  devoir  qu'ils  ont 
fait,  s'étant  défendus  jusqu'à  l'extrémité,  et  de  Biarck,  leur  maire, 
s'étant  toujours  trouvé  à  leur  tète  au  plus  fort  du  péril,  aux  sorties 
qu'ils  firent  pour  retarder  les  travaux  des  ennemis  dont  ils  tuèrent 
grand  nombre  à  diverses  fois ,  et  en  ramenèrent  grand  nombre  de 
prisonniers,  et  à  les  repousser  de  la  brèche  et  à  la  réparer,  exposant 
à  tout  moment  sa  vie  pour  nous  conserver  la  dite  ville,  en  acquérant 
comme  il  Ta  fait  la  réputation  d'ofilcier  fidèle  et  très  affectionné  au 
service  de  son  prince,  de  citoyen  zélé  pour  l'honneur  et  le  salut  de 
ses  concitoyens,  et  d'homme  né  à  toutes  actions  de  vertu.  Â  ces 
causes  et  autres  bonnes  considérations  à  ce  nous  mouvant,  nous 
avons  icelui  Pierre  Turpin ,  sieur  de  Biarck,  de  notre  grâce  spéciale, 
pleine  puissance  et  autorité  royale ,  annobli  et  annoblissons  par  ces 
présentes  signées  de  notre  main ,  et  du  titre  et  de  qualité  de  noblesse 
et  gentillesse,  décoré  et  décorons,  voulons  et  nous  plaît  qu'il  soit 
ensemble. ses  enfants,  postérité  et  lignée  tant  mâles  que  femelles  nés 
et  à  naître  en  loyal  mariage,  tenus,  censés  et  réputés  pour  nobles 
en  tous  actes  et  endroits  tant  en  jugement  que  dehors,  et  qu'ils 
portent  la  qualité  d'écnyer  et  puissent  parvenir  à  tous  degrés  de 
chevalerie  et  de  notre  gendarmerie,  acquérir,  tenir  et  posséder  toute 
sorte  de  fiefs,  terres,  seigneuries  et  héritages  nobles,  de  quelque 
titre  et  condition  qu'ils  soient,  sans  payer  la  finance  due  pour  les 
francs  fiefs  et  nouveaux  aquets  et  qu'ils  jouissent  de  tous  honneurs, 
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prérogatives,  privilèges,  franchises,  libertés,  exemptions  et  immu- 
nités dont  jouissent  et  ont  accoutumé  de  jouir  et  user  les  autres 
nobles  de  ce  royaume^  permettant  au  dit  sieur  de  Biarck  et  à  sa 
postérité  de  porter  armes  timbrées  (1)  telles  qu'elles  soDt  cy  em- 
preintes, et  icelles  faire  mettre  et  graver  ou  autrement  insculper  en 
leurs  maisons  et  aux  lieux  à  eux  appartenant  que  bon  leur  sem- 
blera sans  que  pour  ce  ils  soient  tenus  nous  payer,  ni  à  nos  suc- 
cesseurs rois,  aucune  finance  ni  indemnité  dont  à  quelque  somme 
qu'elle  puisse  monter  nous  les  en  avons  déchargé  et  déchargeons  et 
en  tant  que  besoin  serait  fait  et  faisons  don  dès  à  présent  oomme 
pour  lors  par  les  dites  présentes ,  à  la  charge  toutefois  de  vivre  no- 
blement, sans  déroger  à  la  dite  qualité  ;  si  donnons  en  mandement  à 
nos  aimés  et  féaux  conseillers  tenant  notre  Chambre  des  Comptes  et 
Cour  des  Aides  à  Paris,  présidents  et  trésoriers  généraux  de  France 
à  Amiens,  baillis,  sénéchaux ,  leurs  lieutenants  et  à  tous  autres  nos 
justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra  que  ces  présentes  ils  aient  à 
enregistrer,  et  de  tout  le  contenu  en  icelle  faire  jouir  et  user  plei- 
nement, paisiblement  et  perpétuellement,  le  dit  sieur  de  Biarck,  ses 
enfants,  postérité  et  lignée,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et 
empêchements  à  ce  contraire,  car  tel  est  notre  plaisir ,  nonobstant 
tous  édits,  ordonnances,  arrêts,  règlements,  lettres  et  autres 
choses  à  ce  contraire,  auxquels  et  aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires y  contenus,  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes, 
et  afin  qu'elles  soient  fermes  et  stables  à  toujours,  nous  y  avons  fait 
mettre  notre  scel,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  l'autrui  en 
tontes. 

Données  à  Soissons ,  au  mois  d'octobre  l'an  de  grâce  seize  cent 
cinquante  trois ,  et  de  notre  règne  le  onzième. 

Signé  Louis.  Sur  le  repli  est  écrit  :  par  le  roi  :  Phelippeacx. 

(1)  Surmontées  (Vun  casque  ;  nous  possédons  ces  armoiries  sur- 
montées d*une  couronne,  co  qni  est  une  usurpation. 
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Nota.  P.  Turpin  habitait  la  grande  rue  d^AmieDs,  dans  la  mai- 
son qui  porte  aujourd'hui  le  no  31 .  C'est  près  de  la  Porte  d'Amiens 
qu'il  exécuta  ses  sorties ,  par  une  poterne  s'ouvrant  Bans  le  fossé  ; 
dans  une  de  ces  sorties,  Florent  Hiudelaine,  lieutenant-criminel,  fut 
tué  d'un  boulet  de  canon^  près  la  tour  des  Minimes,  et  fiit  enterré 
dans  la  chapelle  de  ce  couvent. 

Cette  tour  des  Minimes  porte  encore  l'empreinte  de  plusieurs 
boulets  de  canon. 

5.  LeUre  de  cachet  au  21  avril  1667. 

Le  roi  voulant  faire  jouir  le  sieur  Turpin ,  procureur  de  sa  Ma- 
jesté en  la  justice  de  Roye,  de  l'exemption  du  logement  des  gens  de 
guerre  accordée  aux  procureur  et  avocats  de  sa  Majesté  en  ses  jus- 
tices royales,  Sa  Majesté  à  défendu  et  défend  très  expressément  à 
tous  chefs  et  officiers  commandant  et  conduisant  les  gens  de  guerre , 
tant  de  cheval  que  de  pieds ,  français  et  étrangers ,  de  loger ,  ni 
souffrir  qu'il  soit  logé  aucun  de  ceux  étant  sous  leurs  charges  dans 
la  maison  du  dit  Turpin,  ni  permettre  qu'en  icelle  il  soit  pris,  enlevé 
ou  fouragé  aucune  chose,  à  peine  aux  dits  chefs  ou  officiers  de 
désobéissance,  et  aux  soldats  sous  peine  de  la  vie,  d'autant  que  sa 
Majesté  a  pris  et  met  le  dit  Turpin ,  sa  maison  et  généralement  tout 
ce  qui  lui  appartient  en  sa  protection  et  sauvegarde  spéciale  par  la 
présente  signée  de  sa  main,  par  laquelle  elle  mande  et  ordonne  au 
premier  prévôt  des  maréchaux  et  autres  juges  sur  ce  requis  de  se 
saisir  des  contrevenants  à  icelle,  et  d'en  faire  une  si  sévère  pu. 
nition  qu'elle  serve  d'exemple  aux  autres.  Défend  en  outre  aux 
principaux  habitants  de  la  ville  de  Roye,  d'expédier  ni  délivrer 
aucun  billet  pour  faire  loger  les  gens  de  guerre  dans  la  dite  maison, 
et  en  cas  qu'il  y  en  ait  de  logés ,  de  les  en  faire  sortir  incessamment, 
à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  et  privés  noms  des  dommages 
et  intérêts  que  le  dit  Turpin  ne  pourrait  souffrir,  ce  pour  témoi- 
gnage de  ce  qui  est  en  cela  de  la  volonté  de  sa  Majesté,  elle  à 
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permis  et  permet  au  dit  Turpin  de  faire  mettre  et  apposer  sur  les 
portes  de  sa  maison  et  ailleurs  que  bon  lui  semblera  ses  armoiries, 
panonceaux  et  bâtons  royaux ,  à  ce  qu'aucune  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

Fait  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  vingt-un  avril  mil  six  cent 
soixante  sept.  Signé:  Louis,  et  plus  bas:  Le  Tellier. 

6.   Extrait  des  Mémoires  de  Roger  Rabutin,  comte  de  Bwsy , 

tome  I,  page  10. 

1636. 

t  Les  ennemis  avaient  fait  de  grands  progrès  en  Picardie ,  ils  y 
avaient  pris  La  Capelle,  Gorbie  et  Roye,  cela  avait  obligé  le  roi  à 
faire  des  levées  extraordinaires.  Le  rendez-vous  général  de  l'armée 
se  fit  dans  les  plaines  de  Roye ,  on  y  trouva  35,000  hommes  de  pied 
et  1,500  chevaux;  son  premier  exploit  fut  le  siège  de  cette  place, 
on  la  battit  de  douze  canons  sans  y  faire  de  tranchées  et  la  brèche 
étant  raisonnable ,  je  fus  détaché  avec  400  hommes  de  plusieurs 
corps  pour  aller  à  l'assaut,  mais  elle  se  rendit  comme  j'étais  sur  le 
bord  du  fossé.  » 

« 

7.  Copie  du  procès-verbal  du  siège  de  la  ville  de  Roye  en  1653^  faite  sur 
l'original  trouvé  chez  M.  Turpin,  officier  de  chez  le  Roy,  descendant  du 
maire  de  ladite  ville  lors  du  siège  (1). 

L'an  mil  six  cent  cinquante-trois,  le  dimanche  troisième  août, 
nous  Maïeur  et  Échevins  de  la  ville  de  Roye  avons  été  avertis 
environ  à  cinq  ou  six  heures  du  soir  que  M.  le  Prince  de  Condé,  le 
sieur  chevalier  de  Guise,  le  comte  de  Fuenbaldagne  sont  avec  leurs 
armées  aux  villages  de  Saint-Simon,  près  la  Somme,  Margny, 
Frestois,  et  autres  lieux  voisins  dudit  Margny,  et  que  plusieurs 

(1)  Manuscritsi  de  Dom  (irciiier. 
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escadrons  de  cavalerie  desdiles  armées  ont  poussé  jusqu'à  la  foréC 
de  Beaulieu  qu'ils  ont  passée,  mis  le  feu  dans  le  village  d'Ecuvilly 
tenant  audit  Beaulieu»  que  aucuns  cavaliers  des  ennemis  faits  pri- 
sonniers près  la  forôt  assurent  que  le  Prince  de  Gondé  vient  demain 
assiéger  ladite  ville  de  Roye,  ayant  dessein  de  passer  aux  vallées  de 
Montdidier,  Clermont  et  Beauvais,  qu'ils  prétendent  prendre 
d'emblée  et  s'acheminer  à  Paris  ;  en  conséquence  duquel  avis  nous 
avons  conféré  avec  M.  de  Carvoisin,  lieutenant  pour  le  Roy  à  Roye, 
y  aiant  augmenté  notre  garde  de  nuit  ^  nous  fîmes  ronde  continuelle 
pendant  quoy>  nous  maleur  restant  sur  le  rempart ,  considérant  à  la 
pointe  du  jour  du  lundi  4  dudit  mois  les  feux  de  plusieurs  villages 
qui  brûlaient  es  environs  dudit  Saint-Simon  et  Margny,  Freloy  et 
Beaulieu,  nous  eûmes  autres  avis  par  plusieurs  paysans  arrivés  à  la 
porte  dite  de  Saint-Pierre  que  lesdits  ennemis  avaient  marché  toute 
la  nuit  et  que  grand  nombre  de  leur  cavalerie  courrait  au  delà  de 
ladite  forôt  ;  la  nouvelle  nous  fust  à  l'instant  assurée  parce  que  nous 
vîmes  grand  nombre  de  gros  escadrons  de  cavalerie  parrallre  entre 
les  villages  d'Avricourt,  Royeglise  et  Champion  suivis  de  gros  esca- 
drons d'infanterie  s'acheminant  au  village  de  Garrépuis ,  à  la  portée 
du  canon  de  ladite  ville,  où  ils  firent  halte  ;  et  aussitôt,  un  trompette 
vêtu  d'une  camisolle  couleur  ventre  de  biche  chargée  de  larmes  en 
broderie  arriva  sur  la  contrescarpe  du  fossé  de  ladite  porte  Saint- 
Pierre,  et  ayant  demandé  le  Commandant  pour  lui  parler,  le  sieur 
de  Garvoisin  parut  sur  le  rempart,  il  fut  sommé  par  ledit  trompette 
de  mettre  la  place  entre  les  mains  du  sieur  Prince  de  Gondé,  il  dit 
aussi  à  nous  Mayenr  et  Échevins  de  la  même  part  d'aller  dans  le 
camp  dudit  sieur  le  Prince  recevoir  les  ordres  d'icelui  ;  l'on  fit 
réponse  que  nous  étions  très-humbles  et  très-fidèles  serviteurs  du 
Roy  au  service  duquel  nous  ferions  tout  notre  pouvoir  de  conserver 
la  place  ayant  bonne  p(mdre  et  halles  pour  la  âeffendre,  résolus  que  le 
régiment  de  fusiliers  de  M.  le  Maréchal  d'Hocquincourt  étant  en 
icelle,  deux  cent  cinquante  gentilshommes  et  mille  paysans  réfugiés^ 


—  181   — 

de  nous  sacrifier  pour  ladite  défense.  Cependant  deux  escadrons  de 
cavalerie  des  ennemis  ont  avancé  vers  ladite  ville ,  mais  ayant  été 
salués  de  nos  canons  qui  en  mirent  quelques-uns  par  terre,  ils  se 
retirèrent.  Le  trompette  porta  notre  réponse  audit  sieur  Prince  et 
sitôt  après  revint  nous  dire  que  ledit  sieur  Prince  disait  qu'il  ne 
croyait  pas  gue  Von  sçût  qu'il  fût  dans  l'armée,  Payant  renvoyé  pour 
nous  en  assurer,  sommer  d'abondant,  de  mettre  ladite  place  entre 
ses  mains  et  d'aller  le  trouver  en  son  camp ,  l'on  répondit  que  l'on 
savait  bien  que  le  Prince  était  en  l'armée  mais  qu'il  ne  devait  pas 
trouver  mauvais  si  on  se  deffendait  contre  les  ennemis  du  Boy  ;  le 
trompette  se  retira  et  fut  à  l'instant  résolu  de  mettre  le  feu  dans 
deux  maisons  des  faubourgs,  l'une  au  faubourg  Paris,  près  de  la 
porte  d'icelle,  l'autre  voisine  de  la  porte  Saint-Pierre,  èsquelles 
maisons  les  ennemis  pouvaient  venir  se  poster.  Pourquoy  le  sieur  de 
Garvoisin  ayant  pris  le  soin  de  se  porter  en  celle  dudit  faubourg 
Paris ,  nous  Mayeur  nous  portant  et  fîmes  se  porter  en  celle  du  fau- 
bourg S^-Pierre.  Pendant  que  plusieurs  des  ennemis  filaient  quarante 
pas  environ  au  dessous  d'icelle ,  descendant  dans  le  lieu  dit  de  la 
Pescheriê,  l'avant-garde  des  ennemis  qui  s'était  avancée  près  des 
villages  de  Gruny,  Fresnoy  et  Goyencourt,  retourna  vers  Royeglise 
et  alla  se  poster  au-dessus  du  village  de  Yerpillières ,  le  corps 
d'armée  campant  à  Royeglise,  l'arrière-garde  au-dessus  et  au-dessous 
de  Carrépuis  ;  les  cavaliers  et  les  fantassins  qui  avaient  filé  vers 
la  Pescheriê  se  mirent  en  devoir  de  se  saisir  du  faubourg  Paris, 
mais  nos  bourgeois,  au  nombre  de  dix,  avec  six  laboureurs  du 
voisinage  réfugiés  et  quinze  autres  bourgeois  après,  sortirent  sur 
eux ,  après  une  escarmoucbe  de  deux  ou  trois  heures  dans  les  hé- 
ritages entre  le  faubourg  Paris  et  celui  de  Saint-Georges ,  tuèrent 
des  ennemis^  firent  prisonnier  un  garde  du  comte  de  Fnenbaldagne» 
deux  autres  de  ses  cavaliers  et  forcèrent  lesdits  ennemis  à  se  retirer 
sans  autre  effort  que  d'avoir  mis  le  feu  dans  le  faubourg  Saint- 
Georges.  Nous  fimes  aussi  une  sortie  par  le  faubourg  d'Amiens  el 
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Gmes  prisonniers  deux  cavaliers  allemands.  Néanmoins  il  n'y  eut  ôs 
dites  occasions  %utre  blessé  que  le  nommé  Hadengue,  laboureur  à 
Carrépuis,  dont  le  talon  fut  percé  d'un  coup  de  mousqueton  et  un 
nommé  Gaulière ,  bourgeois  y  prisonnier.  Cependant  nous  fîmes  pa- 
raître sur  les  remparts  tous  nos  bourgeois ,  et  les  tambours  furent  bat- 
tus sur  la  place  d'armes  de  la  ville,  de  manière  à  y  vouloir  assembler 
les  gens  de  guerre ,  bien  que  nous  n'en  eussions  aucun  ;  et  fut  telle 
journée  du  lundy  employée  à  tirer  continuellement  nos  fauconneaux 
et  nos  canons  sur  les  corps-de  garde  de  cavalerie  et  autres  troupes 
qui  s'approchaient  de  la  ville.  Le  soir,  les  ennemis  se  saisirent  du 
faubourg  Paris  et  y  mirent  le  feu  pour  nous  intimider,  et  dans  la 
nuit,  posèrent  deux  batteries,  nonobstant  les  saluts  fréquents  de  nos 
canons,  fauconneaux  et  mousquetons,  puis  commencèrent  à  nous 
battre  le  mardi  5  à  la  petite  pointe  du  jour,  en  deux  endroits,  savoir  : 
le  Prince  de  Gondé  du  c6té  de  Péronne  à  V Éperon  royal  ci-devant  dit 
de  M.  de  Frais  ;  et  le  comte  de  Fuenbaldagne  du  celé  de  Paris  à  la 
Tour-Saint-Laurent,  h  la  courtine  voisine  de  cette  tour,  faisant  si 
grande  diligence  que  nonobstant  que  nos  bourgeois  fissent  feu  con- 
tinuel sur  eux  et  en  tuassent  grand  nombre  ils  rompirent  toutes 
les  défonces  et  les  parapets  dudit  Éperon  royal  et  firent  brèche  de 
quarante  pieds  droits  en  la  courtine  près  la  Tour-Saint-Laurefity 
laquelle  ils  mirent  aussi  tellement  à  jour  que  personne  n'y  pouvait 
rester,  y  ayant  eu  plusieurs  de  nos  habitants  tués  ou  blessés  et 
encore  en  la  Tour-Lupart  nous  réparâmes  la  brèche  autant  que 
nous  pûmes  jusqu'à  cinq  heures  du  soir,  lors  ne  pouvant  faire 
aucune  réparation  parce  que  tout  ce  que  nous  y  faisions  porter 
coulait  dans  le  fossé  et  le  remplissait  et  le  canon  des  ennemis 
labourait  le  rempart  et  même  le  retranchement  que  nous  avions  fait 
derrière  la  brèche  pour  la  deffendre,  d'autant  aussi  qu'il  n'y  avait 
plus  aucune  munition  de  guerre.  Le  sieur  de  Garvoisin  a  fait  mettre 
un  signal  sur  l'Éperon  royal  vers  six  heures  du  soir  ;  le  sujet  ayant 
été  demandé  par  les  ennemis  il  fut  répondu  que  Ton  demandait 
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à  capituler,  le  prince  de  Gondé  aiant  témoigné  bien  vonloir  et  que 
Ton  bailla  otage ,  étant  prest  d'en  bailler  de  sa  part ,  il  envoya  le 
sieur  De  la  Tour,  lieutenant-colonel  du  sieur  de  Pleinchamp,  comme 
aussi  le  sieur  de  Garvoisin  et  nous  baillâmes  pour  otage  M.  Nicolas 
Boullanger,  lequel  ayant  parlé  au  prince  de  Gondé  fut  renvoyé  avec 
sa  parole  qu'il  donnerait  liberté  entière  aux  habitants,  ecclésias- 
tiques ,  bourgeois  et  autres  de  quelque  qualité  qu'ils  fussent  et  à 
tous  les  réfugiés  en  ladite  ville  ;  grâce  et  civilité  aux  dames  contre 
l'honneur  desquelles  il  ne  serait  rien  entrepris  ;  il  ne  serait  fait 
aucun  tort  en  ladite  ville,  que  chacun  jouirait  de  ses  biens,  droits  et 
libertés  comme  auparavant  le  siège ^  mais  qu'il  voulait  avoir  pri- 
sonniers les  gentilshommes  et  les  gens  de  guerre.  Le  rapport  ainsi 
fait  par  ledit  BouUanger,  le  sieur  de  Garvoisin  lui  demanda  si  le 
Prince  de  Gondé  n'avait  pas  dit  iceluy  sieur  de  Garvoisin  aller  lui 
parler,  sur  quoi  ayant  répondu  qu'il  ne  lui  avait  rien  ouï  dire ,  nous 
Maleur  dimes  que  quand  le  prince  de  Gondé  l'aurait  demandé  il 
ne  devrait  pas  sortir  auparavant  que  d'avoir  capitulé.  Nous  Maïeur 
serions  retourné  à  la  brèche  de  la  Tour-Saint>Laurent,  emmenant 
avec  nous  nos  habitants  pour  empêcher  et  opposer  d'être  emportés 
d'assaut  par  icelle  pendant  que  l'on  capitulerait  :  de  laquelle  brèche 
revenant  incontinent  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  d'icetle  nous 
apprimes  que  le  sieur  Boullanger  était  ressorti  de  la  ville  pour 
demeurer  otage  du  Prince  et  que  le  sieur  de  Garvoisin  était  sorti 
pour  aller  parler  audit  prince  de  Gondé,  lequel  nous  ayant  fait 
appeler  et  dire  d'aller  lui  parler,  voulant  savoir  de  nous  si  nous 
recevions  la  composition  qu'il  offrait.  Nous  Maïeur  et  Échevins 
accompagnés  de  la  noblesse,  des  ecclésiastiques  et  de  plusieurs 
habitants  aurions  paru  sur  la  pointe  ruinée  de  l'Éperon  royal  où 
étant,  le  prince  de  Gondé  étant  dans  le  grand  chemin  qui  conduit  de 
la  porte  d'Amiens  à  Péronne  écarté  de  trente  pas  environ  de  la  con- 
trescarpe nous  aurait  fait  répéter  sa  proposition  et  offre  de  la  com- 
position, laquelle  si  nous  n'acceptions  incessamment,  il  nous  en  fairait 
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plus  cy-aprôs.  Nous  lui  dimes  que  nous  ne  pouvions  capituler  s'il 
ne  nous  rendait  le  sieur  de  Garvoisin ,  au  retour  duquel  nous  avise- 
rions avec  lui  des  choses  et  service  du  Roy.  Le  Prince  refusa  de 
nous  rendre  le  sieur  de  Garvoisin,  disant  que  nous  n'avions  aucun 
intérêt  en  la  personne  dMceluy  et  que  nous  rendrions  incessamment 
la  place  sinon  qu'il  ne  nous  donnerait  aucun  quartier,  ferait  nous 
prendre  et  mettre  la  ville  à  feu  et  à  sang  ;  nous  lui  répondimes  que 
nous  ne  pouvions  lui  rendre  la  ville  en  cette  manière,  qu'il  nous 
convenait  d'assembler  la  noblesse,  les  ecdësiastiques  et  les  habitants 
pour  délibérer  du  service  du  Roi  et  demander  un  temps  convenable 
pour  ce  faire.  Le  Prince  voulut  nous  attendre  une  demi-heure  et 
puis  une  heure,  nous  lui  dimes  icelie  être  suffisante  pour  une  délibé- 
ration de  si  grande  importance  et  que  nous  allions  rassembler 
de  fait.  Nous  étant  retirés ,  nous  fimes  sonner  la  cloche  ordinaire 
pour  les  assemblées  publiques,  et  pendant  qu'elle  sonnait,  la  noblesse 
réfugiée^  les  ecclésiastiques  religieux,  officiers  du  Roy  et  autres 
habitants  de  la  ville  se  sont  acheminés  avec  nous  en  la  maison 
commune  d'icelle,  où  étant  arrivés,  nous  avons  fait  publiquement  et 
à  haute  voix  plusieurs  propositions  :  Tune,  si  nous  pouvions  capituler 
avec  le  Prince  de  Gondé,  s'il  ne  nous  avait  renvoyé  au  préalable  le 
sieur  de  Garvoisin,  l'autre,  si  nous  devions  séparer  les  intérêts  de 
la  noblesse  réfugiée  d'avec  les  nôtres ,  et  la  troisième ,  si  la  com- 
position offerte  parle  sieur  Prince  de  Gondé  devait  être  exécutée  et 
s'il  n'y  avait  rien  en  icelie  de  préjudiciable  au  service  du  Roy.  Sttr 
la  première  desdites  propositions  fut  dit  et  résolu  que  les  choses 
resteraient  en  état  pour  pouvoir  opignatrer  que  le  sieur  de  Gar- 
voisin fût  rendu  ;  à  la  seconde ,  nous  Maïeur  ayant  représenté  que 
nous  ne  devions  pas  abandonner  les  intérêts  de  la  noblesse,  et  ainsi 
conclu,  et  M.  Pharaon  Leclerc,  doyen  de  l'église  collégiale  et  royale 
de  Roye,  ayant  secondé  notre  conclusion ,  la  noblesse  dit  hautement 
que  le  Prince  voulait  les  avoir  prisonniers  à  cause  que  lors  de  la 
sommation  l'on  avait  dit  qu'ils  étaient  en  grand  nombre  en  ladite 


ville,  qu'à  présent  il  en  fallait  dire  le  nombre  au  vray  et  que  par  la 
raison  du  petit  nombre  qu'ils  étaient  le  Prince  de  Coudé  se  désisterait 
de  les  avoir  prisonniers;  nous  leur  représentâmes  être  de  consé- 
quence et  de  grand  préjudice  de  faire  la  déclaration  parce  qu'elle 
donnerait  occasion  aux  ennemis  de  refuser  ce  qu'ils  offraient  et  pré- 
tendre que  la  deffense  que  nous  avions  faite  être  accusée  de  témérité 
devant  encourir  la  fureur  de  leurs  armes  et  qu'en  même  temps 
qu'ils  opinassent  qu'il  fallait  déclarer  leur  petit  nombre  ils  résol- 
vaient la  dernière  proposition  et  ainsi  que  l'on  devait  capituler  et 
accepter  la  capitulation  offerte;  nonobstant  notre  remontrance,  la 
noblesse  voulut  que  leur  nombre  fut  déclaré  au  Prince  ;  pourquoy 
conclurent  avec  toute  l'assemblée  que  faisant  ladite  déclaration  du 
petit  nombre  de  ladite  noblesse  l'on  accepterait  la  capitulation; 
nous  nous  levâmes  et  fumes,  accompagné  de  la  noblesse ,  ecclésias- 
tiques et  autres  habitants  de  l'assemblée,  pour  retourner  à^'Éperon 
royal,  et  exécutant  ce  qui  avait  été  résolu  en  icelle  ;  duquel  lieu 
aïant  porté  notre  parole  au  Prince  de  Gondé,  lui  dimes  que  nous 
acceptions  la  capitulation  par  lui  offerte  et  le  suppliant  très- 
humblement  de  la  communiquer  à  la  noblesse  réfugiée  en  la  ville 
étant  au  nombre  de  onze  seulement,  et  non  si  grand  que  l'on  avait 
dit  au  trompette  lors  de  la  sommation  faite  à  la  ville ,  laquelle 
noblesse  s'y  était  réfugiée  à  cause  que  leurs  femmes  et  familles 
s'étaient  retirées  audit  Roye  depuis  quelque  temps  pour  éviter  les 
désordres  de  la  guerre  à  la  campagne.  Nonobstant  notre  prière  et  de 
toute  la  noblesse  qui  pria  aussi  le  Prince  de  Condé  de  les  recevoir  à 
composition,  icelui  Prince  voulut  les  avoir  prisonniers  ce  qu'iceux 
n'ayant  contesté  plus  avant,  et  le  Prince  ayant  donné  sa  parole  que 
la  capitulation  et  composition  par  lui  accordées  seraient  très-exac- 
tement exécutées,  et  qu'il  ferait  encore  que  tout  ce  qu'il  avait  dit 
dont  il  ne  pouvait  écrire  avec  nous,  tant  à  cause  qu'il  était  nuit,  que 
parce  qu'il  était  Prince  du  sang  en  ce  royaume.  La  porte  d'Amiens 
fut  offerte,  par  laquelle  il  aurait  fait  entrer  le  régiment  du  colonel 
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Retlin,  composé  de  380  hommes  environ ,  lequel  Rellin  s^cst  saisi  de 
ladite  porte  et  établi  nos  corps^de-garde  sur  la  Place,  aurait  envoyé 
une  partie  de  son  régiment  à  la  brèche  de  la  Tour-Saint-Laurent 
pour  empêcher  que  les  soldats  ennemis  n'entrassent  par  icelle  pour 
la  piller ,  ce  qui  fut  cause  que  la  nuit  se  passa  sans  aucun  désordre  ; 
pendant  icelle  ayant  tenu  son  régiment  entièrement  sous  les  armes. 
Mais  le  lendemain  mercredi  le  sieur  Lapomarecotte,  soi-disant 
comtador  et  général  de  Tarmée  ennemie,  accompagné  de  deux  ou 
trois  flamands  ou  allemands  étant  venus  en  ladite  ville,  nous  aurait 
envoyé  quérir  en  rbôtellerie  de  la  Grosse-Téte,  où  le  sieur  Rellin 
avait  pris  son  logement  et  en  présence  d'iceluy,  nous  a  commandé  de 
la  part  du  Prince  de  Gondé  de  nous  transporter  en  toutes  caves  et 
greniers  de  la  ville  pour  scavoir  les  quantités  de  vin  et  bled  qui  y 
restaient  ;  à  quoy  nous  avons  fait  réponse  que  nous  étions  à  présent 
personne  privée  et  supplié  de  nous  dispenser  d'aller  dans  lesdites 
caves  et  greniers.  Le  sieur  Retlin  ayant  dit  qu'il  vouloit  et  nous 
commandant  d'exécuter  ce  que  le  comtador  désirait  de  nous,  que 
c'étoit  pour  prévenir  le  désordre  et  le  pillage  de  la  ville  qui  arrive- 
roient  bien  certainement  si  les  gens  de  guerre  alloient  dans  lesdites 
caves  ou  greniers,  et  que  si  nous  n'obéissions  t(  nous  ferait  pendre  ou 
arqudmser.  Ensuite  de  quoy,  comme  contraint,  nous  avons  été  par  les 
maisons  accompagné  et  suivi  des  gens  de  guerre  ordonnés  à  cet  effet, 
et  pour  nous  obliger  d'aller  par  lesdites  maisons.  Le  jeudi  matin 
iceluy  comtador  est  revenu  en  ville ,  a  fait  amener  en  ic«lle  grand 
nombre  de  chariots,  et  le  sieur  Retlin  a  envoyé  des  officiers  et  des 
soldats  et  par  iceux  fait  enlever  les  blés  et  grains  d^s  habitants 
qu'ils  avaient  accollés  le  jour  précédent ,  comme  pareillement  iceux 
comtador  et  Retlin  firent  ouvrir  les  greniers  à  sel  de  ladite  ville  et 
enlevèrent  tous  les  sels  qui  y  étaient  ;  comme  aussi  ledit  jour  le  sieur 
Vialard,  soi-disant  écuyer  du  Prince  de  Condé,  vint  de  la  part  d'iceluy 
et  ont  Retlin  et  le  lieutenant-colonel  d*icelny  raccoUer  tous  les 
chevaux  qui  étoient  dans  la  ville  appartenant  tant  aux  habitants 
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qu'aux  réfugiés  au  nombre  de  mille  chevaux  environ ,  lesquels  les 
sieurs  comtes  de  Bouteville  et  Duras  vinrent  partager  sur  le  marché 
de  la  ville  et  enlever  iceuz  y  et  parce  qu'aucuns  des  dits  chevaux 
s'échappèrent,  lesdits  Bouteville  et  Duras  revinrent  le  lendemain 
vendredi  huit  faire  chercher  ces  chevaux  par  toute  la  ville,  écuries, 
chambres  et  caves  et  enlever  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  reste  ;  sur  le 
soir  du  môme  jour  le  feu  fut  mis  par  les  ennemis  dans  le  faubourg 
Saint-Médard ,  dans  les  fermes  et  dans  plusieurs  maisons ,  ensemble 
tous  les  grains  étant  èsdites  fermes  ont  été  brûlés.  Pendant  ces 
désordres,  MM.  Pharaon  Leclerc,  doyen,  Jean  Bellot,  chanoine, 
et  Nicolas  Boullanger,  commis  du  sel,  furent  voir  le  Prince  de  Condé 
au  camp  de  Guerbigny,  et  se  plaignirent  que  l'on  avait  enlevé  les 
grains ,  les4fins  et  le  sel  des  greniers  au  préjudice  de  la  composition 
de  ladite  ville.  Sur  quoy  icelui  Prince  de  Condé  ne  leur  ayant  point 
fait  de  raison,  revinrent  après,  et  dirent  à  leur  retour  qu'ils  avaient 
été  démontés  sur  le  chemin  et  coururent  grand  risque  de  leur  vie, 
ayant  été  poursuivis  et  cherchés  par  les  gens  de  guerre  ennemis, 
jusque  dans  les  masures  du  faubourg  Saint-Médard,  nonobstant  ces 
plaintes ,  vinrent  encore  en  la  ville  plusieurs  chariots  des  ennemis 
le  lendemain  samedi  neuvième  jour  d'août  enlever  ce  qui  restait  de 
grains  et  de  vins  eu  icelle.  Iceux  ayant  aussi  amené  deux  affûts  pour 
enlever  les  canons  de  la  ville,  lesquels  néanmoins  furent  laissés.  Le 
lendemain  matin  10,  le  sieur  Retlin  aurait  remis  les  clefs  de  la  ville 
es  mains  de  nous  Maïeur,  de  laquelle  il  serait  aussitôt  sorti  avec  son 
régiment  prenant  son  chemin  vers  le  lieu  de  Guerbigny  ;  et  sitôt 
après  nous  aurions  ledit  jour  assemblé  les  habitants  de  la  ville  et  dit 
que  notre  qualité  de  maire  et  échevins  ayant  fini  par  la  prise  d'icelle, 
il  était  à  propos  d'en  nommer  de  i\^uveaux. 

A  quoi  ils  ont  répondu  qu'ils  n'entendaient  nommer  d'autres  que 
nous.  Nous  convinmes  d'en  reprendre  les  fonctions  et  charges ,  dont 
et  de  tout  ce  que  dessus  nous  avons  dressé  notre  procès-verbal  en 
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foi  et  vérité  dUceluy^  signé  et  fait  signer  ledit  jour  dixième  août 
audit  an  mil  sii  cent  cinquante-trois. 
Signé  à  Toriginal  :  TuRPiif,  GouiLLiRo,  Sbrist,  Gâddé,  Lbmaison 

et  DifeILLB. 


RAPPORT 

Sur  le  Mémoire  de  M.  Gustafe  SAINT-JOANNY ,  Avocat  à  Thiers , 

Par  M.  DARSY,  Membre  titulaire  résidant. 


MESSIEURS) 

Parmi  les  ouvrages  offerts  le  mois  dernier  à  la  Société,  j'ai  dû, 
ancien  notaire  et  ancien  archiviste,  remarquer  un  Mémoire  sur  Vim- 
portance  pour  l'histoire  intime  des  communes  de  France,  des  actes  notariés 
antérieurs  à  1790,  etc,  (1)  présenté  par  M.  Gustave  Saint-Joanny  à 
Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  Plntérieur. 

Sa  lecture  m*a  suscité  des  observations  approbatives  ou  critiques , 
que  je  vous  demande  la  permission  de  vous  communiquer,  ou  plutôt 
de  vous  soumettre. 

L'auteur,  qui  provoque  Texpression  des  vœux  des  Sociétés  savantes 
sur  le  sujet  qu'il  traite ,  a  résumé  toutes  ses  idées  sous  trois  proposi* 
tiens  principales  et  a  fait  suivre  celles-ci  de  Tindication  des  voies  et 
moyens  d'arriver  au  but  qu'il  propose.  Tout  en  rendant  justice  à  ses 
excellentes  intentions  qui  dénotent  un  zélé  partisan  des  études  his- 
toriques, je  ne  puis  approuver  ni  toutes  ses  propositions ,  ni  ses  con* 
clusions.  Je  vais  les  examiner  l'une  après  l'autre. 

La  première  proposition  de  l'auteur  est  celle-ci  :  «  de  l'utilité,  pour 
rhistoire,  des  actes  notariés  anciens,  b  C'est  là  vraiment.  Messieurs, 

(1)  In-4«,  Thiers,  impr.  de  Cuissac,  1863. 
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an  point  incontestable  reconnu  de  tout  le  monde  et  qui  n'a  pas 
besoin  d'être  démontré.  Il  suffit  d'avoir  en  Poccasion  de  faire  quelque 
recherche  dans  les  actes  conservés  par  les  notaires^  pour  appréder 
vivement  cette  utilité.  Du  reste ,  la  simple  réflexion  suffit.  On  sait 
que  les  actes  notariés  ont  remplacé;  dans  la  société  moderne,  les 
chartes I  les  titres  qui,  dans  la  société  ancienne,  émanaient  des 
évéques,  des  seigneurs,  de  leurs  baillis,  des  majeurs  et  des 
échevins.  Et  de  même  que  nous  puisons  aujourd'hui  dans  ceux-ci,  on 
puisera  un  jour  à  pleines  mains  dans  ceux-là,  puisque  tous  ils  sont  la 
peinture  fidèle  de  leur  époque. 

\]:'est  dans  une  étude  de  notaire,  dit  Fauteur,  que  tout  dernièrement 
on  a  trouvé  des  documents  relatifs  à  Molière.  Cest  là  aussi.  Messieurs, 
que  plusieurs  d'entre  nous  ont  puisé  des  renseignements  concernant 
notre  Picardie.  Entre  autres  exemples,  vous  rappellerai-je  ce  curieux 
document  notarié  inséré  dans  le  tome  xiv*  de  vos  Mémoires  (1),  le 
procès-verbal  authentique  de  la  plantation  d'un  arbre  de  liberté  à 
Beauçhamp,  en  1793. 

Dans  sa  deuxième  proposition,  l'auteur  soutient  que  «  les  actes 
gardés  par  les  notaires  ne  sont  pas  dans  un  état  de  conservation 
convenable.  »  —  Le  devoir  et  l'intérêt  de  ces  fonctionnaires  sont 
évidemment  contraires  à  cette  proposition,  que  je  crois  peu  fondée 
en  général.  Comme  je  n'ai  pas  d'ailleurs  la  mission  ni  la  prétention 
d'en  vérifier  l'exactitude,  non^plus  que  d'indiquer  les  moyens  d'y 
porter  remède,  je  passe  à  la  troisième  proposition. 

Elle  est  ainsi  conçue  :  a  Des  moyens  d'assurer  désormais  la  pu- 
blîcité  et  la  conservation  des  anciens  actes  notariés.  »  —  La  chose 
parait  simple  à  l'auteur.  Il  demande  :  l^'  la  création  d'un  dépôt 
d'archives  dans  chaque  chef-lieu  d'arroudissement  et  l'obligation 
pour  les  notaires  d'y  transporter  leurs  actes  antérieurs  à  1790  ;  %«  le 

(1)  Page  476.  ^  Gamaches  et  ses  seigneurs,  p.  180. 
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triage  par  l'archiviste  de  cenx  de  ces  actes  qui  ont  un  caractère  lus* 
torique. 

Je  n'admets  point  ces  conclusions.  Je  réfuterai  d'abord  le  triage. 
Si  les  actes  notariés  étaient  transportés  dans  un  dép6t  public,  il  est 
de  règle  qu'il  y  formeraient,  pour  chaque  élude,  un  fonds  particulier 
qui  devrait  rester  intact.  Le  triage  serait  un  bouleversement  inac- 
ceptable (1). 

Quant  au  dépôt  lui-même  dans  un  hôtel  d'archives  départemental 
ou  d'arrondissement,  je  crois  qu'il  aurait  des  inconvénients  graves 
que  je  dirai  tout  à  l'heure.  Mais,  selon  l'auteur  du  Mémoire,  un 
calcul  d'intérêt  a  été  le  seul  mobile  de  l'opposition  qu'ont  faite  cer- 
taines chambres  de  notaires  qui  ont  été  consultées.  Je  ne  suis  pas 
de  cet  avis.  Si  parfois  des  notaires  ont  pu  montrer  une  avidité  mer- 
cantile, il  faut  reconnaître  toutefois  que  la  masse  a  conservé  celte 
délicatesse  et  ce  désintéressement  qui  forment  la  base  et  sont  comme 
les  vertus  natives  de  cette  honorable  profession.  Des  motifs  beaucoup 
plus  dignes ,  beaucoup  plus  sérieux  dirigent  assurément  les  notaires. 
Voici  ceux  que  j'entrevois  :  l»  Il  est  naturel,  il  est  juste  que  les 
titres  de  nos  familles  restent  sous  notre  main ,  là  même  oh  nos 
pères  et  nous  avions  jugé  bon,  dans  l'étude  où  s'est  perpétuée  notre 
confiance; 

2®  Les  actes  confiés  aux  notaires  sont  essentiellement  secrets  ; 
leur  nature  le  veut.  Ce  secret  serait  moins  assuré  dans  un  dépôt 
public  que  dans  l'étude  du  notaire,  ou  pour  mieux  dire  ce  secret 
n'existerait  plus ,  puisque  précisément  il  s'agit  de  mettre  ces  actes  à 
la  disposition  des  érudits ,  ce  qui  n'implique  pas  toujours  discrétion. 

(1)  Circulaires  du  Ministre  de  rintérieur  des  24  avril  1841  et  16  juin 
1842  pour  le  classement  des  Archives  départementales  et  communales  ; 
—-Circulaire  du  10  juin  1854,  pour  le  classement  des  Archives  hosplta- 
Jières. 
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Cet  obstacle  est  invincible  et  s'opposera  toujours  et  quand  même 
à  la  réalisation  du  projet  de  Thonorable  avocat  de  Thiers. 

On  objectera  peut-être  que  ce  secret  n'est  pas  si  inviolablement 
gardé  que  des  bistoriens  locaux  n'aient  pu  puiser  dans  les  études  des 
notaires  d'utiles  et  précieux  renseignements.  C'est  vrai  ;  mais  alors 
le  fonctionnaire  agit  sous  sa  responsabilité  :  il  connaît  à  la  fois  les 
intéressés  et  le  savant ,  il  apprécie  les  conséquences  de  cette  commu- 
nication ,  comme  ne  pourrait  pas  le  faire  un  archiviste  étranger  ;  au 
besoin  même  il  peut  consulter  les  intéressés.  Donc,  nul  abus  réel, 
nul  danger  de  ce  côté. 

'  Malgré  tout  l'intérêt  qui  s'attache  aux  études  historiques,  malgré 
les  témoignages  de  sympathie  que  le  gouvernement  leur  prodigue  et 
les  encouragements  qu'il  leur  donne,  il  faut  bien  reconnaître  que 
cela  ne  peut  aller  jusqu'à  compromettre  des  intérêts  sacrés,  en 
exposant  les  secrets  des  familles,  ni  jusqu'à  dépouiller  pour  ainsi  dire 
celles-ci  de  leurs  titres,  de  leurs  archives  particulières  au  profit  des 
archives  publiques. 

Cependant  peut-être  pourrait-on,  sans  inconvénient,  déposer  une 
copie  du  répertoire  des  actes  notariés  antérieurs  à  1790  aux  Archives 
départementales  :  ce  serait  un  document  des  plus  utiles.  Là  s'est 
bornée  l'exigence  de  l'autorité  en  ce  qui  concerne  les  Archives  par- 
ticulières des  communes  et  des  établissements  hospitaliers  (1).  Il  ne 
serait  pas  rationnel  de  demander  plus  pour  les  titres  des  particuliers. 

D'un  autre  côté,  il  existe  une  série  de  documents  qui  demandent 
nne  attention  toute  spéciale.  Ce  sont  les  testaments  reçus  par  les  cid- 
res, qui  avaient  qualité,  sous  l'ancienne  législation,  pour  leur  donner 
l'authenticité.  Ces  actes  contiennent  souvent  des  documents  précieux 
sur  les  églises  et  les  établissements  religieux  qui  jamais  n'y  étaient 
oubliés,  en  même  temps  qu'ils  intéressent  singulièrement  les  famillei^ 

(1)  CSrculaires  précitées. 
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On  peut  même  s'étonner  qne,  depuis  sa  reconsUtalîon  en  Pan  XI, 
le  notariat  n'ait  pas  réclamé  le  dép^t  de  ces  testaments. 

Halhenreosement  ces  titres  ne  sont  rien  moins  que  soignés  et  sont 
même  la  plupart  da  temps  inconnus.  Jetés  péle-mèle  avec  les  titres 
et  papiers  des  fabriques  dans  un  buffet  de  l'église,  ou  dans  le  grenier 
du  curé,  ils  y  périssent  graduellement  rongés  par  l'humidité  ou  par 
les  rats,  s'ils  ne  sont  un  jour  ou  l'autre  utilisés  par  un  sacristain  ou 
par  une  ménagère  économe*  J'ai  pu,  dans  le  classement  d'archives 
communales  et  dans  mes  études  sur  le  canton  de  Gamaches,  en 
constater  l'existence  d'un  nombre  quelquefois  important  dans  cer- 
taines paroisses  (1).  Mais  combien  ont  péri  déjà  1  Lorsque  personne 
ne  revendique  la  possession  de  ces  actes,  qui  tout  simplement  ne 
sont  point  à  leur  place,  un  véritable  service  à  rendre  aux  particuliers, 
comme  aux  historiens  locaux ,  serait  de  les  remettre  dans  un  dépôt 
public. 

Je  termine  donc,  Messieurs»  en  proposant  à  la  Société  de  vouloir 
bien,  puisque  l'occasion  lui  en  est  offerte,  exprimer  les  voeux 
suivants  : 

1*  Qu'une  copie  des  répertoires  des  actes  notariés  antérieurs  à 
1790  soit  déposée  aux  Archives  départementales,  à  titre  de  rensei- 
gnement pour  les  études  historiques  ; 

îf»  Que  les  testaments  ou  actes  de  dernière  volonté  reçus  par  les 
curés  et  qui  sont  restés  parmi  les  papiers  des  fabriques  et  des 
communes,  soient  déposés  aux  Archives  départementales,  si  non 
dans  les  études  des  notaires,  afin  d'en  assurer  la  conservation. 

(1)  Description  archéologique  et  historique  du  canton  de  Gamaches, 
p.  88, 90,--  Archiyes  départementales,  Inventaire  de  Flixecourt,  gg.  8. 
—  Titres  de  réglise  de  Rue,  etc. 
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MEMBRE  ADMIS. 

Membre  titulaire  non-résidant  : 

M.  ScHWORER,  ancien  Professeur,  à  Noyon  (Oise.) 


OUVRAGES  OFFERTS 

I.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  Plnstruction  publique. 

1»  Revue  des  Sociétés  savantes.  3«  série.  Janvier  1863.  •— 
2®  Réunion  générale  des  Sociétés  savantes,  session  de  novembre 
1861.  —  3<>  Mémoires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne.  Tome  xi. 
1  vol.  in-i^'.  Atlas.  —  4»  Dictionnaire  topographiipie  du  département 
de  la  Meurtbe,  rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  d'arcbéologie 
lorraine  par  M.  Henri  Lepage.  1  vol.  in4«.  —  5<»  Mémoires  lus  à  la 
Sorbonne  dans  les  séances  extraordinaires  du  Comité  impérial  des 
travaux  historiipies  et  des  Sociétés  savantes,  tenues  les  il,  22  et  23 
novembre  1861.  —  Histoire,  philologie  et  sciences  morales.  1  vol. 
in-S». 

II.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 
Revue  maritime  et  coloniale,  n«*  25 ,  26, 27. 

III.  Par  les  Auteurs. 

1«  Promenades  en  Belgique.  Nobles  sentiments,  pensées  utiles, 
glorieux  souvenirs,  sites,  monuments,  œuvres  d'art,  objets  d'anti- 
quité. Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  A.  d'Otreppe  de  Bouvette. 
38  liv. —  2®  Biographie  de  M.  François-César  Louandre,  par  E. 
Prarond.  Amiens,  1863,  Jeunet,  in-8«.  —  3<»  Examen  de  quelques 
passages  d'une  dissertation  de  M.  Tabbë  Dangez,  sur  la  vérité  du 
fait  de  la  translation  des  reliques  des  saints  Lugle  et  Luglien  à 
Montdidier,  par  Y.  de  Beauvillé.  Amiens,  1862,  Jeunet,  in-8^  — - 
4«  Les  annales  modernes  d'Abbeville,  par  E.  Prarond.  V*  partie:  la 
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Révolution,  la  République  et  PEmpire.  Tome  !•'.  Abbeville»  186Î, 
Briez,  1  vol.  in-8®.  —  5<»  Copie  et  traduction  de  la  chartre  donnée  à 
la  ville  de  Péronne  (Somme)  par  le  roi  Philippe-Auguste,  Tan  douze 
cent  neuf.  Péronne,  1862,  Quentin,  in^fol.  —  6<»  Deuxième  mémoire 
sur  Pimportance  pour  l'histoire  intime  des  communes  de  France  des 
actes  notariés  antérieurs  à  1790,  et  sur  la  nécessité  et  les  moyens 
d'assurer  leur  conservation  et  leur  publicité,  par  M.  G.  Saint-Joanny. 
In4o,  —  7»  Sainte  Cécile  glorifiée  par  les  arts,  par  A.  Dupré.  In-8«. 
—  8o  Der  Mont-Blanc,  von  Dr.-W.  Pitscher.  Berlin,  1860,  1  vol. 
in-4o.  Atlas  in-fol.  et  12  photographies  stéréoscopiques.  —  9^  Col- 
lection de  plombs  historiés  trouvés  dans  la  Seine  et  recueillis  par 
Arthur  Forgeais.  2*  série.  Enseignes  de  pèlerinages.  Paris,  1863, 

1  vol.  in-8«  pi.  —  lOo  Par  M.  Edmond  Caillette  de  l'HervilUers, 
les  ouvrages  suivants  dont  il  est  Tauteur  :  1^  Histoire  du  très-saint 
sacrement  du  miracle  de  sainte  Gudule  de  Bruxelles.  Paris ,  1856  ; 
2p  Le  Théâtre  de  Champlieu.  Paris,  1860,  Lahure,  in-S»  ;  S»  Le  Mont 
Gannelon  à  Clairoix,  près  Compiègne^  étude  d'archéologie,  de  philo- 
logie et  d'histoire.  Paris,  1860,  Durand  (Amiens,  Lenoel-Hérouart}^ 
in-8<'  ;  i^  Essai  philologique  sur  le  mot,  les  racines  et  les  permuta- 
tions. Paris,  1860  ;  ^^  Coup-d'œil  général  sur  les  catacombes  de 
Rome  et  leur  histoire  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  1862;  6«  A  travers 
les  catacombes  de  Rome.  Paris,  1862  ;  7»  Le  mobilier  des  catacombes 
de  Rome,  par  Ed.  Caillette  de  l'Hervilliers.  In-8o  ;  8^  La  fête  des  rois 
et  ses  usages.  Paris,  1862.  — 11»  Saint>André-de-la-Ville,  église  pa- 
roissiale de  Rouen ,  supprimée  en  1791;  par  E.  de  la  Querière.  In-4<» 

2  pi.  — 12*  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Raphaël,  par  Ernest 
Breton.  In-8«.  — 13»  Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages, 
hameaux  et  fermes.  Seconde  partie.  Le  canton  de  Rue,  par  Ernest 
Prarond.  Abbeville,  1862,  Briez,  1  vol.  in-18.  —  Troisième  partie. 
St.-Valery  et  les  cantons  voisins,  par  Ernest  Prarond.  Tome  !•'. 
Abbeville,  1863^  Briez,  1  voL  in-18.  — - 14<»  Observations  sur  la 
numismatique,  par  J.  Lefebvre.  Abbeville,  1862,  in-12  pi.  — 
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15*  Satires  picardes,  par  Hector  Grinon,  laboureur,  poëte  et  sculp- 
teur. Përonne,  1862,  Recoupé.  1  vol.  in-S*.  —  \%^  Proposition  de 
création  de  bibliothèques  rurales,  par  M.  F.  Dupuis.  In-8<».  — 
17"  Du  nom  de  Guépins  donné  aux  Orléanais ,  par  F.  Dupuis.  In-8<». 
— 18<»  La  voie  romaine  de  Cassel  à  Boulogne  (par  Jules  Lion). 
Paris,  1863,  Dubois,  in-S»  pi.  —  19<*  Comité  central  du  chemin  de 
fer  de  Béthune  au  Havre  par  Auxi-le-Ghàteau ,  Abbeville  et  Dieppe. 

—  Procès-verbal  de  la  séance  du  19  janvier  1863 ,  tenue  en  rh6tel- 
de-ville  d' Abbeville.  Abbeville,  1863,  in-8o  cart. 

IL  Par  les  Sociétés  françaises. 

1«  Bulletin  du  Comice  agricole  d' Abbeville^  n<»  12. 1863,  n««  1, 2. 

—  îfi  Bulletin  du  comité  flamand  de  France,  n»  17.  Tome  ni,  n^  1, 
2.  —  3*  Balletin  de  la  Société  libre  d'émulatioD,  du  commerce  et  de 
Pindastrie  de  la  Seine-Inférieure.  Années  1861-1862. — i^  Mémoires 
de  TAcadémie  impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Toulouse.  5«  série.  Tome  vi.  —  5<>  Mémoires  de  TAcadémie  im- 
périale de  Metz^  %uu*  année.  1861-1862.  2«  série,  x*  année.  — 
6<>  LeBreviari  d'amor  de  matfre  Ermengaud,  publié  par  la  Société 
archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers,  par  Gab.  Azaïs. 
2*  liv.  —  7o  Bulletin  de  la  Société  d^agriculture  de  Boulogne-sur- 
Mer,  no«  7, 8, 9, 10, 11, 12.  —  8<>  Bulletin  de  la  Société  d'agr.  de 
Poligny,  1863,  n<>*  1,  2,  3.  —  9*  Précis  analytique  des  travaux  de 
TAcadémie  impériale  de  Rouen,  pendant  l'année  1861-1862.  — 
10<»  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique,  n«*  336,  337, 
338, 339.— 11<»  L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Soc.  d'agr.  de 
Compiègne,  n^^  26,  27, 28.  —  12®  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Tome  vi.  — 
13o  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes,  !•'  trim.  1862. 

—  14«  Revue  de  la  Société  d'agr.  de  Yalenciennes,  n»  8,  n^  1,  2. 

—  15*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  ii,  liv.  1, 
2.  — 16*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  n*  41. 
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—  17«  Annales  de  la  Société  impériale  d'agricnltare,  industrie,' 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire.  Tome  vi, 
liv.  1,  î.  — 18«  Congrès  archéologique  de  France,  xxvni»  session. 
Séances  générales  tenues  à  Reims ,  à  Laigle,  à  Dives  et  à  Bordeaux 
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SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  li  avril. 

—  Un  membre  donne  lecture  de  plusieurs  articles 
publiés  dans  les  feuilles  périodiques  de  la  capitale 
notamment  dans  la  Presse  et  dans  la  Chronique  des  Arts 
au  sujet  du  déplacement  de  la  statue  de  Du  Gange. 

M.  le  Président  prenant  la  parole  dit  qu'il  a  reçu  de 
M.  Cotelle  une  nouvelle  lettre  dans  laquelle  le  savant 
professeur  de  droit  à  l'école  des  Pont§-et-Chaussées  émet 
des  doutes  très-sérieux  sur  la  possibilité  de  faire  arriver 
Feau  dans  la  fontaine  monumentale  au  cas  où  Ton  per- 
sisterait à  rériger  sur  la  place  St. -Denis.  —  M.  le  Pré- 
sident espère  d'ailleurs  que  la  question  sera  résolue  en 
faveur  des  conclusions  formulées  par  la  Société ,  et  que 
l'intervention  d'un  haut  fonctionnaire  facilitera  l'érection 
de  la  fontaine  Léon  Herbet  sur  un  autre  point  de  la  ville, 
la  place  Longueville  par  exemple. 

—  M.  le  Président  expose  que  la  Société  a  recueilli 
en  maintes  occasions  les  preuves  non  équivoques  de  la 
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bienveillante  sollicitude  de  notre  compatriote  M.  Thuillier, 
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conseiller  d'Etat,  directeur  général  au  Ministère  de  Tln- 
térieur  ;  il  rappelle  que  dans  des  circonstances  analogues 
la  Compagnie  a  cru  reconnaître,  en  quelque  sorte,  les 
marques  d'intérêt  qu'avait  bien  voulu  lui  accorder  M.  de 
Salvandy,  alors  à  la  tète  du  département  de  l'Instruction 
publique,  en  conférant  à  ce  ministre  le  titre  de  membre 
honoraire,  il  propose  à  la  Société  de  conférer  le  même 
titre  à  M.  Thuillier.  Les  membres  présents  adoptent  à 
l'unanimité  cette  proposition. 

—  M.  le  Président  place  sous  les  yeux  de  la  Société 
une  expédition  d'un  acte  de  donation  faite  par  M.  et 
M"'  Barni  en  faveur  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  et  au  profit  du  Musée  Napoléon ,  d'un  capital  de 
15,000  fr.  environ,  dont  ils  se  réservent  l'usufruit.  A  la 
suite  de  cette  communication  la  Société  décide  que  l'ex- 
pression de  ses  sentiments  de  reconnaissance  envers  M. 
et  M"**  Barni  sera  consignée  au  procès-verbal  de  la  séance  ; 
elle  déclare  en  outre  accepter  purement  et  simplement 
l'acte  de  donation  et  autorise  son  Président  à  faire  toutes 
diligences  nécessaires  pour  obtenir  Tautorisation  d'ac- 
cepter ladite  donation  conformément  à  l'art.  910  du 
Gode  Napoléon  ;  tous  pouvoirs  lui  sont  en  conséquence 
donnés  pour  faire  dresser  l'acte  d'acceptation ,  le  signer 
et  remplir  toutes  les  formalités  nécessaires  pour  parfaire 
ladite  donation  et  la  rendre  définitive. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  plusieurs 
membres  représentaient  avec  lui  la  Société  aux  séances 
publiques  et  solennelles  tenues  à  Paris  sous  la  présidence 
de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes 
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par  les  dèlégaès  des  Sociétés  savantes;  ces  membres 
étaient  MM.  Dufour,  Dusevel,  Corblet,  Garnier,  Vion, 
V.  de  Beauvillé  et  de  Marsy.  Les  séances  ont  été  géné- 
ralement fort  intéressantes  et  Taccueil  le  plus  cordial  a 
été  fait  aux  savants  de  Province  par  M.  le  Ministre  et 
par  les  sommités  parisiennes. 

—  Â  cette  occasion,  M.  le  Président  demande  si^  pour 
donner  plus  d*éclat  à  l'inauguration,  sans  doute  prochaine, 
du  Musée  Napoléon,  il  ne  conviendrait  pas  d'y  convier 
toutes  les  Sociétés  savantes  de  Picardie  et  de  tenir  à  cette 
époque  à  Amiens  un  congrès  historique  et  archéologique 
qui  réunirait  toutes  les  personnes  qui ,  dans  les  quatre 
départements  de  la  Somme,  de  l'Aisne,  de  TOiseetdu 
Pas-de-Calais  poursuivent  des  études  analogues  aux 
nôtres.  —  Cette  idée  est  très-favorablement  accueillie 
par  les  membres  présents  ;  il  est  décidé  que  la  proposi- 
tion est  admise  en  principe  et  qu'une  Commission  sera 
nommée  pour  préparer  les  bases  sur  lesquelles  ce  congrès 
sera  organisé.  En  attendant,  le  bureau  est  chargé  de  ré- 
diger un  programme  et  un  prospectus  qui  seront  envoyés 
à  toutes  les  personnes  qui,  dans  la  circonscription  de 
l'ancienne  Picardie,  s*occupent  d'histoire ,  d'archéologie , 
de  littérature  et  d'art. 

—  M.  Bazot  donne  quelques  détails  sur  les  résultats 
de  la  course  qu'il  a  faiteàNoroy,  en  exécution  de  la  dé- 
cision prise  à  la  dernière  séance.  Il  dépose  sur  le  bureau 
quelques  vases  et  différents  armes  et  ustensiles  trouvés 
dans  les  fouilles  et  qui  établissent  la  nature  mérovin- 
gienne des  tombes  mises  à  découvert.  M.  Bazot  a  fait 
signer  au  propriétaire  du  champ  qui  renferme  les  sépul- 
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tures  un  traité  conférant  à  la  Société  le  droit  de  fouille 
moyennant  une  redevance  de  100  fr.  La  Société  approuve 
cette  disposition. 

—  M.  Garnier  expose  qu'auprès  de  Château-Thierry 
MM.  Barbey  et  Souillac  ont  découvert,  il  y  a  un  an 
environ,  un  cimetière  mérovingien  et  y  ont  trouvé  divers 
objets  très-curieux ,  entr'autres  une  fort  belle  plaque  de 
ceinturon  émaillée. 

Séance  ordinaire  du  12  mat. 

—  Le  Secrétaire  annuel  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  14  avril.  Sur  une  observation 
présentée  par  M.  le  Trésorier  relativement  à  la  rédaction 
de  Tacceptation  de  la  donation  Barni.  M.  le  Président 
déclare  qu'il  a  été  expressément  entendu  que  la  Société 
ne  supporterait  point  la  charge  de  cette  donation  ;  il  re- 
connaît que  la  Société  Ta  invité  à  faire  auprès  de  la 
Commission  du  Musée  Napoléon  les  démarches  nécessaires 
pour  que  cette  Commission  se  charge  du  paiement  des 
frais  de  cet  acte  de  libéralité. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  M.  Gentil- 
Dccamps  de  Lille,  membre  non-résidant,  est  décédé  le  11 
de  ce  mois.  La  Société  décide  que  mention  sera  faite  au 
procès-verbal  de  la  séance  des  regrets  que  lui  inspire  la 
perte  de  ce  collègue. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante 
que  lui  a  adressée  M.  le  Secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-lettres  de  l'Institut  de 
France,  à  la  date  du  27  avril  : 
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Monsieur  le  Président, 

Les  Observations  de  la  Commission  chargée  par  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  de  de^nander  le  maintien  de  la  statue  de  Du  Fresne 
Du  Cange ,  sur  le  lieu  même  de  son  inauguration ,  ont  été  communiquées 
à  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  avec  la  lettre  du  5 
avril  par  laquelle  vous  sollicitez  de  notre  Compagnie  rémission 
d^un  vœu  tendant  à  appuyer  de  son  autorité  les  démarches  locales^ 

J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  TAcadémie ,  après  en  avoir 
délibéré,  considérant  que,  malgré  l'intérêt  qui  s'attache  pour  elle 

à  tout  ce  qui  concerne  la  mémoire  de  Du  Cange  et  quoiqu'elle  voie 
avec  peine  le  projet  d'enlever  sa  statue  du  lieu  même  où  ce  monu- 
ment fut  si  naturellement  et  si  solennellement  consacré,  il  y  a  bien- 
tôt 14  ans,  elle  n'est  point  appelée  à  donner  son  avis  par  l'autorité 
supérieure ,  dans  une  question  qui  est  avant  tout  de  la  compétence 
des  autorités  locales ,  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  par  elle  de  déférer 
à  la  demande  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

L'Académie  regrette  de  n'avoir  pas  d'autre  réponse  à  faire  à  la 
démarche  si  pleine  de  courtoisie  de  la  savante  Société  que  vous  pré- 
sidez. 

Agréez,  etc.  GuiGNiAicr. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  Président 
expose  que,  dans  une  entrevue  récente,  M.  le  Maire 
d'Amiens  lui  a  donné  l'assurance  que  la  statue  de 
Du  Cange  ne  serait  pas  déplacée,  et  que  la  fontaine  Léon 
Herbet  serait  vraisemblablement  établie  sur  la  place 
Longueville.  —  La  Société  entend  cette  communication 
avec  une  vive  satisfaction. 

—  M.  le  comte  de  Vigneral,  présent  à  la  séance,  fait 
hommage  à  la  Société  du  compte-rendu  de  la  dernière 
séance  publique  de  TAcadémie  nationale  pour  Tencoura-^ 
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gemeot  des  arts,  dont  il  est  le  Président.  —  Des  remer- 
ciements sont  votés  au  donateur. 

—  M.  le  Trésorier  fait  connaître  que  le  premier  crédit 
voté  par  la  Société  pour  les  fouilles  de  Noroy  est  sur  le 
point  d'être  épuisé,  et  qu'il  importe  que  Ton  prenne  à  ce 
sujet  une  décision  plus  large,  si  Ton  veut  pousser  plus 
avant  les  opérations  qui  ont  déjà  amené  de  précieux  ré- 
sultats. La  Société,  manifestant  toute  la  confiance  qu'elle 
a  dans  les  lumières  et  dans  la  discrétion  de  la  Commission 
nommée  pour  surveiller  les  fouilles ,  donne  tout  pouvoir 
à  cette  Gommision  pour  la  dépense  qu'elle  jugera  utile, 
la  laissant  juge  du  moment  où  il  conviendra  d'arrêter  les 
travaux  entrepris. 

—  M.  l'abbé  Corblel  lit  une  lettre  de  M.  de  L'Épinoy 
de  Clermont,  relative  à  la  même  affaire.  Cette  lettre 
ayant  un  caractère  purement  privé,  il  est  décidé  qu'il 
ne  lui  sera  donné  au  nom  de  la  Société  aucune  réponse. 

—  Le  même  membre  annonce  le  don  fait  à  la  Société 
par  M.  Lefebvre,  médecin  à  Lieuvillers  (Oise),  d'un 
sceau  en  plomb  du  pape  Nicolas  lY.  Des  remerciements 
sont  votés  au  donateur. 

—  Le  même  membre  lit  un  compte-rendu  écrit  au 
point  de  vue  tout  picard  de  la  réunion  des  Sociétés 
savantes  tenue  le  mois  précédent  à  Paris  sous  la  prési- 
dence de  S.  E.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Cultes.  Cette  fine  et  bien  légitime  revendication 
des  titres  scientifiques  de  la  Société  excite  à  diverses 
reprises  la  complète  adhésion  des  membres  de  l'assemblée 
qui  désirent  la  voir  imprimée  dans  l'un  des  prochains 
bulletins. 
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—  M.  YioD  lit  au  nom  de  M.  Gosselin,  de  Mafieux»  une 
notice  sur  nombre  d'objets  antiques  découverts  à  Marieux, 
Coigneuxy  Thièvres,  Halloy  et  DouUens.  Il  est  pris  note 
des  faits  que  relate  cette  communication. 

Sur  la  proposition  de  M.  Vion,  une  Commission  com- 
posée de  MM.  Vion,  Dusevel»  Salmon,  Grauk  et  Dutilleux 
est  chargée  de  se  rendre  à  Marieux  pour  examiner  les 
découvertes  dont  parle  M.  Gosselin. 

—  M.  Salmon  fait  connaître  que  les  travaux  de  cons- 
truction qui  se  poursuivent  à  la  cathédrale  ayant  exigé 
la  déposition  momentanée  des  cloches  suspendues  dans  la 
tour  du  nord  de  la  façade ,  il  a  profité  de  cette  occasion 
pour  en  relever  les  inscriptions. 

Sur  le  gros  bourdon  on  lit  : 

Cette  cloche  a  été  refondue  par  les  soins  et  des  deniers 
de  MM.  du  Chapitre  d* Amiens.  Bénite  et  nommée  Marie 
en  Vannée  1736. 

En  dessous  de  l'inscription  se  trouve  une  ceinture  de 
fleurs  de  lys,  au  bas  de  la  cloche  sont  les  armes  du  Cha- 
pitre. M.  Salmon  a  cru  remarquer  que  le  fondeur,  au  lieu 
de  représenter  le  sable  de  la  croix  par  des  lignes  horizon- 
tales et  perpendiculaires  croisées ,  Ta  représenté  par  des 
lignes  diagonales  de  gauche  à  droite  et  réciproquement 
s'entrecroisant. 

Sur  le  plus  petit  bourdon  on  lit  : 

Uan  mil  huit  cent  trente-trois  j'ai  été  bénite  par 
M^'  Jean-Pierre  de  Gallien  de  Chabons,  évéque  d'Amiens^ 

J'ai  été  nommée  Firmine-Ambroisine  par  M.   Victor 
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DE  Frangqueville  et  M*"*  la  marquise  de  Lameth,  née 
DE  Choiseuil-Daillegourt  ,  etc. 

Au  bas  on  voit  d'un  côté  :  saint  Firmin  dans  un  mé- 
daillon, au  haut,  dans  le  milieu  de  Tinscription,  les  armes 
de  M>'  de  Ghabons  ;  de  l'autre  côté ,  au  bas ,  un  Christ  ; 
au  haut^  dans  Tinscription  »  les  armes  du  Chapitre. 

Séance  extraordinaire  du  36  mat. 

—  M.  Dufour  lit  l'introduction  qu'il  a  préparée  pour 
accompagner  la  publication  dans  le  prochain  volume  des 
mémoires  de  la  pièce  de  vers  relatif  au  feu  de  meschef 
survenu  à  la  cathédrale  d'Amiens  en  1S27.  M.  Dufour 
ayant  fait  remarquer  qu'un  certain  Pastichier  Guillot, 
dit  Àrtus,  dont  il  est  question  dans  cette  pièce  est  éga- 
lement mentionné  par  Rabelais  dans  son  Penta^gruel,  et 
ayant  ajouté  que  ce  célèbre  restaurateur  demeurait  pro- 
bablement aux  alentours  du  befifroi,  M.  Vion  demande 
s'il  n'y  aurait  pas  quelque  chose  de  plausible  à  lui 
assigner  pour  domicile  une  maison  dans  laquelle  il  reste 
des  traces  non  équivoques  d'une  habitation  importante 
du  xvi«  siècle,  et  occupée  aujourd'hui  par  M.  Beldame. 
M.  Yion  donne  sur  cette  maison  des  détails  curieux  qui 
décident  les  membres  présents  à  se  réunir  pour  l'aller 
visiter  et  faire,  s'il  y  a  lieu,  un  rapport  à  la  Société. 

—  M.  Garnier  lit  au  nom  de  M.  Coët  une  notice  sur 
les  compagnies  d'archers  et  d'arbalétriers  de  Roye.  —  Ce 
travail  est  renvoyé  à  la  Commission  d'impression. 

Séance  ordinaire  du  9  juin. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire 
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manuscrit  sur  les  Templiers.  Ce  mémoire  tardivement 
envoyé  ne  peut  prendre  part  qu'au  concours  de  1864. 
En  conséquence ,  il  sera  remis  ultérieurement  à  la 
Commission  qui  sera  nommée. 

—  M.  Tabbé  Corblet  lit  un  poscriptum  à  son  rapport 
sur  le  congrès  des  Sociétés  savantes  au  point  de  vue 
picard.  Il  relève  avec  sa  finesse  d'esprit  habituelle  les 
nouvelles  erreurs  du  travail  de  M.  Foucher,  ayant  pour 
titre  :  le  Mouvement  des  Études  historiques  et  phi/olo- 
giques  en  Province. 

—  M.  Vion  fait  la  communication  suivante  : 

Je  devais  faire  à  la  Société  une  communication  qui  me  paraissait 
avoir  un  certain  intérêt,  et  cependant  une  année  s'est  écoulée  sans 
que  j'aie  pensé  à  réaliser  ce  projet. 

Un  de  mes  amis  parcourant  la  campagne  se  trouvait  dans  un 
village  des  environs  d'Amiens  à  l'issue  de  la  procession  du  Saint- 
Sacrement. 

Deux  jeunes  filles  levaient  des  tapis  qui  recouvraient  les  dégrès 
d'un  calvaire.  L'un  de  ces  tapis  attira  son  attention  et  il  obtint  la 
laveur  d'y  jeter  un  coup  d'œil,  mais  ne  put  obtenir  de  renseigne- 
ments sur  le  nom  du  propriétaire:  par  exception  ces  demoiselles 
n'étaient  pas  causeuses. 

Toute  la  gauche  de  la  composition  qui  orne  ce  travail  montre  des 
enfants  nus,  occupés  d'ouvrages  nécessaires  à  la  vie  :  l'un  coupe  du 
bois,  l'autre  fait  bouillir  une  marmite,  un  troisième  chauffe  le  four, 
et  à  la  droite  une  jeune  femme  en  costume  Louis  XIII  ou  XIV  se 
tient  debout  la  main  appuyée  sur  une  table  couverte  de  fruits,  etc., 
tandis  qu'un  squelette  soulève  la  nappe  qui  la  recouvre  et  montre  sa 
face  hideuse.  Cette  allégorie  à  peine  entrevue  ne  peut  ^tre  ici  suffi- 
samment analysée;  mais,  comme  la  tapisserie  existe  près  d'Amiens, 
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dans  le  canton  de  Sains  ^  notre  estimable  collègue  M.  Salmon  pourra 
peut  être  la  découvrir  et  nous  en  donner  une  description  complète  ; 
peut-être  aussi  pourra-t-il  la  faire  entrer  dans  notre  collection. 

—  M.  Salmon  est  prié  d'employer  ses  bons  offices 
dans  le  sens  de  la  communication  ci-dessus. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Bazot ,  la  Société  décide  : 
!•  que  M.  Goze,  docteur  en  médecine,  sera  prié  d'accom- 
pagner à  Noroy  la  Commission  des  fouilles  et  de  choisir 
dans  les  fosses  qui  seront  ouvertes  les  tètes  et  les  osse- 
ments que  la  Société  à  l'intention  d'offrir  au  Musée  d'an- 
thropologie créé  à  Paris  au  Jardin-des-Plantes. 

S""  Qu'elle  fera  reproduire  par  la  photographie ,  pour 
commencer  un  album  du  vieux  Amiens,  la  maison  rue 
des  Yergeaux,  la  maison  derrière  l'ancienne  Conciergerie, 
le  tombeau  du  comte  de  Lannoy  dans  1  église  de  Saint- 
Remy. 

M.  Alcide  Duvette,  photographe-amateur  distingué, 
sera  prié,  au  nom  de  la  Société,  par  MM.  Yion  et  Le  Tai- 
ller de  vouloir  bien  exécuter  ce  travail. 

—  M.  "Vion  rend  compte  verbalement  de  la  visite  faite 
à  la  maison  rue  des  Chaudronniers.  Les  peintures  mu- 
rales, les  inscriptions  qui  les  accompagnent,  une  Ave 
Maria,  une  bénédiction  abbatiale  notamment,  sont  re- 
marquables et  exigent  un  examen  plus  sérieux  que  celui 
qui  a  été  fait.  La  Commission  nommée  retournera  sur  les 
lieux. 

—  Le  même  membre  informe  la  Société  qu'une  statue 
de  Pomone  provenant  du  château  d'Heilly,  probable- 
ment due  au  ciseau  de  Sébastien  Adam ,  auteur  du  groupe 
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d'Angélique  et  Médor  donné  par  M.  le  comte  de  Gha-* 
brillan,  se  trouve  chez  un  jardinier  du  faubourg  de 
Beauvais.  Il  pense  que  cette  statue  pourrait  être  achetée 
et  qu'il  ne  faudrait  pas  laisser  échapper  Toccasion . 


COMITÉ  LOCAL  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  mois  d^Août  1862. 

M.  G.  Desjardins  y  archiviste  du  département  de  TOise, 
appelle  Tattention  sur  les  sceaux  nombreux  qu'il  a  eu 
Toccasion  d'étudier  aux  archives  départementales,  de- 
puis qu'il  est  appelé  à  classer  ce  riche  dépôt ,  et  dont 
plus  de  400  reproductions  ont  été  faites  par  M.  Demay, 
attaché  aux  archives  impériales ,  pour  la  collection  qui 
s'augmente  si  heureusement  sous  la  direction  éclairée  de 
M.  le  comte  de  Laborde. 

—  Plusieurs  membres  proposent  de  reproduire  les  plus 
intéressants  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  soit  par  la 
lithographie,  soit  par  la  gravure  sur  pierre  ;  mais ,  comme 
cette  publication  peut  entraîner  une  dépense  assez  con- 
sidérable, sur  la  proposition  de  MM.  Barraud  et  Mathon, 
il  est  décidé  que,  quant  à  présent,  on  se  bornera  à  pu- 
blier d'abord  les  sceaux  des  évêques  et  du  Chapitre  de  la 
cathédrale  de  Beauvais. 

—  M.  Mathon  présente  un  vase  en  grès  flamand  offert 
par  M.  le  Porquier  de  Vaux  :  il  annonce  aussi  que  M.  Ri- 
chard a  donné  un  chapiteau  romain  trouvé  dans  une 
sablière  sise  à  Marissel ,  tout  à  côté  d'une  ancienne  voie 
romaine  ;  cet  endroit  a  déjà  fourni  il  y  a  deux  ans  une 
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frise  et  une  base  de  colonne  en  pierre  qui  appartenaient 
sans  nul  doute,  comme  ce  chapiteau,  au  même  monu- 
ment ;  des  vases  en  terre  noire  et  plusieurs  bâches  cel- 
tiques ont  été  trouvés  en  même  temps. 

—  M.  Lévèque,  peintre-verrier  à  Beauvais,  chargé 
d'exécuter  une  verrière  pour  l'église  de  Clermont,  et  de 
mettre  en  restauration  une  vitre  du  xvi«  siècle  représen- 
tant réchelle  de  Jacob ,  propose  d'en  soumettre  le  calque 
à  la  Société. 

—  M.  Hamel,  vice-président,  dit  qu'il  a  écrit  au 
Ministre  d'Etat ,  pour  réclamer  quelques  vases  du  Musée 
Campana,  dans  le  cas  ou  des  doubles  seraient  repartis 
dans  les  musées  des  départements. 

—  M.  Demarsy,  de  Compiègne,  est  admis  comme 
membre-titulaire  en  remplacement  de  son  père  dont  la 
Société  déplore  lu  perte. 

Séance  de  Novembre  1862. 

—  M.  le  Président  donne  communication  d'un  arrêté 
en  date  du  22  août  par  lequel  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  alloue  une  somme  de  350  fr.  à  titre 
d'encouragement  pour  les  travaux  présentés  par  la  So- 
ciété académique  de  TOise. 

Remise  est  faite  en  même  temps  de  la  médaille  en 
argent  obtenue  par  cette  Compagnie  au  concours  des  So- 
ciétés savantes  en  1860.  Cette  communication  et  cette 
remise  fournissentà  M.  le  Président  une  heureuse  occa- 
sion à  laquelle  s'adjoignent  avec  empressement  les  mem- 
bres présents,  de  remercier  de  nouveau  M.  le  Ministre 
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de  sa  sollicitude  pour  les  intérêts  et  les  études  de  la  So- 
ciété académique  du  département  de  TOise. 

—  M.  DcyroUe,  professeur  de  dessin  au  collège  de 
Beauvais  et  aux  écoles  municipales,  fait  part  à  la  Société 
que  S.  Exe.  le  Ministre  d'Etat  vient,  sur  la  demande  qui 
lui  a  été  adressée  par  M.  le  Maire  de  la  ville,  d'accorder  à 
récole  des  adultes  une  collection  d'ornements  moulés  sur 
Tantique  d'une  valeur  de  1,000  fr.  Celte  collection  sera 
puisée  dans  les  ateliers  de  moulage  établis  au  Musée  im- 
périal du  Louvre  et  de  l'École  des  beaux-arts.  La  Société 
sait  grand  gré  à  ce  professeur  du  zèle  qu'il  déploie  pour 
répandre  dans  les  classes  ouvrières  de  la  ville  le  goût  du 
dessin,  et  les  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  les  cours  gra- 
tuits si  généreusement  dirigés  par  lui ,  sont  loin  d'être 
étrangers  à  la  Société ,  qui  est  flattée  de  posséder  parmi 
ses  membres  ce  dévoué  professeur.  M.  le  Président  avait 
déjà  mis  à  la  disposition  de  M.  DeyroUe  les  modèles  en 
plâtre  figurant  au  Musée,  et  qui  ont  servi  aux  premiers 
débuts  de  ces  cours  publics,  si  bien  appréciés  par  les  ou- 
vriers intelligents. 

—  Une  discussion  s'engage  au  sujet  de  la  bibliothèque 
de  la  Société  tant  sur  le  prêt  des  livres,  que  sur  leur  ren- 
trée qui  ne  s'effectue  qu'à  des  époques  trop  éloignées. 
M.  le  Président,  invité  par  diverses  observations  à  lui 
présentées,  a  prendre  dans  l'intérêt  commun  les  mesures 
nécessaires  pour  une  meilleure  organisation,  propose  une 
délibération  qui  satisfait  la  majorité. 

Séance  de  Décembre  1862. 

—  M.  du  Fresnoy  offre  au  Musée  une  enseigne  du 
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xvii*  siècle  qui  était  appendue  à  la  porte  de  THôtel  des 
Trois-Cuirets  dont  il  est  propriétaire,  dans  la  petite  rue 
Saint-Martin,  à  Beauvais.  Saint  Jean,  saint  Nicolas  et 
saint  Laurent  sont  peints  sur  cette  plaque  en  fer  et  les 
armes  du  cardinal  de  Forbin-Janson,  évèque  de  Beauvais, 
figurent  au-dessus  de  leurs  tètes. 

—  Lecture  est  faite  d'une  notice  biographique  sur  dom 
Constant  rédigée  par  M.  Constant  d'Yanville,  capitaine 
du  régiment  de  lanciers  en  garnison  à  Senlis  ;  la  propo- 
sition de  publier  cette  notice  dans  le  volume  des  mémoires 
est  accueillie  par  la  majorité  des  membres  présents. 

—  M.  Mathon  donne  connaissance  de  la  découverte 
singulière  que  vient  de  faire  M.  Milet,  artiste  et  chef  des 
fours  à  la  Manufacture  impériale  de  Sèvres,  d'anciens 
comptes  de  dépenses,  de  rectifications  et  de  travaux  à 
faire  au  château  de  Br^sles,  près  Beauvais.  Depuis  assez 
longtemps  M.  Milet  voyait  dans  un  des  ateliers  de  Sèvres 
un  fort  carton  servant  à  dessiner  et  recouvert  d'un  côté 
de  morceaux  de  parchemin  écrits,  mais  d'une  écriture  à 
demi  usée  par  le  frottement  ;  l'envie  lui  prit  d'essayer  de 
la  déchifl'rer;  et  quel  ne  fut  pas  son  étonnement  en  lisant 
les  noms  de  BrAsles  et  de  Beauvais.  M.  Mathon  donne 
lecture  de  quelAes  parties  de  ces  documents  qui  quoique 
incomplets  offrent  un  intérêt  tout  spécial  ;  on  lit  en  tète 

d'une  des  feuilles  «  Visitacion faicte  en  la  ville  de 

»  Braesle  par  une  ordonnance  par  ledicl  Pierre  Lefeure 
»  et  Jehan  du  Vaast  (i),  ouvriers  priez  du  mestier  de 

(1)  Ce  nom  de  Jean  du  Vaast  n*est  pas  étranger,  c'est  un  ouvrier 
maçon  de  ce  nom  qui  a  dirigé  une  partie  des  travaux  de  construction 
de  la  cathédrale  de  Beauvais. 
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»  roassonnerie  en  la  ville  de  Bcauvais  de  louvraige  né- 
))  cessaire  et  conuetable  a  faire  en  lostel  seigneurial 
»  dudict   lieu  appartenant  a  révérend  père    en  Dieu 

»  M*'  leuèsque  et  conte  de  Beauuais du  lundy  dix»* 

»  jour  doctobre  lan  mil  cccc  iiij  xx  et  dix-sept,  etc. 

Suivant  les  estimations  des  réparations  à  faire  aux 
portes  du  château  de  Bresles ,  à  la  tour  derrière  la  prison, 
à  celle  du  donjon  qui  est  carrée,  puis  des  travaux  de  me- 
nuiserie et  de  charpenterie,  etc.  M.  Damousse,  artiste 
de  cette  même  Manufacture  et  possesseur  de  ce  carton  , 
ne  se  refusera  pas  à  Toffrir  à  la  bibliothèque  de  la  Société, 
qui  remercie  bien  sincèrement  M.  Milet  du  soin  qu'il  a 
pris  de  transcrire  £es  comptes,  et  lui  sait  gré  d*obtenir 
qu'ils  soient  conservés  dans  ses  archives. 

—  Des  notes  assez  étendues ,  mais  qui  demandent  un 
complément,  sont  adressées  par  M.  LeCaron  de  Troussures 
sur  des  familles  du  nom  de  Pocquelin  qui  se  retrouvent 
pendant  plusieurs  siècles  à  Beauvais  et  dans  le  Beauvoisis. 
Ce  nom  de  Pocquelin  ou  Poquelin  se  voit  sur  des  pierres 
tumulaires,  dont  Tune  de  1528,  appartient  à  M.  Mathon, 
elTautre,  de  1592,  est  au  Musée  de  Beauvais.  Un  his- 
torien de  cette  ville,  D.  Simon  parle  longuement  de  cette 
famille  dans  des  chartes  de  Tabbaye  royale  de  St.-Paul- 
lè&-Beauvais.  M.  Deladreux,  curé  de  cette  commune,  a 
retrouvé  ce  nom,  et  M.  Le  Garon  de  Troussures  donne  un 
grand  intérêt  à  sa  communication,  en  parlant  d'un  certair^ 
Louis  Pocquelin,  de  Beauvais,  qui  fut  tapissier  et  valet 
de  chambre  du  duc  d'Orléans,  et  qui  alla  se  fixer  à  Paris, 
en  1580.  Ces  particularités  font  désirer  de  plus  amples 
recherches  et  semblent  à  la  première  lecture  mettre  sur 


la  trace  de  la  découverte  dans  le  Beauvoisis  des  ancêtres 
du  père  de  la  comédie  française.  M.  Le  Caron  de  Trous- 
sures  sera  prié  de  continuer  ses  intéressantes  recherches 
dans  la  riche  bibliothèque  qui  lui  a  été  léguée  par  ses 
ancêtres. 

Séance  de  Janvier  1863. 

M.  G.  Desjardins  parle  des  tablettes  de  cire  conservées 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Senlis  et  qu*il  a  étudiées 
dans  une  des  visites  faites  par  lui  des  dépôts  d'archives 
de  cette  ville  ;  la  transcription  qu'il  doit  en  faire  sera 
accueillie  avec  faveur,  et  la  Société  manifeste  le  plus  vif 
désir  de  voir  publier  dans  ses  Mémoires  la  dissertation 
que  ce  savant  archiviste  a  esquissée  dans  cette  séance. 

—  Ce  môme  membre  signale  plusieurs  jugements  ren- 
dus contre  des  animaux  accusés  d'avoir  occasionné  la 
mort,  qui  se  trouvent  dans  les  archives  du  Palais-de-Jus- 
tice  de  Beau  vais  (i). 

—  M.  Mathon  demande  que  les  portraits  de  D.  Simon 

(1)  Au  moyen-àge  surtout^  à  partir  du  xii«  siècle,  on  voit  souvent  de 
ces  procès  intentés  à  des  animaux  nuisibles  ou  homicides^  procès  dans 
lesquels  toutes  les  formes  des  actions  intentées  en  justice  étaient  suivies 
avec  le  plus  grand  soin.  Dans  un  mémoire  de  M.  Berriat-Saint-Pnx  on 
trouve  un  tableau  rangé  par  ordre  chronologique  des  excommunica- 
tions et  arrêts  prononcés  contre  divers  animaux,  ainsi  en  1405^  un 
jugement  fut  rendu  à  Gisors  contre  un  bœuf,  en  1499  à  Beauvais  contre 
un  taureau,  en  1600  à  Abbe ville  contre  une  vache,  dans  d*autres  loca- 
lités on  trouve  de  semblables  actes  dressés  contre  des  rats^  des 
sangsues^  des  limaces^  des  chenilles^  etc... 

Les  recherches  de  M.  Desjardins  viendront  accroître  ces  curiosités 
judiciaires  de  nos  aïeux. 
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et  d'Antoine  Loisel  soient  reproduits  par  la  gravure  sur 
cuivre  ;  il  prie  la  Société  de  donner  à  la  reproduction  de 
ces  deux  illustrations  beauvoisines  un  soin  tout  spécial, 
et  il  appelle  l'attention  de  M.  le  Président  sur  le  mauvais 
état  dans  lequel  se  trouve  le  portrait  de  D.  Simon,  qui 
est  au  Musée  de  Beauvais  ;  ce  tableau  a  besoin  d'un  ren- 
toilage  et  d'une  restauration  ;  comme  la  Société  possède 
un  portrait  au  pastel  d'Antoine  Loisel,  elle  ne  peut, 
ajoute  ce  même  membre ,  se  soustraire  à  l'obligation  de 
faire  graver  ces  deux  historiens  et  de  veiller  à  la  con- 
servation du  tableau  de  D.  Simon. 

—  La  lecture  d'une  étude  fort  détaillée  sur  les  tableaux 
de  la  cathédrale  de  Beauvais  est  écoutée  avec  attention, 
La  Société  toute  entiëre'en  réclame  l'impression. 

—  M.  Lemaire,  ingénieur  civil,  offre  les  restes  en 
bronze  d'un  soufflet  du  xvi''  siècle  ;  on  retrouve  dans  le 
sujet  eï(  relief  le  roi  François  I",  monté  sur  un  cheval 
caparaçonné  ;  ce  type  est  trop  connu  pour  s'y  méprendre, 
cet  ustensile  a  été  découvert  en  pratiquant  des  tranchées 
de  drainage  dans  un  lieu  voisin  de  Chaumont-en-Yexin. 

—  Le  renouvellement  du  bureau  pour  1863  appelle 
de  nouveau  MM.  Bordes  et  Delacourt  aux  fonctions  de 
secrétaires. 

Séance  de  Février  1863. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  appelle 
l'attention  de  la  Société  sur  les  travaux  de  la  Commission 
d'ethnographie  en  l'engageant  à  faciliter  ses  travaux  par 
l'envoi  des  crânes  et  des  squelettes  qui  seraient  rencontrés 
dans  les  fouilles  faites  pour  la  recherche  d'antiquités. 

16 
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—  M.  Mathon  rappelle  qu'un  des  membres  du  comité 
d'elhnographie  est  venu  à  Hez,  près  Noailles,  où  se 
trouvent  des  pierres  druidiques,  qu'il  y  a  fait  pratiquer 
des  fouilles  pour  rechercher  des  ossements  supposés 
gaulois,  et  qu'il  a  emporté  tout  ce  que  la  pioche  a  pu 
rencontrer,  v 

—  M.  Rodin  adresse  à  la  Société  un  catalogue  manus- 
crit comprenant  la  description  de  toutes  les  plantes 
trouvées  dans  le  département  de  l'Oise,  avec  des  rensei- 
gnements précis  sur  les  diverses  localités  considérées  au 
point  de  vue  géologique.  Dans  une  introduction  fort 
étendue  dont  il  est  donnée  lecture,  M.  Rodin  fait  preuve 
d'une  grande  érudition,  et  parmi  ses  recherches  il  signale 
une  flore  trcs-succincte  ou  tableau  de  plantes  utiles  à 
l'art  culinaire  et  à  la  médecine,  dressé  au  temps  de  Char- 
lemagne.  Cette  étude  botanique  du  département  de  l'Oise 
est  jugée  digne  de  figurer  dans  la  partie  aflectée  aux 
sciences  naturelles  dans  le  volume  des  Mémoires  de  1863. 

—  MM.  Woillez  et  Mathon  adressent  également  un 
travail  fort  étendu  sur  les  communes  du  département , 
rédigé  d'après  les  instructions  adressées  par  la  Commission 
instituée  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour 
le  Dictionnaire  géographique  de  la  France. 

La  fusion  des  travaux  de  ces  deux  membres  a  été  ré- 
clamée ,  et  le  travail  collectif  sera  adressé  au  Ministère 
pour  être  soumis  à  l'examen  de  la  Commission. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite 
avec  M.  Delaherche  de  la  collection  de  feu  M.  Houbigant 
à  Nogent-lès-Vierges  ;  il  est  donné  lecture  de  la  partie  du 
testament  écrit  en  1857  par  ce  regrettable  membre. 
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M.  Houbigant  lègue  à  la  Société  académique  son  musée 
des  antiquités  gauloises,  romaines  et  mérovingiennes, 
placé  dans  la  galerie  dite  de  la  Renaissance ,  dans  sa  de- 
meure embellie  par  les  débris  du  château  de  Sarcus.  Il 
donne  aussi  un  meuble  en  ébène  contenant  des  médailles 
et  des  notes  historiques  réunies  par  lui  ;  la  Picardie  pitto- 
resque, par  Ch.  Nodier  et  Taylor,  3  vol.  in-folio;  les  ma- 
tériaux nécessaires  pour  continuer  la  description  de  son 
musée  et  les  planches  gravées  qui  devaient  l'accompagner. 

—  M.  Mathon  propose  de  faire  graver  le  portrait  de  ce 
généreux  donateur  pour  être  placé  en  tète  d'une  notice 
biographique  qui  est  unanimement  réclamée  de  M.  le  Pré- 
sident, qui  fut  lié  d'amitié  depuis  de  nombreuses  années 
avec  M.  Houbigant. 

—  M.  Delaherche  présente  un  volume  splendidement 
relié  comprenant  un  travail  manuscrit  sur  le  château  de 
Sarcus  et  parsemé  d'illustrations  gravées  ou  dessinées 
pour  M.  Houbigant. 

—  M.  Mathon  fait  savoir  que  les  publications  et  les 
livres  formant  la  Bibliothèque  de  l'Athénée  du  Beauvaisis , 
dont  les  séances  n'ont  plus  lieu  depuis  plusieurs  années, 
sont  mis  à  la  disposition  de  la  Société  académique  d'après 
l'avis  du  Vice-Président  ;  les  recueils  et  publications  lit- 
téraires et  archéologiques  des  départements  reçus  par 
l'Athénée ,  pourront  compléter  ainsi  les  collections  de  la 
Société  académique. 

—  La  séance  est  presque  totalement  occupée  par  le 
compte-rendu  de  la  visite  de  la  collection  Houbigant  et 
par  les  projets  de  son  installation  future  dans  les  gale- 
ries du  musée.  Le  souvenir  de  cet  homme  de  bien  double 
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le  priiL  de  ce  legs  déjà  digne  par  lui-même  de  la  recon- 
naissance de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  souvenirs 
locaux. 

Quelques  membres  offrent  leurs  concours  pour  pro- 
céder à  remballage  de  ces  collections. 

Séance  de  Mars  1863. 

—  La  Société  reçoit  plusieurs  publications  au  nombre 
desquelles  se  trouve  une  notice  sur  les  silex  iailiés  des 
temps  anti-historiques ,  par  M.  J.  Garnier.  Ce  travail  ré- 
sume avec  impartialité  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  une 
question  qui  a  vivement  préoccupée  Topinion  et  qui  aussi 
infirmerait  les  conclusions  tirées  par  Tillustre  Cuvier  de 
ses  recherches  sur  Tépoque  de  Tapparition  de  Thomme 
sur  la  terre  ;  cette  notice  a  été  lue  avec  attention  par  un 
des  membres  présents.  Déjà  la  Société  s*était  occupée  des 
découvertes  de  Saint-Acheul ,  elle  peut  voir  dans  ce  tra- 
vail rintérèt  tout  particulier  qu'a  offert  cette  question  si 
controversée  depuis  plusieurs  années ,  et  dont  plusieurs 
faits  des  plus  importants  ont  été  observés  sur  les  lieux  par 
l'auteur  lui-même. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  adressé  à  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  les  travaux  manuscrits 
sur  le  département  de  l'Oise  fournis  par  MM.  Woillez, 
Mathon  et  Rodin,  et  qu'il  lui  en  a  été  accusé  réception. 

—  Une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  par  l'un  des 
neveux  de  M.  Houbigant  fait  connaître  les  legs  faits  au 
Musée  par  le  testament  de  son  oncle.  Il  faut  ajouter  aux 
richesses  archéologiques  léguées  au  Musée,  trois  tableaux 
d'Hersent,  dont  un  portrait  en  pied  de  M.  Houbigant,  un 
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recueil  in-folio  lithographie  en  1819,  comprenant  un 
grand  nombre  de  costumes  et  coutumes  du  peuple  russe  ; 
quelques-unes  de  ces  lithographies  sont  dues  à  M.  Houbi- 
gant ,  et  cet  ouvrage  semble  avoir  été  publié  par  lui. 

Il  est  de  nouveau  question  du  portrait  de  M.  Houbigant. 
Un  membre  désire  que  la  ressemblance  égale  Texécution 
artistique,  la  reproduction  par  la  gravure  sur  cuivre 
semble  être  préférée  à  la  lithographie. 


LE  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  (1863) 

AU   POINT   DE  VUE  PICARD, 
Par  M.  J.  CORBLET,  membre  titulaire  résidant 


Messiiues, 

Délégué  par  vous  avec  plusieurs  de  mes  coUègues  (1),  pour  assister 
au  Gongrôs  des  Sociétés  savantes  y  je  viens  vous  entretenir  de  cette 
solennité  littéraire  qui  a  jeté  encore  plus  d^éclat  cette  année  que  la 
réunion  de  186*2,  à  laquelle  j'avais  également  assisté.  Je  n'ai  pas 
l'intention  de  vous  rendre  compte  de  tous  les  travaux  qui  ont  été  lus 
à  la  Sorbonne.  Vous  avez  pu  en  lire  l'énumération  dans  le  Moniteur 
et  dans  le  Journal  général  de  VInstrueUon  publique.  Vous  y  aves  vu 
aussi  l'éloquente  allocution  de  S.  Exe.  M.  Rouland  et  les  rapports 
de  MM.  de  La  Grange,  Victor  Foueher  et  Milne-Edwards.  Des  ap- 
préciations générales  nous  entraineraient  dans  de  trop  longues  con- 
sidérations et  nous  feraient  d'ailleurs  sortir  du  cercle  habituel  de 
nos  études.  Je  veux  me  placer  à  un  point  de  vue  exclusivement 

(1)  MM.  Dufour,  Gamier  et  Vion. 
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picard,  et  ne  vous  parler  que  de  ce  qui  intéresse  directement  la 
Province  qui  fait  Tobjet  de  nos  patriotiques  investigations.  Je  lais- 
serai aussi  de  côté  ce  qui  concerne  les  sciences  naturelles,  pour  me 
renfermer  exclusivement  dans  le  domaine  de  Phistoire  et  de  Parchéo- 
logie  qui,  seul,  peut  être  exploré  par  une  Société  d'Antiquaires. 

La  nôtre  était  largement  représentée  au  Congrès  de  Paris.  Cinq 
de  vos  membres  résidants  assistaient  à  ses  séances  :  MM.  Gh.  Dufour, 
H.  Dusevel,  J.  Garnier,  Vion  et  le  signataire  de  ce  rapport.  Vos 
membres  titulaires  non-résidants  étaient  en  plus  grand  nombre,  et 
nous  avons  pu  renouer  de  rapides  relations  de  bonne  confraternité 
avec  MM.  de  Beauvillé,  Arthur  Demarsy,  Danjou,rabbé  Haignéré, 
le  comte  A.  d'Héricourt,  Mathon  fils,  Tabbé  Van  Drivai  et  Emm. 
Woillez.  Parmi  vos  membres  correspondants,  j'ai  remarqué: 
MM.  Bellaguet,  Ern.  Breton,  Charma,  deCousscmaker,  Mantellier, 
de  la  Quérière,  de  la  Saussaye  et  Vallet  de  Viri ville.  Mais  il  est 
probable  que  la  présence  de  plusieurs  autres  aura  pu  m'échapper 
dans  une  réunion  qui  ne  comptait  pas  moins  de  600  membres. 

Dans  les  six  séances  d'histoire  et  d'archéologie  qui  ont  précédé 
la  distribution  solennelle  des  médailles ,  je  dois  avouer  qu'il  a  été 
fort  peu  question  de  la  Picardie.  Les  Normands,  qui  semblent  avoir 
hérité  de  l'esprit  conquérant  de  leurs  ancêtres,  assiégeaient  si  vail- 
lamment la  tribune  qu'on  aurait  pu,  avec  un  peu  d'illusion,  s'ima- 
giner qu'on  assistait  à  un  Congrès  tenu  à  Rouen  ou  à  Caen  et  où  les 
organisateurs  auraient  eu  la  politesse  de  donner  parfois  la  parole  aux 
autres  provinces. 

C'est  gr&ce  à  M.  Courtois,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  qu'une  question  picarde  est  arrivée  à  l'ordre  du  jour. 
H  est  venu  combattre  les  opinions  émises  par  M.  l'abbé  Haignéré 
dans  son  récent  ouvrage  sur  Portus  ïtius.  Il  a  prêté  secours  à  M.  de 
Saulcy  et  réclamé,  pour  Wissant,  Thonneur  d'avoir  vu  César  s'em- 
barquer vers  l'Angleterre.  Heureusement  que  l'auteur  attaqué  était 
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présent  à  cette  séance.  Il  a  pu,  dans  une  rapide  improvisation,  ré- 
pondre sommairement  aux  arguments  de  son  contradicteur  et  invo- 
quer tour  à  tour  à  son  appui ,  Tarchéologie ,  l'histoire  et  l'hydro- 
graphie. De  nombreux  applaudissements  ont  accueilli  la  parole  de 
M.  Haignéré ,  et  il  nous  a  semblé  que  son  opinion  avait  été  encou- 
ragée par  la  grande  majorité  de  rassemblée. 

Nous  ferons  remarquer  que  le  rapport  de  M.  Courtois  avait  été  lu,, 
il  y  a  déjà  quelque  temps,  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
au  nom  d'une  Commission  composée  de  trois  membres.  Nous  ne  ferons 
certes  pas  un  reproche  à  Tauleur  de  n'avoir  pas  apporté  au  Congrès 
une  œuvre  inédite.  Il  a  suivi,  en  cela,  l'exemple  de  beaucoup  d'autres. 
On  ne  doit  donc  pas  craindre  que  l'institution  des  Congrès  parisiens 
nuise  aux  Sociétés  provinciales,  en  les  privant  de  certains  travaux 
qui  se  détourneraient  du  modeste  auditoire  local  pour  aller  chercher 
à  la  Sorboune  un  public  plus  nombreux.  Les  Sociétés  départemen- 
tales n'y  perdront  rien.  Quand  elles  n'ont  pas  eu  la  primeur  de  la 
lecture,  elles  accueillent  favorablement  l'enfant  prodigue  revenant 
au  bercail  paternel  et  ne  lui  refusent  pas  l'hospitalité  de  leurs  Bul- 
letins. Quant  à  l'auteur,  il  est  charmé  de  voir  son  œuvre  imprimée 
deux  fois  simultanément,  et  ce  n'est  pas  lui  qui  peut  trouver  quel- 
qu'inconvénient  à  cette  ubiquité  de  publication. 

Si  la  Picardie  a  été  l'objet  de  si  peu  de  discussions  pendant  les 
trois  premiers  jours,  elle  a  pris  sa  revanche  dans  les  rapports  lus 
à  la  séance  solennelle  du  11  avril. 

M.  le  marquis  de  La  Graoge  en  rendant  compte,  au  nom  de  la 
section  d'archéologie,  des  principaux  travaux  publiés  récemment , 
a  cité  avec  éloge  le  nom  de  M.  Rigollot  parmi  ceux  des  savants  qui 
ont  ouvert  une  large  voie  aux  études  numismaliques  ;  il  a  men- 
tionné les  travaux  de  M.  Deschamps  de  Pas  sur  les  monnaies  des 
comtes  du  Ponthieu,  de  M.  le  docteur  Voillemier  sur  celles  de 
Senlis^  de  MM.  Ch.  Dufour  et  Vallet  de  Viriville  sur  les  armoiriea. 
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de  la  province  et  de  la  nation  de  Picardie,  de  M.  Gomart  sur  les 
monuments  celtiques  du  département  de  T Aisne,  de  M.  Dusevel  sur 
quelques  œuvres  artistiques  exécutées  dans  la  ville  d'Amiens,  du  xiv« 
au  XVI®  siècle. 

Il  a  rappelé  la  découverte  de  la  mosaïque  de  Blanzy  et  de  celle  de 
Nizy-le-Gomte,  quMl  qualifie  avec  raison  de  a  monument  de  pein- 
ture le  plus  beau  qui  se  soit  encore  trouvé  en  France.  »  J'ai  ad- 
miré, il  y  a  quelques  années,  dans  le  musée  de  Laon,  ces  magni- 
fiques vestiges  de  Fart  gallo-romain.  Ils  venaient  d'être  restaurés 
sous  l'intelligente  direction  de  M.  Edouard  Fleury,  trop  restaurés 
peut-être.  C'est  un  habile  artiste,  assurément,  qui  a  été  chargé  de 
ce  travail  ;  mais,  en  archéologie,  la  trop  grande  habileté  est  parfois 
dangereuse.  Les  monuments  antiques  me  plaisent  davantage  dans 
leur  mutilation  qu'avec  des  restaurations  qui  pourraient  en  altérer 
le  caractère,  et  je  suis  de  ceux  qui  aiment  mieux  la  Vénus  deMilo 
manchote,  qu'avec  des  bras  ajoutés,  quand  bien  même  ils  seraient 
un  chef-d'œuvre  de  l'art  moderne. 

En  parlant  de  l'importance  qu'on  doit  attacher  à  la  formation  des 
collections  archéologiques,  M.  le  rapporteur  a  cité  «  comme  s'étant 
occupé  de  leur  musée  avec  le  plus  de  zèle  et  d'intelligence  :  la  So- 
ciété d'Épinal,  la  Société  de  Marseille  et  la  Sociélé  d'Amiens.  » 
Sous  cette  dernière  qualification  qui  abrège  un  peu  trop  notre  titre 
ofiiciel,  M.  de  La  Grange  a  sans  (loute  voulu  parler,  non  seulement 
du  zèle  que  nous  mettons  à  recueillir  les  œuvres  de  l'antiquité  et  du 
moyen-àge ,  mais  aussi  du  monument  que  nous  construisons  pour 
leur  donner  une  riche  hospitalité.  Ce  fait  unique  d'une  Société  sa- 
vante, qui  dépense  plus  de  1,500,000  fr.  pour  construire  un  musée, 
n'a  pu  échapper  à  l'attention  de  l'éminent  rapporteur,  et  c'est  sans 
doute  en  vue  de  cette  œuvre  exceptionnelle  qu'il  nous  a  accordé  la 
mention  d'une  demi-ligne. 

Les  travaux  de  U.  Boucher  de  Perthes  ont  été  appréciés  d'une 
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façon  moins  sommaire.  Après  avoir  rappelé  Phistoire  de  ses  dé- 
couvertes, M.  de  La  Grange  ajoute:  «  Deux  études  récentes  ré- 
sument cette  question  :  M.  l'abbé  Cochet  dans  les  Mémoire$  de  la 
SodiU  $inv\aiwn  i'khheciiU  et  M.  Garnier  dans  les  Mémoires  de 
VAeadémie  d'Amiens,  Aucun  d'eux  ne  méconnaît  les  résultats  ma- 
tériels et  les  conséquences  de  ces  découvertes,  mais  ils  n'y  trouvent 
de  solution  que  dans  la  fixation  des  époques  auxquelles  se  sont 
formées  les  différentes  couches  d'où  proviennent  les  silex.  Or,  l'ar- 
chéologie ne  peut  leur  assigner  une  date  certaine  et  les  géologues 
sont  divisés.  La  question  ne  peut  être  résolue  que  par  de  nouvelles 
études  de  la  science.  » 

M.  Miln&-£dwards^  dans  son  intéressant  rapport  sur  les  travaux 
scientifiques  présentés  au  Comité  en  1862,  a  été  plus  explicite  dans 
son  adhésion  au  système  de  M.  Boucher  de  Perlhes.  Il  a  expliqué 
d'une  manière  aussi  vraie  qu'ingénieuse  TindilTérence  qui  accueillit 
d'abord  les  découvertes  qui  font  aujourd'hui  tant  de  bruit  dans  le 
monde  savant.  Je  ne  puis  résister  au  plaisir  de  vous  citer  textuelle- 
ment un  passage  de  celte  appréciation  qui  a  recueilli  les  applau- 
dissements du  Congrès  :  a  On  a  souvent  remarqué  que  la  France  est 
de  tous  les  pays  celui  où  surgissent  le  plus  d'idées  nouvelles,  mais 
ces  idées  ne  prennent  pas  racine  avec  autant  de  facilité ,  et  souvent 
elles  ne  grandissent  et  ne  portent  fruits  qu'après  avoir  été  trans- 
plantées sur  quelque  sol  étranger.  Cela  dépend  peut-être  de  la  dis- 
position un  peu  frondeuse  de  notre  esprit  qui  se  montre  difficile  en 
fait  d'épreuves,  qui  aperçoit  au  premier  coup  d'œil  le  c6té  faible  des 
choses  et  qui  aime  assez  la  critique  :  car,  dans  les  sciences,  de  même 
que  dans  l'industrie ,  les  découvertes  sont  rarement  armées  de  pied 
en  cap  au  moment  de  leur  naissance^  et  le  plus  souvent  elles  ne  se 
font  respecter  qu'après  avoir  pris  des  années.  On  comprend  donc 
comment  il  se  fait  que  les  observations  de  M.  Boucher  de  Perthes 
relatives  à  l'existence  de  l'homme  sur  le  sol  de  la  France,  longtemps 
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avant  que  ce  pays  eût  reçu  sa  configuration  actuelle,  n'aient  trouvé 
d'abord  que  peu  de  faveur  devant  nos  géologues.  » 

Vous  avez  pu  remarquer.  Messieurs,  que  dans  le  rapport  de  la 
section  d'archéologie,  il  était  question  d'ouvrages  dont  la  date  est 
bien  antérieure  à  1862.  M.  Victor  Foucher,  parlant  au  nom  de  la 
section  d'histoire ,  s'est  montré  encore  bien  plus  rétrospectif.  Je 
comprends  qu'il  soit  impossible  de  s'astreindre  à  des  limites  d'une 
précision  mathématique  :  mais  dans  un  compte-rendu  qui  doit  em- 
brasser les  travaux  publiés  en  1862,  on  est  quelque  peu  étonné 
d'entendre  citer  Vllisloire  d'Amiens  par  M.  Dusevel^  laquelle  remonte 
à  1832,  l'ancien  Coutumier  inédit  de  Picardie  que  M.  Marnier  a  édité 
en  1840,  le  Catalogtie  des  manuscrits  de  la  Bibliothè^  é^Àmiens  que 
M.  Garnier  a  publié  en  1843  et  mon  Glossaire  du  patois  Picard  que 
vous  avez  couronné  en  1849.  Faudrait-il  en  conclure  que  la  connais* 
sance  de  nos  ouvrages  provinciaux  arrive  souvent  un  peu  tard  à 
Paris,  mais  qu'ils  n'en  conservent  pas  moins  un  vernis  de  fraîcheur 
et  de  nouveauté  qui  fait  oublier  la  date  de  leur  publication  ? 

Outre  les  travaux  que  nous  venons  de  citer^  M.  Victor  Foucher  a 
mentionné  :  l'élude  que  M.  l'abbé  Poquet  nous  a  lue  au  Congrès  ar- 
chéologique de  Laon  sur  l'introduction  du  Christianisme  dans  les 
régions  arrosées  par  l'Aisne  et  l'Oise;  les  mémoires  que  M.  Stan. 
Prioux  a  publiés  sur  la  ville  mérovingienne  de  Brennacum  et  sur  la 
Civitas  Suessionum;  l'étude  sur  l'Histoire  du  diocèse  de  Laon,  par 
M.  Ed.  Fleury  ;  les  notices  sur  l'hôtel-de-ville  de  St. -Quentin  et  sur 
le  château  deHam,  par  M.  Ch.  Gomart,  et  Tllistoire  de  Montdidier 
par  M.  V.  de  Beauvillé.  Il  a  indiqué  parmi  les  communications 
adressées  au  Comité  des  travaux  historiques ,  des  documents  sur  la 
Ligue  en  Picardie,  par  Dusevel,  et  un  procès-verbal  des  massacres 
qui  eurent  lieu  dans  la  ville  de  Nesle  par  ordre  de  Charles  le  Témé- 
raire, transmis  par  M.  Gomart. 

Je  crois  devoir  vous  signaler  quelques  inexactitudes  qui  se  sont 
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glissées  dans  le  rapport  de  M.  Victor  Foacher.  Il  était  difficile 
d'ailleurs  qu'il  en  fut  autrement  dans  une  œuvre  étendue  qui  établit 
le  vaste  bilan  littéraire  de  tous  les  départements,  et  qui  franchit 
souvent  les  limites  chronologiques  qui  lui  sont  assignées.  Je  ne  veux 
pas  assurément  faire  remonter  à  l'auteur  la  responsabilité  des  fautes 
d'impression  qui  déparent  souvent  son  travail.  Que  le  nom  de 
M.  Gomart  soit  métamorphosé  en  (ramar(;^ue  le  vice-président  de 
la  Société  académique  de  Laon  soit  familièrement  désigné  sous  son 
prénom  —  M.  Eàouari;  —  qu'il  soit  question  deux  fois  du  royaume 
mérovingien  d'itu^tralte;  ce  sont  là  évidemment  de  simples  bévues 
typographiques.  Mais  il  y  a  d'autres  inexactitudes  qu'il  est  plus 
important  de  constater,  parce  quelles  renferment  de  fausses  attribu- 
tions ou  donnent  des  indications  trop  incomplètes.  Je  me  bornerai  à 
vous  en  signaler  trois  qui  concernent  la  Bibliographie  picarde. 

En  parlant  des  cartulaires,  le  rapporteur  dit  que  :  <  Il  faut 
rattacher  à  la  collection  des  cartulaires  les  cbartes  du  comté  de 
Beaumont  sur  Oise,  par  Douet-d'Arcq ,  pour  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie.  »  Ceux  qui  sont  étrangers  à  nos  travaux  com- 
prendraient peat-étre  difficilement  qu'il  s'agit  ici  des  Recherches  his- 
toriques et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de  Beaumont-sur-Oise ,  que 
nous  avons  publiées  dans  le  tome  iv  de  nos  Documents  inédits,  et 
dont  les  pièces  jastiûcatives  contiennent  un  grand  nombre  de  chartes 
des  XI",  xu«  et  xui«  siècles. 

Ailleurs  la  Chronique  de  Guines  et  d'Ardres  est  attribuée  à  M.  Louis 
de  Baecker.  Vous  savez.  Messieurs,  que  cette  Chronique  du 
XII*  siècle  est  l'œuvre  de  Lambert,  curé  d'Ardres,  et  qu'elle  a  été 
éditée  il  y  a  une  dizaine  d'années  par  notre  collègue  M.  le  marquis 
de  Godefroy  de  Menilglaise.  Ce  qui  a  sans  doute  induit  M.  V.  Foucher 
en  erreur,  c'est  que  M.  de  Baecker  a  écrit  sur  cette  publication 
quelques  pages  de  compte-rendu. 

Une  erreur  qui  nous  touche  de  plus  près  est  celle  qui  concerne 
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«  le  Catalogue  des  documents  relatifs  à  Thistoire  de  Picardie,  par 
M.  Cocher is,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  de  Saint-Quentin,  t 
Je  me  suis  fait  un  devoir,  le  jour  même  de  cette  lecture,  d'adresser 
à  ce  sujet  une  réclamation  verbale  à  M.  Serveaux,  chef  du  bureau 
des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes.  Je  lui  ai  dit  que 
c'est  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  non  pas  l'Académie  de 
Saint-Quentin  qui  a  couronné,  en  1852,  le  remarquable  travail 
bibliographique  de  M.  Cocheris.  M.  Serveaux ,  dont  tout  le  monde 
apprécie  l'obligeance  et  la  courtoisie ,  s'est  empressé  de  consigner 
mon  observation  par  écrit,  en  m'assurant  qu'il  y  serait  fait  droit. 
Aussi  ai-je  été  surpris  de  voir  cette  erreur  figurer  au  Moniteur  et 
dans  le  numéro  du  S5  avril  du  Journal  général  de  l' Instruction  jmblique. 
C'est  à  vous  qu'il  appartient,  Messieurs,  de  voir  si  une  nouvelle  ré- 
clamation ne  devrait  pas  être  adressée  au  Comité  des  travaux  histo- 
riques, pour  que  cette  fausse  attribution  ne  soit  pas  reproduite  une 
troisième  fois  dans  le  volume  qui  doit  être  prochainement  publié  sous 
le  titre  de  Mémoires  lus  h  la  Sorhonne. 

Je  crois ,  Messieurs ,  n'avoir  omis  aucun  des  travaux  relatifs  à  la 
Picardie  qui  ont  été  cités  dans  les  rapports  présentés  au  Congrès  ; 
mais  je  dois  ajouter  qu'ils  sont  accompagnés  d'annexés  qui  n'ont  pas 
été  lus  à  la  Sorbonne  et  qui  ne  sont  pas  encore  publiés  ;  il  est 
probable  qu'ils  contiennent  les  titres  d'un  certain  nombre  de  vos 
écrits  les  plus  récents  classés  dans  les  diverses  spécialités  qui  ont  fixé 
tour  à  tour  l'attention  des  rapporteurs. 

La  séance  solennelle  du  11  avril  s'est  terminée  par  la  distribution 
des  médailles.  Sur  18  Académies  couronnées  par  le  Ministre,  d'après 
les  propositions  des  sections  d'Histoire  et  d'Archéologie,  figurent 
trois  Sociétés  picardes.  Une  mention  honorable  a  été  décernée  à  la 
Société  archéologique  de  Soissons  pour  le  Répertoire  archéologique  de 
Varrondissement  de  Soissons  et  à  H.  Stan.  Prioux,  correspondant  du 
Ministère,  pour  la  part  qu'il  a  prise  à  ce  travail.  M.  Mathon,  archi- 
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« 

visie  do  département  de  l'Aisne  et  membre  de  la  Société  académique 
de  Laon,  a  obtenu  une  mention  honorable  pour  son  Dictionnaire 
topographique  de  l'arrondissement  de  Laon.  Une  mention  très-honorable 
a  été  partagée  entre  MM.  Emm.  Woillez  et  Mathon  ûls,  pour  leur 
Dictionnaire  topographique  du  département  de  VOise,  présenté  au 
concours  par  la  Société  académique  de  Beauvais.  Je  crois  interpréter 
vos  sentiments,  en  disant  que  nous  sommes  tous  heureux  des 
triomphes  que  viennent  de  remporter  les  Sociétés  académiques  de 
Soissons,  de  Laon  et  surtout  celle  de  Beauvais  qui  est  fille  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Une  mèra,  quand  elle  est  vrai- 
ment digne  de  porter  ce  nom,  est  plus  flattée  des  succès  obtenus  par 
sa  fille  que  des  hommages  qui  lui  sont  adressés  personnellement. 
D'ailleurs,  si  notre  Société  n'a  pas  été  couronnée,  c'est  qu'elle  n'est 
pas  encore  entrée  dans  la  lice  :  ce  sera  l'œuvre  de  l'année  prochaine. 
Vous  avez  pris  communication  du  Dictionnaire  topographique  de  la 
Somme,  rédigé  par  M.  Garnier  ;  vous  avez  pu  sommairement  appré- 
cier toute  l'importance  de  ce  long  et  consciencieux  travail ,  et  vous 
avez  y  par  conséquent ,  le  légitime  espoir  d'entendre  proclamer  son 
nom  et  le  vôtre  dans  le  Congrès  de  1864  et  de  voir  les  trois  Sociétés 
picardes,  couronnées  cette  année,  nous  rendre  les  sympathiques 
félicitations  que  nous  sommes  heureux  de  leur  offrir  aujourd'hui. 

M.  Garnier, 'Bans  la  séance  du  10  décembre  1861 ,  a  revendiqué 
en  quelques  mots,  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  la 
première  pensée  de  l'institution  ministérielle  qui  fonctionne  depuis 
deux  ans.  Permettez-moi,  Messieurs,  en  terminant  ce  rapport,  de 
revenir  sur  cette  question  d'origine  et  de  vous  signaler  les  analogies 
et  les  différences  qu'on  remarque  entre  le  projet  que  vous  émettiez 
il  y  a  douze  ans  et  ce  qui  se  réalise  aujourd'hui,  sous  le  protectorat 
éclairé  d'un  Ministre  qui  est  loin  de  partager  l'indifférence  et  les 
préjugés  que  nourrissaient  jadis,  contre  la  province,  les  hauts  feu- 
dataires  de  la  science  parisienne. 


—  226  — 

Dans  la  séance  da  13  août  1851,  M.  Ch.  Dafoar,  rapporteur  d'ane 
Commission  dont  faisaient  partie  MM.  Bonthors  et  J.  Garnier,  vons 
soumettait  un  mémoire  qui  devait  être  présenté  à  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique»  pour  attirer  sa  bienveillance  sur  les  Sociétés 
savantes  des  départements  et  pour  lui  demander  d'encourager  leur 
émulation  par  un  concours  perpétuel  et  la  distribution  annuelle 
d*un  prit  de  5,000  francs  et  de  mentions  honorables.  Jusque-là  les 
corporations  scientifiques  de  la  province  n'avaient  obtenu  du  Gou- 
vernement qu'une  attention  peu  empressée,  qui  se  traduisait  unique- 
ment par  de  parcimonieuses  allocations  ne  dépassant  jamais  le 
chiffre  de  300  francs.  Il  est  vrai  que  M.  de  Salvandy  avait  fait 
rendre,  le  27  juillet  1815,  une  ordonnance  royale  ainsi  conçue  : 

«  Tous  les  ans,  à  l'époque  du  1^'  mai,  notre  Ministre  Secrétaire 
d'État  au  département  de  l'Instruction  publique  mettra  sons  nos 
yeux  un  rapport  sur  les  travaux  de  toute  nature  émanés  des  diverses 
Sociétés  savantes  du  Royaume  et  de  leurs  membres.  Ce  rapport  sera 
publié  au  Moniteur.  » 

Cette  ordonnance  a  eu  le  sort  de  beaucoup  d'autres  et  c'est  en 
vain  que  Ton  chercherait  les  résultats  de  ses  prescriptions  dans  les 
colonnes  du  Moniteur.  Le  journal  officiel,  après  1845  comme  aupara- 
vant, reste  complètement  muet  sur  les  publications  des  Sociétés  sa- 
vantes. Tout  s'est  donc  borné  à  une  velléité  de  protection,  et  l'indif- 
férence a  fait  avorter  la  généreuse  intention  qui  voulait  mettre  en 
lumière  les  études  consciencieuses  qui  n'avaient  pas  eu  la  chance 
d'éclore  sous  les  rayons  vivifiants  du  soleil  parisien.  La  Commission 
que  vous  avez  nommée  en  1851  a  cru,  sans  doute,  qu'il  y  avait  du 
vrai  dans  cette  maxime,  peu  consolante^  ou  cardinal  Mazarin: 
c  Ceux  qui  se  laissent  oublier,  méritent  leur  sort  ;  »  elle  a  voulu 
revendiquer  les  droits  méconnus  de  la  science  provinciale  ;  elle  a 
rêvé  quelque  chose  de  plus  et  de  mieux  que  ce  que  M.  de  Salvandy 
avait  en  vain  essayé  de  faire.  Elle  demanda  qu'an  concours  perpétuel 


—  227  — 

fui  ouvert  entre  toutes  les  Sociétés  savantes  des  départements  qui 
s'occupent  d^éludes  historiques,  et  que ,  chaque  année,  un  prix  de 
5,000  franco  fût  décerné  à  celle  de  ces  Sociétés  qui  se  serait  le  plus 
distingué  par  le  mérite  de  ses  publications.  L'Académie  des  Inscrip- 
tions, dans  ce  projet,  devait  être  instituée  juge  du  concours,  pré- 
senter un  rapport  sur  les  mérites  respectifs  des  diverses  Académies , 
décerner  le  prix  et  distribuer  les  mentions  honorables.  Vous  voyez, 
Messieurs,  que  le  Congrès  actuel  se  trouve  en  germe  dans  votre 
projet  de  1851.  Vous  saississez  les  rapports  et  les  divergences  qui 
existent  entre  l'institution  de  S.  Exe.  M.  Rouland  et  votre  ancienne 
supplique  qui  n'obtint  alors  que  ces  vagues  témoignages  d'estime 
dont  on  entoure  toujours  un  refus  poli.  Ce  n'est  pas  l'Académie  des 
Inscriptions,  mais  le  Comité  des  travaux  historiques  qui  est  investi 
des  délicates  et  périlleuses  fonctions  d'arbitre  littéraire.  Cette  attri- 
bution est  toute  naturelle,  puisque,  depuis  le  Î2  février  1858,  le 
Comité  historique  créé  par  M.  Guizot  est  devenu  un  point  de  rallie- 
ment pour  les  travaux  des  Sociétés  savantes,  qu'il  est  chargé,  non 
point  d'absorber,  mais  de  stimuler  par  le  relief  de  la  publicité.  Le 
tribunal  était  donc  tout  créé  ;  il  ne  lui  manquait  plus  que  des  justi- 
ciables :  c'est  ce  que  lui  a  donné  l'arrêté  ministériel  du  ti  fé- 
vrier 1858. 

Ce  n'est  pas  un  prix  de  5,000  francs  qui  est  décerné  à  une  seule 
Société,  mais  c'est  un  certain  nombre  de  médailles,  d'un  prix  bien 
inférieur,  qui  sont  accordées  tout  à  la  fois  aux  auteurs  des  ouvrages 
couronnés  et  au  corps  savant  doiit  chacun  d'eux  fait  partie.  Ce  ne 
sont  pas  seulement  les  Sociétés  historiques  et  archéologiques  qui 
prennent  part  au  concours,  mais  toutes  les  corporations  littéraires 
et  scientifiques,  quelle  que  soit  la  nature  de  leurs  recherches  et  l'objet 
de  leur  institution.  Comme  il  aurait  été  impossible  de  comparer 
entr'eux  des  travaux  d'ordres  différents,  on  les  a  rangés  dans  trois 
catégories  qui  correspondent  à  trois  sections  du  Comité  :  Histoire, 
Archéologie,  Sciences. 
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H.  Dufoar  proposait  un  concoars  libre,  sans  programme  déter- 
miné. On  a  suivi  celte  voie  pour  la  section  des  sciences  ;  mais  on  a 
spécifié  un  sujet  dans  les  deux  autres  sections.  Pour  celle  d'histoire, 
c'est  le  Dictionnaire  topographique  d'un  département  ou  d'un  arron- 
dissement ;  pour  celle  d'archéologie,  c'est  le  Répertoire  monumental 
d'une  circonscription  administrative. 

Cette  désignation  d'un  sujet,  en  concentrant  beaucoup  d'intelli- 
gences vers  les  mômes  investigations,  mais  dans  des  lieux  différents, 
aura  sans  doute  pour  résultat  de  produire  une  œuvre  véritablement 
monumentale  qui  dans  la  multiplicité  de  ses  objets  d'étude ,  con- 
servera néanmoins  un  invariable  caractère  d'unité.  Mais  quand  cette 
épreuve  sera  terminée,  nous  voudrions  qu'on  essayât  pendant 
quelque ^emps  de  la  liberté  des  concours.  Si  ce  vœu  se  réalise,  nous 
pouvons  espérer  qu'on  prendrait  en  considération  une  judicieuse 
remarque  qui  m'a  frappé  dans  le  rapport  de  M.  Dufour  :  «  Les 
Sociétés  départementales ,  y  est-il  dit,  joindraient  à  l'envoi  de  leurs 
publications  un  apperçu  sommaire  des  travaux  qu'elles  auraient  faits 
ou  des  mesures  d'utUité  publique  qu'elles  auraient  prises  dans  Vintérét  des 
études  historiques  ou  pour  la  4»nserf)ation  des  monuments.  C'est  là  en 
effet  un  élément  essentiel  qui  devrait  entrer  dans  les  appréciations 
d'un  concours  libre.  Une  Société  savante  n'exerce  pas  seulement  son 
action  par  les  Mémoires  qu'elle  publie,  mais  aussi  par  les  services 
matériels  et  moraux  qu'elle  rend  à  la  science  et  à  l'art.  Explorer  les 
terrains  qui  récèlent  les  vestiges  des  civilisations  éteintes;  re- 
cueillir les  œuvres  de  l'antiquité  et  du  moyen-âge  qui  deviennent  un 
sujet  d'étude  pour  l'archéologue  et  parfois  ud^  inspiration  pour 
l'artiste  ;  s'opposer  aux  actes  de  vandalisme  qui  menacent  de  dé- 
truire ou  de  défigurer  les  productions  des  siècles  passés  ;  réunir 
dans  une  exposition  publique  les  tableaux  et  les  objets  d'art  dis- 
persés dans  les  collections  particulières  et  contribuer  ainsi  à  déve- 
lopper dans  les  masses  les  sentiments  du  beau  ;  ériger  des  statues  de 
bronze  ou  de  marbre  à  ceux  qui  par  l'autorité  de  leur  parole  et  de 
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leur  gëoie  ont  entraîné  leur  siècle  dans  des  voies  nouvelles,  qui  ont 
richement  ensemencé  le  champ  de  l'érudition  ou  qui  ont  charmé 
Fimagination  par  leurs  poétiques  récits  ;  voilà  certes  des  œuvres  qui 
valent  des  livres  et  qui  ont  le  droit  d'être  pesées  dans  la  balance  des 
jugements  littéraires.  Aucune  Société  plus  que  la  nôtre  n'a  intérêt  à 
faire  admettre  cet  élément  d'appréciation  ;  car  si  elle  a  beaucoup 
écrit,  elle  a  aussi  beaucoup  agi ,  et  vous  avez  dû  vous  reconnaître 
dans  le  rapide  tableau  que  je  viens  d'esquisser.  Ces  titres  nombreux 
et  incontestables ,  vous  sauriez  les  faire  valoir  dans  un  libre  concours 
et  vous  n'oublieriez  pas  non  plus  alors  de  rappeler  à  l'attention  des 
juges  les  origines  lointaines  du  mandat  dont  ils  sont  investis  et  de 
produire  devant  eux  le  mémoire  adressé  le  9  novembre  1851  au 
Ministre  de  l'Instruction  publique.  Vous  avez  le  droit  de  vous 
montrer  fiers  d'avoir  devancé  par  vos  désirs  les  sages  tendances 
officielles  qui  dominent  aujourd'hui  et  d'avoir  pressenti  l'utilité  d'une 
institution  à  laquelle  S.  £.  M.  Rouland  attache  à  bon  droit  une  si 
haute  importance,  et  dont  il  a  dit  que  «  c'était  le  meilleur  souvenir 
qu'il  garderait  des  labeurs  de  la  vie  publique.  » 

Le  projet  que  vous  avez  conçu  en  1881  sera  aussi,  Messieurs ,  un 
souvenir  pour  vous.  Ce  sera  surtout  un  encouragement  à  persévérer 
dans  la  voie  des  initiatives,  à  ne  pas  vous  laisser  intimider  par  les 
obstacles,  et  à  vous  confier  dans  la  puissance  du  temps  qui  change 
parfois  les  rêves  en  réalité.  Si  plus  tard ,  en  vous  voyant  continuer 
ces  traditions  de  généreuse  témérité,  on  vous  accusait  de  vous 
heurter  à  des  impossibilités ,  vous  invoqueriez  les  garanties  du  passé 
pour  inspirer  confiance  dans  l'avenir,  et ,  montrant  d'une  main  le 
Congrès  ministériel  des  Sociétés  savantes,  et  de  Fautre,  le  Musée 
Napoléon ,  vous  répondriez  aux  sceptiques  : 

Audaces  fortuné  jw>at  ! 
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Je  viens  de  recevoir  une  nouvelle  édition  du  rapport  de  M.  Y. 
Foucher,  publiée  sous  ce  titre  :  J)u  mouwment  des  études  historiques  et 
pkHologiques  en  province.  Je  regrette  d'y  retrouver  les  diverses 
inexactitudes  que  j'avais  rencontrées  dans  le  Moniteur  et  le  JourwU 
général  de  VInstruçtion  publique.  J'avais  manifesté  l'espoir  que  les 
annexes  donneraient  une  idée  suffisante  des  travaux  historiques  de 
la  Picardie  pendant  ces  deux  dernières  années.  Mon  i^ttente  a  été 
satisfaite  pour  le  département  de  l'Aisne  ;  mais  le  nôtre  n'a  obtenu 
que  des  indications  bien  incomplètes ,  et  celui  de  l'Oise,  encore  moins 
favorisé ,  n'a  pas  même  été  nommé.  Je  vais  reproduire  textuellement 
ce  qui  dans  ces  annexes  concerne  l'Aisne  et  la  Somme ,  en  relevant 
les  erreurs  qui  ont  échappé  à  l'auteur  ou  à  son  typographe* 

AiSNB. 

Histoire  de  la  ville  de  Guise,  par  M.  l'abbé  Pécherer  (lisez 
Pécheur],  î  vol.  in-folio  [lisez  in-8<»). 

Histoire  du  château  de  La  Fère-en-Tardenois,  in-S"*,  par  M*  Tàbbé 
Poquet. 

Monographie  sur  le  château  de  La  Folie,  près  Braisne  {Usez 
Braine],  publiée  par  M.  Prioux  dans  les  ftlémoires  ^e  la  Société 
archéologique  de  Soissons. 

Les  seigneurs  de  Montchâlons  et  les  comtes  de  Rpucy,  trftvail  de 
M.  Melleville,  inséré  dans  les  Mémoires  delà  Société  académique  de 
Laon. 

Cette  énoQcialion  ppurrait  faire  croire  qu'il  ne  s'agit  ici  qu.e  d'up 
seul  travail,  tandis  que  M.  Melleville  a  publié  deux  notices  bien  dis- 
tinctes, l'une  sur  les  seigneurs  de  Montchâlons,  l'autre  sur  les  comtes 
de  Roucy.  Cette  dernière  publication  a  été  citée  une  seconde  fois  dans 
le  quatrième  annexe ,  où  le  nom  de  M.  Melleville  a  été  métamor- 
phosé en  MenervUle. 
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Études  Saint-Quentinoises,  par  M.  Gomart. 

MODOgraphiê  de  Fabbaye  de  Sainl-Tves  de  Brainei  par  Mé  Prioux. 

Notes  sur  Tëgliee  de  Saint-QuèDlin,  extraites  d'un  manuscrit 
de  1744,  publiées  par  M.  Desains ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
académique  de  Saint-Quentin. 

Notice  sur  Téglisede  Bruyères,  par  M.  Lidé  (lûe^  Aidé). 

Notice  historique  sur  Tabbaye  de  Goincy,  par  M.  Souline. 

Monastère  de  Notre-Dame  de  Soissons,  par  M.  Tabbé  Poquet. 

Documents  pour  servir  à  la  topographie  des  peuples  Véromanduens 
de  la  seconde  Belgique,  par  M.  M.  Gomard  (éerioez  Gh.  Gomart). 

Études  sur  les  voies  romaines  de  l'Aisne ,  par  M.  Piette. 

SOHME. 

Le  département  de  l'Aisne  a  fourni  la  mention  de  11  ouvrages. 
La  Somme  n'en  compte  que  8. 

Topographie  de  l'arrondissement  d'Abbeville ,  envoyée  par  M.  A. 
de  Caïeu  au  nom  de  la  Société  d'émulation* 

Histoire  de  l'église  St.-Germain  d'Amiens ,  par  M.  Guerard.  — 
Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Sevy  (lisez  Sef y)  au  diocèse  d'A- 
miens, par  M.  Darsy,  deux  bons  travaux  publiés  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Picquigny  et  ses  seigneurs  ;  Gamaches  et  ses  seigneurs,  ouvrages 
de  M.  Darsy,  dont  le  dernier  a  obtenu  une  mention  très-honorable  de 
l'Institut. 

Les  châteauit  de  l'arrondissement  d'Abbeville  par  M.  Prarond, 
qui  a  également  publié  de  bonnes  et  sérieuses  études  sur  Abbeville, 
sur  Valéry  (lisez  St.-Valery),  3  vol.  in-8«  (lisez  in-lî).  «  Je  n'ai  pu 
vérifier,  ajoute  M.  Foucher,  si  ce  dernier  ouvrage  ne  comprenait  pas 
le  premier.  » 

Si  M.  PraroAd,  dans  son  excellente  publication  intitulée  :  5(.-F(ii«fy 
et  les  cênUms  wniins,  dont  un  seul  volume  a  paru,  s'était  imaginé  de 
raconter  l'Histoire  des  cbAteaux  de  l'arrondissement  d'Abbeville,  il 
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aurait  singulièrement  abusé  du  droit  de  digression.  Il  ne  s'est  peint 
permis  une  pareille  licence  géographique.  Habitué  à  se  renfermer 
dans  les  limites  de  son  sujet  dont  il  épuise  habilement  toute  la  sub- 
stance, il  a  consacré  474  pages  au  seul  canton  de  St.-Yalery,  sans 
éprouver  la  tentation  d'aller  passer  dans  un  canton  voisin  quelques 
instants  de  villégiature  littéraire. 


MEMBRE  ADMIS. 

Membre  honoraire  : 

H.  Thdillier  (CoDstaDt],  c.  ^,  conseiller  d'État, 
directeur-géDéral  au  Ministère  de  rintérieur, 
à  Paris. 

Membres  titulaires  non-résidants  : 

MM.  De  Calomne   (Albéric),  étudiant  en  droit,  à 

Romont  (Pas-de-Calais). 
De  Senneville  (Gaston-Denis),  avocat,  élève  de 

l'École  des  chartes,  à  Paris. 
Quentin  (Eugène),  imprimeur,  à  Péronne. 
Fleury  (Edouard),  ^^  président  de  la  Société 

académique,  directeur  du  Journal  de  V Aisne, 

à  Laon . 
GossELiN,  propriétaire,  àMarieux  (Somme). 


OUVRAGES  OFFERTS 

I.  Par  S.  E«  M.  le  Ministre  de  Plnstruction  publique. 

!•  Hémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  extraordinaires 
du  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes 
tenues  les  îl,  22  et  23  novembre  1861.  Archéologie.  Paris,  1863> 
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Impr.  imp.,  1  vol.  in-8s  pi.  — %*  Revue  des  Sociétés  savantes, 
mars-avril.  —  S®  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Es- 
pagne. Atlas.  N«*  8,  9, 10, 11. 

IL  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 
Revue  maritime  et  coloniale,  28*,  29*  30*  liv. 
III.  Par  les  Auteurs. 

V  Notice  sur  les  jetons  d^Ârtois,!  par  L.  Descbamps,  de  Pas. 
Bruxelles,  1863,  in-8<^  pi.  —  t^  Notice  sur  la  vie  et  la  chronique  de 
Mathieu  d^Escouchy.  Introduction  extraite  de  Pédition  préparée 
pour  la  Société  de  Phistoire  de  France,  par  G.  Du  Fresne  de  Beau- 
court.  Paris,  1863,  v«  J.  Rénouard,  in-8o.--  3»  Notice  biographique 
sur  M.  Demarsy,  procureur  impérial  à  Gompiègne,  par  J.  Lefebvre. 
Âbbeville,  1863,  Briez,  in-8<».  —  4*  Rapport  sur  des  fouilles  archéo- 
logiques faites  à  Gassel  (Nord)  et  à  Wissant  (Pas-de-Calais),  par 
L.  Cousin.  Caen,  1863^  Hardel,  in-8<^.  —  5<^  Aristophane.  Les 
oiseaux.  Traduction  nouvelle  par  H.  Dauphin.  Amiens,  1863,  in-8<>. 
—  6<>  Supplément  à  l'esquisse  géologique  du  département  de  la 
Somme,  ou  additions  et  corrections  (par  M.  Buteux),  1862.  Paris, 

1862,  Martinet,  in~8"  cart. —  7*  Les  douze  vertus  de  noblesse,  extrait 
du  registre  secret  du  sire  de  Boffles,  seigneur  de  Souchez  (Artois), 
xvi«  siècle,  par  le  c*«  Achmet  d'Héricourt«  In-8».  —  8»  H6tel 
d'Artois  à  Paris  par  le  c*«  Achmet  d'Héricourt.  in-i»  pi.  —  9^  Art  de 
décomposer  les  tissus,  attrait  et  utilité  de  ce  genre  d'analyse,  étude 
des  soieries  de  Lyon,  album  d'étoffes  pour  le  cours  de  tissage  et  le 
musée  industriel,  par  Ed.  Gand.  Amiens,  1863,  Jeunet.  —  10<*  Ro- 
mancero de  Champagne.  Première  partie.  Chants  religieux.  (Publié 
par  M.  Prosper  Tarbé).  Reims,  1863, 1  vol.  in-8«.  —  11»  Éliacim 
Jourdain.  Richard  Surion.  Notice  personnelle  autographe.  Dieppe, 

1863,  in-8*».  —  12*  Notice  historique  sur  la  bannière  du  siège  de 
Péronne,  par  E.  Quentin.  Péronne,  1863,  J.  Quentin,  in-8^  — 
13<>  Charte  présumée  à  la  commune  de  Ham  en  1188,  autographi^e 
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par  Ch.  Gomart  en  1868,  d'après  Tonginal  qui  se  trouve  aux 
archives  de  la  ville  d'Albert,  iû-fol. — 14<>  Essai  sur  l'histoire  moné- 
taire des  comtes  de  Flandre  de  la  maison  de  Bourgogne  et  descrip- 
tion de  leurs  monnaies  d'or  et  d'argent ,  par  M.  L.  Déschamps  de 
Pas.  Paris,  1863, 1  vol.  in-8*  pi.  —  \^^  Les  trouvères  brabançons, 
hainuyers,  liégeois  et  namurois,  par  M.  Arthur  Dinanx.  Paris, 
1863, 1  vol.  in-S**.  —  16°  Chapiteaux  romans  de  la  Gironde,  par 
M.  Léo  Drouyn.  In-8<*.  -*  17<>  Anneau  de  sainte  Radegonde,  par 
M.  l'abbé  Auber.  In-8®.  —  IS^*  Recherches  historiques  sur  la  petite 
vérole  et  sur  la  vaccine,  par  H.  Herbet  et  J.  Lenoel.  Amiens,  1863, 
Lenoel-Hérouart,  l  vol.  \n-%^,  — 19<>  Petite  notice  sur  les  monnaies 
des  comtes  de  Ponthieu,  par  J.  Lefebvre.  Abbeville,  1863^  Briez, 
ia-8o.  —  ÎO^*  Poésies  inédites  de  Gresset ,  précédées  de  recherches 
sur  ses  manuscrits,  par  Victor  de  Beauvillé.  Paris,  1863,  Glaye, 
1  vol.  in-8<^.  —  tl^  Mémoire  sur  les  fouilles  pratiquées  au  village  de 
Vieux  (Calvados),  par  M.  A.  Charma.  In-S».  —  22»  Note  sur  la 
mâchoire  humaine  découverte  par  M.  Boucher  de  Perthes  dans  le 
diluvium  d' Abbeville,  par  H.  de  Quatrefages.  —  Mâchoire  humaine 
découverte  à  Abbeville  dans  un  terrain  non  remanié ,  note  par 
M.  Boucher  de  Perthes.  Paris,  1863,  Mallet-Bachelier,  in-4<»  pi.  — 
93®  Note  sur  les  résultats  fournis  par  une  enquête  relative  à  l'authen- 
ticité de  la  découverte  d'une  mâchoire  humaine  et  de  haches  en  silex 
dans  le  terrain  diluvien  de  Moulin-Quignon,  par  M.  Milne-Edwards. 
Paris,  1863,  in-4<*.  —  Î4"  Observations  sur  la  mâchoire  de  Moulin- 
Quignon,  par  M.  de  Quatrefages.  Paris ,  1863,  in-4o.  —  25®  Ville 
d'Amiens.  Maison  Cozette.  Établissement  de  secours  et  de  travail. 
Compte  moral  pour  l'exercice  1862,  présenté  à  la  Commission  admi- 
nistrative le  11  mai  1863,  par  M.  Ferd.  Legendre,  l'un  des  adminis- 
trateurs. Amiens,  1863,  Challier,  in-4<>. 

III.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1«  Bulletin  de  ta  Société  d'agriculture  de  l'arfondissement  de 
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Boulogiie-sur-Mer.  W  13,  14,  15,  16,  17.  —  2*  Mémoires  de  h 
Société  impériale  des  Antiquaires  de  France.  3«  série,  tomes  v  et  vi. 
—  3^^  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France. 
1862,  3<>  et  4«  trimestres.—*  i'*  Mémoires  de  la  Société  d^agriculture 
de  l'Aube.  N<»  63,  64.  —  5«  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  1862, 2«,  3*  et  4*  trim.,  tom.  xvii,  !«' 
trim.  —  6»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n««  3,  5,  6.  —  7»  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Gaen.  1863.  —  8"»  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  Ghàlons-sur-Sa6ne.  Tom.  iv,  3>  partie.  —  9<»  Bévue  de  la 
Soc.  d'agr.  de  Valenciennes ,  n^  3,  4.  —  10''  Bulletin  de  la  Soc. 
d'agr.  de  Poligny,  n«»  4,  5,  6.  —  11®  L'Investigateur,  journal  de 
l'Institut  historique ,  n««  340,  341.  —  n^  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Nantes.  Tom.  ii,  2«  liv.  — 13»  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  l*'  trim.  1863.  —  14»  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  Année 
1862,  3«  trim.  —  15^^  Société  de  statistique  du  département  des 
Deux-Sèvres.  iv«  liv.  1858-18S9.  —  16<*  Académie  nationale  agri- 
cole, manufacturière  et  commerciale  et  Société  française  de  statis- 
tique universelle  sous  la  direction  de  M.  Aymar  Bression.  Assemblée 
générale  annuelle  tenue  le  17  mars  1863.  —  ]7<*  Mémoires  de  la 
Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  2«  série,  l'«  liv.  — 18<>  Bi- 
bliothèque de  l'École  des  Chartes.  Janvier,  février  1863.— 19^  L'A- 
gronome praticien,  journal  dé  la  Société  d'agriculture  de  Com- 
piègne,  no  29.  —  20»  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et 
archéologiques  de  Draguignan.  1862,  n»*  1, 2,  3.  *— 21»  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Tom.  lui ,  l'« 
liv.  —  2'£<»  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres.  Tom.  xvu ,  2« 
partie.  —  23»  BuUetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
2s  3%  4«  trim.  de  1863.—  24»  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes. 
Mars,  avril  1863.—  23«  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  Table 
des  dix  volumes  formant  la  3«  et  la  4«  série.  1849-1859.-*-  26»  Bul- 
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letin  de  la  Société  académique  d'agricalture,  belles-lettres,  sciences 
et  arts  de  Poitiers,  n<>«  75, 76, 77.  —  27o  Bulletin  de  la  Société  pour 
la  conservation  des  monuments  historiques  d^ Alsace.  î*  série,  tom. 
i«',  3«  liv.  —  28*  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences,  de 
l'agriculture  et  des  arts  de  Lille.  Année  1862,  2«  série,  9«  vol. 


OUVRAGES  PÉRIODIQUES. 

1»  Journal  des  beaux-arts,  n»  24. 1863 ,  n««  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7, 
8,  9, 10, 11.  —  2o  Revue  de  Part  chrétien.  1863,  n»*  1,2, 3, 4, 5, 6. 

—  3«  L'Institut,  n<«  324,  325, 326,  327,  328,  329, 330.  —  4*  Le  Ca- 
binet historique.  1863 ,  janvier.  —  5^  La  Vérité  historique,  n»  1, 
2,  3.  —  6^  Messager  des  sciences  historiques,  l9  4. 1863.  l'^liv. 

—  7<>  Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  France  et  de  l'étranger, 
par  le  c^  Achmet  d'Héricourt,  liv.  1, 2,  3,  4,  5.  —8»  Bulletin  de 
l'Union  des  Arts.  Marseille.  Revue  périodique  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  paraissant  tous  les  deux  mois.  Tom.  i«',  liv.  l^*, 
3*,  4«,  6«.  -—  9^  Les  Beaux-Arts,  revue  de  l'art  ancien  et  moderne. 
Tom.  vi„  liv.  8«  9*.  —  lO^  Le  Cabinet  historique,  4«  et  5«  liv. 


Amien».  *-  Imp.  Ijsmer  atné ,  place  Périgord ,  3. 
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SOaÉTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  14  juillet  1863. 

Lecture  est  donnée  de  la  correspondance  ;  on  remarque 
surtout  une  lettre  de  M.  Dufresne  de  Beaucour t  qui  applau- 
dit à  l'attitude  qu*à  prise  la  Société  dans  la  question  de 
déplacement  de  la  statue  de  Du  Gange. 

A  cette  occasion  M.  le  Président  demande  s'il  ne  con- 
viendrait pas  que  la  Société  remerciât  M.  le  Maire  d'A- 
miens de  son  concours  en  cette  circonstance  et  de  la 
décision  prise  relativement  à  cet  objet. — La  Société  s'as- 
socie avec  empressement  à  cette  proposition  et  charge 
son  Président  d'être  auprès  de  l'administration  munici- 
pale l'interprète  de  ses  sentiments  de  reconnaissance. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  le 
Conseiller  d'Etat  Préfet  de  la  Somme,  en  date  du  4 
juillet,  par  laquelle  ce  magistrat  communique  une  déli- 
bération de  la  commission  du  Musée  Napoléon  relative  à 
la  cession  des  terrains  dépendant  de  l'ancien  arsenal  et 

18 
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demande  un  avis  motivé  de  la  Société  sur  cette  affaire.  — > 
Sur  cette  communication,  la  décision  suivante  est  prise  ; 
La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  après  avoir 
pris  communication  de  la  délibération  de  la  Commission 
du  Musée  N^tpoléon  en  date  du  il  juillet  et  avoir  examiné 
toutes  les  pièces  de  cette  affaire,  notamment  les  plans  et 
projets  d*achèvement  du  monument  ; — considérant  que 
pour  rendre  le  Musée  Napoléon  digne  de  Tillustre  patro- 
nage sous  lequel  il  a  été  élevé,  il  importe  de  compléter  la 
décoration  extérieure  par  rétablissement  d*une  grille,  do 
deux  pavillons  et  de  clôtures  latérales,  le  tout  d'après  les 
plans  approuvés  au  Conseil  général  des  bâtiments  civils; 
—  considérant  que  le  terrain  sur  lequel  doivent  s'exécu- 
ter  ces  travaux  appartient  à  TEtat  comme  dépendant  de 
Tancien  arsenal  d'Amiens  dont  la  majeure  partie  a  été 
donnée  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  par  Sa 
Majesté  l'Empereur  lors  de  son  passage  à  Amiens,  le 
23  septembre  1853,  laquelle  donation  a  été  depuis  rati^ 
fiée  par  la  loi  du  20  avril  1854  ;  —  considérant  qu*il  est 
urgent  de  solliciter  la  concession  dusurplusde  Timmeuble 
dans  les  termes  de  la  loi  précitée  ;  décide  que  :  -^  4*»  Les 
deux  parcelles  de  terrain  teintées  en  rose  sur  le  plan  joint 
au  projet  et  contenant  la  première  2135  mètres  et  la 
seconde  691  mètres  90  centimètres  seront  demandées  à 
TEtat  à  titre  de  concession  gratuite  comme  étant  imp^ 
rieusement  exigées  par  l'ensemble  des  travaux  à  exécu- 
ter pour  compléter  la  décoration  extérieure  du  Musée 
Napoléon  ;  —  2*  M.  le  Président  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  est  autorisé  à  faire  auprès  de  l'auto- 
rité compétente  toutes  diligences  pour  obtenir  ladite 
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60B0és6ioh  Mix  mômes  tobditions  qbe  celles  iûsérées  dans 
daûft  la  lot  du  10  avril  1854  ;  tous  pouvoirs  lui  sont  don- 
nés pour  signer  toiis  actes  et  faire  ce  que  les  circohsfancés 
exigeront  afin  dé  rendre  définitive  la  concession  demanr 
dée;  3*  Les  remerciements  les  plus  empressés  sont  votés 
à  M.  le  Conseiller  d*Etat  Cornuau»  Préfet  de  la  Somme, 
pour  avoir  bien  voulu  diriger  la  Société  dans  les  moyed^ 
d*asdurer  le  complet  achèvement  de  ses  travaux  et  pour 
toutes  les  niarques  de  sympathie  qu'il  n*a  cessé  de  donner 
à  l'œuvre  dirigée  par  la  Commission  du  Musée  Napoléon. 

La  délibération  qui  précède  a  donné  lieu  à  diverses 
observations  présentées  notamment  au  sujet  de  ta  r^ 
daction  du  paragraphe  premier  des^  considérants»  par 
MM.  Bazoi  et  Vion  qui  ne  voudraient  pas  qile  la  Société 
prit,  par  la  manière  dont  la  question  est  posée,  la  res- 
ponsabilité des  travaux  qui  s'effectuent  en  ce  moment 
pour  la  décoration  des  abords  du  Musée,  travaux  qui, 
disent-ils  paraissent  donner  prise  à  des  critiques  fondées. 
M.  le  Président  et  plusieurs  membres  de  la  Commission 
répondent  à  ces  observations.  La  Commission  entend, 
disent-ils,  conserver  la  responsabilité  de  tous  lés  travaux 
qui  se  font  au  Musée;  elle  en  a  eu  l'initiative  ;  elle  aura 
le  mérite  de  persister  dans  les  travaux  et  de  les  mener  à 
bonne  fin. —  Le  paragraphe  en  question  est  misaux  voix 
et  adopté. 

*—  M.  Breuil,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de 
l'examen  des  mémoires  envoyés  au  concours  pour  le  prix 
Thélu,  présente  un  rapport  verbal  duquel  il  résulte  que 
la  Société  n'a  reçu  qu'un  seul  mémoire  ;  que  ce  travail 
étendu  et  consciencieux  renferme  des  qualités  sérieuses  ; 
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il  conclut  à  ce  que  le  prix  offert  par  M.  Thélu  lui  «soit 
décerné. — La  Société  ayant  adopté  ces  conclusions,  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  déchire  l'enveloppe  cachetée  qui 
accompagnait  le  mémoire  et  portait  aussi  pour  épigraphe  : 
Vis  ergo  inter  nos...  Il  proclame  le  nom  de  l'auteur,  qui* 
est  M.  Tabbé  Delgove,  curé  de  Long.  —  En  conséquence 
le  prix  Thélu  lui  est  décerné. 

—  M.  Corblet,  rapporteur  de  la  commission  du  prix  Le 
Prince,  fait  connaître  que  deux  mémoires  ont  été  envoyés 
au  concours,  l'un  est  une  histoire  de  Ham,  de  la  ville,  du 
château,  de  ses  prisonniers,  etc.  ;  l'autre  est  une  histoire 
du  Chapitre  de  S'-Fursy  de  Péronne.  La  Commission  con- 
sidérant que,  à  des  titres  différents,  ces  deux  ouvrages 
présentent  de  l'intérêt  et  donnent  la  preuve  des  recherches 
étendues  faites  par  leurs  auteurs,  est  d'avis  que  leprix  le 
Prince  soit  partagé  entr'eux.  —  La  Société  ayant  adopté 
cet  arrangement,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  ouvre  les 
enveloppes  cachetées  jointes^tiux  mémoires.  L'auteur  de 
l'histoire  de  Ham  est  M.  Charles  Gomart,  de  Saint-Quen- 
tin ;  l'auteur  de  l'histoire  du  Chapitre  de  S*-Fursy  est 
M.  l'abbé  Gosselin,  curé  de  Marquivillers.  En  consé- 
quence la  Société  partage  entre  MM.  Gomart  et  Gosselin 
le  prix  de  500  fr.  fondé  par  M.  Le  Prince,  pour  le  meilleur 
manuscrit  sur  un  point  d'histoire  ou  d'archéologie  ayant 
trait  à  la  province  de  Picardie. 

M.  l'abbé  Corblet  annonce  que,  d'après  un  article 

inséré  dans  la  Revue  de  Lyon,  un  cimetière  mérovingien 
aurait  été  récemment  découvert  à  Domart-en-Ponlhieu 

M.  Dusevel  dit  qu'il  a  vu  en  effet  chez  un  habitant 

du  pays  des  objets  antiques  trouvés  à  Domart  ;  ce  sont 
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des  vases  dont  quelques-uns  d'une  forme  très-élégante, 
des  armes,  des  fers  de  lances,  des  colliers  en  ambre;  les 
fesses  offraient  cette  particularité  que  les  tètes  étaient 
soutenues  par  trois  pierres.  —  La  Société  décide  qu'il  y  a 
lieu  de  suivre  ces  fouilles  avec  attention  —  Une  commis- 
sion composée  de  MM.  Yion,  Dusevel,  Antoine,  Herbault 
et  Darsy  est  nommée  à  cet  effet. 

—  M.  Salmon  lit  une  note  de  M.  TabbéMessio,  curé- 
doyen  de.Sains,  au  sujet  d'un  autel  gallo-romain  récem- 
ment trouvé  à  Sains  près  des  fondatioi^s  de  l'église  actuelle. 
M.  Messio  s'attache  à  reconnaitre  les  traces  des  diverses 
notions  topographiques  que  renferme  la  vie  légendaire 
desSS.  Fuscien,  Yictoric  et  Gentien.  —  M.  Le  Tellier 
présente  deux  dessins  qui  retracent  sous  deux  de  ses 
faces  l'autel  découvert  ;  il  expose  que  M.  Messio  s'est 
empressé  de  faire  don  de  ce  petit  monument  au  Musée  de 
la  Société  et  que  M.  Pauchet,  de  la  même  commune,  a 
bien  voulu  le  transporter  gratuitement  en  notre  ville.  — 
Des  remerciements  empressés  sont  votés  à  M.  Messio  et 
à  M.  Pauchet. 

—  ,Sur  la  proposition  de  M.  Garnier,  la  Société  vote 
une  somme  de  50  fr.  pour  fouilles  à  faire  auprès  de  l'é- 
glise de  Sains  vers  l'endroit  où  a  été  découvert  l'autd 
en  question.  M.  Messio  sera  chargé  de  vouloir  bien  sur- 
veiller et  diriger  les  travaux. 

—  M.  Le  Tellier  fait  connaître  qu'il  sera  possible  avant 
peu  de  discerner  avec  facilité  la  décoration  intérieure 
de  la  maison  sise  à  Amiens,  rue  des  Chaudronniers,  que 
quelques  membres  de  la  Société  ont  visitée  dernièrement. 
Le  propriétaire  se  propose  de  faire  des  changements  qui 
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donneroat  un  libre  accès  dans  la  chambrô  décorée  et 
revêtue  des  peintures  qui  n'ont  pu  être  suffisamment 
examinées.  M.  Le  Tellier  veut  bien  se  charger  de  faire  des 
dessins  de  ce  qui  se  présentera  d'intéressant. 

•*-«  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  séance 
publique  annuelle  de  cette  année  est  fixée  au  dernier 
dimanche  de  novembre.  La  séance  générale  aura  lieu  le 
lendemain  lundi  à  midi. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  membre 
titulaire  résidant.  M*  Alcide  Duvette»  présenté  en  cette 
qualité^  est  élu. 

Séance  extraordinaire  du  28  juillet. 

M.  Demarsy  demande  que  la  Société  commence  un  re- 
cueil des  inscriptions  de  la  Picardie.  Cette  proposition 
est  prise  en  considération  :  une  Commission  est  nommée 
pour  arrêter  les  bases  de  ce  travail.  Elle  se  compose  de 
MM.  Rembault»  Darsy,  Corblet,  Salmon,  Garnier  et 
Dutilleux. 

—  M.  Garnier  à  l'occasion  de  la  publication  faite  par 
M.  Polain,  de  Liège,  notre  collègue,  des  chroniques  de 
Jehan  Lebel,  dans  lesquelles  Froissart  reoonnait  avoir 
puisé  quelques  renseignements,  expose  que  la  bibliothèque 
communale  d'Amiens  possède  un  manuscrit  despluria-* 
téressants,  comprenant  tout  le  premier  livre  de  lachro* 
nique  de  Froissart  avec  des  variantes  qui  ne  se  trouvent 
dans  aucun  texte  imprimé.  M.  Garnier,  qui  a  une  copie 
de  tout  le  manuscrit,  s*offre  à  le  faire  imprimer  dans  les 
documents  inédits  publiés  par  la  Société.  Gelle-d  accepte 
c^tte  proposition  avec  empressement  et  engage  M.  le 
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Secrétaire- perpétuel  à  commencer  cette  impressioD 
aussitôt  que  possible. 

'  -^  Sor  Vinterpellatiod  ()ui  lui  est  adressée  par  M.  le 
Président,  M.  Tabbé  Corblet  fait  un  rapportrverbal  sur  le 
projet  d'acquérir  la  collection  de  verreries  antiques  de 
M.  F.  Mallët.  Ce  dernier  demande  2,000  fr.  de  sa  collec- 
tion et  offre  d'y  ajouter  les  vases  antiques  en  terre  au 
nombre  de  150  environ  qu*il  a  réunis.  Il  y  a  urgence  de 
se  prononcer  parce  que  M.  Mallet  va  quitter  la  maison 
qu'il  occupe  et  ne  voudrait  pas  opérer  de  nouveau  lé 
transport  de  ces  objets  extrêmement  fragiles.  La  Société 
adopte  en  principe  Tacquisition;  elle  réserve  la  question 
du  mode  de  paiement,  en  invitant  M.  le  Président  à  de- 
mander au  Conseil  municipal  le  vote  extraordinaire 
d'une  partie  de  la  somme  nécessaire  pour  cette  acqui'-^ 
si  lion. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  autorisé  à  faire  faire 
un  nouveau  tirage  des  statuts  de  la  Société  en  y  ajoutant 
les  titres  constatant  les  diverses  donations  qui  lui  ont 
été  faites. 

— ^  M.  Antoine  demande  que  la  Société  émette  un  vœu 
en  faveur  de  la  restauration  de  Tancienne  salle  de 
métel-DieUy  salle  bâtie  par  le  chanoine  Adrien  de 
Hénencourt,  qui  tombe  pour  ainsi  dire  en  ruines  et  qui 
est  cependant  un  monument  fort  intéressant.  Cette  pro- 
position est  adoptée  et  M.  le  Président  est  chargé  de 
transmettre  ce  vœu  à  l'administration  municipale  et  à 
la  Commission  des  hospices. 

.  — ^  M.  Dufour  fait  remarquer  que  la  grille  qui  entoure 
la  statue  de  Du  Cange  n'a  plus  aujourd'hui  d6  raison- 
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d*ètrey  qu'elle  est  d'ailleurs  mesquine  et  de  peu  d*effet  ; 
il  demande  qu'elle  soit  enlevée  et  que  l'administration 
nùnicipale  veuille  bien,  en  échange,  faire  nettoyer  le 
piédestal  et  redorer  l'inscription. — Cette  proposition  est 
également  admise. 

^  M.  Dutilleux  dit  qu'un  tombeau  en  plomb  assez  cu- 
rieux, paraissant  dater  du  xvi*  siècle,  a  été  trouvé  dans 
une  des  cours  du  lycée  où  se  font  en  ce  moment  des  tra- 
vaux pour  l'édification  du  petit  collège.  Sur  sa  demande, 
la  Société  décide  qu'il  sera  écrit  à  M.  le  Maire  d'Amiens 
à  Teffet  d'obtenir  que  ce  tombeau  soit  déposé  au  musée 
de  la  Société. 

—  M.  Garnier  lit  une  notice  sur  la  chronique  amie- 
noise  de  Jehan  Patte.  Cette  notice  sera,  ainsi  que  la 
chronique,  insérée  dans  le  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  actuellement  sous  presse. 

Séance  du  11  Août  1863. 

M^  le  Conseiller  d'Etat  Préfet  de  la  Somme  adresse  à 
la  Société  ampliation  du  décret  impérial  du  21  juillet 
courant  autorisant  la  Société  à  accepter,  aux  clauses  et 
conditions  y  imposées ,  la  donation  à  elle  faite  par  M.  Aris- 
tide Barni  et  M*^^'  Philippine  Barni  sa  sœur,  suivant  acte 
public  du  14  avril  1863. 

Ce  décret  est  ainsi  conçu  : 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volooté  nationale, 
Empbrbvr  des  Français  , 

A  tous  présents  et  à  venir,  salât. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  an  dépar- 
tement de  riDstracUoD  publique, 
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Vu  Pacte  passé  le  14  avril  18S3  pardevant  H*  Jamel,  notaire 
à  Amiens,  et  suivant  lequel  lesieor  Aristide  Barni  et  la  demoi- 
selle Philippine  Barni  ont  fait  donation  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  d'une  somme  de  10^060  fr.  représentée  par 
trois  inscriptions  de  rente  4  1/2  ^jo  ; 

Va  la  délibération  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
en  date  du  même  jour  ; 

Vu  ravis  favorable  du  Préfet  de  la  Somme  ; 

Vu  le  décret  en  date  du  18  juillet  1851  qui  a  reconnu  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie  comme  établissement  d'utilité 
publique  ; 

Vu  Tarticle  910  du  Code  Napoléon  ; 

Notre  Conseil  d'État  entendu, 

Avoifs  nicEÉTÉ  ET  DÉCRÉTONS  ce  quI  suit  : 

Ait.  1*'.  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  auto- 
risée à  accepter,  aux  clauses  et  conditions  imposées,  la  dona- 
tion à  elle  faite  par  le  sieur  Aristide  Barni  et  la  demoiselle 
Philippine  Barni  d'une  somme  de  dix  mille  soixante  francs 
(10,060  fr.,)  suivant  acte  passé  le  li  avril  1863  pardevant 
H*  JumeU  notaire  à  Amiens. 

Abt.  t.  —  Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  an  département 
de  l'Instruction  publique. est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois^ 

FaitàYichy,  le  21  juillet  1863. 

Signé  :  NAPOIiÉÔZV. 

Par  TEmperear  : 

Le  Ministre  de  VInstrueiion  publique. 

Signé  :  V.  DtJRUY. 

Pour  ampUatlon  : 
Le  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général, 

Signé  :  Genteub. 
Poor  ampliation  destinée  &  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  : 

Le  Secrétaire  générdf 

Blgné  :  M  BAZST-OteAW. 
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If;  leMiai&tre  de  riostniction  pnbliqi^  ft^rise  amsi 
la  Société  de  l'envoi  de  cette  ampliation* 

—  M.  rinspecleur  de  rAcadémie  informe  M.  le  Secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  qu^il  est  désigné  pour  faire 
partie  de  la  Commission  chargée  de  juger  les  composi- 
tions finales  pour  le  Prix  d'Histoire  au  Lycée  d^Amiens. 

A  cette  occasion  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  con-» 
naitre  que  Ton  avait  donné  pour  composition  finale«dans 
la  classe  de  Rhétorique,  l'histoire  du. règne  de  Louis  XYI 
depuis  son  avènement  jusqu'en  1789,  que  les  deux  com- 
positions étaient  fort  remarquables  et  que  le  prix  a  été 
décerné  au  jeune  Herbet  (Félix),  d'Amiens,  externe, 
élève  de  la  pension  de  M.  Davaux. 
.  — -  L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Alcide 
Duvette.  M.  Duvette  remercie  la  Société  de  Tbonneur- 
qu'elle  lui  a  fait  et  promet  de  lui  consacrer  ses  connais-*! 
sances  photographiques.  M.  Salmon,  Vice^Président,  Ut 
en  réponse  aux  bonnes  paroles  de  M.  Duvette  une  courte' 
allocution  préparée  par  M.  Dufour»  président»  qu'une  in- 
disposition empêche  d'assister  à  la  séance,  et  où  $e 
trouvent  énumérés  les  titres  par  lesquels  notre  nouveau 
collègue  a  marqué  sa  place  au  sein  de  la  Société/ 
(FotrjMig6  248). 

—  M.  Duvette  fait  hommage  de  quelques  photographies 
de  diverses  parties  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Il  prend 
l'engagement  de  compléter  un  album  de  vues  de  cet  ad- 
mirable monument.  Des  remerciements  empressés  lui 
sont  votés. 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus,  M.  Garnier  signale  un 
volume  in-i""  de  la  Vie  de  S^^UIphe,  publiée  par  M.  Jan- 
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Tier,  d*après  un  manuserit  de  la  bibliothècpie  d'Amiens» 
et  le  2**  volume  du  Romancero  de  Champagne,  publié 
par  M.  Tarbé. 

-«'  MM.  Yion  et  Le  Tellier  font  connaitre  qu'une  pierre 
tombale  représentant  sans  doute  une  religieuse  de  Tabbaye 
du  Paraelet  a  été  trouvée  dans  les  fondations  d'une  mai« 
son  que  l'on  reconstruit  rue  Napoléon.  Le  propriétaire 
ferait  peut-être  don  de  cette  pierre»  si  on  lui  en  adressait 
la  demande. 

<—  L'un  des  membres  présents  communique  une  note 
par  laquelle  M.  Ferdinand  Denis  demande  des  rensei* 
gnements  au  sujet  du  P.  Claude  d'Abbeville,  auteur  de 
l'histoire  de  la  Mission  des  PP.  Capucins  en  Tile  de  Ma- 
ragnan  (Paris,  1614).  Cet  auteur  est  connu,  mais  la 
Société  ne  possède  point  à  son  égard  d'informations  par- 
ticulières, et  M.  Denis  pourrait  s'adresser  à  M.  Prarond, 
d^Abbeville,  qui  a  fait  des  recherches  spéciales  sur  les 
écrivains  de  cette  cité. 

—  Une  discussion  s'engage  entre  quelques  membres 
au  sujet  de  certaines  observations  présentées  par  M.  Cor- 
blet  sur  l'orthographe  employée  par  Crinon  dans  son  vo- 
lume de  Satires  picardes.  Les  uns  voudraient  que  l'on  en 
revint  simplement  à  l'orthographe  des  xin*et  xiv*  siècles» 
puisque  le  patois  vient  en  ligne  directe  de  la  langue 
parlée  &  cette  époque;  les  autres  estiment  au  contraire 
que  la  prononciation  actuelle  doit  être  figurée.  Cette 
discussion»  d'ailleurs  peu  approfondie»  ne  reçoit  point  de* 
solution. 


—  248  — 

Remerciements  de  M.  Alcide  Duyette,  récipiendaire. 

MessiBURS, 

La  plus  belle  récompense  que  puissent  me  procurer  mes  études 
spéciales  et  mes  travaux  photographiques^  c'est  certainement  mon 
admission  dans  votre  Société.  Cet  honneur,  qu'à  mon  Age  je  n'osais 
pas  encore  ambitionner,  m'est  d'autant  plus  précieux  que  je  lé  dois 
à  la  bienveillante  spontanéité  de  quelques-uns,  et  au  coridial  accueil 
que  tous  vous  avez  bien  voulu  faire  à  ma  candidature. 

Je  sais,  Messieurs,  que  l'on  n'obtient  ordinairement  le  titre  de 
membre  titulaire  qu'après  avoir  fait  des  travaux  archéologiques  : 
ftossi,  mon  embarras  a-Ml  été  réel,  lorsque  j'ai  appris  que  j'élais 
proposé  à  vos  suffrages. 

Une  préoccupation  bien  naturelle  me  mettait  devant  les  yeux  tout 
ce  que  la  science  de  l'archéologie  doit  à  la  plume,  au  pinceau  et  au 
ciseau  des  divers  membres  de  la  société.  Mais  pourquoi,  me  répon^ 
dit-on,  les  épreuves  photographiques,  ces  descriptions  fidèles  et  im- 
partiales des  œuvres  d'art,  ne  seraient-elles  pas  admises  parçiiles 
savants  matériaux  destinés  aux  futures  recherches  de  l'érudition  ?Et 
d'ailleurs  la  photographie  n'est-clle  pas  une  manière  de  décrire,  de 
raconter  et  de  recueillir. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  parler  de  moi  ni  de  mes  œuvres  ;  je  puis 
seulement  dire  que  j'ai  conscience  d'avoir  voué  toute  mon  activité 
au  culte  de  l'art.  Notre  chère  Picardie  m'offrait  les  monuments  de 
sa  gloire  architecturale  ;  j'ai  admiré,  et  mon  admiration  m'a  conduit 
à  étudier  les  merveilleux  détails  du  plus  beau  des  monuments  go- 
thiques; c'était  ma  meilleure  recommandation  auprès  de  vous,ei  je 
vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  la  considérer  comme  suffisante. 

J'ai  déposé  sur  votre  bureau  quelques  épreuves  comme  prélude  de 
l'engagement  que  je  contracte  envers  vous  de  devenir  un  membre 
sérieusement  atilet 
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.  Croye^-le,  Messieurs,  je. serai  toujours  heureux  de  ré|M>udreà 
votre  appel,  quand  vous  réclamerez  mon  concours  :  rarchëologie  et 
la  photographie  seront  désormais  deux  sœurs  pour  moi,  et  mes 
cfl(oxts  tendront  toujours  à  rendre  leur  alliance  indissoluble. 

Réponse  de  M.  Ddfour,  Président. 

MONSIEUB, 

Les  paroles  que  vous  venez  de  faire  entendre  justifient  déjà  les 
sympathies  que  votre  candidature  a  rencontrées  parmi  nous.  Uart 
,  photographique^  que  vous  représentez  si  hien,  a  prêté  à  l'archéolo- 
gie le  plus  utile  concours,  notamment  dans  les  contrées  lointaines 
où  le  gouvernement  envoie  à  grands  frais  d'habiles  artistes  chargés  de 
reproduire  les  monuments  de  la  Syrie,  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce. 

En  entreprenant  de  conserver  à  l'histoire,  à  Faide  du  daguerréo- 
type^ les  monuments  les  plus  intéressants  de  la  province  de  Picardie, 
vous  pouvez  largement  seconder  nos  études.  Déjà  vous  avez  repro- 
duit les  parties  les  plus  curieuses  de  notre  magnifique  cathédrale. 
Pourquoi  donc  ne  pas  vous  livrer  à  un  travail  d'ensemble  sur  les 
parties  de  cet  imposant  édifice  que  la  chrétienté  entière  nous  envie? 
Ne  pensez-vous  pas  que  sa  décoration  intérieure  mérite  de  fixer  par- 
ticulièrement votre  attention,  et  parmi  les  objets  d'art  dont  elle  se 
compose  je  n'en  connais  pas  de  plus  intéressants  que  les  tombeaux 
dont  quelques<-uns  ont  une  valeur  artistique  incontestable.  Je  ne 
sache  rien  de  plas  monumental  que  les  deux  tombes  en  bronze  des 
deux  fondateurs  de  cette  superbe  basilique,  de  plus  intéressant  que 
le  monument  de  Charles  Hemart,  de  plus  délicatement  travaillé  que 
celui  de  Jean  de  Sachy. 

D'un  autre  côté,,  vous  n'ignorez  pas  qu'un  architecte,  dirigé  par 
un  sentiment,  qui  n'est  ni  celui  du  bon  goût  ni  celui  de  l'économie,  a 
entrepris  de  modifier  l'intérieur  de  la  cathédrale.  Déjà  les  grilles  du 
chœur  et  des  chapelles  n'ont  point  trouvé  grâce  devant  ce  vanda- 


ntmé  Mfaiear  4tii  M  Itool  ftttcaik  eottplê  de  Poptnibn  ^«blt^m. 
Là  MciM  a  pMèsté  c<>ntre  cet  engouement  irréfléchi  poor  le  xin* 
siècle  que  Fon  applique  si  mal  ;'  veus  feriez^  Ifonmear,  un  acte  de 
bon  citoyen  en  relevant,  à  Paide  de  la  photographie,  tonte  cette 
merveilleuse  serrurerie  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  Saint-Ouen 
de  Rouen.  LUntérét  que  lui  témoignerait  la  Société  serait  une  pro- 
testatioDi  sinon  suffisante  du  moins  significative,  contre  toute  espèce 
de  changement.  Dans  son  état  actuel,  la  cathédrale  d'Amiens  n'est 
point  seulement  un  chef-d'oBuvre  d'architecture;  elle  me  parait  en 
effet  un  véritable  Musée  d'art  où  chaque  siècle  est  venu  imprimer  le 
caractère  de  son  style.  Avec  cette  franchise  picarde,  dont  le  mono- 
pole appartient  à  notre  province,  nous  n'admettons  pas  qu'un  si 
beau  monument  puisse  être  abandonné  aux  caprices  d'un  architecte 
étranger,  affranchi  même  de  toute  espèce  de  contrôle. 

Vous  le  voyezi  Honsieori  la  photographie  peut  devenir  entre  vos 
mains  habiles  un  puissant  moyen  de  conservation.  Les  monuments 
passent  toujours  trop  vite  pour  l'antiquairoi  mais  ses  regrets  sont 
bien  amoindris,  Iprsqa'à  leur  disparition  succède  un  dessin  d'une 
vérité  irréprochable,  comme  cens  que  le  daguerréotype  peut  seul 
iburnir* 

Mais  en  acceptant  vos  promesses  de  concours,  la  Société  doit  en 
désirer  la  prochaine  réalisation,  Poar  tenir  dans  cette  compagnie 
un  rang  distingué,  il  peut  ne  point  vous  paraître  indispensable  de 
concourir  à  la  publication  de  nos  mémoires.  Je  dois  cependant 
vous  faire  remarquer  que  si  la  Société  s'est  feit  un  nom  parmi  les 
associations  de  province  qui  se  sont  vouées  au  culte  du  paisé,  ce 
n'est  point  encore  à  la  sculpture  ni  à  la  peinture  qu'elle  le  doit, 
mais  bien  aux  études  que  quelques-uns  d'entre  nous  ont  publiées 
sur  les  annales  et  les  monuments  de  notre  province.  Permetlei- 
moi  donc  de  penser  que  vous  ferex  les  plus  louables  efforts  pour 
grossir  cette  phalange  d'écrivains  déjà  trop  réduite,  et  que  dans 
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Tcme  ib  nos  procbaimB  Bëakic^s  bous  aum»  te  plabir  de  recevoir 
de  voQs  quelque  communication  écrite  8ur  un  point  d*hi$loire  et 
d^archéologie. 

Je  me  félicite  beaucoup,  Monsieur^  d'avoir  à  vous  souhaiter  la 
bienvenue  au  nom  de  la  Sociélé,  qui  a  bien  voulu  me  confier  la  di- 
rection de  sQs  travaux,  et  de  vous  exprimer  .que  vous  rencontrerez 
parmi  npus  les  meilleurs  sentiments  de  confraternité  auxquels  vous 
donnent  droit  Thonorabilité  de  votre  famille  et  les  sentiments  élevés 
qui  la  distinguent. 


SUB  DBCX  OUVRAGES  DB  M.  DAMGOM^B^ 

Par  M.  BÂZOTj  Membre  titulaire  résidant 


Uessieuis, 

Nous  profilons  de  Toccasion  que  nous  offre  M.  Dancoisne  en  vous 
faisant  hommage  d^un  bon  livre  d^histoire  et  de  numismatique  Bé- 
thunoise,  pour  vous  entretenir  en  mémo  temps  d'un  autre  ouvrage 
quMl  vous  donnait,  alors  que  votre  organisation  réclamait  tous  vos 
soins  et  permettait  rarement  aux  membres  de  la  Société  de  lui  rendre 
compte  des  travaux  qui  lui  étaient  adressés,  de  lui  signaler  ceux  qui 
étaient  dignes  d'attirer  son  attention* 

M.  Dancoisne  est  un  rude  pionnier  ;  infatigable  piocheuTi  il  ne  se 
repose  jamais;  ses  fouilles  dans  les  archives,  ses  publications  mono- 
graphiques ne  ralentissent  en  rien  son  ardeur  ;  après  d'aussi  fati- 
guants travaux,  il  trouve  encore  assez  de  force  pour  enrichir  les  re- 
vues numismatiques  étrangères  et  françaises,  d'articles  que  vous 
7  avez  remarqués  comme  moi,  notamment  sa  notice  sur  quelques 
petites  monnaies  inédites  de  la  Flandre  et  des  pays  voisins» 

Dès  mil  huit  cent  trente-six,  H»  Dancoisne,  suivant  l'élan  donné 
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par  Leiewel,  un  de  nos  maîtres,  défrichait  le  champ  inenlte  de  la 
Bomismatiquè  du  moyen-àge.  II  faisait  paraitre^en  collaboration  de 
M.  Delannoy,  an  recueil  des  monnaies,  médailles  et  jetons,  pour 
servir  à  l'histoire  de  Douai  et  de  son  arrondissement» 

Ce  travail^  fruit  de  nombreuses  recherches,  réalisa  ^espérance 
des  auteursj  et  leur  donna  la  satisfaction  bien  méritée  d'avoir  utile- 
ment concouru  à  remplir  ce  vœu  depuis  longtemps  émis  de  voir  r^ 
cueillir  tous  les  renseignements  possibles  sur  les  histoires  particu- 
lières, pour  les  faire  servir  à  la  reconstruction  de  Thistoire  générale. 

La  description  des  monnaies  et  médailles  leur  sert  à  rappeler  la 
puissance  des  anciens  seigneurs,  les  droits  et  privilèges  de  la  com- 
mune, les  dominations  auxquelles  leur  pays  a  été  soumis,  les  sièges 
soutenus  par  leur  ville,  les  établissements  religieux,  les  institutions 
auxquelles  Douai  a  dû  et  doit  une  partie  de  son  lustre. 

La  question  de  savoir  à  qui  appartenait  le  droit  de  battre  mon- 
naie est  consciencieusement  examinée,  savamment  discutée.  Le  per- 
pétuel conflit  des  prétentions  réciproques  des  seigneurs  et  delà  com- 
mune est  parfaitement  exposé.  A  Douai,  comme  ailleurs,  les  châte- 
lains luttèrent  vainement  pour  arrêter  l'émancipation  des  com- 
munes ;  là,  les  choses  se  passèrent  comme  cela  se  passa  au  moyeu- 
àge  dans  d'autres  villes  :  des  franchises,  des  libertés  furent  succes- 
sivement concédées,  si  non  conquises,  jusqu'à  ce  que  l'émancipation 
de  la  commune  fût  régularisée  par  les  chartes  émanées  tant  des 
comtes  de  Flandre  que  des  rois  de  France.  L'envahissement  natu- 
rel de  la  commune  représentée  par  les  échevins  ne  s'arrêta  pas  au 
terme  d'abord  fixé;  le  pouvoir  du  châtelain  est  renfermé  dans  un 
cercle  qui  se  rétrécit  tous  les  jours  et  finit  par  être  vendu  aux  éche- 
vins. On  croit  généralement,  sans  en  avoir  de  preuves  suflisantes, 
que  c'est  en  1175  que  Douai  obtint  du  comte  de  Flandre,  Philippe 
d'Alsace,  le  droit  d'avoir  une  commune.  L'acte  qui  consomme  l'é^ 
mancipation  de  Douai  eut  lieu  en  1161. 
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Hettasi  à  proflt^  lears  scrapnleases  investigations  des  aithtves.  à 
propos  de  chaque  médaille^  nos  auteurs  donnent  les  documents  his- 
toriques qu^îls  ont  découverts  à  son  sujet,  et  font  un  tout  continu  de 
ces  fragments. 

L'histoire  n'a  pas  de  monument  plus  solide  que  la  mëdaillOi  nous 
dit  le  père  Louis  Jobert,  et  ces  messieurs  comprenant  les  monnaiet^ 
médailles  et  méraux,  ainsi  que  le  révérend  père  jésuite,  rattachent 
la  numismatique  à  l'histoire.  Ils  éclairent  l'histoire  par  les  médailles^ 
ils  expliquent  les  médailles  par  l'histoire  et,  grâce  à  elles,  l'histoire 
et  la  numismatique  se  tiennent  par  la  main,  se  prêtent  un  mutuel 
secours  et,  marchant  ensemble,  ne  font  plus  qu'un. 

Pour  éviter  la  confusion,  l'ordre  chronologique  est  suivi  autant 
que  possible.  Douai  passe  le  premier,  ensuite  arrivent  les  localités 
de  l'arrondissement.  Là  division  de  ce  recueil  est  ainsi  faite  : 

DOUAI. 

Monnaies. 

Héreaux  communaux  et  échevinanx. 
Méreaux  de  la  collégiale  de  Saint-Amé. 
Méreaux  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre. 
Médailles  de  consécration  des  Carmélites. 
Médailles  des  frères  Prêcheurs. 
Médailles  des  sièges  de  1667, 1710, 1712. 
Jetons  de  la  chancellerie  do  Flandre. 
Billets  de  confiance,  etc. 

ARROKOiSSEMENT. 

Monnaies  de  Lambres,  d'Ârleux. 

Jetons  et  billets  de  confiance. 

Nous  serions  entrainé  hors  des  limites  de  notre  rapport^  si  nous 
entreprenions  d'analyser  les  matières  indiquées  sur  cette  table. 
Nous  noas  resleignons  bien  à  regret  à  citer  les  titres  et  à  constater 
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4ns  EM.  Danooifloe  .et  Delannoy  contestent  l'attribution  fûte  à 
Ift  ville  de  Lambces  par  Lelewel  d'une  monnaie  qu'il  a  publié^.  Ils 
tfaduiseot  sainement  les  mots  monetœ  offieinam  introduits  par 
Cbarles-le-Simple  dans  son  dipl6me  date  du  11  des  calendes  de 
Jttiti)  indiction  xi,  an  24  de  son  règne,  c'est-à  dire  le  Î2  mai  923, 
où  il  fait  plusieurs  concessions  à  Etienne  II,  évéque  de  Cambrai 
et  d^Arras.  Les  déductions  qu'ils  tirent  des  termes  du  diplôme  môme, 
les  solides  raisons  qu'ils  donnent  font  partager  leur  avis  et  croire 
eoinme  eux  que,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  la  monnaie  de 
Lambres  n'a  jamais  existé. 

De  1836  à  1862  rien  n'est  venu,  à  notre  connaissance,  contredire 
MM.  Dancoisne  et  Delannoy;  la  question,  depuis  plus  de  2S  ans, 
ft'a  pas  fait  un  pas  vers  sa  solution. 

M.  Robert,  dans  sa  numismatique  de  Cambrai  publiée  en  1861).  a 
bien  intitulé  la  pièce  justificative  comprise  sous  le  numéro  4  de  sa 
table  :  Fabrication  monétaire  h  LamhreSy  mais  il  s'est  contenté  de  re- 
produire l'ordonnance  de  Charles-le-Simple ,  sans  observations, 
sans  commentaires. 

Vingt-deux  planches  parfaitement  exécutées,  complément  indis- 
pensable de  toute  œuvre  de  numismatique,  accompagnent  le  texte. 

La  namsmatiqae  Béthunoise,  ou  recueil  historique  des  monnaies, 
méraux,  médailles  et  jetons  de  la  ville  et  de  V arrondissement  de 
Béthune,  par  M.  Dancoisne  seiil,  est  un  travail  encore  plus  impor- 
tant.  Il  serait  souverainement  injuste,  après  l'avoir  lu,  de  répéter 
encore  :  Les  méraux  sont  la  parodie  de  la  liumismatique. 

«  Tout  modeste  qu'il  soit,  dit  M.  Dancoisne,  notre  recueil  n'a  été 
formé  qu'à  l'aide  de  longues  et  pénibles  recherches,  dont  le  lecteur 
ne  saurait  se  faire  une  idée.  Nous  réclamons  son  indulgence  pour 
cette  œuvre  de  patience  qui  a  demandé  beaucoup  de  peine  et  de 
temps,  pour  rapporter  assez  peu  de  profit  à  la  science. 

Loin  de  réduire  à  une  aussi  minime  valeur  le  laborieux  travail  de 


Boire  satant  collègue,  nous  dëcfarond  sa  nomismatique  MhtmoiM 
d'un  grand  intérêt,  et  noue  félicitons  bien  etncèrement  H.  Dan-» 
eoiene  d'avoir  entreprie  et  terminé  cette  monographie. 

L'histoire  des  méranx  communaux,  cette  espèce  de  monnaie  com-^ 
munale,  si  opiniâtrement  maintenue,  si  vivement  regrettée  par 
Pécfaevinage  et  le  commerce  de  Béthune,  est  un  fait  très-remar- 
quable, et  il  aurait  été  malheureux  que  les  fructueuses  recherches 
de  notre  honorable  collègue  n'eussent  pas  été  publiées. 

Sous  les  Mérovingiens,  Béthune  avait  déjà  sa  monnaie  particu- 
lière. Dans  les  xii*  et  xnP  siècles,  un  atelier  monétaire  fonctionnait 
pour  le  compte  de  la  maison  de  Béthune  :  mais  passons  le  chapitre 
premier  de  la  première  partie  consacré  aux  monnaies  mérovin- 
giennes et  seigneuriales,  sujet  déjà  traité  par  les  numismatistes  de 
France  et  de  Belgique,  et  arrivons  de  suite  aux  méraux  qui  forment 
la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  variée  du  recueil. 

L'auteur  traite  d'abord  des  méraux  communaux  et  des  plombs 
créés  par  la  ville  pour  la  distribution  de  secours  :  suivent  ieis  mé^ 
raux  commerciaux  qui  concernent  le  marché  aux  grains,  les  corpo* 
rations  et  les  particuliers.  Il  s'occupe  ensuite  des  méraux  ecclésias- 
tiques employés  par  la  collégiale  de  Saint-Barthélemy  et  le  prieuré 
de  Saint-Pry,  puis  il  explique  les  plombs  des  confrërios  charitables 
de  saint  Eloi  et  de  saint  Nicolas  ;  enfin  il  termine  par  les  monnaies 
de  plaisir — de  ces  sociétés  joyeuses  qui  lui  rappellent  les  fêles 
bruyantes  de  ses  bons  ayeux. 

Les  monnaies  que  les  principales  villes  de  Flandre  et  de  PÂrtois 
frappaient  aux  xu*  et  xiii*  siècles  présentaient  encore,  quelque 
fïiibles  qu'elles  fussent  pour  la  plupart,  une  valeur  trop  forte  pouf 
les  transactions  les  plus  ordinaires  de  la  vie.  Ce  fut  pour  remédier 
à  cet  inconvénient  que  les  villes  émirent  certaines  marques  de  con- 
ventions destinées  à  tenir  lieu  de  fractions  de  leurs  monnaies.  Bé- 
thune avait  comme  ces  villes  les  méraux  communaux.  Béthune  pré- 


—  266  — 

tendait  avoir  joui  de  temps  immémorial  da  droit  de  les  frapper  ;  elle 
invoquait  non-senlement  la  prescription  résultant   d'nn  antique 

• 

usage,  mais  encore  les  chartes  et  les  privilèges.  Or^de  ces  chartes 
et  privilèges,  s'il  en  existait  alors,  il  a  été  impossible  à  M.  Dancoisne 
de  retrouver  les  traces. 

Les  méreaux  étaient  frappés  par  Tordre  de  Tautorité  des  échevins, 
prévôt  et  mayeur,  qui  en  surveillaient  avec  soin  la  fabrication,  en  ' 
ordonnident  ou  en  arrêtaient  le  cours  et  prenaient  toutes  les  me- 
sures propres  à  en  favoriser  Pémisssion  et  la  circulation.  Le  rece- 
veur municipal  était  chargé  d'encaisser  les  plombs  comme  monnaie 
courante,  de  les  échanger  et  de  les  faire  servir  au  paiement  des  nom* 
breux  ouvriers  employés  par  la  ville. 

On  peut  évaluer  à  plus  de  cent  mille^  le  nombre  des  pièces  lan- 
cées dans  la  ville  et  dans  toutes  les  localités  environnantes  où  elles 
étaient  données  et  reçues  au  môme  titre  que  la  monnaie  courante. 

Les  méraux  communaux  survécurent  aux  mtnnaies  seigneuriales 
de  Béthune,  qui  cessèrent  d'avoir  cours  vers  la  fin  du  xm*  siècle  ou 
au  commencement  du  siècle  suivant.  Avec  le  temps  ils  changèrent  dQ 
forme  et  de  type,  puis  ils  furent  délaissés  pour  faire  place  à  la  menue 
monnaie  de  l'époque» 

En  cessant  d'être  une  utilité  pour  la  commune,  les  méreaux  de* 
vinrent  exclusivement  le  signe  de  certaines  conventions  particu- 
lières, et  c'est  ainsi  qu'ils  purent  se  reproduire  et  se  perpétuer  ; 
aussi  les  retrouve-t-on  comme  marque  de  service  à  l'usage  des 
employés  du  marché  aux  grains. 

Un  ban  de  la  fin  du  xiv«  siècle  autorise  exceptionnellement  les 
marchands  de  blé  et  les  courtiers  du  marché  aux  grains  à  payer  pro- 
visoirement avec  les  méraux  le  salaire  des  portes-faix  ;  il  défend  à 
ceux-ci  de  les  conserver  pondant  plus  de  deux  jours  ;  il  leur  enjoint 
de  les  échanger  dans  cet  intervalle  contre  leur  équivalent  en  mon- 
naie courante  du  pays,  et  il  prescrit  aux  marchands  et  aux  courtiers 
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de  lés  reprendre  dans  ce  délai  ;  par  voie  de  conséquence,  ce  même 
ban  défend  à  tous  ceux  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  conditions 
ci-dessus,  de  faire  usage  des  méreaux  quels  qu^ils  soient  et  les  infrac- 
tions constatées  sont  punies  d'une  amende  de  dix  sols. 

Si  la  défense  échevinale  et  surtout  la  menace  d'une  forte  amende 
avaient  arrêté  toutrà-fait  le  cours  des  méreaux  communaux,  ces 
prescriptions,  quelques  sévères  qu'elles  fussent,  ne  purent  en  faire 
oublier  l'Utilité.  Ces  espèces  reprirent  donc  bientôt  leur  cours 
ordinaire;  et, dès  1412,  la  ville  en  préparait  une  nouvelle  émission. 

Depuis  cette  époque,  jesqu'à  la  fin  du  xv*  siècle,  l'usage  de  ces 
méraux  continua  sans  interruption  apparente.  Dans  cet  intervalle, 
les  méreaux  du  marché  perdant  peu  à  peu  leur  caractère  particulier, 
finissent  par  se  confondre  avec  ceux-ci,  c'est  ainsi  que  jusqu'en 
1931,  il  n'existe  plus  que  des  méreaux  communaux  employés  dans 
la  ville  et  dans  les  environs  comme  monnaie  locale  de  faible  valeur. 

En  1487,  l'aneien  receveur  de  la  ville  tenait  compte  aux  éche- 
vins  d'une  émission  de  méreaux  communaux,  en  leur  remboursant 
S8  livres  d'Artois,  somme  représentant  la  valeur  de  plus  de  douze 
mille  de  ces  pièces. 

Les  documents  originaux,  conservés  dans  les  archives  de  Béthune, 
concernant  ces  espèces  de  monnaies,  ont  présenté  assez  d'intérêt 
pour  que  M.  Dancoisne  ait  cru  devoir  en  insérer  dans  son  travail 
une  analyse  étendue.  Il  s'occupe  d'abord  des  actes  qui  se  rapportent 
à  la  suppression  des  méreaux  en  1499. 

Le  4  avril,  les  échevins  se  sont  assemblés  en  salle  pour  décider 

s'il  y  avait  lieu  de  retirer  de  la  circulation  les  méreaux  qui  avaient 

cours  dans  la  ville,  et,  en  cas  d'affirmative,  si  l'on  devait  en  frap- 
per de  nouveaux.  La  décision  a  été  qu'on  ferait  rentrer  le  plus  tôt 

possible  tous  les  méreaux  dans  la  caisse  échevinale,  et  qu'il  n'en  se* 

rait  plus  émis  d'autres  sans  un  besoin  urgent. 

Le  lif  cette  délibération  était  approuvée  en  chambre^  en  pré^ 
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sence  do  prérôt  de  la  irillé,  fit  l'on  ajoatall  à  la  défibëration  des  éche^ 
fins  qn^on  n'émetUrait  plus  de  méreaux. 

Le  9  mai,  on  publia  à  la  bretàqae  que  les  méreaux  et  plommets 
devant  cesser  d'avoir  cours,  seraient  retirés  de  la  circulation  à  par- 
tir du  12  du  même  mois  jusqu'au  samedi  suivant  et  que,  passé  ce 
délai,  ils  cesseraient  d'être  reçus. 

Les  prévisions  énoncées  dans  l'ordonnance  échevioale  du  i  avril 
ne  tardèrent  pas  &  s'accomplir;  comme  on  n'avait  pas  oublié  les  fa*- 
cilités  qu'avaient  procurées  les  méreaux  communaux  pour  l'appoint 
des  comptes  ou  pour  les  paiements  les  plus  usuels  et  les  plus  mi- 
nimes, on  en  réclama  Vivement  une  nouvelle  émission.  Elte  eut  lieu, 
mais  ces  modestes  plombs,  qui  avaient  attiré  l'attention  des  princes, 
allaient  être  encore  une  fois  condamnés  à  disparaître,  frappés  par 
une  ordonnance  échevinale  publiée  à  la  bretèque,  le  80  décembre 

i5oe. 

•  Attendu  que  des  plommets  et  méreaux  de  plomb  ont  cours  dans 
la  ville  comme  s'ils  étaient  de  véritables  monnaies,  abus  qu'il  est 
urgent  de  réprimer,  il  est  expressément  défendu  à  tous  de  donner 
ou  recevoir  de  ces  pièces  comme  monnaie  ou  en  édiange  de  vivres, 
jdenrées  et  autres  marchandises,  etc. 

Malgré  <;ette  défense  si  formelle  et  nonobstant  les  soixante  sous 
parisis  d'amende,  les  méreaux  communaux  eurent  encore  leur 
cours  ordinaire  :  en  cela  les  écbevins  fermèrent  les  yeux,  et  prou- 
vèrent par  cette  tolérance  qu'en  portant  leur  arrêté,  ils  avaient  plu- 
161  obéi  à  l'influence  d'une  haute  volonté,  qu'à  leur  propre  con- 
viction. Cependant  il  fallut  céder  à  des  injonctions  sans  doute  réité- 
•rées,  et,  le  10  décembre  1507,  ils  publièrent,  conjointement  avec  le 
'^uverneurde  la  ville,  une  nouvelle  défense  plus  expresse  que  la 
'première. 
Les  ordonnances  del506  et  de  1507  n'avaient  pas  été  rendues  par 
échevlBs  jans  qu'ils  y  eussent  été  contraints;  car  ils  étaient 


I 
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censés  renoncer  à  un  droit  dont  ils  prétendirent  bienlèt  jouir  de 
temps  immémorial^  en  vertu  de  franchises ot  de  libertés  communales» 
Ce  conflit  entre  les  représentants  de  la  commune  et  les  officiers  du 
souverain  devait  amener  un  jour  une  collision  ;  elle  éclata  en  effet 
en  1511,  lorsque  les  échevins  décidèrent  une  nouvelle  et  importante 
émission  de  méreaux.  De  part  et  d'autre^  on  se  prévalut  de  ses  droitSi 
et  ce  ne  fut  qu'après  de  vives  et  longues  contestations,  que  le  gou^ 
verneur  de  Béthune  et  les  autres  officiers  de  l'Archiduc  en  cette 
ville  consentirent  à  celte  émission. 

^  Cette  difficulté  levée,  les  échevins  s'empressèrent  de  procéder  à 
la  fabrication  de  nouveaux  plommcls  ou  méreaux  pour  le  bien  4e  la 
ville,  comme  le  disent  les  comptes.  Le  total  des  pièces  frappées  s'é^ 
leva  à  23,318. 

Les  méreaux  furent  encaissés  par  le  receveur  municipal^  qui^ 
après  les  avoir  criés,  c'est-à'-dire  en  avoir  annoncé  rémission  à 
haute  voix,  les  échangea,  à  bureau  ouvert,  contre  la  monnaie  du 
prince. 

Comme  la  circulation  des  plombs  communaux  était  une  petite 
victoire  de  la  commune  sur  l'autorité  du  souverain,  la  laveur  acr 
quise  à  cette  espèce  de  monnaie  devint  une  affaire  de  parti  et  de 
résistance  locale  aux  tendances  de  ce  prince. 

De  nouveaux  méreaux  furent  frappés  et  émis  en  1512,  ISIS,  1519| 
1521. 

La  fecilité  qu'on  trouvait  à  travailler  le  plomb  devait  tenter  les 
bussaires,  aussi  les  méreaux  se  multiplièrent-ils  tout-à-coup  ;  on 
grand  nombre  de  pièces  fausses  se  répandirent  dans  la  circulation, 
et,  le  10  mai  1531,  le  gouverneur  de  Béthune  et  les  officiers 
de  Charles-Quint,  conjointement  avec  les  échevins,  le  prévôt,  les 
mayeurs  et  plusieurs  notables  de  la  ville  réunis  à  la  halle,  déci- 
dèrent qu'on  les  ferait  rentrer  définitivement» 

Ainsi  disparurent  pour  ne  plus  reparaître  tes  modestes  phmbsi 
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-netoiMs  pMwes  diables  fit  pins  p«ar  les  déintire 
^  Z'*****'^  ^^„  ^  poismils  seigneurs  maîtres  du  pays. 

UMfomfr  P»"**  *""*  ''"''P'"'s  1«8  monnaies,  luéreaux  e* 

■ni^  ^  anbes  localités  de  Parrondissemenl  de  Bëthanc  ;  l'or- 

jrt  «ipbaWtiq^  est  adopté  pour  le  classement  des  lieux  qui  com- 

-Ijieat  riBliressênl  travail  de  notre  honoré  collègue.  Quatre-vingt- 

Aoii  pages  sont  consacrées  à  ces  pièces  où  les  médailles  de  dévotion 

Ibol  le  pliw  S™"*  nombre.  Nous  vous  engageons  à  les  consulter, 

quoique  d'an  intérêt  purement  local  ;  vous  puiserei  aussi  dans  la 

lactore  des  p.èces  justificatives  de  curieux  renseignements. 

Noos  savions  que  des  Chapitres,  par  réminiscence,  sans  doute,  du 
droit  de  battre  monnaie  que  des  évéques  avaient  obtenu,  sinon 
usurpé,  firent  frapper  de  petites  pièces  de  métal,  représenlant  une 
valeur  de  convention,  le  méreau. 

Nous  savions  que  le  cours  des  mércaux  da  Chapitre  de  Mâcon 
s'était  étendu  de  l'Eglise  dans  toute  la  ville. 
.  Les  sieurs  Aymery  et  de  RiberoUes,  conseillers  généraux  de 

•  la  Cour  des  Monnoyes  et  par  elle  députez,  passans  par  la  ville 

•  de  Mascon,  au  mois  d'aoust  de  l'an  1857,  y  corrigèrent  l'abus 
.  qai  s'y  estoit  glissé  depuis  longtemps,  et  défendirent  à  toutes 
.  personnes,  sur  peine  d'estre  punis  comme  expositeurs  et  faux 
»  monoyeurs,  le  cours  et  exposition  de  certaine  quantité  de  marques 
.  de  plomb,  vulgairement  appelées  pièces  ou  jettons  de  plomb,  que 
.  es  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  la  dite 

i  rchrr .'"'"'"'  ^"  ''^"  '•«"'««-'  ^-^  •«  ^^-^^-^ 

n^^  «K      .""""*"'  '"''"  non-.eulement  parmi  L  dits 
aiu  commissaires,  nonobstant  les  lettres  en  opposition 
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»  envers  icelle  impëtrées  par  les  dits  doyen,  chanoines  et  cbaptire.  • 
Qu'en  1577  le  même  fait  te  reproduisant  à  Autun,  les  ofBciers  de 
la  Cour  des  Monnaies  faisaient  saisir  les  piles  et  trousseaux  que  le 
Chapitre  avait  destines  à  fabriquer  des  méreaux  de  cuivre. 

Hais  ce  que  nous  ne  savions  pas^  et  que  notre  .savant  collègue 
nous  apprend ,  c'est  que  le  mëreau  élevé  à  Bélhune  au  rang  de 
monnaie  municipale  a  lutté  avec  succès  contre  la  monnaie  seigneu- 
riale; que  le  méreau>  cette  monnaie  du  menu  peuple,  comme  le  furent 
trois  siècles  plus  tard  les  billets  de  confiance,  vécut,  par  la  volonté 
de  ce  peuple,  plus  de  cent  ans  ;  fait  très-remarquable  qui  ne  s'est 
reproduit  nulle  part. 

Nous  terminons  en  «remerciant  M.  Dancoisne  de  son  précieux 
travail,  et  en  déplorant  que  (ous  les  instants  ravis  à  ses  si  délicates 
et  si  périlleuses  fondions  de  notaire,  consacrés  avec  le  plus  grand 
désintéressement  à  l'étude  de  l'histoire  de  notre  pays,  ne  reçoiventi 
pour  toute  récompense,  que  nos  éloges,  de  si  minime  valeur  ! 


DESCRIPTION   DE   SAMA 

ATT  III*  SIÈCLE, 
Par  WL  r Abbé  A.  ME88IO ,  Membre  titaUfare  non  réfidant. 


(  Notez  Tidentité  du  nom  de  Sama  çt  du  nom  de  Samorobriga.) 


Il  peut  sembler  téméraire ,  mais  il  n*est  pas  même  hardi  d'es- 
sayer la  reconstruction  d'une  petite  cité  romaine  oubliée  depuis  tant 
de  siècles.  On  sait  combien  durables  sont  les  limites  indiquées  sur 
le  sol,  quand  l'industrie  n'est  pas  venus  les  effacer.  Si,  à  la  vue  du 
village  de  Sains,  nous  supprimons  les  maisons,  évidemment  mo- 
dernes,  plantées  sur  le  c6té  oriental  de  la  routa  d'Amiens^  il  nous 
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restera  un  triangle  équilatéral,  compris  entre  les  trois  lignes  de  celte 
route;  du  chemin  de  Romigny  et  du  lour-de-ville,  dont  la  place  pu- 
blique occupe  une  partie  vers  le  sud  ;  les  angles  écourtés  de  ce 
triangle  seront  les  entrées  principales  de  la  cité.  Ce  n'est  pas  le  ha- 
sard qui  a  donné  ce  plan  si  régulier.  Vers  le  ui«  siècle,  beaucoup  de 
petites  cités  se  sont  ainsi  renfermées  dans  une  enceinte  de  murs 
capables,  sinon  de  soutenir  un  siège,  du  moins  de  les  abriter  contre 
les  maraudeurs,  que  des  invasions  presque  continuelles  répandaient 
à  la  surface  des  Gaules.  Or,  Tenceinte  étant  fermée  pendant  la 
nuit,  il  fallait  qu'il  y  eût  au  dehors  une  hôtellerie  pour  les  voya- 
geurs attardés,  mais  assez  rapprochée  du  corps-de-garde  pour  être 
protégée  au  besoin.  Gomme  les  cimetières  romains  longeaient  cons- 
tamment les  chemins,  il  était  convenable  que  celui  de  Sama  fût  à 
portée  de  rhôtellerie,  pour  recevoir  aussi  la  protection  nécessaire. 
Ces  indications  répondent  parfaitement  à  ce  que  nous  dirons. 

En  effet,  celui  qui  vient  d'Amiens  à  Sains  rencontre  en  arrivant, 
à  droite^  une  grande  maison  qui  fut  Thûtellerie  de  Saint-Gehtien. 
Elle  a  été  vendue  par  l'abbaye  de  Saint-Fuscien,  au  xvii*  siècle,  sous 
le  nom  traditionnel  de  Maison  de  Saint-Gentien ,  moyennant  2,300 
livres  de  deniers  principaux,  plus  une  redevance  annuelle  de  deux 
éperons  blancs,  payables  en  la  fête  des  saints  martyrs.  L'abbé 
constatait  ainsi  sa  qualité  d'écuyer ,  mais  il  eût  exigé  des  éperons 
d'or,  an  lieu  d'argent,  s'il  avait  été  chevalier.  La  maison  de  Saint- 
Gentien  comprenait  alors  :  l^  une  vaste  pièce  à  jour  et  sans  étage, 
sur  la  cave  historique  où  les  apôtres  Fuscien  et  Yictoric  furent  sai- 
sis par  les  soldats;  %<>  Un  corps  de  logis  avec  étage  en  maçonnerie, 
adossé  contre  une  tour  do  pierre  et  surmonté  d'une  édiauguette  ; 
8*  Une  cuisine  et  ses  dépendances^  le  tout  en  ligne  droite.  La  cour 
était  un  peu  plus  large  qu'aujourd'hui.  Nous  admettons  volontiers 
que  ces  distributions  n'ont  pas  sensiblement  varié  depuis  la  pliis 
haute  antiquité.  A  l'oufist  de  rhôtellerie  se  trouvait  le  cimetière. 
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jQsqn^an  presbytère  actuel.  Beaucoup  de  sarcophages  y  ont  été  troo- 
Tés,  mais  privés  de  leers  couvercles,  sans  doute  parce  qu'on  les  a 
Tisités anciennement.  Toutefois,  on  a  pu  retirer  un  petit  nombre 
de  pièces  intéressantes.  Dans  une  de  ces  lombes,  il  y  avait  quatre 
squelettes  :  un  à  droite,  un  à  gauche,  plus  un  au  milieu ,  couché  sur 
vn  enfant  mis  à  angle  droit,  de  sorte  que  la  tôle  et  les  pieds  se  rele- 
Taient  ;  dans  une  autre  fort  petite,  il  n*y  avait  qu'une  dent  occupant 
seule  Texcavation  creusée  pour  elle. 

Guidé  par  les  faits  et  les  probabilités,  nous  espérions  trouver  un 
reste  de  l'enceinte  présumée  de  Sama  sous  le  cimetière  de  Sains, 
qui  occupait  une  portion  du  cimetière  romain.  Les  fouilles  que  nous 
avons  exécutées  n'ont  pas  trompé  noire  attente.  On  a  mis  à  nu  les 
fondements  d'une  muraille  large  d'un  mètre  quatre-vingts  centi- 
mètres environ,  composée  de  pierres  empruntées  à  des  constructions 
antérieures.  Ces  pierres  sont  marquées  de  queues  d'aronde  qui  ont 
retenu  des  crampons,  de  trous  de  louve,  de  moulures  grossières. 
Leur  volume  a  permis  de  les  assembler  sans  ciment.  Il  s'y  est  mêlé 
des  fragments  de  tuiles  romaines.  G'élat  déjà  quelque  chose  :  mais 
nous  attendions  mieux.  Le  samedi  treise  juin,  à  six  heures  du  «oir, 
les  ouvriers  s'écrièrent  qu'ils  avaient  trouvé  1...  Un  moment  après, 
ils  se  signaient  devant  quatre  flgures  qu'ils  croyûent  être  laeaiote 
Vierge  et  nos  trois  martyrs.  En  effet,  il  y  avait  là  des  simulacres, 
mais  d'une  signification  très-différente.  Nous  tenions  un  autel  gallo- 
romain,  reconnaissable  à  la  coupe  qui  le  surmontait,  coupe  éclatée  et 
délitée  par  le  feu  des  oblatlons,  un  autel  flanqué  de  quatre  divinités, 
entre  lesquelles  Hercule  tenaille  rang  principal,  un  autel  consacré 
à  deux  dieux  militaires  et  à  deux  déesses  agricoles.  Il  ne  saurait 
«xister  de  doute  sur  Hercule;  son  pendant  a  trop  souffert  pour  être 
désigné  sûrement  :  mais  ce  doit  être  un  guerrier.  Quant  aux  déesses, 
l'une  a  pour  attribut^  une  bêche  et  une  fleur  ou  une  clef;  Tautre,  un 
diaqoe  dont  l'inflexioa  sous  les  doigte  semU^  indiquer  un  paio» 
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^nels  noms  leur  imposer?  —  Je  supposerais  que  le  dieu  mutilé  re^ 
présente  Mars,  la  déesse  armée  d'une  bôche.  Gérés,  quoique  les 
Orecs  Paient  gratifiée  d'une  faucille  ;  la  figure  soutenant  un  pain,  la 
bonne  Educa,  si  propice  aux  agriculteurs. —  Quoiqu'il  en  soit,  notre 
première  pensée  fut,  en  cet  instant,  d'offrir  le  nouveau  monument  à 
notre  superbe  Musée.  Nous  avons  donc  écrit  à  M.  Le  Tellier,  notre 
àmi,  d'avertir  M.  le  président  et  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  pour  leur  signaler  notre  décou- 
verte. M.  Charles  Salmon  avait  été  prévenu  dès  le  même  soir  ;  enfin 
toutes  nos  mesures  ont  été  prises  pour  assurer  la  conservation  de 
notre  autel. 

Cette  trouvaille  confirme  notre  opinion  sur  l'enceinte  de  Sama. 

D'abord,  cette  enceinte  date  de  l'ère  payenne  ;  on  le  voit  au  res- 
pect  qui  a  descendu  l'antique  autel ,  comme  un  palladium,  sous  les 
fondements  de  la  cité,  sans  lui  causer  aucun  outrage,  aucune  lésion; 
ses  blessures  n'ayant  eu  d'autres  causes  que  la  vétusté,  jointe  au 
délitement  produit  par  l'usage.  Puis,  celte  enceinte  dut  prêcher  le 
tombeau  de  nos  martyrs,  car  elle  passe  juste  h  la  tète  de  nos  saints, 
et  sa  construction  aurait  ruiné  celte  tombe,  si  la  muraille  avait  été 
élevée  plus  tard.  Au  vi«  siècle,  lorsqu'une  église  fut  érigée  en  ce 
lieu,  les  fidèles  la  posèrent  à  cheval  sur  les  ruines  de  la  muraille, 
pour  y  renfermer  la  sépulture  sacrée.  L'église  de  Sains  rompt  en- 
core la  symétrie  de  l'alignement  pour  cette  raison.  Ne  devrait^n 
pas  supposer  que  saint  Gentien  aura  subi  le  martyre  à  quelques 
pas  devant  sa  porte,  contre  l'entrée  de  la  cité?  Toujours  est-il  que  la 
disposition  des  lieux  explique  clairement  les  actes  et  les  légendes. 
Ce  point  est  du  plus  haut  intérêt  dans  une  province  qui  ne  sait  plus 
reconnaître  exactement  les  lieux  où  ses  autres  martyrs  ont  versé 
leur  sang. 

Les  résultats  acquis  ne  devaient  pas  nous  satisfaire  :  il  faut,  par 
un  sondage  intelligent,  s'assurer  s'il  y  a;  sous  le  sol,  plusieurs  restes 
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de  la  vieille  enceinte  épargnés  par  la  main  des  hommes.  Qai  sait  si 
nous  n'avons  pas  des  mines  inexplorées? 

D*aQ(re  part,  la  tombe  de  nos  martyrs  n'a  pas  été  consultée  de- 
puis bien  des  siècles  ;  mais  la  tradition  de  Sains  veut  que  des  cer- 
cueils de  pierre  y  soient  restés,  peut-être  môme  quelques  osse^ 
ments.  Il  ne  serait  pas  impossible  de  soupçonner  Texistence  d'une 
crypte  quelconque  ;  car  l'eau  versée  sur  le  pavé  du  sanctuaire  dispa- 
rait promptement.  Ce  sont  là  des  conjectures^  il  est  vrai,  mais  on 
devrait  les  vérifier. 

Nous  supplions  nos  trôs-honorés  maîtres  et  collègues  d'accueillir 
avec  bienveillance  la  communication  que  nous  avons  l'honneur  de 
leur  présenter  ;  nous  leur  offrons  de  même  notre  respectueux  dé- 
vouement. 


RAPPORT 

SUR   LA    VIE    DE    SAINT    FRONT, 
Db  m.  t:AMmt  PEROOT  , 

Par  M.  Charles  SALMON^  Membre  titulaire  résidant. 

(  X.a  à  la  Séance  du  14  mam  is«S.  ) 


Messieurs, 

M.  l'abbé  Pergot,  curé  de  Terrasson  (Dordogne),  a  fait  hommage 
à  la  Société  d'un  de  ses  ouvrages  ayant  pour  titre  :  La  Vie  de  Sainte' 
Fronty  Apôtre,  premier  Evéqae  de  Périgueux  (1).  Ce  livre,  fruit  de 
longues  et  consciencieuses  recherches,  n'est  pas  aussi  étranger  à 
notre  Province  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  abord.  Cens  qui 

(1)  Périgueux,  imprimerie  Auguste  Boucharie,  1861.  Un  vol.  in-8«  de 
ZYi  et  503  p.  grav. 
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oq(  parcoQrti  le  Valois,  connaissent  la  peUte  ville  de  Neoilly-Satnt-» 
Front  qui,  comme  la  commune  de  Dom Front,  dans  le  Beanvaisis,  a 
été  évangélisée  par  le  saint  apôtre  du  Périgord  ;  la  Vie  de  Saint-Front 
est  donc  intéressante  pour  Tétude  des  origines  du  Christianisme  en 
Picardie;  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  vous  présenter  un  compte*' 
rendu  de  ce  travail  qui  est  à  la  fois  une  œuvre  d'érudition  et  une 
œuvre  de  piété. 

L'ouvrage  de  H.  Pergot  peut  se  diviser  en  deux  parties  :  l'une  est 
la  vie  proprement  dite  du  saint  dont  il  retrace  l'histoire,  l'autre  est 
la  détermination  de  l'époque  à  laquelle  il  vécut.  Toutes  deux  se  rat- 
tachent à  l'histoire  de  notre  province,  puisque  Saiot-Front  y  vint 
prêcher  l'Evangile.  Le  récit  de  sa  vie  est  intéressant  puisqu'il  nous 
fait  connaître  les  endroits  de  la  Picardie  qu'il  a  parcourus,  la  disser- 
tation sur  l'époque  môme  où  il  vécut  ne  l'est  pas  moins,  en  nous 
aidant  à  déterminer  l'époque  à  laquelle  la  Foi  chrétienne  fut  prêchée 
pour  la  première  fois  dans  notre  patrie. 

Dans  une  longue  introduction,  qui  n'a  pas  moins  de  118  pages, 
l'auteur  s'attache  à  prouver  que  Saint-Front  fut  l'un  des  soixante- 
douze  disciples  choisis  par  Notre-Seigueur,  qu'il  reçut  sa  mission  de 
saint  Pierre,  et  que  conséquemment  on  peut  lui  donner  le  titre  d'a- 
pôtre, tt  Du  reste,  dit-il,  et  nous  avons  hâte  de  le  déclarer,  ce  titre 
<r  d'apôtre  n'est  pas  de  notre  part  une  innovation  ;  il  fut  consacré 
0  par  la  liturgie  de  notre  église  jusqu'en  1781.  Nous  venons  donc 
c  seulement  rendre  h  notre  Saint  une  qualification  qu'il  n'aurait 
«  jamais  dû  perdre,  replacer  sur  le  front  de  notre  mère  l'Eglise  du 
«  Périgord,  la  couronne  apostolique  qui  y  brilla  d'un  éclat  si  pur  et 
«  la  rétablir  dans  le  glorieux  privilège  qu'on  a  essayé  de  lui  ravir  : 
«  d'avoir  été  fondée  du  temps  des  Apôtres  et  par  l'un  des  soixante- 
«  douze  disciples  de  Jésus-Christ.  »  {Introduction,  p.  1-2). 

Pour  prouver  cette  thèse,  M.  Pergot  commence  par  établir  que 
l'Evapgile  fut  proche  dans  les  Gaules  du  temps  des  Apôtres.  Nous 
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fommes^  on  le  sait  que  de  reste,  par&itefiient  de  fton  avis  sur  ce 
point  important,  mais  nous  nous  sommes  demandé  s'il  n'aurait  pas 
pu  ici  faire  un  peu  économie  d'érudition.  Les  travaux  de  M.  Faillon, 
de  M.  Arbcilot,  de  Dom  Piolin  et  d'antres,  ont  à  notre  avis  suffisam- 
ment établi  l'antiquité  de  l'établissement  du  Christianisme  dans  les 
Gaules.  L'illustre  Augustin  Thierry  n'a  pas  hésité  à  écrire  à  M.  l'ab^ 
bé  Arbellot,  après  avoir  lu  sa  dissertation  sur  l'apostolat  de  Saint- 
Martial  et  l'antiquité  des  églises  desGaxdes,  qu'il  partageait  son  opinion. 
Il  nous  parait  difficile  de  mieux  faire  que  le  savant  archiprétre  de 
Roçhecbouart,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  l'ail  encore  réfuté  ;  ce 
n'est  pas  par  des  négations,  des  épilhèles  et  des  exécutions  som- 
maires qu'on  détruit  des  ouvrages  de  cette  valeur.  Quant  au  livre  de 
H.  Faillon  sur  les  monuments  inédits  de  l'apcslolat  de  Sainte-Marie 
Madeleine  en  Provence  et  les  autres  apôtres  de  cette  contrée,  nous 
ne  pensons  pas  qu'on  puisse  jamais  l'attaquer  sérieusement  sous 
peine  de  se  faire  écraser  comme  Launoy,  sous  cette  massue.  Nous 
croyons  donc  que  M.  Pergot  aurait  pu  s'épargner  une  partie  de  la 
peine  que  lui  a  dû  coûter  son  travail  en  se  bornant  à  renvoyer  aux 
auteurs  que  nous  venons  de  citer.  Il  ne  faut  pas,  dans  des  ouvrages 
comme  le  sien  destinés  à  tout  le  monde^  trop  effaroucher  le  lecteur 
par  de  longues  dissertations,  quand  on  peut  les  éviter. 

M.  Pergot  dans  cette  première  partie  de  son  introduction  s'appuie 
aussi  sur  une  interprétation  du  prophète  Abdias  dont  nous  croyons 
devoir  dire  un  mot.  Voici  le  texte  de  ce  prophète  :  (1) 

«  L'armée  des  enfants  d'Israël,  qui  avait  été  tranféréo  hors  de  son 
«  pays,  possédera  toutes  les  terres  des  Ghananéens  jusqu'à  Sarepta: 

(1)  Nous  donnons  ici  le  texte  latin  omis  par  M.  Pergot  : 
0  Et  transmigratio  exercitus  hujue  filiorûm  Israël',  omnia  loca  Gha- 
nanœorum  usque  ad  Sareptam  :  et  transmigratio  Jérusalem,  quœ  in 
Bosplioro  est,  possidebit  civitates  Austri.  »  ^  Abdias,  y.  20. 
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€;  et  les  villes  da  Midi  obéiront  h  ceux  qoi  avaient  été  emmenés  de 
ff  Jérusalem  JQsqa'au  Bosphore.  » 

Or,  dit  M.  Pergot,  d'après  les  interprètes,  tels  qne  le  docteur  Feu- 
Ardent,  Yatable,  Nicolas  de  Lyra,  cette  armée  des  enfants  d'Israël 
doit  s'entendre  des  Âp6tres  et  des  disciples  de  Jésus-Christ  que  les 
persécutions  des  Juifs  obligèrent  de  sortir  de  Jérusalem  et  de  la 
Judée.  D'après  ces  mêmes  interprètes,  le  texte  hébreu  porte  au  lieu 
de  Sarepta,  Zarpha  qu'ils  traduisent,  d'après  le  Rabbin  Salomoa 
par  Gatde,  et  au  lieu  de  Bosphoro  le  texte  hébreu  porte  Séphara, 
qu'ils  traduisent,  d'après  la  paraphrase  chaldalque,  par  Espagne. 
(/nCrodttcttofi,  p.  9-10.) 

M.  Pergot  donne  ensuite  la  traduction  du  texte  de  ces  docteurs. 
Nous  regrettons  qu'il  n'y  ait  pas  joint  le  texte  lui-même  à  l'usage  de 
ceux  de  ses  lecteurs  qui  savent  le  latin,  car  quelque  exacte  qu'une 
traduction  puisse  être,  jamais  selon  nous,  elle  ne  peut  suppléer  en- 
tièrement au  texte  original.  Une  semblable  dissertation  ne  s'adres- 
sant  d'ailleurs  qu'aux  gens  instruits,  à  nos  yeux  le  texte  sans  la 
traduction  aurait  été  préférable  à  la  traduction  sans  le  texte. 

Comme  nous  avouons  être  peu  familier  avec  l'exégèse  biblique  et 
n'avoir  aucune  teinture  de  la  langue  hébraïque,  nous  avons  cru 
devoir  consulter  à  ce  sujet  un  savant  ecclésiastique  qui  a  bien  voulu 
mettre  à  notre  disposition  les  trésors  de  son  érudition.  Il  est  résulté 
des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  devant  nous  qne  l'interpré- 
tation d'après  laquelle  Zarpha  désignerait  la  Gaule  et  Séphara  l'Es» 
pagne,  n'est  partagée  par  aucun  hébraîsant  dont  le  nom  puisse  faire 
Autorité.  Nous  comprenons  aisément  combien  il  serait  précieux  de 
trouver  dans  TEcriturc  sainte  une  prédiction  formelle  de  l'évangé- 
libation  de  notre  pays  aux  temps  apostoliques,  mais  nous  devons  re- 
connaître, avec  le  docte  prêtre  qui  nous  a  servi  de  guide  en  cet  en- 
droit, que  le  texte  rapporté  par  M.  le  curé  de  Terrasson  n'a  pas  en 
cette  circonstance  Timportance  qu'il  lui  donne. 

La  seconde  partie  de  l'Introduction,  de  la  page  37  à  la  page  118, 
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^i  consacrée  à  démontrer  que  Saint  PrM  fia  Vtm  dt$  BoùmfiHi^ita^ 
HidpUê  de  Jéius^hrist  et  reçut  $a  mtstîoit  de  iûilU  Pierre.  Cette  longue 
dissertation  est  parfaitement  écrite  et  nons  parait  eonduante.  M.  Per* 
got  s*appnie  en  nombre  d'endroits  sur  M.  Faillon^  qni,  dans  l'onvrage 
que  nous  citions  lout  à  l'heure,  parle  du  premier  évéque  de  Périguenz, 
mais  il  ne  faudrait  pas  conclure  de  cela  que  l'auteur  de  la  Vie  de 
Saint  Front  n'est  qu'un  copiste,  ce  serait  tomber  dans  une  graye 
erreur,  H.  Pergot  est  lui-même  un  auteur  sérieux;  il  s'appuie  avec 
raison  sur  les  travaux  de  ses  devanciers,  ceux  qui  après  lui  traite- 
ront des  origines  de  l'Église  de  Périgueux  profiteront  à  leur  tour 
de  ses  recherches  et  le  suivront  comme  un  guide  sur  et  éclairé.  Il 
apporte  à  l'appui  de  sa  thèse  de  nombreux  documents  et  nous 
croyons  que  quiconque  l'aura  lu  sans  parti  pris  et  sans  opinion  pré^ 
conçue  (ce  qui  pour  la  question  de  l'époque  de  la  prédication  de  la  Foi 
dans  les  Gaules  est  peut^tre  plus  rare  qu'on  ne  le  pense),  admettra 
complètement  sa  conclusion. 

Ce  n'est  qu'à  la  page  125  que  commence  la  Vie  proprement  dite  de 
Saint  Front.  L'auteur  nous  apprend  (/ntroducfton,  p.  88)  que  le 
livre  qui  lui  a  servi  de  thème  pour  composer  son  ouvrage  est  une 
Vie  anonyme  de  Saint  Front  imprimée  à  Bordeaux  en  1612.  Estn^e 
par  suite  d'une  passion  bibliographique  exagérée  que  noos  aurions 
désiré  des  détails  un  peu  plus  étendus  sur  un  ouvrage  aussi  impor- 
tant pour  le  sujet  que  traite  H.  Pergot,  que  les  huit  lignes  qui  lui 
sont  consacrés. 

La  vie  de  saint  Front  est  bien  écrite,  d'une  lecture  attachante  et 
instructive,  nous  n'avons  pas  ici  à  la  suivre  d'un  bout  à  l'autre, 
nous  nous  bornerons  à  ce  qui  concerne  ^apostolat  de  ce  saint  dans 
notre  Picardie.  Les  chapitres  xv  et  xvi  sont  consacrés  à  rapporter 
ses  courses  évangéliques  d'abord  dans  le  Bcauvaisis,  du  lieu  appelé 
maintcDant  Dom-Front(l)  et  ensuite  à Nogéliac, maintenant  Nenilly- 

(1)  Dans  le  canton  de  Maignelay  (Oise). 
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SÂint-Froni  (Aisne).  Ces  deux  chapitres  oomprenànl  38  pages  sont 
Importants  pour  l'histoire  de  notre  province.  H.  Pergot  entre  dans 
de  cnrieox  détails  sor  un  précieux  manuscrit  grand  in-i<>  du 
XVI*  siècle,  comprenant  18  feuillets  sur  velîn  orné  de  peintures  et 
contenant  Tofflce  de  saint  Front ,  encore  conservé  de  nos  jours  à 
Dom^Front.  Ce  manuscrit  contient  une  longue  légende  du  Saint  que 
M.  Pergot  a  publié  à  la  fin  de  son  livre  (pages  4S6  à  485). 

Le  donateur  de  ce  précieux  manuscrit  et  sa  femme  sont  tous  deux 
représentés  sur  une  des  miniatures,  Thomme  est  à  genoux  devant 
Saint-QaudOi  probablement  son  patron,  et  la  femme  devant  Sainte- 
Marthe,  sans  doute  sa  patronne.  A  côté  de  ce  tableau  on  voit  la  sa- 
lamandre de  François  W,  marque  de  l'époque  de  la  Renussance; 
L'écusson  des  deux  personnages  se  voit  sur  les  enluminures  qui 
encadrent  les  pages.  H.  Pergot  en  donne  une  description  que  nous 
ne  comprenons  pas  parfaitement  et  qui  n'est  peut-être  pas  entière- 
ment selon  les  règles  du  blason,  nous  la  reproduisons  néanmoins  : 
«  L'Ecusson  du  seigneur  est,  dit-il,  d'argent  à  la  bande  de  sable,  orlée 
du  champ,  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'axur  à  six  rais,  an 
chef  danché  de  gueules  de  quatre  pointes.  Celui  de  la  dame,  comme 
le  précédent,  parti  de  gueules  au  (monstre)  d'argent  posé  en  pal, 
une  bande  de  sinople  chargée  de  trois  tourteaux  de  sable  brochant 
SQî  le  tout.  >  (Vie  de  Saint-Front,  p.  t85.) 

Le  récit  de  l'apostolat  du  Saint  à  Nogéliac  qu'il  délivra  d'un  dra- 
gon qui  répandait  la  terrear  dans  tonte  la  contrée,  où  une  colombe 
vint  du  ciel  apportant  au  saint  une  fiole  pleine  du  vin  dont  il  avait 
besoin  pour  célébrer  la  messe  le  jour  de  la  Pentecète,  est  plein  d'in- 
térêt et  mérite  d'attirer  toute  l'attention  du  lecteur  Picard.  M.  Per- 
got nous  apprend  qu'on  montre  encore  à  Neuilly-Saint-Front  la 
pierre  sur  laquelle  l'apôtre  sacrifiait  lorsque  la  colombe  lui  apporta 
le  vin  nécessaire  et  des  fragments  de  la  fiole  miraculeuse  ;  on  y  con- 
serve aussi  d'autres  précieux  souvenirs  de  son  apostolat  et  quelques 
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parcelles  de  ses  reliques*  Eafio  sa  fête  y  est  célébrée  chaque  année 
avec  une  grande  solennité. 

Nous  regrettons  que  M.  Pergot  n'ait  pas  consulté  à  ce  sujet  nos 
historiens^  il  y  aurait  trouvé  la  confirmation  des  faits  quUl  rapporte 
et  de  nouveaux  noms  à  ajouter  à  la  longue  liste  des  auteurs  qui  son-* 
tiennent  la  mission  de  Saint  Front  par  Saint  Pierre.  Nous  ne  pou- 
vons à  ce  sujet  résister  au  désir  de  citer  le  passage  relatif  à  Neuilly-* 
Saint-Front  que  nous  trouvons  dans  un  rare  et  curieux  ouvragCi  le 
Valois  Royal^  de  Muldrac  : 

a  Nvlly  S.  Front,  y  est:il  dit,  la  dernierre  ChasteUenie  du  Duché 

«  de  Valois  n'étoit  ancienement  qu*vne  solitude  remplie  de  bocages 

«  et  bruieresy  ou  (selon  la  tradition  du  païs,)  saint  Front  premier 

c  Euesque  de  Perigeux  disciple  du  Prince  des  Apostres  après  auoir 

c  Irauersé  plusieurs  Villes  et  bourgades  de  la  France,  séjourna 

c  quelque  espace  de  temps,  y  fonda  vn  petit  Oratoire,  et  célébra  la 

«  Messe  avec  du  vin  qui  luy  fut  apporté  dans  une  phiole  par  vn 

ff  Ange,  n'étant  possible  d'en  trouver  facilemét  dans  ce  lieu  désert, 

c  iottit  que  tout  le  voisinage  estoit  encore  enuelopé  dans  les  ténèbres 

t  de  ridolatrie.  »  (1) 

Après  avoir  raconté  la  suite  de  la  vie  et  la'mort  de  saint  Fronl^' 
Pauteur  énumère  les  honneurs  qui  ont  été  rendus  à  sa  mémoire  et 
donne  l'histoire  de  ses  reliques  ;  il  termine  par  un  chapitre  sur  Pii^ 
fluence  que  le  culte  de  ce  saint  exerça  sur  l'Art  chrétien.  Il  cite 
comme  preuve  la  Cathédrale  de  Saint-Front  de  Périgueux,  construite 
au  xi«  siècle,  a  avec  sa  croix  grecque,  ses  cinq  coupoles  orientales 

(i)  Le  Valois  roial  amplifié  et  enrichi  de  plusieurs  pièces  curieuses 
extraietes  des  Gartulaires  et  Archiues  des  Abbayes,  Eglises,  et  Greffes^ 
du  Valois  et  de  graues  auteurs.  Par  F.  A.  Mvldrac  Religieux  et  ancien 
Prieur  dn  Long  Pont  en  Valois.  A  Bonne-Fontaine,  1669,  petit  in-B% 
p.  «4. 
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et  son  magnaifiqne  clocher.  »  {Vie  de  S.  Fnmt,  p.  408.)  Imitée  paraît- 
il  de  S.  Marc  de  Venise  et  qui  a  servi  de  modèle  à  un  grand  nombre 
d'églises  da  Périgord  et  d'antres  parties  de  la  France.  (Vie  de  S.  Front 
p«  4194SS.)  Sans  vouloir  partager  pour  cette  église  Tenthousiasme 
qu'inspire  Pamour  du  clocher,  nous  ne  pouvons  omettre  ici  l'opinion 
qu'exprime  à  son  sujet  un  savant  archéologue,  qui  déclare  que  <  c'est 
f  une  église  unique,  d*ua  style  tout  spécial.  C'est  une  fleur  d'Orient 
€  transplantée  sons  le  ciel  du  Nord.  Épanouie  aux  rayons  d'un  soleil 
c  étranger,  elle  a  conservé,  dit-il  encore,  presque  toutes  les  beautés 
«  naturelles  qui  la  distinguent  dans  sa  patrie  native,  tout  en  subis- 
«  sant  les  influences  d'un  climat  nouveau  b  (1).  Mais  M.  l'abbé  Per- 
got  nous  semble  outrepasser  les  bornes  de  la  louange  permise,  en  ce 
qui  concerne  un  édifice  de  ce  genre,  quand  il  proclame  Saint-Front 
de  Pérîgueux,  U  monameiUmerveilleus,  le  monument  vraiment  hors  ligne 
et  digne  des  plu$  sérieuns  études,  le  monument  mystérieux,  le  plus  curieux 
monument  de  France  l  VélogB  perd  son  prix  par  l'exagération,  et 
réellement  il  est  difiicile  ^e  ne  pas  y  être  tombé  dans  la  dernière 
épithète. 

Une  longue  suite  de  notes  et  de  pièces  justificatives  termine  Poo-^ 
vrage  f  p.  429  à  SOO).  Elles  contiennent  des  monuments  liturgiques  et 
historiques,  une  notice  fort  intéressante  sur  Yûuthenticité  de  la  moilié 
du  hdton  de  saint  Pierre  conservé  au  Puy,  b&ton  donné  à  saint  Front  par 
\0  prince  des  Apôtres  et  par  l'attouchement  duquel  ce  saint  évéque  res- 
s.uscila  saint  Georges,  du  Puy.  Une  Bulle  papale  de  Clément  YI,  qui 
confirme  la  fondation  faite  d'une  chapelle  à  Neuilly-Saint-Front,  par. 
Jeanne  reine  de  France,  en  1343,  etc.  Parmi  ces  documents,  il  en  est 
plusieurs,  indépendamment  de  ceux  que  nous  avons  cités,  qui  inté- 
ressent  notre  Province,  et,  sous  ce  rapport  seulement,  la  Viede  Saint 
Front  mériterait  une  place  dans  la  hibliothèque  de  la  Société^  quand 

(i)  L'abbé  Bourassé,  les  cathédrales  de  France,  p.  77* 
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méme-elle  n'y  aurait  pas  droit  à  d'aatres  titres ,  et  nous  devons  re- 
mercier Fauteur  de  la  gracieuseté  avec  laquelle  il  lui  en  a  offert 
un  exemplaire. 

M.  Pergoty  en  publiant  le  livre  dont  nous  venons  de  donner  une 
bien  incomplète  idée,  a  donc  rendu  un  véritable  service  non  seulement 
à  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  religieuse  du  Périgordy  mais  à 
tous  les  amis  de  l'histoire  ecclésiastique  et  on  doit  lui  en  savoir  gré. 

Si  quelques  parties ,  bien  minimes  il  est  vrai ,  de  la  Vie  de  Saint 
Front  donnent  prise  à  une  légère  critique,  l'ensemble  nous  parait 
digne  d'éloges.  Ce  livre  doit  être  mis  à  la  suite  des  bonnes  produc- 
tions de  l'hagiographie  contemporaine,  et  il  serait  à  désirer  que  cha- 
cune des  églises  de  France  eût  une  Vie  semblable  du  Saint  qui  fut 
son  fondateur. 
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mité  archéologique  de  Senlis,  château  d*Ognon 
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OUVRAGES  OFFERTS 

I.  Par  S.  E.  H.  le  Ministre  de  rinstnictioD  pabliqoe. 
Revue  des  Soeiélés  savantes.  Mai,  juin,  juillet,  août  1863. 

U.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 
Revue  maritime  et  coloniale.  Liv.  31,  82,  88. 
m.  Par  les  Sociétés  étrangères; 

1<»  Par  rUniversité  royale  de  Norwège  :  1«  Meteorologîsche  Beo- 
bachtungen  aufgezeichnet  auf  Gbristiania*s  Observatorium.  Liefe- 
rungiet  u.  Christiania.  1861,  in-4«;  S«  Synopsis  of  the  vegetable 
products  of  Norway,  by  D' F.-G.  Schûbeler.  Translated  from  the 
MS.  by  rev.  M.-R.Bamard.  Christiania,  1862,  in-4«;  S»  Beskri- 
velse  over  Lophogaster  typicus  en  mœrkvœrdig  form  af  de  lavere 
tifoddede  Krebsdyr  of  D'  Michael  Sars.  Christiania,  1862,  in-4*; 
i^  Geologiske  undersogelser  i  Bergens  omegn  af  Th.  Hiortdahl 
og  M.  Irgens.  Med  et  tillœg  om  Qeldstykket  mellem  lœrdal  og  TJr- 
land  samt  om  profilet  over  fileQeld  af  D' Tbeodor  Kjerulf.  Christia- 
nia, 1862,  in-l»;  5«  Cantate  ved  H.-M.  Kong  Cari  denFemten- 
des  og  B.-M.  dronning  Wilhelmine  Fredrikke  Alexandra  Anna 
Louises  Kroning  I  Throndhjems  Domkirke  den  5  Augnst  1860; 
6*  Ceremoniel  ved  deres  Majestster  Kong  Karl  den  Femtendes  og 
dronning  Wilhelmine  Frederikke  Alexandra  Anna  Louises  Kroning  1 
Throndhjem.  Aar  1860  ;  1^  Karlamagnus  saga  ok  Kappa  Hans. 
Fortallinger  om  Keiser  Karl  Magnus  og  Hans  Jœvninger  I  Norsk 
hearbeidelse  fra  det  trettende  Aarbundrede.  Udgivot  af  C.-R.  Un- 
ger.  Christiania,  1860, 1  vol.  in-8«.  2^  Mitteilungen  deshietorischen 
Vereines  fur  Sleiermark.  1862.  —  3«  De  l'Académie  royale  d'Ams- 
terdam :  1*  Jaarboek  voor  1861  ;  2<>  Verslagen  en  mededeeltngen... 
Afdeeling  natnurkunde.  Deel  xiu...  Deel  xiv;3*  Verslagen...  Af- 
deelingletterkunde.  Deel  vi;  i^  Verhaadelingen...  Dëel  viu;  5«  Re* 
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gister  van  Hollandsche  en  Zeeuwsche  oorkonden,  die  in  de  Qiarter- 
boeken  van  Van  Mieris  en  Kluit  outbreken.  1  Afdeeling...  verza* 
meld  door  M.-L.-Ph.-C.  Van  der  Bergh.—  4»  Bulletin  de  T  Académie 
impériale  des  sciences  de  St.-Pétersboarg.  Tome  iv,  n«>  3,  4,  5,  6. 
—  5<*  The  numismatic  chronicle  and  the  journal  of  the  numismatic 
Society.  New  séries,  n"  8-9.  —  6«  Memorie  del  Reale  Instituto  Lom- 
barde di  scienze,  lettere  ed  arti.  Vol.  ix,  fasc.  %.  —  Atti  del  Reale 
Instituto  Lombarde  di  scienze^  lettere  ed  arti.  Vol.  m,  fas.  5, 6^  1, 8, 9, 
10.  — 7<»  Mémoires  de  la  Société  libre  dMmnlation  de  Liège.  Nouvelle 
série,  t.  II.  —  8<>  Bévue  de  la  numismatique  belge.  4*  série,  t.  !«', 
liv.  1. 2.  3.~  9«  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie (de  Belgique).  !'•  année.  Janvier  à  octobre  1862. — lO»  Hande- 
lingen  der  Jaarlijkschealgemeene  vergadering  van  de  Maatschappi], 
der  Nederlansche  letterkunde  gehouden  den  19^*>junii  1862,  te 
Leiden. — 11«  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London. 
Second  séries ,  tome  i ,  n<i«  t ,  3  «  4 , 5,  6, 7.  -^  List  of  the  Society  of 
Antiquaries  of  London,  on  the  tZ^  april  1861.— On  the29t^  april 
1862.  —  Archaeologia.  Tome  xxxviii,  part,  2.  — 12«  Annales  de  la 
Société  liégeoise  de  littérature  wallonne.  1863«  l'«  année.  —  \Z^ 
Annuaire  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège  pour  Tannée  1863. 
— 14^  Par  l'Académie  royale  des  sciences^  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique  :  1«  Annuaire  de  l'Académie.  1863,  29*  année;  2<» 
Bjilletîn  de  l'Académie.  2«  série,  tomes  xiii  et  xiv;  3o  Mémoires 
CQoronnés  et  autres  Mémoires  publiés  par  l'Académie.  Collection 
in«^o.  Tomes  xm  et  xiv;  4<*  Alexanders  Geestesn  van  Jacob  van. 
Maerlaot...  gegeven  door  F.-A.  Snellaert.  Tom.  n;  5<>  Bibliothèque 
de  H.  le  baron  de  Slassart  léguée  à  l'Académie.  1  vol.  in-8*.  —  15« 
Jahrbûcber  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rbeinlande.  i  h 
XXXV.  Bonn,  18*42-1863,  in-8o  pi.*- 16»  Par  la  Société  historique  et  ar- . 
chéologique  de  Nassau,  à  Wiesbaden  :  — ^Annalen  des  Vereins  fur  Nes- 
sausche  Alterthumskunde  und  Geschichtsforschung.  vu  B.  1  H.  — « 


—  276  — 

Mittbeilungen  an  die  Mitglieder,  n«  8.  —  Neujabrs  Gabe  den  Hiti 
gliedern.  Januar  1863.— Yerzeichnîss  der  Bûcher...  1862.— Urkun- 
deobuck  der  Abtei  Eberbacb  im  Rheingau...  voq  D'  K.  Rossel.  i  B., 
H.  3.  —  Denkmaler  aus  Nassau,  m  Heft.  Die  Abtei  Eberbach  im 
Rheingan.  ii  Lief.  —  17<»  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de  littéra- 
ture wallonne.  5«  année.  —  IS^  Mémoires  et  documents  publiés  par 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève.  Tom.  vu.  — 
19<*  Académie  royale  des  sciences  de  Bavière^  à  Munich  :  Abban* 
dlungen  der  philosoph-philologischen  Classe.  Vol.  ix ,  Abh.  3.  — 
Sitzungsbericbte.  1862 ,  n««  3 ,  4. 1863^  n»*  1, 2.  —  20»  Annales  de 
l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique.  Tom.  xv(ii  et  xix.  liv.  3,4. 
^-  21<»  Bulletin  de  Tlnstitut  archéologique  liégeois.  Tom.  vi,  liv.  1. 
—  22»  Archaeologia  Cantiana^  being  transactions  of  the  Kent  ar- 

chaeological  sociely.  Vol.  m  and  iv.  2  vol.  in-8«. —  23<>  Transactions 
o/  the  historié  society  of  Lancashire  and  Gheschire.  Vol.  xn.  Session 
1859-1860.  — New  [séries.  Vol.  i.  Session  1860-1861.  — Vol.  it. 
Session  1861-1862.  —  3  vol.  in-8<^.  —  Liverpool  gallery  of  inven- 
tions of  science.  First  annual  report  of  the  Committee,  and  procee- 
dings  of  the  aggregate  meeting  of  the  five  societies,  held  on  the  30^ 
october  1861.  in-8». 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

lo  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  N<»  3»  18.  —  2*  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  de  Nantes,  3«  trim.  1862.— S»  Bul- 
letin de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  PTonne» 
16«  vol.,  4«  trim.  1862. 17«  vol.,  1«'  et  2«  trim.  —  4«  Recueil  agro- 
nomique, industriel  el  scientifique  publié  par  la  Société  d'agricuf- 
tnre  de  la  Haute-Saone.  Tom.  v,  N*'  1, 2, 4.  Tom.  vi,  N««  1, 2, 8.— • 
50  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  savqisienne  d'his- 
toire et  d'archéologie.  Tom.  vi.  —  6<>  BulUetin  de  l'Union  des  Arts 
de  Marseille,  n~  7%  8%  9%  10%  11%  12*.  —  7»  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse.  Tom. 
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in^  i*  liv.  —  8*  Hémoires  de  la  Société  d'agricultnre»  commerce» 
sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne.  Année  1862.  —  9«  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  Table  alphabé- 
tique et  analytique  des  vingt-quatre  premiers  volumes,  par  M.  la 
conseiller  Renault,  1  vol.  in-4<>.  —  lO»  Bulletin  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  de  Poligny,  N<^'  7,  8.  —  U<»  Hémoires  de 
la  Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dép^ 
de  l'Aube.  N««  65,  66.  —  IS»  VInvesligaîeur,  journal  de  l'Institut 
historique.  N»*  342, 343,  344.  — 13«  Bévue  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  Valencieunes.  N®  6.  —  14®  Becueil  des 
publications  de  la  Société  havraise  d'études  diverses  de  la  29*  an- 
née, 1862. 1  vol.  in-8o.  —  1S<>  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
scientiQque  et  littéraire  de  Béziers.  Tom.  ni,  1*'  liv.  —  16»  Bulle- 
tin de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer.  N^'  18|  19.  — 
n^  L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  dç 
Gompiègne,  H^  30.  —  18o  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  2«  série.  Tom.  x«.  1862.  — 19»  Bulle- 
tin de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  trim.  1863.  *-  20« 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Langres.  Tom.  ii.  N^  2.  -« 
21«  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges. 
Tom.  XI,  1«'  cahier.  —  22«  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas, 
1862.  Documents  pour  servir  à  la  description  scientifique  de  la  Lor- 
raine. 2  vol.  in-8*.  —  23<'  Recueil  des  Notices  et  Hémoires  de  la 
Société  archéologique  de  la  province  de  Constantine.  1863.  —  24» 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  département  d'Indre-et-Loire.  Tom.  xu.  —  25^^  Annales  de  la 
Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire.  Tom.  vi,  liVé  3*  et  4*.  —  26<^  Bul- 
letin du  Comice  agricole  d'Abbeville,  ^*  8* 

T.  Par  les  auteurs. 

!•  Mémoire  8ar  forigine  de  la  viRe  ei  du  nom  de  Stniis,  |»ar  kau 
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de  Caix  de  St-Àmoar.  Senlis,  1863.  Doriez,  in-S*.  — *  îf^  Léon 
Mougenot.  Les  hôtelleries  do  vieox  Nancy  (dessin  de  Gostave  Henry], 
in-^\  —  3«  Léon  MoogeDot.  L'h6tcl  el  Tépitaphe  de  Ballhasar 
d'Haossonville.  in-8<».  —  î^  Qoelqnes  réflexions  sor  d'anciennes 
monnaies  bretonne?,  d'après  la  mythologie  des  druides  bretons  de 
Davies,  par  le  d'  Faux.  In-S»,  PL  —  5«  Les  Vrayes  Chroniques  de 
messire  Jehan-le-6el,  publiées  par  M.  L.  Polain.  Bruxelles,  1863. 
S  vol.  in-^o.  —  â*»  Michel  Bourdain,  statuaire  Orléanais,  par  F.  Do- 
puis.  Orléans,  in-8<*.  —  7<>  Un  dimanche  à  Gonstantinople,  par  E.. 
Breton,  in-8<>.  —  8o  Romancero  de  Champagne.  Tom.  n,  %•  partie, 
chants  populaires.  (Publié  par  M.  P.  Tarbé).  Reims^  1863,  1  voL 
in-8«.  —  9^  La  légende  de  sainte  Ulphe,  fragment  d'une  histoire  iné- 
dite  de  Boves,  par  A}*  Janvier»  Amiens,  1863,  Lemer.  1  vol.  in4^ 
—  1(^  Enquête  industrielle  sur  l'état  de  la  manufacture  des  draps 
dans  les  Pays-Bas  au  commencement  do  xvu*  siècle,  par  L.  Des- 
champs de  Pas.  In-8<>.  —  11«  Denier  d'argent  de  sainte  Marie  de 

# 
Laon,  par  Demarsy.  Laon  1858.  Fleury,  in-8«.  —  11»  Familles  no« 

blés  résidentes  à  Vallognes.  Manuscrit  inédit  de  Pierre  Mangon  do 
Hoogoet,  vicomte  de  Yalognes,  publié  par  Arthur  Demarsy,  in-8*. 
-^  13*  Li  livres  dou  trésor,  par  Brunetto  Latini,  publié  pour  la  pre- 
ihière  fois  d'après  les  manuscrits  de  bibliothèque  impériale,  de  la 
bibliothèque  de  l'arsenal,  et  plusieurs  manuscrits  des  départements 
et  de  l'étranger,  imp.  par  P.  Chavaille.  Paris,  1863.  Imp.  1  voLin-i^. 
— 14*  Histoire  chronologique  de  Quentowic  et  d'Etaples,  par  6.  Sou* 
quet.  Amiens,  1863,  Lenoël-Hérouart,  1  voL  in-8«cart.  —  15o  Cu- 
riosités numismatiques,  8«  article,  par  M.  Renier  Chalon.  — 16* 
L'année  géographique,  revue  annuelle  des  voyages  de  terre  et  de 
mer,  par  H.  Vivien  de  Saint-Martin.  !'•  année.  1  vol.  in-18.  — 17« 
Conseil  d'arrondissement  de  Boulogne.  Session  de  1863.  Rapport  do 

sous  préfet  (M.  de  Boyer  de  S^*-Suzanne]  et  procès-verbal  des  délibé- 
rations. Boologne-sur-Mer^  1863.  Oï.  Aigre.  In-8».  —  li^  Histoire 
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de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  oa  fermes.  3*  partie. 
Saint-Yalery  et  les  cantons  voisins,  par  Ernest  Prarond,  tom.  ii.  Pa« 
ris,  1863,  Dumoulin.  Abbeville,  Briez,  1  vol.  in-18.  —  19<*0n  the 
scarcity  of  home  grown  fruits  in  Great  Britian  v?ith  remédiai  sug- 
gestion. By  Charles  Boach  Smith.  In  a  letter  to  Joseph  Mayer.  In•8^ 
•—  20<»  Itinéraires  gallo-romains  dans  le  département  de  TAisne, 
par  Amédée  Piette.  -^  Laon,  1856-62.  Fleury,  1  vol.  in-8».  PL 


OUVRAGES  PÉRIODIQUES. 

1»  Journal  des  beaux-arts,  n«>  12, 18, 14, 15, 16, 17, 18.  -<2o  Le 
Cabinet  historique,  liv.  6«,  7«,  8«,  9«.  —  3«  La  Vérité  historique, 
revue  mensuelle  publiée  par  M.  Van  der  Haeghen,  liv.  4,  5, 6.  —  4» 
Revue  de  Part  chrétien,  n«*  7, 8, 9.  —  S^-L'Institut,  n<»  331,  332, 
333.  —  6«  Annuaire  des  Sociétés  savantes,  liv.  6%  1:  —  7^  Messa- 
ger des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliogra- 
de  Belgique,  2«  liv.  —  i^  Les  Beaux-arts,  revue  de  Tart  ancien  et 
moderne.  Tom.  vu,  liv.  5. 
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K  -«■ 


Amiens»  —  Imp.  Lemicr  aine ,  place  Périgord ,  8. 
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SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  10  novembre  1863. 

M.  le  Ministre  de  riDstruetion  publique  annonce  qu*il 
a  attribué  à  la  Société  une  allocation  de  400  fr. 

—  M.  le  Conseiller  d'Etat,  Préfet  delà  Somme,  informe 
que  le  Conseil  général  a,  sur  sa  proposition,  voté  une 
subvention  de  1000  fr.  en  faveur  de  la  Société. 

M.  le  Président  est  chargé  de  remercier  M.  le  Ministre 
et  M.  le  Préfet. 

—  M.  Malot,  membre  titulaire  résidant,  annonce  que 
devant  désormais  habiter  Paris,  il  se  voit  forcé  de  donner 
sa  démission  de  membre  titulaire.  La  Société  décide  que 
mention  des  regrets  qu'elle  éprouve  sera  faite  au  procès- 
verbal  et  que  M.  le  Président  écrira  à  M.  Malot  pour  lui 
offrir  le  titre  de  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Messio,  curé  de  Sains,  'annonce  qu*on  a  retrouvé 
la  table  de  marbre  noir  qui  couvrait  le  sépulcre  de  St.- 
Fuscien.  M.  Le  Tellier  ajoute  quelques  renseignements 

21 
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oraux  notamment  au  sujet  de  la  restauration  des  fonds 
baptismaux  de  Sains,  qu'il  dit  avoir  été  fort  bien  exécutée. 
M.  Dutilleux  demande  à  cette  occasion  que  Ton  fasse 
exécuter  pour  le  Musée  un  moulage  du  magnifique  monu- 
ment de  Sains.  M.  le  Président  répond  qu'on  s'occupera 
incessamment  de  ce  moulage. 

—M.  Demarsy,  titulaire  non  résidant,  adresse  plusieurs 
observations  relativement  au  projet  d'un  recueil  des  ins- 
criptions concernant  la  Picardie,  qu'il  a  présenté  lors 
d'une  des  dernières  séances  ;  il  donne  le  plan  qui,  selon 
lui,  pourrait  être  suivi  pour  cette  publication.  Ses  com- 
munications sont  renvoyées  à  la  Commission  nommée  à 
cet  effet  dans  la  séance  du  28  juillet  dernier. 

Le  même  membre  transmet  copie  d'une  lettre  de 
M.  Lévrier,  du  14  niv.  en  III,  relative  aux  archives  et 
bibliothèques  du  département  pendant  la  période  révolu- 
tionnaire. 

La  Société  décide  l'impression  de  ce  document  dans  un 
des  prochains  numéros  du  bulletin. 

—  M.  Garnier  informe  ses  collègues  que  M.  Hahn, 
demeurant  à  Lusarches,  a  découvert  près  de  cette  localité, 
dans  le  bois  de  Gamelles,  un  magnifique  dolmen  ou  plutôt 
une  allée  couverte  très  remarquable  et  fort  importante. 

—  M.  Yion  expose  que  M.  Labitte,  directeur  de  la 
maison  de  santé  de  Glermont,  a  réuni  une  collection  de 
340  assiettes  représentant  des  scènes  ou  emblèmes  de  la 
1'*  révolution,  et  fabriquées  en  partie  à  Savigny  près 
Beauvais.  M.  Labitte  parait  disposé  à  faire  don  au  Musée 
de  cette  suite  curieuse.  La  Société  exprime  toute  sa  satis* 
faction  des  bonnes  dispositions  manifestées  par  M.  Labitte, 
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et  prie  M.  Vion  de  vouloir  bien  intervenir  auprès  de  lui 
afin  qu'il  réalise  sa  promesse  dès  que  le  Musée  pourra 
recevoir  sa  libéralité. 

—  M.  Bazot  dépose  sur  le  bureau  25  pièces  d*or  de 
différens  pays  et  d'époques  diverses,  offertes  par  M.  Thélu 
de  Doullens.  Il  ajoute  que  M.  Tbélu  possède  encore  un 
grand  nombre  de  médailles  et  des  ouvrages  de  numisma* 
tiques  qu'il  tient  à  la  disposition  de  la  Société.  Celle-ci 
décide  que  des  remerciments  empressés  seront  transmis 
à  M.  Thèlu  par  une  députation  de  trois  membres,  qui  sera 
en  même  temps  chargée  de  Tinviter  à  assister  à  la  séance 
publique  du  7  décembre  où  elle  décernera  le  prix  de 
1000  fr.  fondé  par  lui  pour  l'histoire  de  Doullens.  Sont 
nommés  pour  composer  cette  députation  «  MM.  Bazot, 
Garnier  et  Rembault. 

Le  même  membre  fait  la  communication  suivante  : 

MESSUUlSy 

«  Il  voQS  a  été  rapporté  maintes  fois  cet  été  que  des  découvertes 
importantes,  romaines  ou  mérovingiennes  étaient  faites  à  Domart- 
en-Ponthieu  ;  à  vous  comme  à  moi,  il  a  été  dit  que  l'explorateur 
était  le  commis  du  Gouvernement  à  Tenregistrement  des  actes 
authentiques  et  sous  signatures  privées,  fort  jalonx  de  ce  qu'il 
recueille,  très  peu  soucieux  de  le  montrer,  formant  une  collection 
sans  être  animé  du  noble  amour  du  pays  et  dans  un  intérêt  tout 
personnel.  Sans  accepter  inconsidérément  ces  objections,  il  n'en  est 
pas  moins  venu  dans  mon  esprit  cette  pensée  que  ces  richesses 
picardes  iraient  s'enfouir  dans  les  vastes  Musées  de  la  Capitale  oii 
tant  de  choses  précieuses  se  perdent  dans  la  foule,  et  qu'il  fallait 
faire  des  efibrts  pour  arrêter  ce  malheureux  projet.  Si  je  ne  puis 
réussir  pour  le  passé,  je  suis  certain  pour  l'avenir,  parce  que  je  suis 
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arrivé  à  connaître  le  propriétaire  du  terrain  et  que  j^ai  obtenu  de  sa 
libéralité  le  droit  de  fouiller  et  l'abandon  de  tout  ce  qui  sera  trouvé, 
t  Voici  dans  quels  termes  la  parole  m'a  été  donnée  : 
c  M.  Gbabaud-Foubert,  maire  d'Allonvillc,  propriétaire  de  la 
pièce  déterre  située  à  Domart-en-Ponthieu  lieu  dit  la  Vallée  Franc- 
queville,  louée  à  Jules  Barbier,  donne  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  le  droit  de  fouiller  le  cbamp  aux  frais  de  cette  dernière 
^  lui  abandonne  la  toute  propriété  des  objets  qui  seront  trouvés,  à 
la  charge  d^ndemniser  le  fermier  du  préjudice  que  les  terrassements 
lui  feront  éprouver  et  de  tenir  compte  à  M.  Chabaud-Foubert  du 
tort  qui  serait  fait  à  sa  propriété  par  les  tranchées  et  autres  travaux 
de  déblais. 

«  Celte  donation  sera  réalisée  par  écrit  si  besoin  est. 

a  Je  vous  demande  donc ,  Messieurs,  des  remerclments  pour 
H.  Chabaud-Foubert  ;  pour  moi,  Tautorisation  d'aller  à  Domart,  de 
voir  les  lieux,  le  fermier  et  M.  le  receveur  d'enregistrement,  de 
m'entendre  avec  lui  sur  ce  qu'il  possède  aujourd'hui  et  sur  ce  que 
nous  pourrons  avoir  demain  ;  enQn,  les  pouvoirs  nécessaires  pour  né- 
gocier cette  affaire  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société.  » 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  ;  en  consé- 
quence, des  remercimcnts  sont  votés  à  M.  Chabaud-Fou- 
bert, pleins  pouvoirs  sont  donnés  à  M.  le  Trésorier  pour 
agir  dans  cette  affaire  selon  les  intérêts  de  la  Société  et 
une  Commission  composée  de  MM.  Bazot,  Garnier  et 
Gorblet,  est  nommée  pour  se  rendre  à  Domart  et  aviser 
aux  mesures  à  prendre. 

—  M.  Darsy  fait  connaître  que  Ton  à  récemment 
découvert  à  Yvrench,  sur  la  voie  romaine  d*  A  miens  à 
Boulogne-sur-mer,  un  vase  en  poterie  renfermant  des 
médailles  romaines  qu*on  a  vendues  plus  de  700  fr. 


—  285  — 

Séance  extraordinaire  du  24  novembre  1863. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  la  mort  récente  de 
M.  P.  Chabaille,  d'AbLeville,  membre  correspondant,  édi- 
teur du  Trésor  de  Brunetto  Latini.  La  Société  décide 
que  mention  sera  faite  au  procès-verbal  des  regrets  que 
lui  inspire  la  perte  de  cet  éminent  collègue. 

— M.  Garnierlitaunom  deM.  Du  Fresne  de  Beaucourt, 
membre  titulaire  non  résidant ,  une  intéressante  notice 
sur  Blanche  d'Aurebrucbe,  vicomtesse  d'Âcy,  épouse  en 
premières  noces  de  Guillaume  de  Flavy,  qu'elle  assas- 
sina, et  en  secondes  et  troisièmes  noces  de  Pierre  de  Lou- 
vain  et  de  Pierre  Puy.  Blanche,  issue  d*une  famille  ori- 
ginaire du  Boulonnais,  était  née  à  Reims  en  1436. 

—  M.  Dutilleux  lit  au  nom  de  la  commission  nommée 
dans  la  séance  du  12  mai  dernier  pour  se  rendre  à  Ma- 
rieux,  un  rapport  dans  lequel  sont  successivement  dé- 
crits les  objets  les  plus  importants  découverts  dans  le 
pays  même  et  conservés  par  M.  Gossellin,  membre  titu- 
laire non  résidant.  La  Commission  a  en  outre  fixé  son 
attention  sur  un  endroit  où  ont  été  découvertes  à  plu- 
sieurs reprises  des  sépultures  mérovingiennes,  ainsi  que 
sur  un  retranchement  probablement  antique,  qui  con- 
serve encore  le  nom  du  Châtelet.  Le  rapport  conclut  à  ce 
que  des  fouilles  soient  entreprises  auprès  de  ces  retran- 
chements et  dans  le  lieu  de  sépulture  franque.  — La  So- 
ciété charge  M.  Vion  de  vouloir  bien  se  concerter  avec 
M.  Gossellin,  afin  d'examiner  ce  qu*il  serait  possible  de 
faire  à  ce  sujet. 

—  M.  Corblet  donne  lecture  d'une  notice  qu'il  a  composée 
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au  sujet  d'une  médaille  en  cuivre  donnée  à  la  société  par 
M.  Jourdain,  titulaire  résidant.  M.  Ck)rblct  croit  recon- 
naître au  moyen  de  déductions  qui  paraissent  iort  plan- 
sibles»  une  médaille  de  dévotion  portée  par  quelques  ha- 
bitants d'Amiens,  pour  se  prémunir  contre  la  peste  qui 
régna  en  1561  ;  cette  médaille  porte  les  effigies  des  saints 
Roch,  Christophe,  Sebastien,  Adrien  et  Marcoul.  Cette 
lecture  est  écoutée  avec  un  \if  intérêt. 

—  M.  Bembault  dépose  sur  le  bureau  deux  médaillons 
en  émail  représentant  saint  François  Xavier  et  saint 
Stanislas  Kotska,  provenant  d*un  prieur  de  Tabbaye  de 
Cercamp.  Âpres  les  avoir  examines,  la  Société  estime 
qu'il  n*y  a  pas  lieu  d'en  faire  Tacquisilion  et  charge 
M.  Rembault  de  répondre  en  ce  sens  au  propriétaire  de 
ces  deux  objets. 

Assemblée  générale  du  7  décembre  1863. 
PrésideQce  de  M.  Dcfocb. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Bazot,  Breuil,  Darsy, 
Dusevel,  Duval,  de  Roquemont,  Duvette,  d*Herbinghem, 
Garnier,  Jourdain,  Le  Tellier,  Rembault  et  Yion. 

MM.  Coët,  Delgove,  Demarsy,  Gomard,  Gosselin^  Har- 
douin,  Lempereur,  Pecoul,  Peigné,  Quentin,  Roze,  mem- 
bres titulaires  non  résidants. 

—  M.  le  Président,  après  avoir  remercié  MM.  les  titu- 
laires non  résidants  de  l'empressement  qu*ils  ont  mis  à 
répondre  à  l'appel  du  Comité  central,  rappelle  que  l'objet 
principal  de  la  réunion  est  le  choix  des  sujets  de  prix  à 
mettre  au  concours  pour  l'année  1865. 
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—  M.  Dusevel  demande  la  parole.  Il  expose  que  la 
Société  est  maintenant  constituée  de  telle  sorte  qu'elle 
pourrait  entreprendre  sans  crainte  une  histoire  générale 
de  la  Picardie  ;  le  nombre  de  ses  membres,  leurs  connais- 
sances variées,  leur  dévouement,  ne  lui  laissent  aucun 
doute  que  ce  projet  ne  puisse  être  facilement  mené  à 
bonne  fin.  En  conséquence,  les  sujets  de  prix  devraient 
être  proposés,  à  son  avis,  dans  le  but  d*y  parvenir. 
Une  des  questions  les  plus  importantes  à  traiter  lui  pa- 
rait l'histoire  des  châteaux  ;  il  propose  donc  le  sujet 
suivant  : 

a  Faire  la  description  des  châteaux  de  Picardie  qui 
existent  encore  et  qui  sont  antérieurs  au  xvii*  siècle.  » 

—  M.  Vion  pense  que  si  Ton  veut  élever  un  édifice,  il 
faut  le  commencer  par  la  base,  le  Gouvernement  en  a 
donné  l'exemple  en  publiant  une  carte  de  la  France  au 
temps  des  Gaules,  carte  que  doivent  suivre  d'autres  pour 
les  époques  postérieures.  Cette  publication  a  été  l'objet 
de  diverses  critiques,  ne  conviendrait-il  pas  d'en  faire 
une  étude  spéciale  en  ce  qui  concerne  la  Picardie.  II  pro- 
pose donc,  pour  sujet  de  prix  : 

a  Etude  des  voies  romaines  en  Picardie.  » 

—  M.  Gomart  estime  que  ce  sujet  ne  présenterait  point 
suffisamment  d'intérêt;  que  les  voies  romaines  ont  été 
étudiées  pour  le  département  de  l'Oise  par  M.  Graves,  et 
pour  le  département  de  l'Aisne  par  M.  Piette  avec  un  tel 
soin  qu'il  lui  parait  impossible  de  rien  ajouter  à  leurs 
recherches;  que  M.  Garnier  a  présenté  sur  cette  même 
question  plusieurs  rapports  en  ce  qui  concerne  le  dépar- 
tement de  la  Somme. 
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—  M.  Dusevel  appuie  les  observations  de  M.  Gomart. 

—  M.  Garnier  croit  que  ce  travail  ne  peut  être  utile- 
ment fait  que  par  une  personne  qui  pourrait,  comme 
M.  Pielte,  parcourir  le  pays  pas  à  pas  et  faire  elle-même 
les  enquêtes  dajis  les  localités  où  elles  seraient  néces- 
saires ;  que  ces  difficultés  empêcheront  les  concurrents 
qui  ne  produiront  que  des  éludes  incomplètes. 

—  M.  Hardouin  dit  qu*un  beau  sujet  à  traiter  serait 
l'histoire  de  Tune  des  deux  abbayes  célèbres  de  Corbie 
ou  de  Saint-Riquier  ;  ce  qui  a  été  publié  ne  consiste  guère 
qu'en  notices  abrégées,  le  travail  est  donc  à  faire  tout 
entier  et  les  concurrents  trouveraient  dans  les  archives 
de  la  Somme  et  à  la  Bibliothèque  impériale  les  ressources 
dont  ils  auraient  besoin  ;  il  propose  donc  de  mettre  au 
concours  Thistoire  de  Tabbaye  de  Saint-Riquier  ou  de 
celle  de  Corbie. 

—  M.  Gomart  appuie  cette  proposition. 

—  M.  Demarsy  demande  que  Ton  propose  seulement 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Corbie. 

—  M.  Darsy  est  également  de  cet  avis.  Corbie  lui  pa- 
raît la  plus  importante  des  deux  abbayes ,  celle  sur  la- 
quelle on  trouverait  le  plus  de  documents  déjà  réunis. 

—  M.  Pecoul  croit  aussi  que  ce  sujet  peut  être  utile- 
ment proposé.  Il  rappelle  qu'on  trouve  à  la  Bibliothèque 
impériale  plusieurs  histoires  manuscrites  de  Corbie;  celle 
de  Cocquelin,  publiée  par  la  Société  ;  celles  de  Caulain- 
court,  de  Bonncfons,  de  dom  Grenier  ;  mais  elles  sont  ou 
trop  abrégées  ou  limitées  à  certaines  époques  et  toutes 
incomplètes;  il  faudrait  faire  plus  et  mieux.  Les  docu- 
ments rasssemblés  dans  la  collection  de  dom  Grenier,  les 
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cartulaires  nombreux  de  la  Bibliothèque  impériale,  les 
archives  de  la  Somme  fourniraient  tous  les  éléments  né- 
cessaires ;  mais  le  temps  accordé  ne  lui  parait  point  suffi- 
sant, deux  années  seraient  à  peine  assez  pour  étudier  les 
tlocuments. 

—  M.  Garnier  ne  pense  pas  que  ce  sujet  puisse  être 
mis  au  concours;  d'abord,  il  croit  avec  M.  Pecoul  que  le 
temps  accordé  ne  saurait  suffire;  il  ajoute  qu'un  pareil 
travail  ne  peut  être  fait  qu'à  loisir  et  avec  maturité. 
Deux  personnes,  dit-il,  s'occupent  depuis  plus  de  dix 
ans,  l'une  de  Corbie,  l'autre  de  Saint-Riquier  ;  elles  ont 
réuni  des  documents  sans  nombre,  elles  sont  effrayées 
de  ce  qui  leur  reste  encore  de  pièces  à  dépouiller  avant 
de  commencer  la  rédaction  du  travail  qu'elles  ont  en- 
trepris. 

—  M.  Tabbé  Duval  croit  qu'une  histoire  du  diocèse 
d'Amiens  ou  de  l'un  des  diocèses  de  la  Picardie,  histoire 
abrégée,  qui  pourrait  être  à  l'usage  de  tous,  est  de  nature 
à  être  exécutée  en  deux  années  et  que  ce  travail  serait 
éminemment  utile;  il  propose  donc  : 

«  Histoire  de  l'un  des  diocèses  de  l'ancienne  Picardie.  » 

—  Sur  la  demande  qui  est  faite  par  M.  Breuil  du 
nombre  de  prix  dont  la  Société  peut  disposer,  le  Secré- 
taire perpétuel  répond  que  deux  prix  sont  à  sa  disposi- 
*tion  pour  1865,  l'un  provenant  de  la  fondation  Le  Prince, 
l'autre  de  la  fondation  Ledieu  ;  il  ajoute  que  la  Société  a 
paru  dans  fa  réunion  de  l'année  dernière  adopter  en  prin- 
cipe que  le  prix  Ledieu  appartiendrait  à  l'archéologie  et 
le  prix  Le  Prince  à  l'histoire. 

M.  Breuil  demande  alors  que  cette  division  soit  adop- 
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tée  et  qu*il  soit  proposé  un  prix  d'archéologie  et  ud  prix 
d'histoire;  et  que  le  premier  sujet  soit  laissé  au  choix  des 
concurrents. 

—  M.  Garnier  appuie  cette  proposition  ;  cette  liberté 
permettrait  l'étude  des  voies  romaines  proposées  par  M. 
Yion,  celle  des  châteaux  demandée  par  M.  Dusevel. 

—  M.  Demarsy  appuie  également  cette  proposition 
comme  devant  produire  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

—  M.  le  Président  met  aux  voix  la  proposition  ainsi 
conçue  : 

Le  prix  fondé  par  M.  Ledieu  sera  attribué  en  1865  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  un  sujet  relatif  à  l'ar- 
chéologie de  la  Picardie  laissé  au  choix  des  concurrents. 

La  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

—  M.  le  Président  ouvre  alors  la  discussion  sur  le  su- 
jet d'histoire. 

—  M.  Bazot  pense  que  le  prix  n'est  pas  suffisant  pour 
l'histoire  d'une  abbaye  comme  celle  de  Corbie  et  de  Saint- 
Riquier  et  que,  dès-lors,  il  conviendrait  de  le  reporter  une 
année  plus  loin  et  d'en  doubler  la  valeur. 

—  M.  Gomart  ne  croit  pas  que  les  auteurs  attachent 
une  si  grande  importance  à  la  valeur  matérielle  du  prix  ; 
que  l'honneur  d'avoir  obtenu  les  suffrages  de  la  Société 
et  d'être  couronné  par  elle  est  une  récompense  suffisante.' 

—  M.  Hardouin,  tout  en  partageant  cet  avis,  croit 
qu'un  pareil  travail  ne  pourra  s'exécuter  sans  une  dé- 
pense très-considérable  ;  que  des  voyages,  des  achats  de 
livres,  des  copies  de  pièces  seront  nécessaires,  et  qu'il 
convient  que  l'auteur  trouve  dans  le  prix  une  partie  de 
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ses  déboursés  matériels  ;  il  appuie  donc  la  proposition  de 
M.  Bazot. 

—  MM.  YioD  et  Dusevel  ajoutent  aux  considérations 
présenlées  par  M.  Gomart  quelques  considérations  nou- 
velles et  déclarent  le  prix  de  500  fr.  Suffisant. 

—  M.  de  Roquemont  combat  Topinion  de  M.  Bazot, 
et  rappelant  que  si  les  testateurs  ont  voulu  qu*un  prix 
fût  décerné  chaque  anné»  c'est  qu  ils  ont  eu  certainement 
en  vue  Tétude  incessante  du  pays  et  une  multiplication 
des  recherches  que  1  eloignement  de  la  date  des  récom- 
penses tendrait  nécessairement  à  restreindre,  il  pense 
que  ce  serait  ainsi  aller  contre  leurs  intentions. 

—  M.  Darsy  croit  que  tout  pourrait  facilement  se  con- 
cilier si  Ton  indiquait  les  prix  plus  longtemps  d'avance, 
qu'ainsi  le  prix  à  décerner  à  Thistoire  d'une  abbaye 
pourrait  être  indiqué  pour  1866;  les  auteurs  auraient 
ainsi  trois  années  pour  se  préparer. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  ne  pense  pas  que  la  Société 
puisse  augmenter  ainsi  le  temps,  puisqu'elle  n'a  jamais 
accordé  qu'un  délai  de  deux  années. 

—  Le  Secrétaire  perpétuel  répond  que  l'article  34  du 
règlement  laisse  à  cet  égard  toute  liberté.  On  y  lit  en 
effet  :  ce  La  Société  discute  en  assemblée  générale  le  choix 
du  sujet  qui  doit  être  mis  au  concours,  et  fixe  la  valeur 
du  prix  à  décerner.  y> 

—  M.  le  Président  propose,  pour  laisser  plus  de  liberté 
aux  concurrents,  de  formuler  ainsi  la  question  : 

«  Histoire  d'une  abbaye  de  Picardie,   de  fondation 
royale.  » 
Cette  proposition  est  adoptée. 
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Après  avoir  enlendu  encore  les  observations  de  quel- 
ques membres,  la  proposition  de  fixer  le  prix  à  1000  fr. 
est  mise  aux  voix  et  n'est  point  acceptée. 

—  M.  le  Président  met  ensuite  aux  voix  l'époque, 
c'est-à-dire  la  fixation  à  Tannée  1866.  La  Société  adopte. 

—  M.  de  Roquemont  fait  alors  remarquer  qu'il  reste 
encore  à  choisir  un  sujet  de  prix  pour  1865. 

—  MM.  Rembaull  et  Garnier  proposent  l'histoire  de 
la  Jacquerie,  L'hisloire  de  cette  faction  née  en  Picardie 
où  cllo  a  surtout  exercé  son  action,  leur  semble  suflisam- 
ment  intéressante.,  et  sa  durée  a  été  si  courte  que  deux 
années  semblent  un  temps  suffisant  pour  celte  étude. 

—  MM.  Demarsy  et  Pecoul  combattent  cette  proposi- 
tion, parce  que  des  travaux  récents  ont  été  publiés  sur 
ce  sujet  qui  ne  laisseraient  rien  de  neuf  à  dire  aux  con- 
currents. 

—  M.  Gomart  propose  l'histoire  de  la  Ligue  en  Picar- 
die. 

—  M.  Garnier  rappelle  que  ce  sujet  a  été  en  partie 
traité  et  que  la  Société  a  couronné  en  1846  un  mémoire 
de  M.  Dupont-White  sur  la  ligue  à  Beauvais. 

—  M.  Hardouin  ne  pense  pas  que  l'étude  de  M.  Du- 
pont-White puisse  èlre  un  obstacle  à  l'adoption  du  sujet 
proposé  par  M.  Gomart;  ce  travail,  en  effet,  spécial  à  la 
ville  de  Beauvais,  n'a  pu  recevoir  tous  les  développe- 
ments que  comporterait  la  question  telle  qu'elle  est  posée 
aujourd'hui  ;  il  la  considère  comme  d'un  intérêt  général 
et  comme  éminemment  picarde  à  la  fois. 

—  M.  le  Président  met  aux  voix  l'histoire  de  la  Jac- 
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querie  qui  n*cst  pas  adoptée  ;  Thistoire  de  la  Ligue  mise 
aux  voix  réunit  la  presque  UDanîmîté  des  suffrages. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
Thuillier,  président  de  section  au  Conseil  d'Etat,  ainsi 
conçue  : 

«  Mon  cher  Président, 

»  Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  répondre  à  Pinvitalion  que 
vous  m'avez  adressée  de  me  rendre  à  la  réunion  générale  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Je  serais  heureux  de  prendre 
une  part  active  à  des  travaux  qui  font  si  grand  honneur  à  notre  pro- 
vince. En  attendant  qu'il  me  soit  possible  de  le  faire,  permettez-moi, 
pour  n'y  pas  rester  tout  à  fait  étranger,  de  mettre  à  la  disposition  de 
la  Société  une  somme  de  300  francs  destinée  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  la  statistique  historique  et  archéologique  du  canton 
d'Oisemont. 

»  Veuillez  agréer,  mon  cher  Président,  avec  l'expression  de 
mes  regrets,  celle  de  mon  affectueux  dévouement.  » 

Des  applaudissements  accueillent  cette  communication 
et  des  remerciments  sont  votés  à  M.  Thuillier. 

—  M.  l'abbé  Duval  fait  remarquer  qu'un  canton  n'a 
point  d^bistoire  ;  que  celui  d'Oisemont  notamment,  formé 
du  morcellement  de  divers  doyennés,  appartient  en  par- 
tie au  Ponthieu,  en  partie  à  TÂmiénois;  qu'il  convien- 
drait peut-être  de  consulter  sur  ce  point  M.  Thuillier. 

—  M.  Peigné  appuie  l'opinion  de  M.  Duval.  Les  an- 
ciens doyennes,  ajoute-t-il,  représentent  les  anciens  Pagi  ; 
ils  ont  une  histoire  qui  se  poursuit  jusqu'en  17S0, 
époque  où  doivent  s'arrêter  les  recherches  de  la  Société. 
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En  conséquence,  Tbisloire  de  Tancien  doyenné  d*Oisemont 
lui  paraîtrait  plus  heureusement  proposée. 

—  M.  Breuil  ne  saurait  adopter  ce  double  avis;  les 
doyennés  n'ont  pas  plus  d'histoire  que  les  cantons;  les 
communes  seules  ont  des  histoires,  mais  comme  aucune 
n*e6t  suffisante  pour  composer  une  somme  de  recherches 
convenable,  il  faut  les  grouper  et  la  division  administra- 
tive adoptée  est  la  seule  possible.  On  a  d'ailleurs  des 
exemples  de  ces  sortes  de  travaux  dans  les  statistiques 
cantonales  de  M.  Graves  et  dans  la  statistique  plus  récem- 
ment et  si  heureusement  faite  du  canton  de  Gamacbes 
par  M.  Darsy;  enfin  dans  les  excellentes  publications  de 
M*  Prarond. 

La  Société  adopte  ces  observations  et  décide  que  le 
prix  sera  proposé  pour  l'année  1865. 

—  Le  Secrétaire  perpétuel  demande  la  parole  pour  la 
lecture  de  la  correspondance. 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  Damiens,  lequel  regrette  de 
ne  pouvoir  souscrire  à  l'achèvement  du  Musée  Napoléon, 
et  exprime  le  désir  que  la  Société  multiplie  pour  les 
membres  non  résidants  les  occasions  de  participer  plus 
directement  et  formellement  à  ses  actes;  ainsi  il  eût  dé- 
siré qu'on  demandât  leur  avis  sur  le  changement  de  l'é- 
poque de  l'assemblée  générale  qui  lui  parait  moins 
commode  qu'autrefois. 

—  M.  Palmé,  éditeur  de  la  collection  des  BoUandistes, 
ayant  appris  la  réunion  générale  de  la  Société,  profite  de 
cette  occasion  pour  adresser  quelques  prospectus  de  sa 
publication  et  appeler  l'attention  sur  cette  œuvre  gigan- 
tesque. 
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M.  Du  Fresne  de  Beaacourt  exprime  le  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  rassemblée  générale  et  adresse  une  sous- 
cription pour  le  Musée  Napoléon. 

M.  Henri  Martin  exprime  également  son  regret  de  ne 
pouvoir  se  rendre  à  la  séance. 

M.  Damions  adresse  une  petite  note  sur  M.  Ghabaille, 
membre  correspondant,  décédé  le  16  octobre  dernier. 

M.  Tabbé  Martin  écrit  que  ses  occupations  et  sa  santé 
ne  lui  permettant  point  de  continuer  la  statistique  du  can- 
ton de  Poix,  dont  il  s'était  occupé  avec  M.  TabbéPouillet. 
que  la  mort  de  son  confrère  et  ami  l'ayant  privé  d'une 
collaboration  des  plus  utiles  et  des  plus  actives,  désirant 
que  les  recherches  qu'ils  avaient  faites  en  commun  ne 
soient  point  tout  à  fait  inutiles,  il  offre  à  la  Société,  pour 
sa  bibliothèque,  les  documents  qu'ils  avaient  réunis. 

Tout  en  exprimant  son  regret  que  M.  l'abbé  Martin  ne 
puisse  continuer  son  œuvre,  la  Société  le  remercie  et  ac- 
cueille avec  empressement  les  documents  qu'il  veut  bien 
lui  offrir. 

M.  G.  de  Senneville  regrette  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance;  il  appelle  l'attention  sur  le  peu  de  soins  apportés 
à  l'orthographe  des  noms  de  localités  et  demande  que  la 
Société  émette  un  vœu  à  ce  sujet. 

M.  G.  de  Senneville  s'exprime  ainsi  : 

SoQvent  j*ai  été  frappé  do  peu  d'attention  que  certains  auteurs 
semblent  apporter  à  Torthographe  des  noms  de  localilés.  Cette  né- 
gligence me  parait  d'autant  plus  fâcheuse,  d'autant  plus  préjudiciable 
à  la  science  qu'il  importe  ici  de  lutter  contre  les  tendances  du 
langage  populaire.  Hais  si  au  lieu  d'enrayer  le  mouvement  de 
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corniplioD  de  ces  mots,  ce  sont  les  savants  qui  donnent  le  signal,  s'ils 
y  aident,  il  n'y  a  plus  do  science  possible,  tout  au  moins  elle  est 
fort  compromise.  Avant  peu,  il  faudra  de  longues  recherches  topo- 
graphiques  pour  assigner  à  telle  portion  du  territoire  tel  fait  qui  s'y 
est  passé  ;  et  nous  aurons  ainsi  contribué  à  faire  disparaître  le  seul 
guide  qui  nous  reste  encore,  le  nom  moderne  qui  dérive  de  Tancienne 
appellation  de  la  localité,  nom  que  nous  retrouvons  dans  les  docu- 
ments historiques. 

Un  exemple,  un  seul,  quoiqu'il  soit  facile  de  les  multiplier. 

Je  lis  dans  le  dictionnaire  de  M.  Melleville  sur  le  département 
de  l'Aisne,  1«  Vauclerc  :  Une  àbhaye  de  moines  de  ton  ordre,  fondée  par 
St.'Bernard  en  1134,  a  donné  naissance  au  village  de  Vacclerc. 

Or  l'auteur  donne  comme  ancien  nom  Vallis  clara,  c'est  le  bon, 
et  le  cartulaire  de  cette  abbaye  en  fait  foi.  Eh  bien  I  depuis  quand 
elnra  a-t-il  donné,  dans  le  langage  vulgaire,  clerc  par  un  c.  Que 
donnera  clericus  alors.  —  Un  autre  motif  d'ailleurs  aurait  dû  déter- 
miner l'auteur  à  ne  pas  modifier  l'orthographe  encore  existante  de 
Vauclair.  (Voy.  Actes  de  Léopold  Dclislo,  1856,  p.  130.) 

C'est  la  filiation  évidente  que  le  nom  seul  sufilt  à  rappeler.  En 
lisant  Vauclair  n'est  on  pas  de  suite  amené  à  penser  que  c'est  une 
fille  de  ClairvauXf  et  de  St.-Bcrnard? 

Si  des  antiquaires  oublient  ainsi  les  premières  règles  de  leur 
science  favorite,  qu'ont-ils  à  dire  s'ils  voient  des  géographes  en 
arriver  à  écrire  Ain?,  sans  tenir  compte  de  l'ancienne  notation. 
(V.  Gortemberty  Cours  de  Géographie,  Paris  186Î,  p.  229  entre 
autres.) 

Je  formule  ainsi  ma  proposition;  je  demande  que  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  émette  le  vœu  ; 

lo  Que  les  auteurs  s'efforcent  de  maintenir  les  noms  de  lieux,  de 
personnes  conformes  à  leur  élymologie,  telle  que  nous  la  trouvons 
au  moyen-âge. 
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fo  Qae  même  ils  restituent  à  ces  noms  leurs  véritables  notations, 
ao  moins  lorsqu'un  usage  constant  et  ancien  n'y  a  pas  dérogé. 

—  M.  Pecoul  fait  hommage  de  Tensemble  d'un  carre- 
lage en  terre  cuite  provenant  d'une  construction  du  xiii* 
siècle,  Thôtellerie  de  Tabbaye  de  Cluny,  connue  sous  le 
nom  de  Palais  du  pape  Gelase. 

Des  remerciments  sont  votés  à  M.  Pecoul. 

—  M.  Demarsy  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

«  Bientôt  vous  aurez  terminé  le  cinquième  volume  de  votre  col- 
lection de  documents  inédits,  le  cartulaire  d'Ourscamp  continuera 
une  série  remarquablement  commencée  par  les  Coutumes  d'Amiens 
et  les  archives  du  comté  de  Beaumont.  Permeltez-moi  de  vous  pro- 
poser la  publication  d'un  nouvel  ouvrage,  lorsque  vous  aurez  achevé 
le  volume  d'Ourscamp  ;  les  travaux  de  ce  genre  ne  se  préparent  pas 
en  quelques  jours,  il  faut  longtemps  pour  recueillir  les  notes  histo- 
riques et  géographiques  qui  doivent  accompagner  un  ouvrage  de 
cette  importance.  J'oserais  donc  vous  demander  de  donner  asile 
dans  vos  collections  à  un  nouveau  cartulaire  précieux  à  plus  d'un 
titre,  celui  de  St.-Nicolas-d'Arrouaise,  que  plusieurs  d'entre  vous 
connaissent  déjà.  L'Arrouaise  est  une  portion  de  notre  province  qui 
n'est  que  fort  vaguement  connue  et  n'a  pas  été  encore  déterminée; 
ce  cartulaire  n'est  pas  dans  un  dépôt  public  où  il  puisse  être  consulté 
à  tout  propos,  les  documents  qu'il  renferme  s'étendent  de  ltl7  à 
13^1  ;  il  est  de  l'époque  intéressante  du  xin«  siècle,  du  développe- 
ment de  tous  les  grands  établissements  religieux  de  notre  contrée; 
en  tête,  se  trouve  une  chronique  de  l'abbaye  qui  n'a  été  publiée 
qu'inexactement  dans  l'histoire  d'Arrouaise  du  prieur  Gosse,  deve- 
nue fort  rare  aujourd'hui.  Ce  manuscrit,  petit  in-4«  de  130  feuillets, 
est  fort  bien  conservé,  rubrique  en  rouge  et  en  noir. 

Si  vous  voulez  bien  m'y  autoriser,  je  m'occuperai  peu  à  peu  de  la 
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préparation  de  ce  travail,  pour  lequel  plusieurs  de  mes  savants  con- 
frères ont  bien  voulu  me  promettre  leur  utile  et  bienveillant  con- 
cours. 

Cette  proposition  est  favorablement  accueillie. 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Demarsy  et  l'engage  à 
préparer  la  publication  de  ce  cartulaire  qui  pourrait  avoir 
lieu  aussitôt  que  les  ressources  de  la  Société ,  engagées 
pour  quelque  temps,  le  permettront. 

—  Le  Secrétaire-perpétuel  présente  les  ouvrages  sui- 
vants ofierts  à  la  Société  : 

1  o  Discours  de  M.  Thuillier^  président  de  section  au  Conseil  d^Etat, 
commissaire  du  Gouvernement,  à  la  séance  du  Corps  législatif  du 
19  novembre. 

2*  Liste  des  personnes  tenant  les  fiefs  nobles  du  Yimeu  dans  l'ar- 
rière ban  d'Amiens  en  1557,  publiée  et  annotée  par  M.  Demarcy. 

8«  Le  Parlement  à  Pontoise  en  1720,  journal  rédigé  par  un  Corde- 
lier  du  couvent  de  cette  ville  et  publié  pour  la  première  fois  par 
H.  Demarcy. 

Des  remerciments  sont  votés  au  donateur. 

—  M.  Hardouin  demande  la  parole.  Il  lit  un  discours 
dans  lequel  il  rappelle  l'origine  des  collections  d'antiqui- 
tés formées  par  la  Société,  et  remercie  la  Commission  du 
Musée  Napoléon  du  zèle  qu'elle  a  déployé  pour  Taccom- 
plissement  de  son  œuvre  et  félicite  surtout  son  Président 
de  Tactivité,  de  l'énergie,  du  dévouement  sans  égal  dont 
il  n'a  cessé  de  donner  la  preuve.  (Voir  page  312.) 

Cette  lecture,  plusieurs  fois   interrompue  par  des 
marques  d'approbation,  est  vivement  applaudie. 
Plusieurs  membres  demandent  qu'elle  soit  faite  en 
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séance  publique,  ce  qui  est  adopté  moyennant  quel- 
ques modifications  qui  sont  proposées  à  Tauteur  et  qu'il 
accepte  avec  empressement. 

—  D'autres  membres  demandent  la  parole ,  mais 
l'heure  avancée  ne  permettant  point  de  les  entendre,  une 
nouvelle  réunion  est  indiquée  pour  le  lendemain  à  neuf 
heures. 

La  séance  est  levée  à  midi. 

Séance  publique  du  lundi  7  décembre. 
Présidence  de  M.  Dvfour,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  précise  dans  la 
galerie  nord  du  Musée  Napoléon,  qui  avait  été  décorée 
pour  cette  solennité. 

Etaient  présents  à  la  séance,  MM.  Antoine,  Bazot, 
Breuil,  Corblet,  Crauck,  Darsy,  Dufour,  Dusevel,  Dutil- 
leux,  Duval,  Duvette,  Gamier,  Herbault,  d'Herbinghem, 
Jourdain,  Le  Tellier,  Rembault,  de  Roquemont,  Salmon 
et  Yion,  membres  titulaires  résidants. 

S'étaient  rendu  à  l'invitation  de  la  Société,  MM.  Goêt, 
l'abbé  Delgove,  Demarsy,  Gomart,  l'abbé  Gosselin, 
Gaulthîer  de  Rumilly,  Hardouin,  Lempereur,  l'abbé 
Martin^  Pécoul,  Peigné,  l'abbé  Rozeet  Quentin,  membres 
titulaires  non  résidants. 

—  M.  le  Conseiller  d'Etat,  Préfet  de  la  Somme,  Pré- 
sident honoraire ,  prend  place  au  bureau  à  la  droite  de 
M.  le  Président  ;  les  sièges  réservés  sont  occupés  par 
Mgr  Boudinet,  Évèque  d'Amiens,  M.  AUou,  Maire  de  la 
ville,  M.  Saudbreuil,  Procureur  général,  etc. 

—  Une  nombreuse  assemblée,  dans  laquelle  on  remar- 
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que  un  grand  nombre  de  dames,  de  magistrats,  de  fonc- 
tionnaires, remplit  la  salle. 

—  M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  un  discours 
dans  lequel  il  traite  de  l'origine  du  Christianisme  en  Pi- 
cardie, et  du  temps  de  l'apostolat  de  St.-Firmin,  premier 
évèque  d'Amiens,  qui  ne  serait  point  antérieur  au  m* 
siècle. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  rend  compte  des  travaux 
de  l'année. 

—  M.  de  Boyer  de  Ste-Suzanne  lit  une  notice  sur  le 
canal  de  Picardie,  l'une  des  plus  grandes  entreprises  du 
siècle  dernier,  la  plus  importante  de  l'intendant  d'Agay. 

—  M.  Garnier,  présente  au  nom  d'une  Commission  son 
rapport  sur  le  concours  ouvert  pour  le  prix  Tbélu  (histoire 
de  la  ville  de  DouUens.) 

—  M.  Tabbé  Corblet,  donne  lecture  au  nom  d'une 
Commission  de  son  rapport  sur  le  concours  libre  qui  con- 
clut au  partage  du  prix  entre  les  deux  concurrents. 

Après  la  lecture  de  ces  rapports  M.  le  Président  pro- 
clame les  noms  des  lauréats  ;  il  invite  M.  le  Conseiller 
d'Etat,  Préfet  de  la  Somme  à  remettre,  en  l'absence  du 
donateur,  la  médaille  offerte  par  M.  Tbélu  à  l'auteur  de 
l'histoire  couronnée  de  la  ville  de  DouUens,  M.  Tabbé 
Delgove,  curé  de  Long  (Somme). 

Mgr  l'Evèque  d'Amiens  remet  à  M.  l'abbé  Gosselin, 
curé  de  Marquivillers,  la  médaille  que  lui  a  valu  son 
histoire  du  Chapitre  royal  de  St.-Furcy  de  Péronne. 

M.  le  Procureur  général  remet  à  M.  Charles  Gomart, 
de  St.-Quentin,  la  médaille  que  lui  a  mérité  son  histoire, 
de  la  ville  de  Ham  et  de  son  château. 
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Les  applaudissements  de  toute  l'assemblée  répondent 
à  la  proclamation  du  nom  des  lauréats  et  à  la  distribu- 
tion qui  leur  est  faite  des  médailles. 

—  M.  Hardouin  lit  ensuite  le  discours  qu'il  avait 
communiqué  à  la  séance  du  matin  et  dans  lequel  il  re- 
mercie au  nom  des  membres  titulaires  non  résidants  la 
Commission  du  Musée  Napoléon  d'avoir  élevé  et  achevé 
le  magnifique  monument  où  la  Société  est  actuellement 
réunie. 

Ces  diverses  lectures  sont  vivement  applaudies  par 
l'assemblée. 

Séance  générale  du  8  décembre  1863. 

Sont  présents,  MM.  Bazot,  Darsy,  Dufour,  Duval, 
Garnier,  Jourdain,  de  Rocquemont,  Duvette,  Salmon  et 
Yion,  membres  titulaires  résidants. 

—  MM.  l'abbé  Delgove,  Demarsy,  Pécoul,  Peigné', 
l'abbé  Gosselin»  Coët,  Lempereur,  l'abbé  Boze,  membres 
titulaires  non  résidants. 

La  séance  est  ouverte  à  neuf  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  est  lu  et  adopté. 

*—  M.  Peigné  présente  un  dessin  du  dolmen  découvert 
dans  la  forêt  de  Carnelles  (Seine-et-Oise)  par  M.  Hahn, 
et  fait  connaître  que,  grâce  aux  démarches  de  cet  archéo- 
logue, ce  monument  dont  la  destruction  avait  été  com- 
mencée pour  faire  de  ses  larges  pierres  des  pavés  de  route, 
sera  désormais  conservé  et  qu'il  est  classé  parmi  les  mo- 
numents historiques.  C'est,  ajoute-t-il,  le  plus  remar- 
quable et  le  seul  peut-être  dans  un  si  complet  état  de 
conservation  que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris. 
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M.  Peigné  appelle  ensuite  l'attention  sur  l'utilité  de 
rétude  des  anciens  chemins  ;  ce  travail,  dit^il,  ne  saurait 
èlremis  au  concours,  il  ne  peut  être  l'œuvre  d'un  seul, 
mais  chacun  dans  sa  localité  peut  faire  ses  recherches, 
ses  observations,  et  de  la  réunion  de  ces  études  partielles 
il  sera  possible  de  faire  plus  tard  un  tout  et  de  dresser 
une  carte  des  voies  gauloises,  des  voies  romaines  de  la 
Picardie  et  de  toutes  celles  qui  leur  auront  succédé. 

Sur  la  demande  qui  lui  est  faite  par  M.  le  Président, 
#xiste-t-il  des  cara(;tères  auxquels  on  peut  reconuaitre 
certainement  les  voies  gauloises,  M.  Peigné  n'hésite  pas 
à  répondre  qu'il  en  est  un  qui  empêchera  de  les  confon- 
dre avec  toutes  les  voies  postérieures  ;  les  voies  romaines 
sont  rectiligneSyCn  chaussée,  toujours  construites  avec  un 
certain  art,  les  voies  gauloises  au  contraire  sont  sinueuses, 
encaissées,  et  suivent  toutes  les  irrégularités  du  terrain, 
de  plus,  les  ornières  sont  constamment  à  une  distance 
de  3  pieds,  tandis  que  l'écartement  est  plus  large  dans  les 
voies  romaines.  Ce  dernier  caractère  est  surtout  sensible 
dans  les  pays  où,  comme  dans  le  Senlisis,  la  craie  est  à  la 
surface  ;  les  roues  ont  laissé  des  empreintes  durables  et 
qu'il  est  impossible  de  méconnaître.  M.  Peigné  cite 
diverses  localités  aux  environs  de  Senlis  où  ces  .traces 
sont  parfaitement  évidentes  et  il  engage  à  les  visiter  ceux 
qui  veulent  acquérir  une  connaissance  parfaite  de  ces 
voies.  En  les  suivant,  ajoute-t-il,  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  des  localités  aujourd'hui  inconnues  dont  les 
noms  ont  été  conservés  dans  les  chartes  anciennes  et 
qu'on  chercherait  en  vain  ;  il  en  donne  pour  exemple  un 
lieu  du  nom  de  Gurciacum  mentionné  dans  une  charte 
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de  il 66  de  Tabbaye d'Ourscamp  et  dont  il  retrouve  rem- 
placement aux  environs  de  Nampcel,  précisément  sur  une 
voie  d'une  très-haute  antiquité. 

M.  Peigné,  convaincu  de  l'utilité  de  ces  recherches,  et 
désirant,  autant  qu'il  est  en  lui,  les  encourager,  mais 
aussi  reconnaissant  qu'elles  ne  peuvent  être  faites  sans 
des  dépensés  matérielles,  copies  du  cadastre,  levées  des 
plans  sur  le  terrrain,  dessins,  fouilles,  etc.,  met  à  la 
disposition  de  la  Société  une  somme  de  1000  francs  pour 
faire  face  à  ces  divers  frais. 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Peigné  de  cette  offre 
généreuse  qui  est  accueillie  par  d'unanimes  applaudisse- 
ments; il  ajoute  que  le  compte  rendu  de  la  séance 
apprendra  à  tous  les  membres  de  la  compagnie  l'impor- 
tance de  ces  recherches  et  fixera  sans  aucun  doute  leur 
attention  sur  ce  sujet. 

—  M.  de  Roquemont  considère  la  publicité  du  bulletin 
comme  trop  restreinte  ;  il  désirerait  qu'une  note  fut  insé- 
rée dans  les  journaux,  parce  qu'à  son  avis  la  Société 
pourrait,  pour  ce  travail,  trouver  aussi  des  auxiliaires  en 
dehors  de  ses  membres  et  que  le  concours^  de  quelque 
part  qu'il  vint,  ne  saurait  manquer  d'être  utile. 

Cette  proposition,  vivement  appuyée,  est  adoptée. 

—  M.  Lempereur  lit  une  note  dans  laquelle  il  rend 
compte  de  fouilles  par  lui  exécutées  aux  environs  d'Epehy 
et  établit  la  direction  des  diverses  voies  romaines  qui 
passent  par  cette  localité  ou  près  de  là.  Ce  travail, 
écouté  avec  le  plus  vif  intérêt  et  accueilli  par  les  applau- 
dissements de  la  réunion,  sera  imprimé  dans  le  bulletin. 

À   l'occasion    des   ruines    signalées  à  Cologne  par 
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M.  Lempereor,  M.  Peigné  fait  remarquer  que  ces  ruines 
évidemment  du  moyen-âge,  proviennent  sans  aucun  doute 
de  Tancien  château  des  seigneurs  de  Cologne  que  Ton 
voit  figurer  avec  grand  nombre  d'autres  des  environs 
dans  le  roman  de  Hem. 

«—  M.  Salmon  communique  des  notes  du  célèbre  biblio- 
graphe Mercier,  abbé  de  St.-Léger  de  Soissons,  sur  This- 
toire  littéraire  d'Amiens  par  le  P.  Daire  ;  ces  notes  ont 
été  copiées  par  lui  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal  {Histoire,  n«  238). 

M.  Salmon  Ut  ensuite  une  lettre  inédite  de  Masclef* 
chanoine  d^Amiens,  savant  bébraïsant  du  siècle  dernier, 
sur  trois  hymnes  composées  en  l'honneur  de  saint  Fir- 
min  le  martyr  par  M.  de  Santeuil.  Cette  lettre,  datée  du 
!•'  février  1724,  contient  une  critique  de  ces  poésies. 
M.  Salmon  n*a  pu  rien  découvrir  concernant  l'auteur, 
M.  de  Santeuil,  qui  vivait  encore  à  cette  époque. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Salmon  pour  cette 
communication. 

—  M.  Pécoul  appelle  l'attention  sur  la  lettre  de  M.  de 
Senneville  relative  à  l'orthographe  des  noms  de  lieux  ;  il 
cite  quelques  exemples  pour  montrer  combien  cette  mau- 
vaise manière  d'écrire  change  le  sens  et  empêche  de 
reconnaître  l'étymologie  des  noms.  11  fait  remarquer  que 
l'administration  elle-même  n'a  aucune  fixité,  que  des 
ouvrages  considérés  comme  officiels,  le  dictionnaire  de 
l'administration  des  Postes  entre  autres,  dans  les  deux 
éditions  qu'il  a  données,  orthographie  les  noms  différem- 
ment. N'y  aurait-il  pas  moyen  d'en  fixer  l'orthographe? 
Il  lui  semble  que  ce  travail  pourrait  être  fait  par  chaque 
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société  pour  le  département  dont  elle  occupe  le  centre  et 
que  Tadministration  ne  refuserait  point  des  rectifications 
démontrées  utiles  et  nécessaires.  Il  engage  la  Société  à 
prendre  l'initiative  de  cette  mesure  et  ne  doute  pas  que 
son  exemple  ne  trouve  de  nombreux  imitateurs. 

M.  Peigné  pense  que  ce  travail  serait  fort  difficile  ; 
qu'il  serait  plus  difficile  encore  de  le  faire  accepter,  qu'il 
entraînerait  dans  des  dépenses  de  sceaux  pour  les  com- 
munes devant  lesquelles  peut-être  on  reculerait. 

M.  Salmon  cite  également  quelques  exemples  qui 
montrent  que  les  changements  ont  été  faits  souvent  invo- 
lontairement et  par  suite  d^une  erreur  qu'on  a  trouvé 
inutile  de  réparer. 

M.  Darsy  cite  le  nom  d'une  commune  qui  s'écrivait 
avec  deux  11  ;  l'ouvrier  qui  a  gravé  le  cachet  n'en  a  mis 
qu'un  et  depuis  lors  on  l'écrit  avec  un  seul  1.  licite  aussi 
le  nom  de  Poix,  que  l'on  avait  appelé  Poix  de  Picardie,  et 
comme  les  plaisants  y  ont  trouvé  un  calembour,  on  l'a 
changé  par  un  autre,  et  l'on  a  écrit  Poix  de  la  Somme 
sans  plus  de  raison. 

Un  membre  demande  si  un  décret  n'a  point  fixé  l'or- 
thographe des  noms  des  communes  et  défendu  de  la 
changer. 

M.  Garnier  répond  qu'il  y  a  en  effet  un  décret  du  9 
fructidor  an  VII,  mais  qu'il  présente  des  erreurs  telles  qu'il 
a  dû  être  modifié  bien  souvent  sans  qu'il  intervint  aucun 
décret  nouveau  et  qu'aucune  observation  se  produisît. — 
Il  fait  remarquer  que,  pour  le  département  de  la  Somme, 
l'ordo,  les  tableaux  de  recensement,  les  tableaux  des  dis- 
tances présentent  dans  l'orthographe  des  noms  des  varié- 
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tés  fort  nombreuses  ;  qu*il  y  aurait  lieu  dès  lors  de  se 
concerter  avec  Taulorité  administrative,  diocésaine  et 
judiciaire  pour  arriver  à  cette  réforme. 

M.  de  Roquemont  fait  remarquer  que  Tautorité  judi- 
ciaire est  tout-à-fait  étrangère  au  tableau  des  distances 
qui  est  rédigé  uniquement  par  l'administration. 

M.  l'abbé  Duval  ajoute  quelques  considérations  nou«- 
velles  à  celles  qui  ont  été  données  déjà  et  ne  doute  pas 
qu'un  pareil  travail  fait  avec  soin  ne  soit  adopté  avec  le 
plus  grand  empressement.  ^ 

M.  le  Président  met  aux  voix  la  propositon  qui  est 
acceptée. 

Il  déclare  l'assemblée  générale  close  et  remercie  de 
nouveau  les  membres  étrangers  qui  ont  bien  voulu  ré- 
pondre à  l'invitation  de  la  Société.  11  les  ajourne  au  mois 
de  mai  prochain,  époque  où  il  espère  que  pourra  avoir 
lieu  l'inauguration  du  Musée.  Il  les  invite  à  vouloir  bien 
visiter  avec  lui  le  Monument. 

L'assemblée  accepte  cette  proposition  et  parcourt  les 
diverses  galeries  du  Monument,  en  constatant  avec  plaisir 
que  l'élat  d'avancement  des  travaux  permet  d'entrevoir 
l'époque  prochaine  de  l'inauguration. 

La  séance  est  levée  à  midi. 

Séance  du  8  décembre  1863. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  MM.  les  administrateurs  des  hospices  d'A* 
miens  relativement  à  la  restauration  du  bâtiment  de 
l'Hàtel-Dieu  qui  longe  la  rivière;  ces  messieurs  désirent 
vivement  que  ce  travail  puisse  s'effectuer  ;  mais  il  dépend 


—  307  — 

tout  à  la  fois  de  la  ville,  du  département  et  des  hospices, 
et  il  faut  préalablement  qu'un  concert  s'établisse  entre 
ces  diverses  administrations. 

—  Il  est  procédé  au  renouvellement  du  Bureau 
pour  1864. 

M.  Dufour  est  nommé  président;  M.  Gh.  Salmon,  vice- 
président  ;  M.  Dutilleux,  secrétaire  annuel. 

—  M.  Ch.  Salmon  lit  une  notice  sur  la  découverte 
faite  récemment  à  Sains,  par  M.  Tabbé  Hessio,  de  pierres 
que  Ton  suppose  être  celles  du  tombeau  primitif  des  saints 
Fuscien,  Gentien  et  Victorice. 

Cette  découverte  et  la  notice  de  M.  Salmon  sont  l'objet» 
de  la  part  de  la  Société^  du  plus  vif  intérêt. 

—  M.  Jourdain  déplore  la  voie  dans  laquelle  parais- 
sent entrer  les  municipalités  au  sujet  du  changement  fré- 
quent des  noms  des  rues  anciennes  pour  y  substituer  des 
dénominations  qui  effacent  tout  souvenir  du  passé.  MM. 
Vion,  Bazot  et  Le  Tellier  appuient  vivement  ces  regrets 
que  la  Société  partage. 

—  M.  Garnier  lit  une  note  de  M.  Billoré,  secrétaire  en 
chef  de  la  mairie  et  ancien  membre  de  la  Société,  au  sujet 
de  la  découverte  à  Boutillerie,  sur  un  terrain  longeant  la 
propriété  de  M.  Du  Roselle,  d'un  cercueil  en  pierre  ren- 
fermant encore  un  squelette  de  grande  taille.  Un  croquis 
est  joint  à  cette  note. 

—  M.  Bazot  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Valois, 
sous-préfet  de  Péronne^  membre  non  résidant,  relative  à 
la  découverte  récente  de  sépultures  antiques  au  lieu  dit 
le  Montalimont,  terroir  de  Brouchy,  à  peu  de  distance  du 
point  de  jonction  des  départements  de  la  Somme ,  de 
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l'Aisne  et  de  TOise.  M.  Bazot  ajoute  quelques  mots  pour 
appeler  rattention  de  la  Société  sur  cette  découverte.  Il 
a  déjà  répondu  à  M.  Valois  pour  le  remercier  de  sa  com- 
munication et  le  prier  d'examiner  s'il  conviendrait  de 
poursuivre  les  fouilles  en  cet  endroit. 


OBSÈQUES  DE  M.  LE  COMTE  DE  BETZ. 

La  Société  s'est  réunie  le  12  décembre  pour  assister 
aux  obsèques  de  M.  le  comte  de  Betz  (1),  qui  ont  eu  lieu 
en  l'église  Cathédrale,  à  10  heures,  au  milieu  d'une  af- 
fluence  considérable.  Tous  les  rangs  étaient  confondus 
dans  le  cortège  funèbre,  l'un  des  plus  nombreux  qu'on  ait 
remarqués  à  Amiens. 

Les  coins  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  le  comte  de 
Ghassepot  et  Ed.  Fleury,  membres  du  Conseil  municipal, 
M.  Dufour,  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  et  M.  Dauphin,  conseiller  à  la  Cour  impériale 
d'Amiens,  secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Arts* 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  Paul  Guérillot,  membre 
du  Conseil  général  du  Jura,  neveu  du  défunt,  accompagné 
des  membres  de  la  famille. 

Parmi  les  assistants  on  remarquait  M.  le  Conseiller 

(1)  Alexandre-Eugène-Gustave ,  comte  de  Betz,  né  au  ch&teau  de 
Beauchemin^  canton  de  Chemin  (Jura)  le  22  mai  1799,  mort  à  Amiens 
le  9  décembre  1863. 
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d'Etfit,  Préfet  du  département,  M.  le  Secrétaire  général 
et  les  membres  du  Conseil  de  Préfecture,  M.  le  Maire, 
ses  adjoints  et  les  membres  du  Conseil  municipal,  M.  le 
Procureur  général,  des  membres  de  la  Cour  et  du  Parquet. 
La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  et  le  Cercle  deTUnion  que  présidait  M.  de 
Betz,  étaient  aussi  représentés  à  la  cérémonie  funèbre  par 
un  grand  nombre  de  leurs  membres. 

Un  détachement  de  la  Garde  nationale  accompagnait 
le  cortège  et  a  rendu  les  honneurs  militaires  à  son  an- 
cien chef  de  bataillon. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  et  sur  l'offre  bienveil- 
lante de  Mgr  TEvèquc,  le  corps  a  été  placé  dans  la 
chapelle  des  Catéchismes,  au  lieu  d'être  transporté  au 
dépositoire  de  la  Madeleine. 

Avant  que  l'assistance  ne  se  séparât,  M.  Garnier, 
Secrétaire  perpétuel ,  au  nom  de  la  Société  des  Anti- 
quaires, et  M.  Dauphin ,  au  nom  de  la  Société  des  Amis 

des  Arts,  ont  prononcé  deux  discours,  qui  ont  été  écoutés 
au  milieu  d'un  profond  silence. 

M.  Garnier  s'est  exprimé  ainsi  : 

«  Messiedes, 

€  Qnand  il  y  a  quelques  jours,  je  rappelais  les  pertes  nombreuses 
que  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  avait  faites  cette  année, 
nous  étions  loin  de  penser  qu'un  nouveau  deuil  vint  sitôt  encore 
Tattrister. 

c  Si  H.  de  Betz^  en  effet,  était  un  de  ces  hommes  que  regrettent 
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eeax-là  même  qui  n'ont  fait  qae  Tentrevoir,  il  comptait  obex  nous 
autant  d'amis  que  de  collègues. 

«  Conduit  à  Amiens  par  les  hasards  de  la  vie  militaire  qu'il  avait 
embrassée  dans  sa  jeunesse,  il  s'y  fixa  vers  1828.  Dès  lors  la  ville 
devint  sa  patrie  d'adoption.  Le  contrat  fut  réciproque,  et  telles 
étaient  les  qualités  du  cœur,  l'exquise  urbanité  et  la  distinction 
parfaite  de  M.  le  comte  de  Betz,  qu'il  fut  bientôt  un  des  enfants 
favoris  de  la  Cité. 

«  Aussi  les  honneurs  ne  lui  manquèrent  point.  Appelé  au  com- 
mandement d'une  compagnie,  puis  d'un  bataillon  de  notre  garde 
nationale  à  l'époque  où  les  citoyens  choisissaient  leurs  chefs,  il  fut 
continué  dans  ses  fonctions  par  FAutorité  qui  se  plut  à  joindre  une 
marque  de  confiance  au  témoignage  d'estime  dont  il  était  digne  à 
tous  égards. 

«  Les  mêmes  suffrages  le  firent  entrer  au  Conseil  municipal  où  il 
tenait  une  place  des  plus  distinguées. 

f  M.  de  Betz  joignait  à  des  connaissances  variées  un  goût  naturel 
pour  les  arts,  qu'il  développa  par  l'étude  et  de  nombreux  voyages. 
Familier  avec  toutes  les  écoles,  initié  à  toutes  les  pratiques  du  métier, 
il  était  pour  les  artistes,  sans  être  peintre  lui-môme,  un  bon  appré- 
ciateur autant  qu'un  excellent  guide. 

«  Lorsqu'on  1836,  la  Société  des  Antiquaires  s'organisa,  sa  place 
fut  naturellement  marquée  parmi  les  fondateurs.  Car  notre  but 
n'était  pas  seulement  de  dépouiller  de  vieilles  chartes,  de  raviver 

■ 

d'anciennes  chroniques,  mais  d'étudier  les  monuments  et  les  œuvres 
d'art  qiie  possédait  la  Picardie.  Notre  collègue  n'a  point  négligé  sa 
part  dans  nos  travaux.  Chacun  de  nous  se  rappelle  avec  quelle 
justesse  et  quelle  précision  il  indiquait  les  restaurations  à  faire  aux 
bas-reliefe  du  chœur  de  la  Cathédrale  et  les  jugeait  quand  elles 
furent  exécutées.  Ses  études  sur  les  collections  artistiques,  notam- 
ment sur  celles  d'Amiens,  sont  une  nouvelle  preuve  de  son  goût  et 
de  son  intelligence. 
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«  Nommé  trois  fois  président  de  notre  Compagnie^  il  apporta 
dans  sa  tâche  une  activité  et  un  zèle  qui  témoignaient  du  vif  intérêt 
qaUl  portait  à  sa  prospérité. 

«  Si>  dans  certaines  circonstances,  il  n'a  point  partagé  les  opinions 
de  tous  ses  collègues  et  les  a  combattues^  on  lui  doit  cette  justice 
qu'il  laissa  toujours  de  ctié  les  questions  de  personnes,  et  demeura 
Pami  de  ceux  contre  lesquels  il  avait  lutté  le  plus  énergiquement. 

«  Ses  connaissances  spéciales  le  placèrent  nécessairement  à  la 
tète  de  la  Société  des  Amis  des  Arts,  et  nous  lui  devons  de  longues 
heures  de  ces  jouissances  intellectuelles  dont  on  aime  à  garder  le 
souvenir. 

«  Sa  collection  particulière  était  ouverte  à  tous  les  amateurs,  et 
il  aimait  à  en  faire  lui-même  les  honneurs.  Esprit  actif  et  mobile,  il 
sentait  en  artiste,  et  ses  afiections  variaient  avec  les  impressions 
qu'il  avait  reçues.  Aussi  ses  tableaux  variaient-ils  avec  ses  disposi-- 
(ions  ;  mais  les  vrais  amis  de  Fart  n'eurent  qu'à  s'en  féliciter,  puis- 
qu'ils purent  ainsi  admirer  chez  lui,  comme  dans  le  choix  des  toiles 
délicieuses  qu'il  exposait  naguère  encore  avec  tant  d'amour,  une  suc^ 
cession  d'œuvres  d'un  mérite  toujours  incontestable. 

«  Ce  goût,  M.  de  Betz  le  portail  partout,  et  on  le  reconnaissait 
dans  ces  fêtes  de  bienfaisance  dont  il  savait  si  bien  diriger  les  longs 
et  brillants  cortèges.  Cest  aussi  que  son  esprit  et  son  cœur  y  trou- 
vaient satisfaction. 

«  Mais  qu'est-il  besoin  de  parler  des  titres  de  celui  que  nous 
avons  perdu  à  l'estime  de  tous  et  à  nos  regrets,  devant  cette  foule 
nombreuse  et  recueillie  qui  rend  un  dernier  hommage  à  sa  mémoire 
et  loi  dit  un  dernier  adieu?  Ne  semble-t^il  point  que  tous  ceux  qui 
l'on  connu,  qui  étaient  ses  amis,  qui  le  félicitaient  il  y  a  quelques 
mois  à  peine  avec  tant  d'empressement  de  l'insigne  honneur  qu'il 
avait  reçu,  aient  désiré  encore,  par  un  sentiment  de  commune  piété, 
le  placer  aujourd'hui  sous  la  protection  de  Celui  qui  ne  meurt  point 
et  qui  eet  la  source  infime  de  toutes  les  miséricordes  ?  » 
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DISCOURS 

PronoBOé  par  WL  H.  KâBOOmOI,  membre  tItaUire  non  résidant, 

A  LA  SÉANCE  GÉNÉRALE. 


M188IECIS  , 

L'hospitalité  dont  les  membres  titalaires  non  résidants  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie  sont  honorés  dans  Tenceinte  da 
Musée  Napoléon,  même  avant  son  inauguration,  l^ur  fait  un  devoir 
d'exprimer  à  M.  le  président  et  à  MM.  les  membres  de  la  Commis- 
sion, si  constamment  secondée  par  le  concours  aussi  affectueux 
qu'éclairé  de  H.  le  conseiller  d'Etat  Gornuau,  préfet  de  la  Somme, 
toute  la  sincérité  de  leurs  félicitations  et  de  leurs  remerclments.  Us 
doivent  ajouter  que,  par  la  création  d'un  monument  jusqu'ici  sans 
rival  dans  quelque  cité  française  que  ce  puisse  être,  se  trouvent 
tout  ensemble  honorées  la  cause  des  sciences  et  des  arts,  la  ville 
d'Amiens,  la  mission  du  fondateur.  —  Un  tel  témoignage  peut, 
d'ailleurs,  émaner,  hautement  et  publiquement,  même  d'une  voix 
amie.  Il  ne  s'agit  en  effet  que  de  rendre  hommage  à  la  vérité,  sans 
flatterie  à  l'adresse  du  présent,  sans  récrimination  contre  plus  d'une 
erreur  du  passé,  sans  crainte  enûn  d'aucun  démenti  de  l'avenir. 

Pour  mesurer  exactement  la  portée  du  service  rendu  par  la  fonda- 
tion du  Musée  que  chacun  admire  aujourd'hui ,  il  convient  de  jeter 
rapidement  un  coup-d'œil  en  arrière.  Il  y  a  d'ailleurs  nécessité  de 
rappeler  quelques  dates  et  quelques  faits  qui  donneront  une  idée  des 
labeurs  de  la  Commission  et  de  son  honorable  président  durant  la 
période  de  dix  années  maintenant  révolue. 

I. 

Désormais  on  ne  saurait  concevoir  tout  ce  que  rencontrait  de  diffi- 
cultés, il  7  a  trente  ans,  dans  Amiens,  une  étude  quelque  peu 
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sérieuse ,  soit  de  Phistoire  locale,  soit  de  Thistoire  des  arts  et  des 
monuments. 

A  la  vérité,  existait  déjà  la  bibliothèque  actuelle,  établissement 
qui  fera  toujours  honneur  à  la  mémoire  de  M.  le  maire  Daveluy  et 
de  M.  Tarchitecte  Cheussey  ;  mais  est-il  un  lecteur  ayant  connu  Tan- 
cieu  régime  de  cet  établissement,  qui,  aujourd'hui  encore,  ne  pâlisse 
au  souvenir  du  sort  qu'il  dut  si  longuement  y  endurer  ?  Et ,  dans 
Tantiquité,  l'accès  classique  de  Corinthe,  si  proverbialement  ardu, 
le  fut-il  jamais  autant  que  celui  des  collections  qui  demeuraient, 
alors,  sans  classement  comme  sans  catalogues  ? 

A  la  vérité  encore,  ,M.  le  docteur  Rigollot,  de  savante  mémoire, 
dans  de  remarquables  dissertations  académiques,  et  M.  Dusevel, 
dans  une  histoire  d'Amiens,  favorablement  accueillie,  avaient  laissé 
entrevoir  les  trésors  accumulés  par  l'érudition  de  Du  Cange,  de  Dom 
Grenier  et  de  maints  autres  Picards;  mais  qui  donc,  alors,  sauf  de 
rares  adeptes,  prenait  souci  et  surtout  connaissance  de  ces  trésors? 
Qui  songeait  à  susciter  des  digues  au  torrent  du  vandalisme? 

Personne,  dans  Amiens,  n'avait  publiquement  affronté  une  aussi 
rude  t&che,  lorsque  MM.  Le  Prince,  deux  frères  étroitement  unis, 
obtinrent  d'orner  de  reliures,  à  leurs  frais,  et  de  leurs  propres 
mains,  puis  de  placer  en  évidence,  sur  des  rayons  pourvus  de 
vitrages,  un  certain  nombre  de  manuscrits.  Tout  rares  et  précieux 
qu'ils  fussent,  ces  manuscrits  avaient  été,  jusques  alors,  plus  ou 
moins  en  droit  de  s'écrier,  avec  tant  d'autres,  s'ils  eussent  pu, 
comme  Job,  recourir  à  la  parole  :  Putredini  dixi  tu  es  maUr  mea  : 
frater  et  soror  mea,  vermibusl  «  A  la  corruption,  j'ai  dit  voilà  ma 
»  mère;  j'ai  dit  aux  vers  de  la  terre  :  vous  êtes  mon  frère  et  ma 
»  sœuri  »  (Traduction  de  M.  Le  Yavasseur,  de  Breteuil,  Oise.) 

Ce  fut-là  le  crépuscule  de  la  lumière  dont  maintenant  éclatent  les 
splendeurs. 
Toutefois,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  n'était  point  en- 

23 
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corfD  fpp^déey  et  nombre  d'iannées  devaient  s'écouler  ayant  que 
H.  Garnier,  qui,  plus  tard;  succéda,  comme  secrétaire  perpétue],  % 
H.  ^Çouthors,  réditeur  des  Coutumes  locales  du  bailliage  d'Amiens, 
^^  et  qui  ne  fut  longtemps  que  simple  conservateur-adjoint  de  la 
bibliothèque  communale,  en  devint  le  zélé  classificateur,  le  biblio- 
graphe érudit,  et,  finalement,  le  Conservateur  en  titre.  Alors,  et 
seulemenl  alors,  sous  la  dénomination  de  Musée,  les  humbles 
vitrines  qui  subsistent  toujours,  purent  précairement  occuper  la 
pl^ce  de  l'une  des  tables  de  lecture.  A  la  longue  fut  aussi  décrétée 
l'annexion  du  peu  spacieux  pavillon  que  l'on  commit,  et  une  conser- 
vation spéciale  des  objets  d'art  et  d'antiquité  put  s'organber  sous  la 

■ 

direction  de  l^.  Dufour. 

Qui  jamais  eût  prédit,  qui  jamais  eût  prévu  que,  vingt  ans  plus 
tard,  on  verrait  succéder,  magiquement,  à  la  chétive  chaumière 
d'hier,  le  palais  d'aujourd'hui  ? 

Le  survivant  des  deux  frères,  MM.  Le  Prince,  avait  été  le  pre* 
mier  conservateur  de  l'ancien  Musée. —  Il  voulut,  le  premier,  ouvrir 
la  liste  des  libéralités  au  profit  du  nouveau  Musée.  MM.  Guerard, 
Ledieu,  Barni  devaient  bientôt  imiter  cet  exemple. 

Sans  autrement  rappeler  tout  ce  que  la  gestation  et  la  mise  an 
mondie  de  l'embryon  originaire  dont  il  vient  d'être  question  exigèrent 
de  temppet  d'efforts;  sans  ajouter  que  l'exploration  du  solde  la 
Picardiç,  et  notamment  des  marécages  et  des  tourbières  du  cours 
entier  de  la  Somme,  de  ses  affluents  et  de  leurs  vallées,  ou  que  la 
lutte,  partout  et  toujours,  contre  l'incurie,  le  vandalisme  ou  la  cupi- 
dité, dépassa  souvent,  en  sa  réalité,  les  fictions  des  mytho^gues  qui 
çélébrjèrent  les  exploits  d'Alcide  ou  des  Argonautes,  comment  ou- 
blieri  ^^jpurd'hui,  les  événements  d'alors  ?  Comment  ne  pas  noter, 
en  passant,  que,  par  l'assiduité  de  sa  jeunesse  à  l'étude  et  à  la  for- 
mation des  collections  d'objets  d'art  de  toutes  les  époques,  M.  le  pré- 
Sii^ent  de  la  Commission  du  Musée  Napoléon  préludait,  sans  le 
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prévoir,  à  tout  ce  que  sa  volonté  saurait  an  jonr  déployer  de  res- 
sources et  d'irrésistible  énergie? 


IL 


La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  peu  ou  point  encouragée, 
très-souvent  même  raillée  selon  l'usage,  ne  perdait  donc  nullement 
son  temps.  Encore  moins  perdait^elle  patience.  —  La  patience,  chez 
elle,  était  et  subsiste  à  Tétat  de  vertu  professionnelle,  tout  au  moins 
collective.  —  EHe  poursuivait  donc  de  plus  en  plus  activement  le 
cours  de  ses  travaux  et'  de  ses  publications,  quand  un  évènementi 
dont  on  sait  aujourd'hui  les  suites,  vint  éveiller,  au  plus  haut  degré, 
sa  sollicitude. 

Hou  loin  de  la  bibliothèque  existaient  depuis  longtemps  un 
terrain  et  des  constructions  qui,  sauf  l'emblème  de  pièces  de  canons 
sculptées  en  relief  et  en  sautoir  (sans  apparence  de  rainures,  ni  sur 
les  parois,  ni  dans  l'Âme),  n'eurent  peut-être  jamais,  d'un  arsenal, 
que  le  nom  ou  la  destination  purement  intentionnelle.  L'adminis- 
tration de  la  guerre  avait  enfin  répudié  le  bénéfice  de  cet  arsenal 
pour  la  défense  du  territoire  de  l'Empire.  On  l'avait  irrévocablement 
exclu  du  domaine  public  militaire.  Ne  pouvait-il  point,  ne  devait-il 
point  accroître,  désormais^  au  domaine  scientifique ,  non  moins  pu- 
blic assurément? 

Accueillie  par  leurs  Majestés  Impériales  lors  de  leur  passage  à 
Amiens  en  septembre  1853,  la  pétition  que  la  Société  s'était  hâtée  de 
présenter  à  ce  sujet,  fut  suivie  d'abord  d'un  décret,  puis  de  la  loi  de 
concession  du  10  avril  1854,  votée  sur  le  rapport  de  M.  Allart ,  de 
tant  honorable  mémoire,  alors  maire  et  député  d'Amiens. 

On  n'a  point  oublié  que,  dans  Amiens,  étaient  accourues,  de  Gre- 
nade, à  la  rencontre  du  cortège  impérial,  les  merveilles,  trop  fugi- 
tives, hélas  1  de  l'Albambra  lui-même. 
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m. 


Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  qoe  M.  Dufonr  fut  celui  des 
membres  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  dont  Tactivité, 
sans  repos  et  sans  trêve,  ni  la  nuit  ni  le  jour,  dont  la  plume,  dont 
la  parole,  dont  les  démarches,  dont  Tubiquitë,  dont  Ténergie  avaient 
si  merveilleusement  terrassé  la  fiscalité,  ému,  convaincu,  conquis  à 
la  cause  du  Musée,  administrateurs,  ministres,  législateurs,  et,  tout 
d'abord,  le  souverain  lui-même. 

Que  la  pierre  d'une  mine  vienne  à  être  calcinée  par  les  flammes, 
le  métal  s'en  dégagera.  Encore  du  feu,  ce  métal  sera  dû  fer.  Four- 
naise, enclume,  marteaux,  redoublent-ils  de  fracas,  le  même  métal 
deviendra  l'acier  qui  rompt  mais  qui  ne  sait  plier,  l'acier  qui  unit 
l'éclat  à  rinileiibililé,  l'acier  qui  sera  demain,  s'il  le  £aut,  l'épée  du 
combat. 

Ainsi  advint-il  de  la  volonté  créatrice  du  Musée,  durant  des  années 
de  luttes  et  d'orages  dont  il  n'est  ici  mémoire  que  pour  mieux  célé- 
brer le  retour  à  toute  la  vérité  d^une  devise  inscrite  sur  la  monnaie 
et  dans  les  chartes  de  l'antique  commune  :  <  Amiens,  paix  entre  tes 
»  Citoyens;  concorde,  pacification,  pacification.  »  Ambianis,  pax 
(mbut  tm,  ooneordia,  pax,  pax. 

Direction  des  travaux  dans  leurs  plus  minimes  détails  depuis  le 
tracé  des  linéaments  du  plan  originaire  jusqu'à  la  réception  défini- 
tive de  l'édifice  ;  marchés,  devis,  fournitures  ;  contrôle,  débats,  rè- 
glements de  comptes  ;  souscriptions  sollicitées,  souscriptions  à  faire 
autoriser,  souscriptions  à  publier,  souscriptions  à  encaisser  sous 
forme  de  loterie  par  les  mains  aussi  actives  qu'assidues  de  M.  le 
trésorier  Guerlin  ;  subventions  réclamées  de  l'Etat  ;  subventions  à 
faire  ordonnancer;  visites  officielles,  discours,  démarches,  publicité, 
procès,  polémique;  tel  a  été,  pour  le  président  de  la  Commission, 
sans  parler  de  travaux  professionnels  et  d'une  active  participation 
à  la  vie  publique,  l'emploi  de  plus  de  dix  années  consécutives.  Un 
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joar  Fascension  aa  Capitole  décrétée  ;  le  lendemain  la  roche  Tar- 
péienne  ;  souvent  revers  ;  toujours  fatigues  ;  jamais  découragement  ; 
jamais  repos;  une  voix  intérieure  criait  :  Marche I  marche I 

«  Lorsqu'une  foçade  d'un  beau  caractère  aura  donné  la  vie  et  Fa* 
»  nimation,  disait-on  lors  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  monu- 
3  ment  par  M.  le  sénateur  comte  de  Beaumont,  au  nom  de  S.  H. 
3  l'Empereur,  lorsque  l'étude  et  la  curiosité  attireront  dans  nos  ga- 
•  leries  de  nombreux  visiteurs,  et  que  le  plus  beau  quartier  de  la 
9  cité  se  trouvera  décoré  d'un  édifice  grandiose  consacré  aux  arts 
»  et  à  la  science,  les  sympathies  ne  pourront  manquer  pour  pour- 
»  voir  à  son  entretien.  »  (Discours  de  M.  Dufour^  du  t  septembre 
»  1855.) 

Qui  dénierait  aujourd'hui  le  mérite  de  prophétie  à  l'auteur  de  ce 
langage  tenu  il  y  a  plus  de  huit  ans?  Ne  retraçait-il  pas,  dès  cette 
époque,  l'histoire  des  faits  qui,  présentement,  s'accomplissent? 

Il  n'y  a  point  à  s'en  étonner.  A  quiconque  engage,  sans  résene 
comme  sans  répit^  au  service  du  bien  et  du  vrai,  les  forces  du  corps 
et  de  l'àme  tout  ensemble,  advient,  tôt  ou  tard,  comme  un  don  de 
seconde  vue.  Par  la  méditation  se  perçoit  souvent,  en  deçà  et  au- 
delà  des  horizons  d'un  présent  assombri  de  tempêtes  ou  de  ténèbres, 
la  lumière  de  l'avenir.  Cette  lumière  est  alors  pour  la  volonté,  ce 
que  devient  l'éclat  du  phare  polaire  pour  la  course  du  navigateur. 

Il  est  des  cœurs  en  qui  l'amour  du  sol  natal  ou  le  culte  des  arts 
et  des  sciences  participent  de  la  nature  du  feu  qui  scintille  et  pro- 
page au  loin  ses  ardeurs. 

Les  travaux  de  la  Commission  du  Musée,  sa  persévérance  et  celle 
de  son  président  s'éclairèrent  et  se  vivifièrent  d'un  rayon  de  ce  feu 
sacré. 

Aussi  ne  manque-t-il  désormais  au  monument  que  la  consé- 
cration dernière,  espérée  de  l'auguste  sollicitude  qui  daigna  pré- 
sider à  sa  fondation. 
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Il  n'appartient  à  personne  d'anticiper  l'avenir,  et  Féloge  le  mieux 
mérité  comporte,  surtout  entre  présents,  réserve  et  mesure. 

Qu'il  soit  toutefois  permis  d'exprimer  ici  l'espoir  que  la  création 
du  Musée  Napoléon,  qui,  peut-être,  ne  passera  point  totalement 
inaperçue  dans  l'histoire  du  règne  du  Souverain  dont  la  haute  bien- 
veillance en  agréa  la  dédicace,  restera,  dans  les  annales  d'Amiens, 
une  page  à  laquelle  ne  manqueront  pas  les  lecteurs. 

Puissent  ne  s'effacer  jamais  de  cette  page  ni  le  récit  des  labeurs 
de  la  Commission  du  Musée,  ni  le  souvenir  de  la  persévérance  et  du 
succès  des  efforts  de  M.  Dufour,  son  président. 


NOTICE 

Sur  la    Toîe  romaine  qui   passe  à  lipehy  (Somme)  et  les 

découvertes  auxquelles  les  fouilles  exécutées  dans  cette 

localité  et  dans  les   localités  environnantes  ont 

donné  lieu, 

Pbt  m.  Henri  Lempereur,  membre  titulaire  non  résidant. 


Messieurs, 

Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  d'être  admis  dans  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  mon  désir  de  tous  les  jours  a  été  d'en 
témoigner  ma  reconnaissance,  en  lui  adressant  un  mémoire  sur 
rhistoire  et  l'archéologie  de  la  partie  nord  du  Vermandois.  La 
multiplicité  de  mes  occupations  s'y  étant  opposée,  je  viens,  sans 
renoncer  à  mon  projet,  remplir  un  tardif  devoir  en  signalant  som* 
mairement  tout  l'intérêt  qui  peut  s'attacher  à  l'élude  de  la  fraction 
de  province  que  j'ai  explorée,  et  que  l'archéologie  a  complètement 
négligée  jusqu'à  ce  jour. 

Le  village  d'Epehy,  situé  aux  limites  extrêmes  des  départements 
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de  la  Somme,  de  PAlsney  du  Nord  et  da  Pais-de-Calais»  est  figuré 
presque  au  centre  de  la  carte  13  du  dépôt  de  la  guerre,  femlle 
Cambrai;  il  est  établi  dans  toute  sa  longueur  sur  la  voie  Romaine 
de  Reims  à  Arras,  formant  un  tronçon  de  la  grande  ligne  conduisant 
de  Lyon  à  la  Grande-Bretagne,  par  le  Porltu  Itms. 

En  suivant  la  voie  de  sa  sortie  d'Epehy  à  l'extrémité  nord  de  son 
terroir,  vers  Heudicourt,  au  lieu  dit  le  Carrefour  de  Revelon,  on 
trouve  remplacement  d'une  importante  bourgade  gallo-romaine,  où 
depuis  longtemps  on  recueille  une  quantité  d'objets  antiqtiés,  notam- 
ment à  l'endroit  oii  dut  exister  la  poste  aux  chevaux,  ou  mutation, 
dont  j'ai  vu  dépaver  la  cour  et  démonter  les  soubassements  de 
pilastres,  enfouis  sous  une  épaisse  cobche  d'alluvions. 

Les  fouilles  faites  en  ces  lieux  pour  en  extraire  les  matériaux 
ont  mis  à  découvert  un  certain  nombre  de  caves,  entre-autres  une 
non  voûtée,  et  dont  le  plancher  détroit  par  l'incendie  du  bâtiment 
supérieur  a  permis  qu'elle  s'emplit  tant  de  débris  carbonisés  que 
d'objets  ou  ustensiles  à  l'usage  d'une  époque  antérieure  au  cinquième 
siècle. 

Un  grand  nombre  de  médailles,  depuis  Jules  César  jusqu'au  Ras- 
Empire,  ont  été  trouvées  dans  ces  fouilles,  notamment  un  Néron  en 
or,  des  Trajan  et  des  Germanicus  en  argent  pur  de  la  plus  belle  con- 
servation. 

Cette  cave  de  structure  toute  particulière,  avait  dans  ses  murs 
d'énormes  pierres  dont  plusieurs  grossièrement  ciselées  sur  quatre 
faces  indiquaient  une  destination  antérieure  à  leur  dernier  emploi. 
Le  centre  de  cette  bourgade  romaine  traversée  par  six  chemins,  et 
où  aucune  habitation  n'a  été  reconstruite  depuis  sa  destruction,  est 
dans  un  vallon  où  un  dépôt  de  8  mètres  d'alluvions  couvre  les  sùbs- 
Iruclions  antiques,  excepté  sur  les  versants  où  les  débris  de 
fondations  et  les  fragments  de  poteries  en  indiquent  les  limites. 

A  la  partie  nord»  sur  un  terrain  convexe  existe  le  cimetière  dont 
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le  niveau  primitif  baissé  d^au  moins  deux  mèlrespar  Pentralnement 
séculaire  des  pluies,  laisse  les  sépultures  à  découvert,  et  fréquem- 
ment, la  charrue,  heurtant  un  cercueil,  en  nécessite  Fexlraction 
pour  la  culture  du  champ. 

Une  partie  des  cercueils  en  pierres  de  Ncfyon  sont  recoeillis, 
d^autres  en  pierres  du  pays  sont  brisés  et  employés  à  la  maçonnerie, 

et  le  grand  nombre  déjà  extrait,  le  pêle-mêle  dans  lequel  on  en 
trouve  certains  groupes,  indiquent  Tusage  séculaire  de  ce  cimetière, 
dans  lequel  ont  été  recueillis  de  beaux  vases  antiques  en  verre  et 
en  terre  de  diverses  couleurs  dont  Tun  contenait  une  huile  aro- 
matique et  un  autre  les  ossements  intacts  d'une  volaille. 

La  voie  romaine,  dans  sa  traversée  du  centre  de  la  bourgade,  y  est 
en  contre-bas  de  deux  à  trois  mètres  du  sol  actuel  ;  un  sédiment 
'  argileux  de  cette  épaisseur  la  recouvre,  et  les  fouilles  qui  s'y  prati- 
quent chaque  année  pour  en  extraire  la  couche  de  cailloux,  épaisse  en 
cet  endroit  de  t  mètre  60  c.  sur  une  largeur  régulière  de  6  mètres, 
permettent  l'intéressante  étude  tant  de  sa  structure  et  des  répara- 
tions faites  à  la  suite  des  siècles,  que  des  coupures  trouvées  de 
distance  en  distance  dans  les  bas  fonds  de  son  parcours  et  qui 
indiquent  un  barrage  probablement  opposé  aux  convois  envahisseurs 
du  funèbre  cinquième  siècle. 

Chaque  jour  amène  la  découverte  de  monnaies  ou  d'objets  antiques 
non  seulement  sur  ce  point,  mais  sur  tonte  la  ligne  remontant  vers 
Saint-Quentin,  où  j'ai  pu  la  bien  étudier,  et  il  serait  trop  long 
d'énumérer  dans  ce  rapide  récit  les  emplacements  de  villas  ou  habi- 
tations antiques,  dont  les  débris  jonchent  le  sol  et  que  l'époque  de 
barbarie  a  fauchés,  anéantissant  du  même  coup  tout  intérêt  pouvant 
concourir  à  leur  reconstruction  ;  toutes  preuves  à  l'appui  de  l'impor- 
tance primitive  de  cette  grande  voie,  tracée  dans  une  province  peut- 
être  encore  imparfaitement  soumise  ;  car  en  divers  endroits,  sur  les 
points  culminants,  des  groupes  nombreux  de  squelettes  humains, 
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depuis  l'enfance  jusqu'à  la  vieillesse  extrême,  indice  d'un  massacre, 
ont  été  trouvés  dans  l'encaissement  de  la  voie,  sous  le  statumen  on 
en  tenant  lieu,  avec  toutes  preuves  que  ces  dépôts  y  ont  précédé  la 
pose  des  premiers  matériaux  lors  de  sa  construction. 

a 

Toufes  ces  épaves  de  l'antiquité  offrent  un  intérêt  d'autant  plus 
grand  que  l'importance  de  la  voie  où  elles  sont  trouva  peut  être 
démontrée  en  entrant  dans  quelques  développements. 

L'itinéraire  d'Antonin  et  la  Carte  Théodosienne  font  partir  un 
grand  chemin  de  Lyon  que  Slrabon  dit  être  la  tête  des  quatre 
grandes  voies  construites  par  Agrippa,  et  allant  vers  la  Germa- 
nie, l'Espagne,  l'Armorique  et  la  Grande-Bretagne,  par  Troyes, 
Ghàlons  et  Reims.  De  cette  dernière  ville  l'Itinéraire  et  la  Carte  la 
conduisent  à  Boulogne  par  Noyon  et  Amiens,  ou  par  Soissons, 
Saint-Quentin^  Cambrai,  Arras  et  Thérouane. 

Si  ces  deux  lignes  se  détachant  à  Soissons  ne  sont  pas  de  construc- 
tions contemporaines,  la  ligne  primitive  ou  principale  est  celle 
d'Arras;  car,  en  visitant  l'ancien  port  romain  de  Wissant,  point  le 
plus  rapproché  des  côtes  Bretonnes,  ensablé  entre  deux  promotoires 
usés  par  ies  siècles,  on  ne  peut  douter  que  là  était  le  Portus  Itius  de 
César,  où  aboutit  la  voie  romaine  de  Reims,  allant  directement  par 
Saint-Quentin,  Arras,  Thérouane,  Tournehem,  Guines,  traversant 
le  camp  du  drap  d'or  à  la  hauteur  d'Ardres,  et  plongeant  dans  les 
bas  fonds  de  Wissant,  après  avoir  coupé  la  route  impériale  de  Bou- 
logne à  Calais,  au  village  de  Saint  Inglevert. 

Si  l'on  peut  objecter  que  Wissant  n'est  pas  le  Portus  Itius  de 
César,  vu  l'absence  depoteries  ou  de  médailles  romaines  à  l'endroit  où 
fut  la  ville  antique;  il  faut  étudier  quelques  milles  pas  seulement  de 
la  voie  qui  y  conduit  pour  comprendre  l'immense  travail  de  nivelle- 
ment qui  s'est  opéré  depuis  18  siècles,  et  si  les  nombreux  ouvrages 
de  défense  qui  dominent  les  hauteurs  voisines  ne  sont  d'aucun  poids 
dans  la  conclusion,  le  dernier  mot  restera  enseveli  sous  cet  immense 
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banc  de  sable  qui  couvre  remplacement  da  grand  port  de  la  Morinie. 
Bergîer,  au  cbapitre  39<'"'*  de  son  histoire  des  grands  chemins  de 
TEmpire,  dit  que  Pltinéraire  d^Antonin  conduit  de  Reims  à  Arras 
par  un  long  détour  sur  Soissons,  tandis  qu'il  existe  en  nature,  c'est- 
à-dire  en  parfaite  construction,  un  chemin  beaucoup  plus  court  par 
Bac  à  Berry,  Festieux,  Verneuil  et  Saint-Quentin. 

En  étudiant  les  proportions  grandioses  de  cette  voie  allant  à 
travers  champs  de  Reims  à  Arras,  par  Saint-Quentin,  on  ne  peut 
douter  qu'elle  soit  celle  d'Agrippa;  car  une  première  ligne  jetée  dans 
une  direction  doit  avoir  pour  objet  d'arriver  vite  au  but  ;  celle-ci 
réunit  ces  conditions,  tout  en  desservant  les  capitales  des  Atrebates 
et  des  Morins,  comme  l'autre  par  une  course  plus  longue,  desservait 
les  Bellovaques  et  les  Ambiani. 

Avant  l'annexion  de  la  Flandre,  il  n'existait  d'autre  route  entre 
Saint-Quentin  et  Cambrai  que  celle  des  itinéraires  romains  passant 
par  les  villages  de  Pontruet,  Cîologne,  Bony  et  Grévecœur;  le 
hameau  de  Cologne  est  le  point  capital  déterminant  l'importance 
historique  et  archéologique  de  cette  partie  du  Vermandois. 

Dom  Grenier,  au  chapitre  ccxxiv  de  son  histoire  de  Picardie,  après 
avoir  contourné  la  via  solemnis  de  Lyon  à  Boulogne  par  Reims, 
Sénlis,  Beauvais  et  Amiens,  vient  au  chapitre  ccxxxiv,  s'égarer  com- 
plètement sur  la  voie  de  Soissons  à  Cambrai,  qu'il  dirige  de  Saint- 
Quentin  vers  cette  dernière  ville  par  les  villages  du  Tronquoy  et 
Magny  la  Fosse,  par  où  il  n'existe  qu'un  chemin  de  traverse,  ayant 
pu  relier  primitivement  le  Catelet  à  Saint-Quentin  au  xvi«  €iècle  ; 
tandis  qu'à  sa  sortie  du  faubourg  Saint-Jean  à  Saint-Quentin,  à  en- 
viron 100  mètres  au  nord  de  la  roule  moderne^  la  voie  romaine 
dégagée  des  jardios,  broussailles  ou  constructions,  commence  à 
côtoyer  cette  route  moderne  que,  par  un  angle  très  aigu,  elle  vient 
traverser  à  trois  kilomètres  de  la  ville,  à  la  hauteur  de  Fayet  ;  de  ce 
point  élevé  en  regardant  vers  Saint-Quentin  la  ligne  en  est  parfai- 
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tement  reconnaissable,  tant  par  la  trace  séparative  des  champs  que 
par  la  concavité  du  terrain,  où  à  plusieurs  reprises,  f  ai  vu  extraire 
une  partie  de  ses  matériaux. 

A  la  traversée  de  la  route  de  Cambrai,  nommée  par  la  tradition 
le  guet  de  Fayet,  elle  présente  la  singularité  en  plate  campagne 
d^un  grand  arc  de  cercle,  que  le  nom  du  lieu  et  le  vaste  horizon  qui 
s^y  déroule  expliquent  par  remplacement  d^un  monument  aujour- 
d'hui effacé  du  sol  et  qu'il  aura  fallu  contourner  ;  cette  courbe  est 
bien  primitive,  j'en  ai  vu  extraire  les  quatre  couches  réglementaires 
dbnt  le  statumen  était  en  grosses  pierres  plates. 

De  ce  point,  la  ligne  se  dessine  parfaitement  droite  jusqu'à  deux 
kilomètres  au  dessus  de  Cologne,  vers  le  Ronssoy ,  c'est-à-dire  bien 
au  delà  du  point  oi!i  la  voie  romaine  de  Cambrai  s'en  détache  par 
un  angle  de  80  degrés,  et  cette  longue  ligne  droite  n'est  interrom- 
pue que  par  une  petite  brisure  accidentelle  à  la  rampe  du  plateau  de 
Pontruet  ;  de  cette  éminence  jusqu'au  buisson  de  la  haute  Bruyère 
elle  présentait  encore  avant  1848  sa  largeur  séculaire  de  près  de 
20  mètres  ;  la  tradition  locale  désigne  encore  par  vallée  de  mille  pas 
le  petit  vallon  qui  précède  la  traversée  de  la  voie  de  Bavay  à 
Vermand,  où  était  une  borne  milliaire. 

Du  buisson  de  la  haute  firuvère  elle  entre  dans  les  terres  culti- 
vées  suivant  toujours  la  rectiligne  et  pénètre  dans  le  bois  de  Cologne 
par  la  corne  précédée  de  la  ligne  pointillée  figurée  sur  la  carte  du 
dépôt  de  la  guerre. 

C'est  dans  ce  bois  que  l'Itinéraire  et  la  Carte  Théodosienne 
laissent  la  voie  directe  de  Saint-Quentin  à  Arras,  pour  obliquer 
vers  Cambrai  ;  la  cause  probable  de  cette  déviation  est  que  la  ligne 
entre  ces  deux  premières  villes  parcourait  une  suite  de  hauts  pla- 
teaux secs^  tandis  qu'en  obliquant  vers  l'Escaut,  cette  rivière  offrait 
trois  fois  son  cours  aux  besoins  de  la  cavalerie  ou  autres  grands 
convois  militaires,  et  Cambrai,  de  simple  poste  qu'il  fut  à  l'origine, 
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ayant  acquis  de  Timportance,  la  voie  primitive  perdit  à  la  suite  une 
partie  de  la  sienne  sur  celte  portion  de  son  parcours,  comme  elle 
le  perdit  entre  Reims  et  Saint-Quentin,  quand  la  ville  de  Laon 
sortie  du  cahos  des  premiers  siècles,  vint  réclamer  la  déviation  de 
la  voie  à  Festieux  pour  desservir  de  nouveaux  intérêts. 

Les  itinéraires  antiques,  si  précieux  pour  les  renseignements 
qu'on  y  puise,  peuvent  égarer  ou  détourner  Fattention  des  archéolo- 
ques qui  les  étudient  sans  la  connaissance  des  lieux  ;  car  crées,  par 
une  actualité  de  service  administratif  ou  militaire,  ils  paraissent 
n'avoir  rien  de  commun  avec  l'histoire  des  autres  grands  chemins, 
qu'en  ce  qui  concerne  les  points  de  rattache,  que  l'étude  des  lieux 
permet  seule  de  bien  apprécier  ;  telle  la  bifurcation  de  Cologne  où 
la  ligne  de  Cambrai  par  Bony,  le  Catelet  et  Crévecœur,  se  détache 
en  perpendiculaire  de  celle  d'Arras,  preuve  irrécusable  de  l'anté- 
riorité de  cette  dernière,  enfermant  dans  son  angle  un  antique 
retranchement  de  la  forme  la  plus  bizarre  ;  pourtant  l'auteur  d'un 
récent  ouvrage  sur  les  itinéraires  gallo-romain  dans  le  département 
de  l'Aisne,  vient  d'écrire  que  la  voie  de  Cambrai  poursuit  sa  ligne 
droite  et  que  celle  d'Arras  prend  à  gauche  ;  erreur  capitale,  propre^ 
à  perpétuer  l'humble  qualification  de  per  eompendtum,  donnée  à 
la  voie  d'Arras  par  des  auteurs  qui  méconnurent  son  importance  ; 
car  de  Saint-Quentin  à  Arras  par  Epehy,  Fins,  Rocquigny,  Yillers 
au  Flos,  Saint-Léger  et  Neu ville -Vitasse,  partout  en  rase  campagne 
la  rectiligne  est  rigoureusement  observée  d'un  horizon  à  l'autre,  et 
si  une  légère  ondulation  existe  dans  ce  long  trajet,  elle  ne  peut  être 
attribuée  qu'au  besoin  de  se  rattacher  à  des  localités  existantes  où 
à  l'imparfaite  connaissance  de  la  géographie  d'un  pays  nouvellement 
conquis  à  cette  époque  où  la  boussole  ne  pouvait  encore  guider  les 
pas. 

Le  récent  défrichement  du  bois  de  Cologne  a  mis  à  découvert 
toutes  preuves  que  cet  endroit  fut  une  colonie  romaine,  comme  l'in- 
dique son  nom  ;  car  les  nombreux  matériaux  retrouvés,  les  retran- 
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chements  de  diverses  époques  et  de  formes  variées  mis  a  découvert 
par  les  défrichements^  les  grandes  tuiles,  meules  à  bras^  médailles 
romaines,  les  massifs  de  maçonneries  enfouis  cà  et  là  sous  un  sol 
noirâtre,  tout  démontre  la  valeur  archéologique  tant  de  celte  station 
que  de  celle  du  carrefour  de  Revelon,  dont  elle  est  à  même  dislance 
que  de  Saint-Quentin,  ou  guet  de  Fayet. 

En  1848,  les  premiers  défrichements  faits  sur  le  point  culminant 
du  bois,  d'où  la  vue  jouit  d'un  horison  qui  s'étend  au  sud  jusqu'à  la 
forôt  de  Compiègne,  mirent  à  découvert  une  grande  et  profonde 
circumvallation,  les  terrassiers  en  adoucissant  les  talus  intérieurs 
de  ce  fossé  trouvèrent  les  murs  d'un  castel  rasé  à  niveau  du  sol  et 
entièrement  couvert  de  bois  et  de  terres  végétales. 

Ces  murs  en  pierres  à  soubassements  en  grès  étaient  intacts  do 
niveau  du  sol  au  fond  du  fossé  encombré  en  partie  de  gros  maté- 
riaux portant  les  traces  de  la  destruction  par  l'incendie,  les  terras- 
siers démontèrent  pièce  à  pièce  cet  important  ouvrage  et  les  maté- 
riaux furent  dispersés  sans  bruit  dans  les  villages  voisins  ou  em- 
ployés dans  les  chemins.  A  cette  époque  fiévreuse  les  savans  des 
villes  voisines  étaient  absorbés  par  une  inquiétante  actualité,  la 
science  dormait  et  l'ombre  du  vieux  monument  apparut  un  instant, 
comme  apparaît  la  silhouette  des  objets  lointains  quand  l'éclair 
déchire  l'obscurité  d'une  nuit  d'orage  pour  retourner  aussitôt  à 
l'oubli  de  sa  mystérieuse  origine. 

Je  n'ai  pu  apprendre  ni  par  la  tradition  locale,  ni  par  aucun 
historien  du  Yermandois  quel  r61e  a  pu  jouer  cette  grande  construc- 
tion, paraissant  appartenir  au  xu«  siècle,  j'en  levai  le  plan,  et 
achetai  pour  souvenir  les  grès  ou  pierres  portant  l'empreinte  du 
ciseau  ;  le  fermier  voisin  efiace  chaque  année  le  restant  des  talus 
qui  gênent  sa  culture. 

Des  études  sérieuses  faites  par  des  hommes  de  science,  démon- 
treraient les  richesses  archéologiques  de  ces  antiques  localités,  aux 
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fouilles  desquelles  f  assiste  solitairement  depuis  15  aus  quaxid  des 
travaux  de  terrassements  s'y  prêtent,  et  si  les  renseignements  qui 
précèdent  indiquent  une  grande  valeur  historique  à  la  voie  qui  les 
traverse.  L'énnmération  des  objets  recueillis  pourrait  en  décupler 
rintérét,  car  des  monnaies  romaines  ont  été  trouvées  par  centaines, 
des  ustensiles  de  toutes  formes  et  des  blocs  de  pierres  enfouis 
indiquant  des  constructions  monumenlales  éparses  sur  tout  le  par- 
cours de  Cologne  à  Uevelon  ;  comme  sur  foute  la  ligne  que  le  désir 
de  connaître  m^a  fait  parcourir  depuis  Saint-Quentin  jusqu'au  rivage 
de  Wissant. 

Une  grande  partie  des  objets  trouvés,  je  les  ai  recueillis  et  sauvés 
de  la  destruction,  les  blocs  de  pierres,  les  sarcophages  les  mieux 
conservés,  les  menus  objets  amenés  chaque  année  à  la  lumière^  ont 
trouvé  place  dans  le  jardin  ou  dans  un  coin  de  mon  habitation. 

Demeurant  dans  un  village  éloigné  de  tout  centre  d'activité  intel- 
lectuelle, privé  de  tout  collaborateur  et  surtout  du  puissant  levier  que 
donne  la  possession  des  langues  anciennes,  je  n'ai  pu  qu'accumuler 
les  matériaux  recueillis  sur  le  sol  de  cette  partie  du  vieux  Verman- 
dois  si  peu  étudié.  A  vous,  Messieurs,  d'en  tirer  conclusion  ;  je  tiens 
à  la  disposition  de  la  science  historique  dont  je  ne  suis  qu'on  enfant 
déshérité,  tous  les  renseignements  recueillis  ;  s'ils  peuvent  être 
concluants,  mes  laborieuses  recherches  auront  atteint  le  seul  but 
auquel  il  me  soit  permis  d'aspirer. 


MUSÉE    NAPOLÉON. 


Par  arrêté  du  29  avril  1863,  le  Gouveraement  a  auto* 
risé  une  nouvelle  Loterie  d'un  million  de  francs,  dont  le 
produit  e$t  affecté  aux  travaux  d'achèvement  et  de  dé- 
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coratioa  intérieure  du  Musée  Napoléon,  élevé  à  Amiens 
par  la  Société  des  Antiquaires  de  «Picardie,  sous  Tauguste 
patronage  de  TEmpereur. 

La  Commission,  instituée .  par  arrêté  ministériel  du 
6  février  1855  pour  diriger  cette  importante  construc- 
tion, a  fait  appel  aux  sympathies  de  tous  les  amis  des 
arts,  et  chacun  s'est  empressé  de  prendre  part  à  la  sous- 
cription dont  le  minimum  a  été  fixé  par  M.  le  Maire 
d'Amiens  à  50  fr. 

La  publicité  donnée  aux  listes  de  souscription  est  un 
devoir  de  reconnaissance  que  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  tient  à  remplir  envers  ceux  qui  veulent 
bien  s'associer  à  son  œuvre.  Cette  considération  la  dé- 
termine à  reproduire  les  deux  listes  qui  ont  déjà  paru 
dans  les  journaux  d'Amiens  et  qui  sont  dressées  par 
ordre  alphabétique. 

M.  AiloUy  maire  de  la  ville  d'Amiens,  50  fr.  -*  H.  Aristide 
Barni  (1),  50  fr.  — M.  Bazot,  notaire,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  50  fr.  —  M.  le  comte  de  Beaumont,  séna- 
teur, président  honoraire  de  la  commission  du  Musée  Napoléon, 
iOO  fr.  —  M.  Félii  de  Beauvillé,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Somme,  k  Montdidier,  50  fr.  —  M.  Bernard,  directeur  des  papete- 
ries de  Prouzel,  125  fr.  —H.  de  Berny,  propriétaire,  50  fr.— 
M.  Billoré,  secrétaire  de  la  Mairie  d'Amiens,  50  fr.  —  M.  BoUé, 
rentier,  à  Vire  (Calvados),  50  fr.  — Mgr  Boudinet,  évéque  d'Amiens, 

(1)  Les  souscripteurs  dont  le  domicile  n'est  pas  indiqué  habitent  la 
Tîlle  d'Amiens. 


—  328  — 

100  fr.  ^  Mlle  Cécile  Boyenval,  propriétaire  à  Neaville-Goppe^ 
gueuUe,  50  fr.  —  M.  Carpenlier-Nollent,  serrurier,  50  fr.  — 
H.  Gauchemont,  peintre,  50  fr.  —  M.  Coënen,  marbrier,  50  fr.  — 
M.  Gollet-Lefranc,  manufactarier,  lîS  fr.  —  H.  Fabbé  Gorblet, 
vice-président  de  la  commission  du  Musée  Napoléon,  50  fr.  — 
M.  Cesserai,  député  au  Corps  législatif,  100  fr.  —  M.  Creuzé  de 
Latouche,  directeur  des  contributions  directes.  50  fr.  —  M.  Couquet, 
chef  de  Pinstitution  de  Sourds-Muets,  à  Besançon,  50  fr.  —  M.  Da- 
mis,  agent-voyer  de  Parrondissement  d'Amiens,  50  fr.  —  M.  Darsy^ 
directeur  des  prisons  de  la  Somme,  membre  de  la  commission  du 
Musée  Napoléon,  50  fr.  —  M.  Albert  Dauphin,  avocat,  50  fr.  — 
M.  Delaux-Tavernier,  serrurier,  50  fr.  —  M.  Dellorier,  proprié- 
taire, 50  fr.  —  M.  Desjardins-Soyez,  propriétaire^  50  fr.  —  M.  Dha- 
vernas,  premier  adjoint  de  la  ville  d^ Amiens,  50  fr.  —  M.  Diet, 
architecte  du  Musée  Napoléon,  50  fr.  —  M.  Digeon,  notaire,  100  fr. 
—  M.  Dufour,  président  de  la  commission  du  Musée  Napoléon, 
100  fr.  — -  M.  Duthoit,  sculpteur,  50  fr.  —  M.  Edouard  Duvette, 
membre  du  Conseil  d'arrondissement,  50  fr.  —  M.  Duvette-Legrand, 
juge  au  Tribunal  de  commerce  d'Amiens,  50;.fr.  —  M.  Dupetit, 
vitrier,  50  fr.  —  M.  Fergusson  fils,  manufacturier,  50  fr.  — M.  Pé- 
rou, receveur  général  de  la  Somme,  50  fr.  —  M.  Feuilloy,  adjoint 
au  maire  de  la  ville  d'Amiens,  50  fr.  —  M.  Floury-Drevelle,  pro- 
priétaire, 50  fr.  —  M.  Garnier,  secrétaire  de  la  commission  du 
Musée  Napoléon,  50  fr.  —  Mme  Girardin,  propriétaire,  50  fr.  — 
M.  le  comte  Maxime  de  Gomer,  50  fr.  —  Mme  Guerard  de  Yalicourt , 
50  fr.  —  M.  J.  Guerlin,  receveur  municipal  d'Amiens,  trésorier  de 
la  commission  du  Musée  Napoléon,  50  fr.  —  M.  Tabbé  Guerlin, 
aum6nier  de  l'Ecole  normale,  60  fr.  —  M.  JoUbois,  préfet  de  la 
Savoie,  100  fr.  —  MM.  Laffite,  BuUier  et  C%  gérants  de  publicité, 
à  Paris,  50  fr.  —  M.  Langlois^  notaire,  50  fr.  —  M.  Ledieu,  ban- 
quier, 200  fr.  —  M.  Legrand-Boucher,  propriétaire  à  Paris,  50  fr. 
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—  Mme  de  L'Éloge^  50  fr.  —  M.  Lemer,  imprimear,  50  fr.  — 
M.  Lequesne,  statuaire  à  Paris,  50  fr.  — M.  Charles  Machart,  direc- 
tear  de  la  boulangerie  mécanique,  50  fr.  —  M.  Madaré  aîné,  proprié- 
taire, 50  fr.  —  M.  Marîin,  négociant  à  Ribeancourt,  50  fr.  — 
M.  Edouard  de  Morgan,  député  au  Corps  législatif,  50  fr.  —  M.  Na- 
varre, notaire,  membre  du  Conseil  général,  50  fr.  —  M.  Paul  de 
Nerville,  banquier,  50  fr.  ~  M.  Purrizot,  entrepreneur  de  travaux 
publics  à  Paris,  100  fr.  —  M.  Payen,  négociant,  50  fr.  —  M.  Peigné- 
Delacourt,.  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à 
Ourscamps,  50  fr.  —  M.  Petit,  charpentier,  50  fr.  — M.  Pité,  ton- 
nelier^ 50  fr.  —  M.  Poulie,  avoué,  50  fr.  —  M.  Riquier,  notaire, 
50  fr.  —  M.  Saguez,  manufacturier,  50  fr.  —  M .  Saudbreuil,  procu- 
reur-général près  la  Cour  impériale  d'Amiens,  50  fr.  —  M.  Tellier, 
plâtrier,  50  fr.  —  M.  le  duc  de  Vicence,  sénateur,  50  fr. 


M.  le  chevalier  d'Anvin  de  Uardenthun,  ancien  officier  supérieur 
de  cavalerie,  50  fr.  —  M.  Bernard,  directeur  des  papeteries  de 
Prouzel,  50  fr.  (a  souscrit  sur  la  première  liste  pour  125  fr.)  ; 

—  M.  Bernard,  zinguiste  à  Amiens,  50  fr.  —  M.  Bienaimé,  notaire 
à  Toutencourt,  50  fr.  ^  M.  Olivier  de  Boncourt,  propriétaire,  50  fr. 

—  M.  Boucher  de  Perthes,  président  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville,  50  fr.  —  M.  Breuil,  ancien  magistrat,  membre  de  la 
commission  du  Musée  Napoléon,  50  fr.  —  M.  Caboche,  propriétaire 
à  Roye,  50  fr.  —  M.  Coët,  pharmacien  à  Roye,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  50  fr.  —  M.  Tabbé  Dairaine, 
aumônier  de  THôlel-Dieu  d'Abbcville,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  50  fr.  —  M.  Deschamps  de  Pas,  ingénieur 
des  ponls-et-chaussées  à  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  50  fr.  —  M.  Auguste  Dcwailly,  enlrepre- 
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neur  de  transports,  50  fr.  —  M.  Dobellc,  commissionnaire  de  rou- 
lage, 50  fr.  —  Les  enlèves  de  PEcoIe  communale  de  dessin  d'Amiens, 
dirigée  par  M.  Le  Tellier,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  50  fr.  —  M.  Ch.  Gamand,  négociant,  50  fr.  — 
M.  Gaulthier  de  Rumiliy,  ancien  député,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Fleury,  50  fr.  —  M.  Grossier, 
avocat  à  Paris,  député  au  Corps  législatif,  50  fr.  —  M.  Gruet, 
notaire,  50  fr.  —  M.  D41alloy,  conseiller  honoraire  à  la  cour  impé- 
riale d'Amiens,  50  fr.  —  M.  Ilarct,  entrepreneur  de  me!.uiserie  à 
Paris,  iOO  fr.  —  M.  d'Herbinghcm,  conseiller  à  la  cour  impériale 
d'Amiens,  membre  de  la  commission  du  Musée  Napoléon^  50  fr.  — 
M.  nessc,  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme,  50  fr. — 
M.  Jumel,  notaire,  50  fr.  —  M.  Lambert-Caron,  imprimeur,  200  fr. 

—  M.  Arthur  Leclerc,  dessinateur  au  chemin  de  fer  du  Nord,  50  fr. 

—  M.  Leiuin,  tapissier,  50  fr.  —  M.  Le  baron  de  Lépine,  50  fr.  — 
M.  le  duc  de  Luynes,  membre  de  l'Institut  impérial  de  France  et  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Paris,  200  fr.  —  M.  le 
comte  de  Mailly,  ancien  pair  de  France,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  à  Paris,  100  fr.  — M.  Masson,  négociant, 
50 fr.  —  M.  Morant,  bilumiste,  50  fr.  —M. Morant-Pollarl,  menui- 
sier, 50  fr.  —  M.  de  Nerville,  ancien  receveur  général  de  la  Somme, 
régent  de  la  Banque  de  France,  à  Paris,  50  fr.  —  M.  Noyelle, 
ancien  maître  de  pension,  50  fr.  —  M.  Obry,  limonadier,  50  fr.  — 
M.  Paris,  vérificateur  des  poids  et  mesures  delà  Somme,  175  fr.  — 
M.  de  Roquemont,  conseiller  à  la  Cour,  membre  de  la  commission 
du  Musée  Napoléon,  50  fr.  —  M.  Roy,  entrepreneur  de  serrurerie  à 
Paris,  200  fr.  —  M.  Julien  de  Thieulloy,  propriétaire,  50  fr.  — 
H.  Trouille,  horloger,  50  fr.  —  M.  de  Verville,  ancien  directeur 
des  douanes,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
80  fr.  —  M.  le  comte  de  Yigneral,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  à  Warvillers,  IQO  fr.  —  M.  Vion,  membre  du 


Conseil  manicipal  d'Amiens,  SO  fr. 
membre  de  la  Sociëlé  des  Aaliquairc 


-  M.  Vion,  maître  de  pension, 
de  Picardie,  50  fr. 


Les  deux  premiers  tirages  de  la  Loterie  du  Musce 
NapoléoD,  dont  le  lot  principal  est  de  cent  mille  francs, 
payable  en  csptecs,  ont  eu  lieu  dans  l'une  des  galericsdu 
laonumenl,  les  15  août  el  15  novembre  1863. 

Les  n"  3,223,785  el  3,748,890,  sortis  les  premiers 
aux  deux  tirages,  ont  gagné  chacun  10,000  francs  ; 
lesn"  1,340,632  et  2,276,674,  sortis  les  seconds,  ont 
gagné  chacun  un  lot  de  1,000  francs.  Aux  autres  nu- 
méros est  échu  un  lot  de  100  francs. 

Four  faciliter  les  recherches,  nous  donnons  la  liste  par 
ordre  numérique  des  nuraéroà  sortis  à  chacun  de  ces 
deux  tirages. 

1»   TIBAGE. 


m 

632,689 

1,2        )a 

2,033,041 

«,889,885 

15,675 

681,B9i 

1,2        )1 

2.09S.03I 

ï,955,.')50 

31,582 

7(1,397 

1,2        16 

«,099,607 

2,967,051 

81.8i9 

761,380 

1,2        Î8 

2,131,951 

3.0iî,.'>64 

137.107 

77.ï,018 

1,3        !l 

2,137,;>57 

3,040,776 

177,281 

8iti,83i 

1,3        Î3 

2.231, 0i7 

3,150,643 

SUS, 718 

842,410 

1.340,633 

2,268,080 

3,189,051 

448,094 

861,361 

î,3!ll,9«0 

2,2S2,i9fl 

3,212,014 

l'il,980 

873,0S9 

1,371,196 

2,137.246 

3,333,78» 

«55,206 

893,8S6 

l,38!l,335 

2,;i21,576 

«60,426 

915,253 

1,565,447 

,  2,567,597 

311,061 

9!fl,563 

1,626  625 

2,610,381 

:tli,3ti 

9.11,977 

1,6:t7,3ï'a 

2,031,791 

»i,48S 

987,738 

1,eC9,4:t3 

2,702,!i03 

J45,531 

998,898 

1,7iî,857 

2.7;i9,IGl 

477,191 

1.001,107 

I,7:i6,nn2 

2,814.301 

498,319 

l,n03,.333 

1 ,739,703 

«,811,508 

591,437 

1,oot,«n4 

1,736,'JU 

2,818,3(il 

3;79ï;ïi4 

59!,079 

1,137.897 

l,99:t,76i 

«,823,323 

3.870,331 

609,110 

1,178,1 3  ï 

2,00i,B!5 

2,832,329 

3,913,313 
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10,983 

78i,739 

1,682,168 

2.371,841 

3,380,685 

38,939 

896,538 

1,J>01.7I» 

2,405,183 

3,399,89! 

3<J.S8i 

998,591 

1,801,733 

2,410,654 

3,4!8,K61 

96,N07 

1,(lît,55î 

1,854,078 

2,436,079 

3,131,730 

100,381 

1,137,63î 

1,873,262 

2,475,786 

3,495,501 

109,833 

1,155,559 

1,B90,:i58 

2,491,693 

3,506,181 

1ll,3i3 

1,19î,5«5 

1,89S,393 

2,510  669 

3,5i7,63î 

153.104 

1.231,3611 

l,9e3,J30 

2,516,318 

3,580,170 

165,553 

l,î7ti,90l 

1,930,344 

2.567.368 

;i, 586,009 

Ï5-J,651 

l,3!N,7(i5 

2,075,651 

2,389,816 

3.592,303 

3:M,628 

1,351,259 

2,088,091 

2,619,211 

3,674,946 

355. Î9I 

1,4!8,Ulî 

2,115,675 

2,6 

3  683,969 

36i;i;ii 

1,^37,191 

2,19i,9S1 

1,7 

S,74B,89a 

401,198 

l,4i7,16H 

2,26î.979 

2.7 

3,860,376 

iî3,097 

1,409,866 

2,276,398 

2,S 

3,801,47! 

519,ÎSI 

I,477,(i!8 

S,S76,67t 

.  2,8 -„,-.. 

3,812.360 

6(15,317 

1,500,370 

2,320,685 

1,966,091 

3,829,112 

033,959 

i,r>S3.n9n 

2,341,18.1 

2,976,896 

3,811, Bn2 

';3i,8N8 

1,632,26! 

2,3)5,416 

3,09;i,78ï 

3  894,111 

737,ï!3 

1,639,650 

2,359,920 

3,198,184 

3,9!0,891 

Les  membres  non  rcsidanls  et  corresponJanls  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  ainsi  que  les  Sociétés 
savantes  qui  désireraient  prendre  part  à  la  souscription 
sont  invités  à  s'adresser  à  M.  Garnier,  Secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à  Amiens. 
La  souscriplion  pour  concourir  au  lot  de  cem  mille 
FRA^cs  sera  close  le  1"  mars  4864. 


MEMBRES  ADMIS. 

Tiliilairei)  uoivrésiiiunU  : 
MM.  le  vicomte  de  Lucay,  auditeur  de  première  classe  au 
Conseil  d'État,  cliàleau  Je  St.-Agnan,  commune 
d'Hoiidninvillc  (Oise). 
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Hahn  (Alexandre)  y  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  à  Lusarches  (Seine  et  Oise). 
CuARTiER  DE  Raincy  (F.-Am.-Alcx.),  propriétaire,  à  Fcr- 
courty  canton  de  Noailles  (Oise). 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  4*  trî  mettre  de  1803. 


I.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

!<"  Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  conférence  de 
Loudun,  publiées  par  M.  Bouchitté.  Paris,  1862,  1  vol.  in-i<>.  — 
îp  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Redon  en  Bretagne,  publié  par  M.  Au- 
rélicn  de  Coursoo.  Paris,  1862, 1  vol.  in-i^.  —  3<>  Li  livres  dou  tré- 
sor par  Brunetto  Latin,  publié  pour  la  première  fois  par  P.  Cba- 
baille.  Paris,  1863, 1  vol.  in-i».  —  4»  Revue  des  Sociétés  savantes 
des  départements.  Septembre,  octobre. 

II.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  d'Etat. 

lo  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
des  départements.  Tom.  ii  et  m.  —  2^  Les  monuments  de  Pbistoire 
de  France,  catalogue  des  productions  de  la  sculpture,  de  la  peinture 
et  de  la  gravure  relatives  à  l'histoire  de  France  et  des  Français,  par 
M.  Hennin.  Tom.  vu,  viii,  ix,  x.  —  3<»  Voyage  archéologique  en 
Grèce  et  en  Asie  Mineure,  par  Ph.  Lebas,  continué  par  M.  Wad- 
dington.  Liv.  48,  49,  50,  51,  in-l».  —  4<>  Expédition  scientiûque 
en  Mésopotamie,  par  M.  Jules  Oppert.  Texte,  tom.  i,liv.  4,5.  Atlas, 
liv.  5.  —  5^  Histoire  de  l'art  égyptien  d'après  les  monuments  par 
M.  Prisse  d'Avenues.  Atlas,  liv.  6, 7,  8,  9. 

in.  Par  S.  E.  le  Ministre  de  la  Marine. 

Revue  maritime  et  coloniale,  n«*  35,  36. 


—  334  — 

IV.  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général ,  cession  de  1863. 
Amiens,  1863,  Âlf.  Garon,  1  vql.  in-8«. 

y.  Par  M.  Thélu,  de  Doullens. 

Histoire  de  la  ville  de  Doullens  et  des  localités  voisines,  par 
A.  J.  Warmé.  Doullens,  1863,  Grousillat,  1  vol.  in-8«,  pi. 

VI.  Par  les  Auteurs. 

1«  Report  of  lieut.  col.  J.  D.  Graham  on  Mason  and  Dixon's  line. 
Wilha  map.  Chicago,  1862,  in-8^  —  2*»  Précis  sur  la  critique  his^- 
torique,  par  Alex.  Hahn,  in-S^.  -*  3^  Romancero  de  Champagne. 
Tom.  m.  Troisième  partie.  Chants  légendaires  et  historiques,  420- 
1550.  (Publié  par  M.  P.  Tarbé.)  Reims,  1863,  1  vol.  in-8».  —  4» 
Victoires  et  conquêtes  de  TËspagnc,  depuis  Toccupation  des  Maures 
jusqu^à  nos  jours,  par  le  baron  Edouard  de  Septenville.  Paris,  1862, 
1  vol.  in-12.  —  h^  Découvertes  et  conquêtes  du  Portugal  dans  les 
deux  mondes,  par  le  baron  Edouard  de  Septenville.  Paris,  1863, 
in-12.  —  6«  L'Intention  de  l'Angleterre  en  1863,  par  le  baron 
Edouard  de  Septenville.  Paris,  1863,  in-8«.  —7*»  De  la  nécessité 
de  maintenir  l'enseignement  de  la  langue  flamande  dans  les  arron- 
dissements de  Dunkcrquc  et  d'Hazebrouck ,  par  C.  de  la  Roière, 
in-8''.  —  8«  Notre-Dame  de  Cambron  et  sa  légende,  par  Th.  Lcjeune, 
in-8<^  pi.  —  9<*  Une  monnaie  d'Anholt,  par  M.  Renier  Chalon, 
ÎQ.So.  _  iQo  Les  plus  anciens  jetons  du  magistrat  de  Bruxelles, 
par  Renier  Chalon.  in-S»  pi.  —  11*'  Discours  de  M.  Thuillier,  pré- 
sident de  section  au  Conseil  d'Etat,  commissaire  du  gouvernement, 
dans  la  séance  du  Corps  législatif  du  19  nov.  1863.  in-8«.  — 12« 
Liste  des  personnes  tenant  les  Gefs  nobles  du  Vimeu  dans  l'arrière- 
ban  d'Amiens  en  1557,  publié  et  annoté  par  M.  Arthur  Demarsy. 
Angers,  1863,  Cosnier  et  Lachèse,  in-8«.  —  13«  Le  Parlement  à 
Pontoise  en  1720.  Journal  rédige  par  un  cordelier  du  couvent  de 
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cette  ville  et  publié  pour  la  première  fois  par  A.  Demarsy.  Paris, 
1861,  Dumont.  Ycrvins,  Papilloo^  in-8<».  —  U''  Plan  de  la  ville  et 
du  château  de  Ham,  édité  par  Gh.  Gomart.  St-Quentin,  1862,  lith. 
Lagache,  in-f«.  —  IS^"  Discours  de  M.  Tbuillier,  président  de  sec- 
tion au  Conseil  d'Etat,  dans  la  séance  du  Corps  législatif  du  30  nov. 
1863.  Paris,  in-S®.  —  IG»  Campagne  de  Jules-César  contre  les  fiel- 
lovaques.  Première  étude.  Par  Ad.  de  Grattier.  Noyon,  1863,  An- 
drieux-Duru,  in-8».  — 17»  Découverte  des  restes  d'une  bourgade 
du  un*  siècle,  entre  Nampcel  et  Ritry,  par  M.  Peigné  Delacourt. 
Compiègne,  1863,  Vol.  de  Conantray,  in-8o.  — 18*  Statistique  monu- 
mentale de  l'arrondissement  de  Pont-l'Evéque,  par  M.  de  Caumont. 
Caen,  1859, 1  vol.  in-8^.  —  19<*  Rapport  fait  à  la  Société  française 
d'archéologie  dai)s  les  séances  tenues  à  Bordeaux  en  septembre  et  à 
Caen  en  octobre  1861,  à  St-Etienne  le  10  septembre  et  à  Caen  le 
5  octobre  1862,  par  M.  de  Caumont.  Caen,  1863,  Hardel,  1  vol  in-8<». 
—  20^  De  Caen  à  fiernay  par  monts  et  par  vaux,  itinéraire  pour 
ceux  qui  ^e  rendront  an  congrès  provincial  de  l'association  nor- 
mande, le  2  juillet  1863,  par  M.  de  Caumont.  Caen,  1863,  1  vol. 
io-8®.  —  21<>  Notice  historique  sur  Gouy  et  le  Catelet,  depuis  l'ori- 
gine de  ces  communes  jusqu'à  nos  jours,  par  A.  Ognier.  Notice 
couronnée  par  la  Société  académique  de  St-Quentin.  St-Quentin, 
1863,  Doloy  et  Penet,  1  vol.  in-12. 

VII.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1»  Zeitscbrift  des  hislorischen  Vereins  fur  Niedersachsen.  Jahr- 
gang,  1862.  —  Sechsundzwanzigste  Nachricht  ûber  den  historis- 
chea  Vereins  fiir  Niedersachsen.  —  2»  Annual  report  of  the  board 
of  the  Régents  of  the  Smithsonian  institution,  shov^ing  the  opera- 
tionsy  expenditureS)  and  condition  of  the  institution  for  the  year, 
1861 9  1  vol.  in-8<*.  — 3<>  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société 
archéologique  de  Namur  pendant  l'année  1862.  —  Annales  de  la 
Société  archéologique  de  Namur.  Tom.  vm,  V'  liv.  -^  4«  Atti  del 
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Reale  Institato  Lombardo  discienze,  lelt^read  arti.  Vol.  m,  Case.  11, 
14,  15,  16,  17^  18. —  Hemorie  del  Reale  loslitulo  Lombarde... 
Vol  IX,  fas.  3, 4.  —  5<*  The  numisinalic  chronicle  and  tbe  journal  of 
the  numismatic  Society,  n»  10.  —  6<»  Archeologia  :  or,  miscel- 
laneons  tracls  relating  lo  antiquily,  published  by  Iho  Society  of  Anti- 
quaries  of  london.  Vol.  xxxix,  part.  1.  —  7«  Revue  de  la  numis- 
matique belge,  4«  liv.  —  8<>  Annales  de  la  Société  l'Union  des 
artistes  liégeois.  Tom.  i,  1863.  —  9<»  Bulletin  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai.  Tom.  ix.  — 10<>  Mémoires  de  la  Société  his- 
torique et  littéraire  de  Tournai.  Tom.  vni.  — 11«  De  l'Académie 
impériale  des  Sciences  de  Vienne  (Autriche)  :  l*»  Notizenblaltt.  1851, 
n«  1.  1652.  —  Jabrgang  1853.  —  Jahrgang  1854. --îo  Sitzungs- 
berichte  philos-hislor.  classe.  — Band  i  bis  vi.  Band  vi.  Hefl.  !• 
Band  xi,  xiu,  xxni,  xxiv.  Hefl.  1.  —  3<»  Dcnkschriflen.  Band  i,  ii^  m, 
lY,  V,  VI,  X,  XII. —  i^  Archiv.  fur  Kunde  osterreichischer  Geschichts* 
quellen.  Band.  i,  ii,  m.  (Hefl.  3,  4.)  iv  (Heft.  3,  4.)  v.  x,  xi,  xii, 
xm,  XIV.  Heft.  1.  —  5<*  Fontes  rerum  Auslriacarum.  Band  ii,  vi,  vu, 
der  zweite  Abtheilung.  —  6<>  Die  Alterthûmer  vom  Hallstatter  Salz- 
berg  von  F.  Simony.  Gehort  zum  Band  iv,  1850.  —  7»  Archaeo- 
logische  Analecten  von  Joseph  Arneth.  Gehort  zum  Band  vi,  1851. 
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1«  Journal  des  beaux-arts,  n<>«  19,  ÎO,  21, 1%  13,  24.  —S»  Re- 
vue de  l'art  chrétien,  n<>*  10,  11.  —  3o  Le  Cabinet  historique,  pu- 
blié par  M.  L.  Paris.  Liv.  10.  —  4«  La  Vérité  historique.  8«  liv.  — 
5»  L'Institut,  n»*  834,  333.  —  6«  Revue  littéraire  de  Boulogne- 
sur-Mer,  n»*  1^  2,  3,  4,  5,  6.  —  7°  Messager  des  sciences  histo- 
riques ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique. 
3«  liv. 


Amiens.  —  Imp.  Lemer  aîné ,  place  Périgord ,  8. 


BULLETIN 


DE   LA 


»       0 


SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  ordinaire  dti  12  Janvier  1864. 
Présidence  de  M.  Gh.  Dufouii,  Président. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu*il  se  proposait  de 
réunir  la  Société,  pour  cette  séance,  dans  la  salle  aflectée 
à  cet  usage  dans  le  Musée  Napoléon  ;  mais  que  diverses 
appropriations  indispensables  ont  retardé  jusqu'au  mois 
prochain  la  prise  de  possession  de  ce  local  ;  en  consé- 
quence, il  prie  la  Société  de  lui  permettre  de  différer 
jusqu'à  ce  moment  le  discours  qu'il  devait  prononcer  ce 
soir  à  l'occasion  de  l'installation  du  bureau  nommé  dans 
la  dernière  séance. 

Cette  autorisation  est  accordée  avec  empressement  par 
la  Société  qui,  sur  la  proposition  de  M.  Vion,  vote  des 
remerciements  à  la  Commission  du  Musée  Napoléon  et  à 
son  Président  pour  l'heureuse  nouvelle  que  M.  Dufour  a 
bien  voulu  lui  annoncer. 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance : 

—  M.  le  vicomte  de  Lugay  et  M.  Hahu  remercient  la 
Société  de  les  avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres 
titulaires  non-résidants. 

—  M.  le  chevalier  d*Herkenheim  demande  des  infor- 
mations au  sujet  de  la  famille  picarde  de  Monchy.  M.  le 
Président  annonce  qu'il  a  répondu  à  cette  lettre. 

—  M.  Fleury,  de  Laon,  annonce  l'envoi  des  deux 
volumes  qu'il  a  récemment  publiés  sur  les  manuscrits  à 
figures  de  la  bibliothèque  de  Laon  :  il  demande  que  cet 
ouvrage  soit  admis  au  concours  de  1864.  —  Il  lui  a  été 
accusé  réception  par  M.  le  Président. 

—  M.  de  Caumont,  Président  de  l'Institut  des  provinces^ 
adresse  son  message  de  Directeur  et  informe  que  le  Con- 
grès se  réunira  en  session  annuelle  le  5  mars  à  Paris. 

—  M.  le  Trésorier  présente  son  rapport  annuel  sur 
les  comptes  de  1863  :  ce  rapport  est  accueilli  de  la  ma- 
nière la  plus  favorable  par  la  Société  qui,  suivant  les 
termes  du  règlement,  le  renvoie  à  l'examen  d'une  Com- 
mission composée  de  MM.  Yion,  Antoine  et  Darsy. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  de  la  proposition 
faite  par  M.  Breuil  pour  que  les  réunions  ordinaires  de  la 
Sociéiè  aient  lieu  à  l'avenir  non  plus  à  7  heures  pré- 
cises, comme  aujourd'hui,  mais  à  7  heures  1/2.  —  Après 
quelques  observations  échangées  entre  MM.  Darsy,  Breuil, 
Vion,  Dufour  et  d'Herbinghem,  il  est  décidé  que«  à  titre 
d'essai,  les  séances  ordinaires  ne  commenceront,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  qu'à  7  heures  1/2,  et  que  cette  heure  sera 
ainsi  indiquée  sur  les  lettres  de  convocation. 
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—  M.  le  Président  expose  que  le  Musée  Napoléon,  siège 
officiel  de  la  Société,  allant  être  terminé,  le  titre  de 
membre  résidant  va  sans  doute  être  Tobjet  de  plus  d'une 
compétition  :  il  demande  s*il  n'y  aurait  pas  lieu,  à  cette 
occasion,  de  fixer  pour  l'avenir,  un  droit  d'entrée  de  50 
ou  de  100  fr.  pour  chacun  des  nouveaux  membres  titu* 
laires.  —  Cette  proposition,  après  un  court  débat,  est 
renvoyée  à  l'examen  de  la  Commission  du  budget. 

—  Il  est  procédé  au  renouvellement  annuel  de  diverses 
Commissions  : 

M.  le  Président  désigne,  pour  faire  partie  de  la  Com- 
mission d'impression,  MM.  Garnier,  Breuil,  Duval,  Cor- 
blet  et  Salmon. 

La  Commission  des  fouilles  deNoroy  reste  composée  de 
MM.  Bazot,  Le  Tellier  et  Corblet. 

Celle  des  fouilles  de  Domart-en-Ponthieu,  de  MM.  Yion, 
Dusevel,  Antoine,  Herbault,  Darsy,  Bazot,  Garnier  et 
Corblet. 

Celle  du  Recueil  des  Inscriptions  de  Picardie,  de  MM. 
Rembault,  Corblet,  Darsy,  Salmon,  Garnier  et  Dutilleux. 

La  Commission  chargée  de  présenter  des  membres  non 
résidants,  de  MM.  Garnier,  Yion  et  Bazot. 

La  nomination  de  la  Commission  du  Musée,  qui  n'a 
pas  été  renouvelée  depuis  plusieurs  années,  est  ajournée 
à  Tune  des  prochaines  séances. 

—  M.  Dutilleux  donne  lecture  d'un  travail  assez 
étendu  ayant  pour  objet  l'inventaire  descriptif  de  65 
sceaux,  matrices  galvanoplastiques  ou  empreintes  offertes 
à  la  Société  par  M.  Célestin  Ratel,  de  Valenciennes. 
L'auteur  a  joint  à  une  description  aussi  exacte  que  po»- 
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sible  de  chaque  pièce,  des  notes  historiques  et  biogra- 
phiques, et  TindicatioD  des  amateurs  ou  des  collections 
qui  possèdent  des  types  analogues  à  ceux  qu'il  a  décrits. 
La  Société  décide  que  des  remerciements  empressés 
seront  adressés  à  M.  Célestin  Batel,  que  MM.  Dufour, 
Salmon,  Grauk  et  Dutilleux  présentent  en  qualité  de 
membre  correspondant. 

—  M.  Gorblet  lit  une  notice  qui  lui  a  été  inspirée  par 
la  lecture  d*un  roman  historique  a  la  Dame  de  Bour- 
bon, »  sur  la  tonsure  particulière  qui  paraissait  être 
propre,  dans  le  moyen-âge,  aux  chanoines  de  Péronne. 
«  Malheureusement,  dit  M.  Gorblet,  on  ne  peut  détermi- 
ner en  quoi  cette  tonsure  différait  des  autres  couronnes 
cléricales  ;  on  peut  seulement  présumer  qu'elle  devait  être 
fort  large,  comme  toutes  celles  d'ailleurs  de  cette  époque. i» 

—  M.  Darsy,  rappelant  que  dans  la  dernière  séance 
générale  on  a  choisi  comme  sujet  de  prix  pour  1865, 
VHiitoire  de  Vune  des  Abbayes  de  fondation  royale  en 
Picardie^  demande  si  un  Mémoire  qui  tendrait  à  prouver 
que,  contre  l'opinion  commune,  l'abbaye  de  Saint-Ri- 
quier  n'est  pas  de  fondation  royale,  pourrait  être  admis 
au  concours  ;  la  Société  répond  affirmativement  à  cette 
question. 

—  M.  Antoine  expose  que  la  Société,  lors  de  la  lecture 
du  discours  préparé  par  M.  le  Président  à  l'occasion  de  la 
réception  de  M.  Duvette,  a  présenté  quelques  observa- 
tions au  sujet  de  certains  passages  qui  attaquaient  d'une 
manière  peut-être  trop  vive  les  restaurations  récemjnent 
faites  à  la  cathédrale  ;  que  cependant  ce  discours  a  paru 
en  entier  et  sans  modifications  dans  le  dernier  Bulletin 
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de  la  Société.  11  exprime  le  regret  qu'on  n*ait  tenu  aucun 
compte  des  observations  formulées  à  la  séance  où  ce 
discours  a  été  lu.  —  M  le  Président  déclare  que  les  idées 
qu'il  a  émises  lui  sont  absolument  personnelles,  qu'il  en- 
tend les  maintenir  et  qu'elles  n'engagent  en  rien  la 
Société.  —  Cet  incident  n'a  point  d'autre  suite. 

Séance  du  16  Février  1864, 

Teane  dmnm  !•  Mosée  Hapoléon. 

Présidence  de  M.  Gh.  Dufoui,  Président. 
M.  le  Président  prononce  l'allocution  suivante  : 

Hkssibcrs  et  chebs  Collègues, 

9  L'inauguration  de  noire  salle  de  réunions  dans  ce  Palais,  où 
la  science  attendait  nne  splendide  hospitalité  digne  du  souverain  qui 
rhonore  de  son  augaste  protection,  m^impose  le  devoir  de  prendre 
la  parole  en  ouvrant  celle  séance  ;  je  ne  dois  point  cependant  vous 
dissimuler  mon  extrême  embarras. 

»  Comme  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
j'aurais  sans  doule  à  me  faire  Tinterprète  de  vos  sentiments  à  tons 
en  remerciant  la  Commission  du  monument  des  heureuses  disposi- 
lions  qu'elle  a  prises  pour  votre  inslallalion  intérieure  ;  mais  la  part 
qui  me  revient  dans  la  direction  des  travaux  ne  me  permet  point 
d'en  faire  l'éloge  et  il  ne  faut  pas  que,  dans  une  œuvre  toute  d'abilé- 
galion  et  de  dévouement,  le  succès  se  montre  trop  exclusif  de  la 
modestie.  Par  égard  pour  ma  situation  personnelle,  je  m'abstiens 
donc  d'apprécier  le  bon  goût  de  celle  décoration  simple  et  sévère, 
de  cet  ameublement  si  convenablement  disposé.  Que  mes  honorabler 
collègues  de  la  Commission  me  pardonnent  de  passer  sous  le  silence 
la  reconnaissance  qui  leur  est  due.  Si  je  ne  puis  parler,  c'est  que  je 
ne  voudrais  point  me  séparer  d'eux  an  jour  du  triomphe,  alors  que 
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nous  étions  étroitement  unis  dans  les  moments  de  crise»  maintenant 
oubliés. 

»  Nevoassemblfr-l-il  pas,  Messieurs,  que Fétude  peut  seulejustifier 
le  comfort  qui  nous  entoure  et  que  le  luxe  de  cet  intérieur  com* 
mande  le  luxe  de  Térudition.  N'avons-nous  pas  à  nous  montrer  ici 
les  représentants  de  la  science  qui  ne  saurait  nullement  souffrir  des 
attentions  dont  elle  est  l'objet.  Notre  culte  pour  Thisloire  et  Tarchéo- 
logie  ne  peut  que  grandir  et  se  fortifier  dans  cette  enceinte  et,  en 
travaillant  avec  une  nouvelle  ardeur,  la  Société  continuera  de 
mériter  les  sympathies  du  Gouvernement  et  la  bienveillance  que 
M.  le  Conseiller  d'Etat  Cornuau  ne  cesse  de  nous  témoigner.  J'avais 
vivement  désiré  la  présence  de  M.  le  Préfet  à  notre  réunion; 
j'aurais  été  heureux  de  lui  exprimer  ici  combien  la  Société  était 
touchée  de  ses  bons  procédés  et  de  reconnaître  la  part  qui  lui 
revient  dans  l'impulsion  que  les  travaux  du  monument  ont  reçue 
l'année  dernière.  Mais  obligé  de  s'absenter,  notre  président  hono- 
raire ne  pouvait  accepter  l'invitation  que  je  lui  ai  adressé  en  votre 
nom,  et  il  m'a  chargé  de  vous  en  exprimer  tous  ses  regrets. 

9  Dans  le  cours  de  cette  année  qui  sera  féconde  en  résultats,  le 
monument  où  nous  avons  enfin  la  satisfaction  d'être  réunis  ne  peut 
manquer  d'élre  inauguré.  Notre  habile  architecte,  M.  Diet,  a  été 
invité  à  terminer  ses  travaux  pour  le  mois  de  mai  prochain,  et 
chacun  de  vous  peut  s'assurer  par  lui -môme  qu'il  reste  peu  de 
choses  à  faire.  Les  peintures  des  pavillons  et  des  galeries  latérales 
au  premier  étage  seront  entièrement  achevées  à  la  fin  du  mois  ; 
celles  du  dôme,  des  galeries  cintrées  et  du  grand  escalier  seront 
ensuite  entreprises.  Déjà  les  meubles  destinés  à  renfermer  nos 
collections  d'antiquités  sont  commandés,  et  l'on  étudie  actuellement 
le  projet  de  la  bibliothèque  où  nous  conserverons  les  ouvrages  que 
nous  recevons  chaque  jour. 

»  La  galerie  de  l'ouest,  affectée  à  la  conservation  des  objets  d'art 
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ancien  qui  doivent  être  exposés  dans  des  vitrines,  recevra  une  déco- 
ration véritablement  historique  et  qui,  nous  l'espérons,  produira  an 
grand  effet.  La  Commission  du  Musée  Napoléon  a  résoin  d*orner  les 
caisson»  du  plafond  des  armoiries  de  tous  les  Chevaliers  picards  qui 
ont  pris  part  aux  croisades. 

»  Notre  Province  a  la  première  donné  le  signal  du  mouvement 
qui  entraîna  aux  xi  et  xii*  siècles  la  noblesse  française  dans  ces  expé- 
ditions lointaines  de  TOrient.  Cette  brillante  page  d'histoire  a  été 
reproduite  dans  le  palais  de  Versailles,  et  le  Musée  Napoléon  ne  doit 
pas  faire  moins  pour  représenter  les  familles  illustres  de  Picardie 
qui  ont  suivi  Pierre  TErmite  et  Godefroy  de  Bouillon  sur  les  rives 
du  Jourdain. 

9  En  le  constituant  ainsi  le  conservateur  fidèle  de  toutes  nos 
gloires  Picardes,  la  Société  donnera  à  ce  monument  un  nouvel  intérêt, 
et  son  caractère  sérieux  d'utilité  publique  deviendra  de  jour  en  jour 
mieux  apprécié. 

»  Dans  la  visite  aussi  heureuse  qu'inattendue  que  lui  faisait  ces 
jours-ci  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  j'entendais 
féliciter  la  Société  d'avoir  pris  l'initiative  d'une  construction  aussi 
considérable  par  son  développement  que  grandiose  par  son  architec- 
ture. J'ai  bien  regretté  de  n'avoir  pu  être  prévenu  pics  tèt  de  la 
démarche  si  bienveillante  de  l'éminent  Conseiller  de  la  Couronne, 
j'aurais  été  fier  de  vous  présider  dans  cette  rirconstance,  et  de  vous 
voir  recueillir  vous-même  les  paroles  d'encouragements  et  de  félici- 
tations que  vous  a  values  le  mérite  de  vos  travaux  littéraires. 

»  En  me  maintenant  au  fauteuil  de  la  Présidence  et  en  me 
conservant  au  bureau  des  collègues  dont  la  collaboration  me  sera 
toujours  précieuse,  vous  m'avez  confié,  Messieurs,  le  mandat  d'im- 
primer k  vos  études  une  impulsion  salutaire  et  de  ne  point  laisser 
descendre  la  Société  du  rang  qu'elle  a  gagné  dans  le  monde  savant. 
Ne  doutez  point  de  tous  mes  efforts  pour  répondre  dignement  à  votre 
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confiance  ;  je  tieas  à  rendre  mon  exercice  aussi  profitable  que  possible 
aux  intérêts  do  notre  association.  Je  vous  prie  d'en  accepter  l'au- 
gure dans  la  satisfaction  que  j'éprouve  à  soubaiter  la  bienvenue  dans 
ce  monument  aux  collègues  qui  m'entourent  et  parmi  lesquels  je 
suis  beureux  de  ne  compter  que  des  amis. 

Âpres  le  discours  de  M.  le  Président ,  M.  Tabbé  Duval, 
se  faisant  Tinterprëte  de  ses  collègues,  remercie  la  Com- 
mission du  Musée  et  son  dévoué  Président  de  Thospitalité 
somptueuse  offerte  aux  membres  de  la  Compagnie  ;  il 
termine  son  improvisation  en  formulant  l'espérance  que 
chacun,  sans  aucun  doute,  s'efforcera  de  mettre  ses 
travaux  en  harmonie  avec  les  splendeurs  du  palais  qui 
abritera  désormais  les  réunions  de  la  Société. 

Les  paroles  de  M.  Dufour  et  celles  de  M.  Tabbé  Duval 
sont  accueillies  par  d*unanimes  applaudissements. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  Maire  d*Amiens  autorise  la  Commission  du 
Musée  à  faire  transférer  dans  le  Monument  la  collection 
communale  d*archéoIogie,  après  qu*il  en  aura  été  dressé 
un  inventaire  régulier  conjointement  avec  M.  le  Conser- 
vateur de  la  bibliothèque,  qui  en  est  le  dépositaire. 

—  M.  Pelouse,  président  de  la  Commission  des 
monnaies  et  médailles,  fait  connaître  que  le  prix  d'un 
coin  nouveau  pour  les  jetons  de  la  Société  serait  de  600  fr. 
environ.  La  Société  surseoit  à  statuer  à  cet  égard,  aussi 
bien  qu'au  sujet  de  la  question  des  insignes,  soulevée 
incidemment  à  cette  occasion. 

—  M.  de  Bertrand,  de  Dunkerque,  fait  part  de  la  mort 
de  son  père,  M.  Raymond  de  Bertrand,  membre  corres- 
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|>oodaDi  de  la  Société  depuis  le  25  juillet  1853.  La  Société 
décide  que  mention  de  son  regret  sera  faite  au  procès- 
verbal  de  la  présente  séance. 

—  M.  Demarsy  demande  à  être  désigné  pour  repré- 
senter la  Société  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  se 
tiendra  à  Paris  du  15  au  22  mars  prochain  :  unedéléga- 
tion  lui  est  conférée  à  cet  effet,  ainsi  qu'à  MM.  Gocheris 
et  Pécoul. 

—  M.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  appelle 
Tattention  de  la  Société  sur  une  vie  de  saint  Honoré, 
n*  évèque  d'Amiens,  qu'il  a  rencontrée  dans  un  manus- 
crit du  xv]«  siècle  et  qui  est  probablement  écrite  en  dia- 
lecte picard.  —  M.  le  Président  dit  qu'il  a  écrit  à  M. 
Dupré  pour  le  remercier  et  le  prier  d'envoyer  copie  de  ce 
manuscrit. 

—  M.  Valois,  sous-préfet  de  Péronne  et  membre  non 
résidant,  fait*  connaître  que  M.  Lempereur,  d*Épeby, 
membre  de  la  Société  et  auteur  d'une  Notice  qui  a  paru 
dans  le  dernier  bulletin,  possède  une  collection  très- 
curieuse  d'objets  antiques  recueillis  dans  les  environs  ;  il 
pense  que  la  Société  ferait  bien  d'envoyer  quelques-uns 
de  ses  membres  pour  la  visiter.  Une  Commission,  com- 
posée de  MM.  Garnier,  Vion,  Bazot,  Corblet  et  Antoine, 
est  désignée  pour  cette  visite. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  la  liste  des  ou- 
vrages offerts  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance,  et 
qui  sont  au  nombre  de  38. 

—  M.  Darsy,  au  nom  de  la  Commission  nommée  pour 
l'exnmen  des  comptes  du  Trésorier,  présente  son  rapport. 

—  Une  discussion  s'engage  pour  savoir  si  les  procès- 
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verbaux  seront  Iranscrils  sur  le  registre  ad  hoc  par  un 
copiste  rémunéré  à  cet  effet,  ou  s'ils  seront  écrits  de  la 
main  même  du  Secrétaire  annueh  —  La  Société  laisse 
le  Secrétaire  annuel  libre  d'en  agir  à  ce  sujet  ainsi  qu'il 
avisera  :  elle  approuve,  quant  au  reste,  le  rapport  de  la 
Commission  des  comptes  et  vote  des  remerciements  à 
M.  Bazot,  trésorier,  pour  Tordre  qu'il  apporte  dans  toutes 
ses  opérations  aussi  bien  que  pour  le  zèle  éclairé  avec 
lequel  il  administre  les  finances  de  l'association. 

—  M.  Bembault  offre  au  nom  du  Prince  Louis-Lucien 
Bonaparte  un  exemplaire  de  quelques  unes  de  ses  publi- 
cations et  notamment  un  volume  contenant  l'évangile  de 
saint  Mathieu,  traduit  en  dialecte  picard,  par  M.  Ed. 
Paris,  d'Amiens.—  A  cette  occasion  il  demande  si  S.  A.  I. 
fait  partie  de  la  Société  :  M.  Breuil  répond  qu'on  a,  en 
1857,  écrit  pour  lui  demander  si  Elle  accepterait  le  titre 
de  membre  honoraire,  mais  qu'il  n'a  point  été  répondu. 
—  La  Société  décide  que  M.  le  Président  lui  écrira  de 
nouveau ,  afin  de  connaître  ses  intentions  définitives. 

— M.  Rembault  annonce  que  M.  Mathon,  deBeauvais, 
a  en  sa  possession  un  document  daté  du  30  octobre  1670 
concernant  Du  Cange  :  c'est  une  requête  par  laquelle 
l'auteur  du  Glossaire  demande  l'autorisation  de  toucher 
ses  gages  de  Trésorier  sans  être  astreint  à  la  résidence, 
afin  de  pouvoir  terminer  ses  travaux  historiques.  Le  roi, 
parait-il,  répondit  favorablement.  —  M.  Mathon  a  promis 
d'envoyer  copie  de  cette  pièce  intéressante.  (V.  p.  360.) 

Le  même  membre  demande  que  l'un  des  glorieux 
enfants  d'Amiens,  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Lejeune, 
soit  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société  ;  cette 
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motion  est  appuyée  par  MM.  Dufour  et  d'Herbinghem»  et 
la  nomination  du  commandant  Lejeune  est  mise  à  Tordre 
du  jour  de  la  prochaine  séance. 

—  MM.  Dufour,  Duval  et  d'Herbinghem  présentent  en 
qualité  de  membres  honoraires  Mgr  Boudinet,  Évèque 
d*Âmiens,  M.  Saudbreuil,  Procureur  général  près  la  Cour 
impériale  et  M.  Allou,  Maire  d*Âmiens  et  Inspecteur 
d'Académie.  —  Ces  présentations  sont  également  mises 
à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Il  en  est  de  même  de  la  présentation  de  M.  Ognier»  de 
Gouy  (Aisne) ,  en  qualité  de  titulaire  non  résidant,  faite 
par  MM.  Garnier,  Le  Tellieret  Dutilleux. 

-^  M.  Albéric  de  Galonné,  membre  titulaire  non  rési- 
dant, donne  lecture  d*un  travail  étendu  sur  THistoire  des 
seigneurs  et  de  la  terre  de  Maintenay,  située  aujourd'hui 
dans  le  Pas-de-Calais,  mais  qui  faisait  autrefois  partie  de 
la  Picardie.  — '-  Celte  Notice  est  écoulée  avec  intérêt  par 
la  Société  ;  elle  remercie  et  félicite  le  jeune  et  déjà  savant 
historien,  et  décide  Timpression  de  son  œuvre  dans  Tune 
de  ses  prochaines  publications.  —  M.  Le  Tellier  offre  d*y 
joindre  un  dessin  du  château  de  Maintenay  qu'il  a  exé- 
cuté il  y  a  quelques  années. 

—  Il  est  procédé  au  renouvellement  de  la  Commission 
administrative  du  Musée  ;  cette  Commission,  qui  doit  se 
renouveler  par  tiers  tous  les  ans,  sera  composée,  pour  la 
présente  année,  de  MM.  Garnier,  Bazot  et  Dutilleux. 

Séance  du  8  Mars  1864. 
Présidence  de  M.  Cb.  Dufour,  Président. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance. 


\ 


1 


—  348  — 

—  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  fait  con- 
naître que  la  réunion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à 
la  Sorbonne  les  30  et  31  mars,  !«'  et  2  avril  prochain.  Il 
invite  la  Société  à  désigner  les  membres  qui  devront  la 
représenter  à  ces  réunions.  —  La  Société  nomme  à  cet 
effet  MM.  Dufour,  Garnier  et  Corblet. 

—  M.  Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  trans- 
met une  copie  de  la  vie  de  saint  Honoré,  évèque  d*Âmiens, 
dont  il  a  été  question  dans  la  dernière  séance.  (Y.  p.  363.) 

—  M.  le  Sous-Préfet  de  Péronne  remercie  la  Société 
de  Taccueil  bienveillant  dont  a  été  l'objet  la  proposition 
qu'il  avait  faite  de  nommer  une  Ck)mmission  pour  visiter 
la  collection  de  M.  Lempereur,  à  Épehy.  En  se  mettant 
tout  entier,  pour  cette  excursion,  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Commission,  il  envoie  une  Notice  con- 
cernant des  objets  antiques  récemment  trouvés  à  Estrée-r 
Deniécourt  (canton  de  Chaulnes],  commune  que  traver- 
sait la  voie  romaine  conduisant  de  Samarobrive  à  Yer- 
mand.  Cette  Notice  est  ainsi  conçue  : 

Le  village  d'Estrée-Deniécourt  a  tiré  son  nom  de  la  voie  romaine 
qui  le  traverse  dans  toute  son  étendue.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
que  cette  localité  renferme  des  traces  du  passage  des  Romains. 
C'est  d'ailleurs  ce  qui  vient  d'être  démontré  par  des  découvertes 
signalées  par  M.  le  Maire  et  qui  prouvent  que  le  village  d'Estrée 
est  assis  près  de  l'emplacement  d'un  ancien  établissement  romain. 

Une  briqueterie,  en  cours  d'exploitation,  est  établie  à  l'est  do 
village,  à  une  centaine  de  mètres  des  dernières  maisons,  et  à  droite 
de  la  voie  romaine.  Des  fouilles  profondes  y  ont  mis  à  découvert  une 
grande  quantité  de  fragments  de  tuiles  romaines  et  de  poteries  dont 
je  reproduis  quelques-uns  dans  leur  grandeur  naturelle. 
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Le  a*  1  représente  la  moitié  d'un  vase,  en  forme  de  soaooope, 
pétri  avec  une  fine  pâte  rouge  qui  ne  doit  laisser  aucun  doute  sur 
son  origine  romaine.  Il  a  15  centimètres  et  demi  de  diamètre  :  deux 
filets  creux  en  forment  toute  la  décoration. 

Le  n*  8  représente  trois  fragments  d'une  pâte  plus  grossière, 
offrant  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  la  brique  de  bonne  qualité. 
Je  ne  saurais  garantir  d'ailleurs  que  le  vase  auquel  ils  appartenaient 
eût  la  forme  que  j'ai  simulée. 

Le  n*  3  représente  un  fragment  de  tuile  romaine. 

Le  li^  4  est  une  fiole  en  verre  d'une  nuance  vert  bleuâtre. 

Le  gisement  de  la  plus  part  de  ces  objets  mérite  d'être  signalé. 
L'exploitation  de  la  briqueterie  a  creusé  le  sol  sur  une  largeur 
d'une  trentaine  de  mètres  sur  deux  de  profondeur.  Cette  excavation 
se  trouve  traversée  par  d'anciennes  tranchées,  dont  la  coupe  est 
parfaitement  reconnaissablo  sur  ses  parois  verticales.  Ces  tranchées 
de  1  m.  70  de  large  environ,  ont,  sur  la  paroi  de  l'esté  une  profon- 
deur de  70  à  80  centimètres  seulement,  tandis  qu'à  l'ouest,  elles 
s'abaissent  jusqu'à  deux  mètres,  en  sorte  qu'elles  présentaient  une 
pente  d'une  assez  grande  déclivité.  Elles  ont  été  entièrement  com~ 
blées  de  terre  calcinée,  paille  brûlée,  débris  de  charbon  de  bois  et 
fragments  do  tuiles  romaines  ou  de  poteries.  On  a  trouvé  en  même 
temps  une  dent  de  sanglier  et  deux  fragments,  l'un  supérieur 
l'autre  inférieur  d'une  meule  à  bras  de  70  centimètres  de  diamètre,  et 
qui  parait  composée  d'un  mélange  de  sable  siliceux,  de  brique  pilée, 
et  de  chaux.  Si  l'on  suppose  qu'un  édifice  construit  en  bois  et  torchis 
et  couvert  en  tuiles,  a  été  entièrement  consumé  par  un  incendie, 
et  qu'on  ait  ensuite  enfoui  tous  les  résidus,  on  se  figurera  facilement 
l'aspect  que  présentent  tous  ces  débris.  Mais  la  destination  des 
étroites  tranchées  qui  les  renferment  me  parait  inexplicable.  Le 
champ  sur  lequel  est  établi  la  briqueterie  ne  porte  pas  de  nom 
particulier,  et  n'est  connu  que  sous  la  désignation  générique  de 
Sok  dit  Bemy. 
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D^aulres  découverles  onl  encore  été  faites  à  Eslrëe.  En  plantant 
des  arbres  sur  la  gauche  et  à  six  mètres  de  la  voie  romaine, 
à  400  mètres  environ  à  l'est  du  village,  M.  le  Maire  a  mis  à  décou- 
vert, à  65  centimètres  de  profondeur,  un  squelette  dont  la  tète  était 
placée  vers  Touest,  et  qui  était  entouré  de  gros  moellons  placés  sur 
champ.  Un  médecin  des  environs  a  cru  reconnaître  dans  ces  osse- 
ments un  squelette  de  femme.  Dans  ce  tombeau,  on  a  trouvé  en 
même  temps  un  second  crâne  avec  ses  deux  mâchoires,  des  fragments 
de  tuiles  romaines,  un  morceau  de  pierre  taillée  très  polie,  des 
débris  de  poteries  et  'Hin  morceau  de  mâchefer.  Les  anciens  du 
village  se  souviennent  d'ailleurs  qu'on  a  trouvé  autrefois  plusieurs 
squelettes  dans  le  fossé  même  de  la  voie  romaine.  Cette  partie  du 
territoir  n'est  connu  que  sous  le  nom  de  Sole  de  Bellay. 

Dans  celte  sole  de  Belloy,  M.  le  Maire  a  trouvé  depuis  plusieurs 
années  un  assez  grand  nombre  de  monnaies  en  cuivre  de  toutes  les 
époques.  L'une  d'elle,  quoique  je  ne  l'aie  considérée  que  superficiel- 
lement, parait  être  une  petite  monnaie  Gauloise  ;  plusieurs,  une 
douzaine  peut-être,  sont  de  grosses  monnaies  romaines,  d'autres 
sont  du  moyen-âge  ;  enfin  il  ne  s'en  trouve  qu'une  seule  en  argent  ; 
elle  est  à  l'effigie  de  Henri  iV. 

Ces  découvertes  ne  présentent  pas  par  elles-mêmes  un  grand 
intérêt.  J'ai  cru  devoir  cependant  les  signaler  parce  que  M.  Neveu, 
maire  d'Estrée,  a  manifesté  dans  cette  occasion  la  plus  grande  obli- 
geance, et  qu'il  serait  même  disposé  à  offrir  à  la  Société  tout  ou 
partie  de  ses  trouvailles. 

Je  viens  donc  solliciter  qu'on  veuille  bien  remercier  M.  Neveu 
des  soins  avec  lesquels  il  a  effectué  ses  minutieuses  recherches,  et 
le  prier  en  même  temps  d'adresser  de  nouvelles  communications  à 
la  Société,  si  des  objets  antiques  venaient  encore  à  être  découverts 
dans  sa  Commune. 

Sur  cette  intéressante  communication  «  la  Société  vote 
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des  remerciements  à  M.  Neveu,  et  décide  que  M.  Valois 
sera  égalemeot  remercié  des  soins  constants  qu'il  apporte 
à  la  conservation  des  débris  antiques  dans  Tarrondisse- 
ment  qu'il  administre  avec  distinction. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  informe  la 
Société  que  la  situation  du  crédit  mis  à  sa  disposition 
pour  encourager  les  travaux  des  Sociétés  savantes  ne  lui 
permet  pas  de  donner  suite  à  la  demande  que  la  Société 
lui  avait  adressée  à  l'effet  d'obtenir  une  allocation  pour  la 
publication  d'un  ou  de  plusieurs  des  Mémoires  couronnés 
au  dernier  concours. 

—  M.  le  Conseiller  d'Étal,  Préfet  de  la  Somme,  trans- 
met une  réponse  identique  faite  par  M.  le  Ministre  aux 
sollicitations  qu'il  avait  fait  parvenir  à  Son  Excellence 
touchant  le  même  objet. 

M.  Pelassy  de  l'Ousle,  bibliothécaire  du  Palais  de  Com- 
piègne,  demande  si  son  livre  «  VHistoire  du  Palais  de 
Compiègne  »  pourrait  être  admis  au  concours  ouvert 
en  1864,  à  l'effet  de  couronner  le  meilleur  ouvrage  ou 
Mémoire  imprimé  sur  quelque  point  de  l'histoire  de  la 
Picardie.  —  11  a  été  répondu  affirmativement  à  ce  sujet 
par  M.  le  Secrétaire  perpétuel. 

—  L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand,  adresse  le  programme  des  sujets  mis 
par  elle  au  concours  pour  l'année  1865. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  la  liste  des  ou- 
vrages offerts  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  que  lui  a  écrite 
M.  Ch.  Gomart,  de  St.-Quentin,  relativement  à  l'im* 
pression  de  son  Histoire  de  Ham  couronnée  au  dernier 
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concours  de  la  Société.  —  Â  cause  de  retendue  de  cet 
ouvrage,  du  nombre  et  de  l'importance  des  gravures, 
l'auteur  désirerait  que  cette  publication  eût  lieu  dans  le 
format  in-4*.  —  Â  cette  occasion  quelques  membres 
rappellent  que  ce  format  est  exclusivement  réservé  par 
la  Société  à  la  publication  des  documents  inédits  ;  — 
d'autres  émettent  Tavis  qu'il  y  aurait  peut-être  lieu  de 
commencer  dans  ce  format  une  nouvelle  série  consacrée 
aux  ouvrages  les  plus  étendus  et  accompagnés  de 
planches.  —  La  Société  renvoie  ces  diverses  questions  à 
l'examen  de  la  Commission  d'impression  qui  fera  un 
rapport  à  ce  sujet  dans  l'une  des  prochaines  séances.  — 
En  raison  du  chiffre  élevé  de  la  dépense  qu'occasionnera 
la  publication  des  mémoires  couronnés ,  la  compagnie 
prie  M.  le  Président  de  tenter  de  nouvelles  démarches 
afin  d*obtenir  une  subvention  spéciale  de  l'administration 
supérieure. 

—  M.  Corblet  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Ed.  Fleury,  de  Laon,  auteur  d'un  ouvrage  très-re- 
marquable sur  les  manuscrits  à  miniatures  de  la  biblio- 
thèque de  Laon,  expose  que  son  intention  serait  de  pu- 
blier un  travail  analogue  pour  les  manuscrits  renfermés 
dans  la  bibliothèque  des  autres  cités  picardes.  —  Si  la 
Société  voulait  lui  allouer  une  somme  de  5,000  fr.  repré- 
sentant uniquement  les  frais  de  cette  publication,  en  ce 
qui  concerne  la  ville  d'Amiens,  il  se  chargerait  volontiers 
de  l'entreprendre  pour  le  compte  de  la  Société  qui  res- 
terait propriétaire  de  l'ouvrage.  —  Après  en  avoir  déli- 
béré, la  Compagnie  exprime  le  regret  que  sa  situation 
financière  l'oblige  à  ne  point  donner  suite  à  cette  pro- 
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position ;  elle  charge  M.  le  Président  d*en  informer  M.  Ed. 
Fleury»  en  le  remerciant  d'ailleurs  vivement  de  son  offre 
toute  désintéressée. 

—  M.  Ch.  Salmon  lit  une  note  que  M.  Dubois^  chef  de 
bureau  à  la  Mairie  d'Amiens,  lui  a  remise,  concernant 
les  actes  de  naissance  et  de  décès  du  chanoine  Le  Scellier 
de  Riencourty  bien  connu  par  les  fondations  charitables 
qu'il  avait  faites  dans  divers  établissements  religieux  de 
la  ville.  Voici  la  transcription  de  ces  actes  : 

Acte  â%  naitMiioe  de  Alezaodre  &e  SoeUîer  de  &îeneoatt. 

Paroisse  Saint-Firmin  en  Castillon.  1650. 

«  Alexandre,  fils  de  M«  Charles  Scellier  et  de  damoiselle  Fran- 
çoise de  Yillers,  vivant  docteur  en  médecine,  a  esté  baplisé  le 
5*  d^octobre.  Son  parain  messire  Alexandre  D'Hallwin,  chevallier, 
seigneur  de  Wailly,  LœuUy,  Thtlloy,  le  Bosqoel,  Saint-Solieu, 
Namps-au-Val,  Yellenne,  Le  Hamel,  cont  (comle)  de  Hames  et 
Engatte,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d*état  et  privé. 

Acte  de  décèf  du  même. 

Paroisse  Notre-Dame.  1716. 

»  Le  six  décembre  1716  est  décédé  messire  Alexandre  Le  Scellier 
de  Riencourt,  prêtre,  doyen  et  chanoine  de  Téglise  Cathédrale 
d'Amiens,  abbé  de  Foresmonticr  et  vicaire-général  de  Monseigneur 
rillustrissime  et  révérendissime  évéque  d'Amiens,  et  le  lendemain 
sept  son  corps  a  esté  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  de 
ladite  église  en  présence  do  messire  François  Moreau,  prêtre,  cha- 
noine, escollatlre  et  officiai  et  grand  vicaire  de  Monseigneur  Tévêque 
d'Amiens  et  de  M.  Jean-Baptiste-Joseph  de  Sachy,  trésorier  de 
France,  son  frère  et  d'autres  parents  et  a'teys,  et  ont  signé.  » 

—  M.  Darsy  donne  communication  d'un  travail  très- 

26 
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considérable  qu'il  vient  de  terminer  et  dont  il  présente 
une  analyse  succinte.  Ce  travail^  intitulé  :  Bénéfices  du 
diocèse  d*Àmiens,  donne  le  détail,  puisé  à  des  sources 
authentiques,  des  biens,  revenus  et  charges  du  Clergé  du 
diocèse  >  au  commencement  du  xviii*  siècle ,  avec  des 
notes  qui  indiquent  Torigine  des  biens,  la  fondation  des 
chapitres,  abbayes,  prieurés  et  chapelles;  le  vocable  des 
églises  ;  les  noms  des  patrons  et  collateurs,  etc. 

Les  dimes  qui  faisaient  l'une  des  grandes  sources  de 
revenu  du  Clergé  y  sont  indiquées  de  manière  à  faire  con- 
naître comment  et  entre  qui  se  répartissaient  celles  de 
chacune  des  paroisses. 

Ce  recueil  de  documents,  la  plupart  inédits,  est  pré- 
cédé d'une  introduction  divisée  en  plusieurs  chapitres 
qui  traitent  :  1"*  de  Torigine  du  diocèse,  de  ses  limites 
territoriales,  de  sa  division,  et  des  diverses  dignités  et 
fonctions  ecclésiastiques;  2'^  de  l'origine  des  biens  et 
revenus  de  l'église  d'Amiens,  de  leur  importance  ;  3"  des 
charges  ordinaires  et  extraordinaires  qui  les  grevaient  ; 
4*  de  la  description  des  pouiilés  connus  du  diocèse,  des 
causes  qui  les  ont  fait  dresser,  et  de  documents  divers. 
—  Elle  est  terminée  par  deux  tableaux  :  l'un  donnant  le 
nombre  de  paroisses  dédiées  sous  chaque  vocable,  et 
l'autre  le  résumé  général  authentique  des  revenus  et  des 
charges  ordinaires  de  tout  le  Clergé  du  diocèse. 

L'auteur  lit  ensuite  le  chapitre  Y  de  son  introduction. 
Après  avoir  parlé  de  la  fondation  de  l'église  d'Amiens  par 
saint  Firmin,  de  l'étendue  du  diocèse  qui  représentait 
l'ancienne  cité  des  Àmbianif  il  en  explique  la  division  en 
archidiaconés  et  doyennés,  donne  leurs  limites  exactes  » 


—  sas- 
fixe  répoque  approximative  de  ces  divisions  ;  il  dresse 
enfin  des  états  numériques  par  doyennés  des  bénéfices  du 
diocèse  à  différentes  époques.  M.  Darsy  compare  Tétat  des 
choses  qu'il  présente  avec  divers  pouillés  et  notamment 
celui  de  1301.  Au  moyen  des  dissemblances  qu'il  fait 
remarquer,  les  variations  de  limites  soit  du  diocèse,  soit 
des  doyennés,  depuis  le  xiv*  siècle,  sont  constatées  tout 
naturellement.  Des  tableaux  synoptiques  font  saisir  la 
vérité  de  ses  observations. 

Une  carte  du  diocèse  sera  jointe  à  ce  travail. 

La  Société  entend  avec  le  plus  vif  intérêt  celte  analyse 
et  cette  lecture.  Par  Torgane  de  son  Président,  elle  félicite 
M.  Darsy  d'avoir  entrepris  et  mené  à  bonne  fin  un  travail 
qui  exige  des  recherches  aussi  étendues  et  dont  l'utilité, 
pour  les  études  historiques,  est  d'une  valeur  exception- 
nelle. Elle  en  décide,  séance  tenante,  la  publication,  et 

m 

charge  la  Commission  d'impression  de  mettre  immédiate** 
ment  à  l'étude  la  question  de  détail  que  l'exécution  de 
cette  décision  pourra  entraîner. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  qu'ayant  exprimé 
au  légataire  universel  de  M.  le  comte  de  Betz  le  désir 
qu'avait  la  Compagnie  de  posséder  un  souvenir  de  cet 
ancien  membre  fondateur  et  regretté  eollègue.  M.  Gué- 
rillot,  membre  du  Conseil  général  du  Jura,  avait  offert, 
pour  le  Musée  Napoléon,  le  tableau  représentant  l'Empe- 
reur Vitellius  qui  figurait  à  l'exposition  faite  avec  le  con- 
cours de  M.  de  Betz,  dans  le  courant  de  l'année  dernière. 
^-^  La  Société  vote  des  remerciements  au  donateur. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connaître  que  M.  le 
directeur  de  la  Revue  de  numismatique  belge  a  inséré 
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dans  l'un  des  derniers  numéros  de  cette  publication,  une 
lettre  que  M.  Bazot  lui  avait  adressée  relativement  aux 
petites  monnaies  d'argent  trouvées  dans  les  fouilles  de 
Noroy  et  qui  présentent  un  problème  numismatique  sur 
lequel  Tattention  des  collectionneurs  et  des  Antiquaires 
de  France  est  appelée  par  le  fait  même  de  cette  publicité. 


Lettre  dt  eiloyca  Letrier  aa  eiloyen  Laureot  Traullé,  à  AiibevOle. 

GoannanSquée  par  M.  At  DbiabsTi 

Élère  de  TÉcole  des  Cliartes ,  membre  ttUUaire  non  résidant 


A  Amiens^  le  14  NWose,  an  8*. 

tt  Je  sais  bon  gré,  citoyen  et  ancien  collègue,  aux  circonstances 
qui  me  mettent  à  portée,  je  ne  dirai  pas  de  renouveller,  mais  d^en- 
tretenir  votre  connaissance.  Il  semble  que  le  rapport  de  goût  pour 
les  monumeîis  de  l'histoire  et  la  proximité  de  nos  villes,  dont  Tori- 
gine  et  les  antiquités  doivent  avoir  beaucoup  d'affinité,  nous  invitent 
à  un  mutuel  secours  et  exigeroient,  du  moins  dans  la  suite,  une 
correspondance  suivie.  Je  la  désirerois  d'autant  plus  volontiers  que 
je  ne  pourrois  qu'y  gagner  personnellement  beaucoup,  et  qu'elle 
seroit  toute  à  mon  avantage. 

Vous  désirez  de  savoir  comment  et  à  quel  titre  je  tiens  aux  ar- 
chives du  département  :  Le  voici. 

Dès  mon  arrivée  ici,  mon  intention  a  dirigé  mes  récréations  vers 
les  bibliothèques  nationales.  L'administration  m'a  autorisé,  par  un 
arrêté  dont  il  m'a  été  délivré  une  expédition,  à  lui  proposer  mes 
vues  sur  les  travaux  littéraires  de  la  bibliothèque ,  des  archives,  etc. 
Je  m'y  suis  rendu  utile  autant  qu'il  m'a  été  possible,  sans  autre 
titre. 

Il  y  a  7  à  8  mois,  le  District  a  nommé  une  Commiasion  composée 
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de  15  membres,  poar  veiller  à  la  conservation  des  monnmens  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres,  ei  pour  la  formation  des  catalogues  : 

Ce  travail  est  considérable  puisque  nous  avons  150  mille  volumes. 
Ces  commissaires  ont  chacun  un  aide  et  un  adjoint  selon  que  leur 
travail  le  demande.  Je  fais  partie  de  cette  Commission,  et  je  suis 
chargé  spécialement  de  la  partie  des  MSS.  Noos  nous  assemblons 
deux  fois  par  décade»  sous  la  présidence  du  Citoyen  Hullin,  président 
du  District,  qui  a  été  désigné  à  cet  effet  par  le  Directoire,  et  il 
assiste  très  régulièrement  à  nos  séances.  Chacun  y  propose  ses  idées 
sur  la  partie  qui  lui  est  confiée,  et  opine  sur  celles  des  autres  :  Ton 
s'entre-aide  et  s'éclaire  ainsi  mutuellement.  Le  secrétaire  rédige 
procès-verbal  de  ce  qui  a  été  traité^  discuté,  rapporté  et  arrêté  à 
chaque  séance  et  l'on  le  signe  à  la  suivante.  Chacun  travaille  en  son 
particulier  dans  les  intervalles.-  C'est  une  petite  académie  provisoire. 
Nous  correspondons  avec  le  Comité  d'Instruction  publique  dans  ses 
diverses  branches,  et  vous  avez  pu  voir  que  Grégoire  a  déjà  fait 
mention  honorable  de  notre  zèle.  Chacun  de  nous  procure  à  la  com- 
mission le  secours  de  ses  amis  pour  rassembler  les  renseignemens 
et  les  lumières  dont  elle  peut  avoir  besoin.  Je  me  trouve  assez 
heureux  pour  connottre  particulièrement  trois  membres  d'anciennes 
académies,  employés  aujourd'huy  à  Paris^  soit  à  la  Commission  des 
Monumens,  soit  aux  Bibliothèques  nationales,  soit  aux  Archives 
nationales,  et  j'ai  lié  la  correspondance  entre  eux  et  notre  Com- 
mission. 

Dans  l'une  de  nos  séances,  j'ai  fait  sentir  l'analogie  nécessaire  qu'il 
y  avoit  entre  la  partie  des  MSS,  dont  je  suis  chargé,  et  celle  non 
moins  importante  des  archives.  D'après  les  divers  décrets  sur  cet 
objet  et  les  instructions  envoyées  par  le  Comité,  j'ai  demandé  qu'il 
fût  établi  une  communication  entre  la  Commission  et  les  archives  du 
District,  jusques-là  très  négligées.  Ma  proposition  a  été  accueillie  et 
consacrée  par  un  arrêté  de  l'administration.  Aussitèt  que  cet  arran- 
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gement  a  été  pris,  j'ai  mis  le  nez  dans  les  archives,  que  j'ai  trouvées 
dans  le  plus  grand  désordre  :  papiers,  titres,  dossiers,  registres» 
chartes,  etc.,  entassés  péle-méle  par  terre,  humides,  pourris,  moisis 
(je  ne  vous  parle  que  de  ce  qui  y  reste  et  non  de  ce  qui  n'y  est  plus, 
et  que  le  vandalisme  a  détruit).  L'homme  de  mérite  que  Ton  avoit 
chargé  depuis  peu  de  cette  partie,  étoit  tellement  dégoûté  de  ce 
cahos,  qu'il  n'avoit  pas  le  courage  d'entreprendre  de  le  débrouiller. 
J'ai  pensé  qu'il  étoit  convenable  que  le  citoyen  Masse,  ancien  avocat, 
depuis  conseiller  au  conseil  d'Artois  pendant  10  à  1)  ans,  homme  de 
mérite,  et  fait  pour  être  recherché,  et  qui  étoit  chargé  de  cette 
partie,  fût  admis  dans  notre  Commission.  Sur  ma  proposition  et 
l'agrément  de  la  Commission,  l'administration  Ta  agrégé.  (Car  je 
vous  observe  que  la  Commission  ne  fait  rien  d'elle-même,  elle  pro- 
pose seulement,  et  l'administration  décide,  sur  le  rapport  de  notrS 
président  que  nous  chargeons  de  nos  pétitions,  qu'il  porte  k  l'admis- 
nistration,  dont  il  est  également  président.) 

Depuis  les  jours  complémentaires,  les  archives  sont  sur  ce  pied, 
j'y  travaille  sans  aucun  titre  que  celui  de  membre  de  la  Commission. 
Le  citoyen  Masse  a  une  commission  particulière  ad  hoc,  et  sur  notre 
demande,  on  lui  a  donné  depuis  un  commis.  Il  y  a  très  peu  de 
besogne  faite.  Je  ne  puis  y  donner  que  quelques  coups  d'œil  :  mes 
fonctions  de  juge,  et  les  MSS*  m'occnpant  presqu'entièrement. 

Mais  il  s'agit  aujourd'hui  d'organiser  les  archives  d'après  la  loi 
du  7  messidor.  L'administration  a  présenté  deux  sujets,  dont  le 
citoyen  Masse  est  un .  Je  vis  intimement  avec  lui  :  il  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  cette  partie,  excepté  la  facilité  de  lire  les  écritures  ancien- 
nes. On  attend  sa  commission  et  celle  de  son  collègue  du  Comité  des 
archives  nationales.  J'ai  lieu  de  croire  que  si  elle  eût  été  compatible 
avec  ma  place,  on  me  l'eût  conférée,  mais  cela  n'est  pas  possible.  Je 
crois  néanmoins  que  l'on  désire  que  je  continue  à  m'y  rendre  utile, 
mais  ce  ne  sera  plus  au  nom  de  Fadministratien  du  District  ;  car 
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cette  partie  une  fois  organisée  deviendra  indépendante  du  District, 
et  les  commissaires  aux  archives  correspondront  directement  avec 
les  archives  nationales  à  Paris,  où  tout  doit  être  transporté,  sinon , 
brnlé  on  autrement  détruit,  hormis  la  partie  des  monumens  litté- 
raires et  historiques  qui  doit  être  conservée  et  demeurer  dans  la 
bibliothèque  du  District,  et  qui  restera  unie  aux  manuscrits;  en 
sorte  que  j'y  tiens  toujours  de  ce  côté. 

Voilà,  citoyen  et  collègue,  les  explications  que  je  puis  vous  donner. 
Je  désire  qu'elles  puissent  vous  servir  à  quelque  chose.  Il  me  semble 
que  vous  ne  pourriez  mieux  faire  que  de  former  une  Commission  à 
l'instar  de  la  nôtre.  Alors  vous  pourriez^  et  naturellement  vous 
devriez  être  nommé  président,  comme  le  citoyen  Hullin  l'est  ici. 
Vous  seriez  à  portée  de  savoir  tout  ce  qui  se  fait^  d'entretenir  et  de 
lier  toutes  les  parties  de  celle  petite  république  littéraire,  et  de 
surveiller  particulièrement  celle  des  archives  que  je  considère 
comme  la  plus  précieuse  et  la  plus  délicate. 

Si  vous  prenez  ce  parti,  et  que  vous  vouliez  bien  m'en  instruire, 
je  me  ferai  un  vrai  plaisir  de  proposer  la  correspondance  entre  notre 
Commission  et  la  vôtre,  et  nous  nous  aiderons  ainsi  respectivement 
en  vrais  républicains  et  bons  voisins. 

J'ai,  en  mon  particulier,  un  mémoire  curieux  et  utile,  sur  la 
manière  de  faire  les  triages.  Il  est  du  citoyen  Camus,  ex-constituant 
et  archiviste  de  l'assemblée  nationale,  actuellement  détenu  entre 
les  mains  de  nos  ennemis,  mais  dont  le  bon  esprit  n'est  pas  sorti 
de  chez  nous,  et  doit  y  être  entretenu.  C'est  le  plan  qu'il  a  proposé 
et  qui  a  été  adopté  pour  le  triage  du  cabinet  des  Ordres  de  cheva- 
lerie. Vous  y  verriez  que  ce  n*est  pas  un  vandale  qui  l'a  fait.  Je  Pai 
copié  sur  son  propre  manuscrit  original  qu'il  m'a  prêté  en  179t. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  douter  de  mes  sentiments  et  de  recevoir 

les  souhaits  d^ane  véritable  fraternité. 

Signé  :  Liviui* 
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NOTE  COMMUNIQUÉE  PAR  M.  MATHON ,  DE  BEAUVAIS, 

Membre  Utolalre  non  résidant. 
AroliivMi  Impéfialei.  Carton  B.  «st.  4ss.  n^  49. 

30  octobre  1610. 

Sar  la  requête  présentée  an  Roy  en  son  Conseil  par  Charles 
Dufresne  Du  Cange,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  d*Âmiens(l],  contenant  qu'il  a  donné  cy  devant  au  public 
rhistoire  de  FEmpire  do  Constantinople  sous  les  Empereurs  François 
et  THistoire  Bysantine  de  Cinnames  avec  des  observations  sur  cet 
auteur  el  quelques  autres,  lesquelles  histoires  ont  esté  imprimées  en 
rimprimerie  royalle  du  Louvre,  comme  aussy  celle  de  Saint-Louis, 
qu'il  a  eu  Thonneur  de  dédier  et  de  présenter  à  sa  Majesté^  et  qu'il 
luy  reste  quelques  autres  ouvrages  qu'il  voudroil  pareillement  faire 
imprimer  et  entr'autres  l'histoire  des  Principautés  d'Orient  el  des 
FaiAilIes  qui  les  ont  possédées  et  un  Glossaire  latin  pour  les  auteurs 
du  moyen  temps.  Mais  comme  sa  présence  est  nécessaire  pour 
acheuer  et  faire  imprimer  lesditz  ouvrages,  il  requeroit  qu'il  plust  a 
sa  Majesté  luy  acorder  la  dispense  de  la  résidance  à  sa  charge, 
laquelle  il  a  faite  depuis  vingt  cinq  ans  conlinueb,  pour  vaguer  à 
l'acheuement  et  à  l'impression  desdits  ouvrages,  ce  faisant  ordonner 
qu'il  sera  payé  de  ses  gages  comme  présent  en  la  manière  accous- 
tumée  par  le  Receueur  général  des  Finances  en  exercice  nonobstant 
sa  non  résidance,  veu  ladite  requeste  signée  Turqoois,  aduocat  an 
Conseil  et  ouy  le  raport  du  sieur  Colbert,  Conseiller  ordinaire  au 
Conseil  royal ,  Contrôleur  général  des  Finances. 

Le  Roy  en  son  Conseil  ayant  esgard  à  ladite  requeste  a  ordonné 
et  ordonne  que  ledit  supliant  sera  payé  des  gages  et  droits  attribuez 
audit  office  de  trésorier  de  France  par  les  Receueurs  généraux  des 
finances  en  exercice  la  présente  année  et  la  suiuante  suiuant  le 

(1)  Du  Gange  fut  reçu  trésorier  de  France  au  bureau  d'Amiens  en  1641. 
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fonds  qui  en  sera  employé  dans  ses  estais  de  sa  Majesté  nonobstant 

qu'il  ne  fasse  aucune  résidance  à  Amiens  pendant  ledit  temps  dont  sa 

Majesté  l'a  dispensé  et  descbargé  et  sans  tirer  à  conséquence. 

Signé  :  SÉGuns^  Yilleiot  et  Golseit. 
A  Paris  80  cet.  1670. 


TONSURE  DES  CHANOINES  DE  PÉRONNE. 

Par  M.  TAbbé  J.  (^orblet. 


Mbssieubs, 

Les  faits  de  la  plus  minime  importance  ont  le  droit  d'être  signalés 
à  votre  attention,  lorsqu'ils  se  ratlacbent  à  Tbistoire  anecdotique  de 
la  Picardie.  Les  proverbes  et  lei  dictons  relatifs  à  nos  localités  mé- 
ritent donc  d'être  mentionnés,  surtout  lorsqu'ils  remontent  à  une 
époque  éloignée  et  que  leur  popularité  a  francbi  les  limites  de  notre 
province.  C'est  à  ce  titre,  Messieurs,  que  je  viens  vous  indiquer  un 
dicton  relatif  à  la  tonsure  des  chanoines  de  Péronne,  lequel  n'a  pas 
été  recueilli  par  M.  Leroux  de  Lincy,  et  que  lebazard  m'a  fait  décou- 
vrir dans  un  roman  provençal  du  xiii«  siècle  intitulé  La  Dame  de 
Btmtbon  dont  M.  Mary-Lafon  a  publié  la  traduction  en  1860  (1). 

Le  héros  de  ce  poéme^  Wilbem,  voulait  pénétrer  auprès  de  Fla- 
menca, fille  du  comte  de  Nemours  et  femme  du  seigneur  d'Archam- 
bault  pour  lui  faire  accepter  l'hommage  de  cet  amour  chevaleresque 
qui ,  dans  les  idées  de  cette  époque ,  ne  portait  point  atteinte  à  la 
fidélité  du  mariage.  Mais  don  Archambault  était  loin  de  partager  à 
ce  sujet  les  idées  tolérantes  qui  régnaient  dans  la  haute  société  féo- 
dale du  midi,  et,  pour  préserver  sa  femme  des  platoniques  dévoue- 
ments de  la  chevalerie,  il  l'enferma  dans  une  tour  de  son  castel.  Il 

(1)  Mary-Làfon,  la  Dame  de  Bourbon.  Paris,  librairie-nouvelle,  in-iS, 
1S60. 
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ne  lui  permettait  d'en  sortir  que  pour  assister  aui  offices  de  ia  pa- 
roisse ;  mais  là  encore  elle  était  enfermée  par  de  hautes  cloisons  et 
ne  voyait  âme  qui  vive»  si  ce  n'est  le  jeune  clerc  qui  venait  lui  appor- 
ter la  paix  à  baiser.  Wilhem,  pour  voir  de  près  la  dame  d'Arcbam- 
bault,  s'imagina  de  se  substituer  à  cet  officier  d'église^  et  s'offrit  au 
chapelain  don  Juste  pour  remplir  les  fonctions  de  clerc.  Ici  nous 
laissons  parler  l'auteur  :  «  il  pria  ensuite  monseigneur  don  Juste  de 
lui  couper  les  cheveux  et  de  lui  refaire  en  /In  chanoine  de  Pérùnne  la 
couronife  qu'il  eut,  dit-il,  naguères  et  qu'il  avait  laissé  couvrir  à 
grand  péché.  » 

Nous  devons  conclure  de  ce  passage  que  la  tonsure  des  cbanoines 
de  Saint  Fursy  avait  quelque  chose  de  particulier.  MaAieurensement 
nous  ne  pouvons  déterminer  en  quoi  elle  pouvait  différer  des  autres 
couronnes  cléricales.  Le  seul  renseignement  qui  nous  soit  fourni, 
c'est  que  cette  tonsure  devait  être  de  large  dimension,  comme  toutes 
celles  de  cette  époque,  et  ne  laisser  régner  autour  de  la  tète  qu'une 
simple  couronne  de  cheveux.  En  effet  le  poète  ajoute  :  «  Et  le  cha- 
pelain prenant  de  grands  ciseaux  fraîchement  aiguisés  le  tondit 
presque  sur  le  col  et  lui  flt  une  large  couronne,  » 

Tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  pas  même  bazarder  une  simple 
hypothèse  sur  celte  question  liturgique,  je  n'en  ai  pas  moins  cru 
devoir  vous  signaler  ce  dicton,  oublié  aujourd'hui  dans  nos  contrées 
et  qui  a  dû  cependant  jouir  autrefois ,  dans  toute  la  France,  d'une 
certaine  notoriété,  puisque  nous  le  rencontrons  dans  un  roman  poé- 
tique du  xnt«  siècle,  attribué  à  Marcabras,  né  en  Gascogne,  et  dont 
la  scène  se  passe  aux  environs  de  Moulins. 
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VIE  DE  8AINT-H0N0IIÊ, 

ÉTfiQVE  II^AMIBNS, 

publié,  (Taprès  un  manoscrit  des  Archives  de  hùït^UChet, 
péf  Mé  DvniA  •  CottMnratéar  <•  U  BIbllotMqtti  d*  Blèls. 


Cette  légende,  écrite  en  vieux  français ,  se  trouve  au 
commencement  d'un  gros  registre  sommier  in-^»  conte- 
nant Tinven taire  des  titres  et  biens  de  Tancienne  église 
paroissiale  de  Saint-Honoré  de  Blois  (Archives  de  la  pré^ 
fecture).  Ce  registre,  en  assez  mauva^  état,  présente  les 
restes  d'une  vieille  reliure  en  cuir  gauffré.  Les  feuillets 
portant  la  vie  du  saint  évèque  sont  usés  par  le  temps  et 
altérés  par  l'humidité  ;  leurs  bords  tombent  même  en 
lambeaux.  L'écriture  est  une  ronde  soignée  du  xvi* 
siècle;  mais  la  rédaction  parait  plus  ancienne  pour  le 
style.  Nous  allons  reproduire  le  texte  de  ce  document 
hagiographique,  sans  rien  changer  à  Torthographe  fort 
étrange  parfois. 

Les  Bollandistes  ont  publié  une  vie  latine  de  saint 
Honoré,  qu'ils  disent  avoir  tirée  de  plusieurs  manuscrits 
et  d'un  ancien  bréviaire  d'Amiens  (3*  volume  de  mai, 
p.  612  et  suiv.).  Dans  leur  préambule,  ils  font  connaître 
l'origine  de  ces  différents  manuscrits,  et  tâchent  de  ré- 
soudre les  problèmes  de  chronologie  qui  résultent  de  cer- 
eains  passages.  Leur  travail^  composé  à  novo  avec  les 
divers  textes  qu'ils  purent  se  procurer,  n'en  donne  aucun 
littéralement.  Peut-être  la  version  française  ci -après 
transcrite  a-^t-elle  été  prise  exactement  sur  un  de  ces 
textes  inédits.  En  général  cette. narration  coulante  est 
plus  courte  et  plus  simple  que  le  récit  arrangé  des  Dol^ 
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landistes»  où  la  prolixité  le  dispute  à  lemphase.  Du  reste, 
les  faits  sont  les  mêmes,  quant  au  fonds»  dans  le  latin  et 
dans  le  français. 

A  la  suite  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Honoré, 
les  BoUandistes  ont  ajouté,  sous  le  titre  à'Appendix,  un 
supplément,  extrait  d'actes  postérieurs  aux  légendes  pri«- 
mitives,  et  qui  ne  figure  point  dans  notre  traduction.  Ce 
fragment  annexe  relate  la  fondation  de  l'église  Saint- 
Honoré  de  Paris,  érigée  d*abord  comme  simple  chapelle 
en  1204,  et  devenue  ensuite  le  siège  d'une  collégiale. 
(GaUia  Christiana^  t.  x,  col.  1153.)  Ce  sanctuaire,  dé- 
moli pendant  la  Révolution,  a  laissé  son  nom  à  la  rue  où 
il  s'élevait,  de  même  qu'à  Blois,  notre  rue  Sainl-Bonoré 
doit  son  pieux  vocable  au  patron  de  Téglise  paroissiale, 
fondée  en  ce  quartier  au  xiii*  siècle ,  et  détruite  après 
1793.  

Ixi  Vie  de  Sainct  Honoré,  confesseur,  qtmtriesme  evesque 
d'Amiens  en  Picardie,  qui  se  festive  en  l'église  fe  16  mai. 

a  En  Tan  de  salut  six  cens  après  la  nativité  de  N.-S. 
Jésus-Christ,  du  règne  de  Childebert,  roy  de  Metz,  et  de 
la  royne  Faileube  sa  femme,  du  temps  que  le  pape  Pe- 
lage, deuxiesme  de  ce  nom  et  le  70*  au  rang  des  papes  de 
Rome,  tenoit  le  siège  souverain  de  la  hiérarchie  de  l'E- 
glise catholicque,  auquel  sainct  Grégoire  succéda,  corn- 
mençoit  à  florir  ès-GauUes,  au  gouvernement  de  Picar- 
die, ung  sainct  prélat,  nommé  Honoré,  natif  de  la  ville 
d'Amiens,  sorty  d'ung  père  et  d'une  mère  qui  n'a  voient 
grands  biens;  toutesfois,  s'adonna  dès  son  jeune  aage 
aux  lettres,  et  menoit  une  chaste,  louable  et  saincte  vie. 
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en  sorte  que,  estant  parvenu  à  Taage  de  vingt-sept  ans» 
fut  installé  en  la  charge  épiscopale  d*Âmiens  sur  la  rivière 
de  Somme  »  le  quatriesme  evesque  après  sainct  Firmin 
martir»  qui  fut  lorsque  l'empereur  Maurice  envoya  des 
ambassadeurs  en  France  pour  gratiffîer  et  honorer  de 
présents  très  exquis  ce  roy  Childebert  de  Metz,  affin  de 
Tinviter  à  luy  donner  ayde  et  secours  à  la  deflence  de 
l'Empire  (1).  Quelque  temps  après,  le  dict  sainct  Honoré, 
faisant  sa  charge  épiscopale  au  contentement  de  tout  le 
monde,  comme,  ung  jour  sollempnel  qu'il  cellebroit  la 
messe,  à  l'endroict  de  la  consécration,  ayant  consacré  le 
corps  de  Jésus-Christ  sur  l'autel  majeur  de  Nostre-Dame 
à  Âmyens,  il  eut  ce  heur  (2)  incomparable  entre  les  hu- 
mains de  veoir  la  main  ou  la  paume  de  Jhesus-Christ 
mesme  marquée  de  la  plage  du  clou,  de  laquelle  il  lenoit 
l'hostie  sacrée,  et  (3)  faisoit  monstre  de  la  luy  voulloir 
présenter,  et  la  receut  de  la  main  mesme  avec  très  grande 
dévotion  (4),  ce  qui  fut  cause  que,  depuis,  le  dict  sainct 


(1)  Il  y  a  difficulté  sur  Tépoque  précise  de  Pépiscopat  de  saint  Ho- 
noré; les  Bénédictins  FinscrlYent,  comme  le  huitième  et  non  pas 
comme  le  quatrième  évéque,  entre  Beatus  et  Salvius^  vers  Tannée  588, 
sous  le  règne  de  Cliildebert  II,  roi  de  Metz  et  d*Àustrasie  (postérieur  à 
Childebert  \«^,  fils  de  Clovis  et  roi  de  Paris).  Ce  second  Childebert  pos- 
séda momentanément  une  portion  de  la  Neustrie  et  de  la  Picardie;  le 
TiUage  qùUl  donna  à  Téglise  d* Amiens,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  était  situé  aux  confins  de  ces  deux  provinces  (Gallia  Christiana, 
tome  x^  col.  1152  et  1153). 

(S)  Bonheur. 

(3)  Sous-entendez  :  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

(4)  Cest4Hdire  que  N.-S.  fit  lui-même  la  consécration^  et  mit  la  sainte 
hostie  dans  la  main  de  St.  Honré. 
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Honoré  se  maintainct  et  demoura  toute  sa  vie  sans  se 
veàùltrer  nullcoient  en  aucun  vice  de  la  chair.  Par  ce 
commaocement  de  preuve  de  sa  saincteté  Dieu  luy  donna 
révélation  par  son  ange  des  corps  de  sainct  Fuscien,  St. 
Victorien  et  St.  Gentien  martirs,  lesquels  avoient  des 
premiers  enduré  constamment  la  mort  au  nom  de  Jliesus- 
Ghrist»  par  la  cruaulté  et  tyrennye  des  lieulenents  de 
ces  Romains  qui  présidoient  lors  ës^Gaulles,  tenants  leurs 
erreurs  paianes;  lesquels  avoient  estez  enterrez  en  la 
dicte  ville  d'Amiens^  y  avoit  plus  de  trois  cens  ans  (1). 
Quoy  entendu  par  le  dict  Gbildebert,  roy,  manda  au  dict 
Honoré  evesque  de  les  très  honorablement  desterrer  et 
les  luy  envoyer;  mais  Dieu  permist,  pour  honnorer  ses 
antiens  serviteurs  tesmoings  de  sa  foy,  qu'elles  se  trou- 
vèrent sy  apesanties,  que  on  ne  les  pouvoit  remuer  de 
leur  place.  Geste  merveilleuse  nouvelle  inspira  le  dict  roy 
Ghildebert  de  faire  enchâsser  en  très  grand  honneur  leurs 
saincts  corps  et  donner  or  et  argent  pour  les  faire  en- 
châsser et  laisser  à  l'église  d'Amiens,  la  dobtant  et  enri- 
chissant d'un  village  nommé  Mege,  Megium^  pour  la 
nourriture  des  prebtres  en  icelle  (2).  Pendant  que  ce 
sainct  Honoré  se  contregardoit  sainctement  de  la  soul- 
leure  (3)  du  monde,  et  qu'il  faisoit  tant  de  signes  (4), 
vraies  marques  de  son  eslection,  il  s'en  alla  visiter  son 

(1)  En  S87,  soivaut  les  martyrologes. 

{%)  Ce  village  était  sitaé  aux  confins  des  portions  de  la  Mormandie  et 
de  la  Picardie  qui  appartenaient  alors  à  CShildebert,  roi  de  Mets. 

(8)  Souillure. 

(4)  Miracles. 
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diocèse,  comme  les  anciens  evesques  j  alloient  en  per- 
soDoes  sans  se  fier  à  des  commis  exigeans  indiscrètement 
la  leynne  de  la  brebis,  prescbant  le  sainct  évangile  et 
oyant  les  complainctes  et  beellements  de  ses  ouailles.  Or 
donc,  arryvant  en  la  paroisse  du  Port  au  pays  de  Pon- 
thieu  y  vers  le  BouUonnois  et  coste  de  la  mer  de  Picardie 
Yuallonne,  il  s'y  descbargea  du  fardeau  de  ce  corps  mor- 
tel, qui  debvoit  revivre  comme  immortel  entre  les  mor- 
telSy  deceddant  de  ce  monde  en  bon  aage  (i).  Mais  les 
pirates  et  peuples  de  septentrion  ruynans  toute  ceste  ré- 
gion maritime  et  la  desgatans  par  fer  et  feu,  le  clergé 
transporta  ses  sainctes  relieques  en  la  ville  d'Amiens,  où 
cesti  (2)  que  en  sa  vie  il  avoit  monstre  tant  de  lueurs  de 
vertu  à  son  peuple  (3).  Âdonc,  auparavant  son  décès  et 
depuis,  sa  saincteté  fut  vérifiQée  par  les  œuvres  et  en- 
seignes de  très  grands  miracles,  lesquelles  l'injure  des 
guerres  barbaresques  et  la  nonchalance  des  cbresticns 
mal  soigneulx  de  son  istoire  ont  teu  ceste  contemplation  (4) 
tant  nécesaire  à  la  cofirmation,  édification  et  consolation 
des  fidelles.  Et  donc,  après  tant  de  siècles  passez,  l'Eglise 

(1)  Saint  HoDoréy  disent  les  Bénédictins,  mourut  tsts  Tan  600,  yen 
le  règne  de  Thierry,  roi  des  Francs,  et  fut  enterré  au  village  du  Port 
où  U  était  né  (GaUia  Gbristiana,  t.  x,  coL  1168).  Ce  Tillage  se  trouyait  à 
Tcmbouchure  de  la  Somme. 

(2)  cTétoît. 

(S)  Le  précieux  corps  fbt  déj^osé  dans  une  église  d* Amiens  dédiée  à 
saint  Firmin  U  Confis,  troisième  éyéque  du  diocèse,  autre  que  saiut 
Fîrmin  le  martyr.  (Voir  Baillet,  Topographie  des  Saints,  p.  $98,  et 
GaUia  Christ,  t.  X,  col.  1158.) 

(4)  Manifestation,  témoignage. 
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Ta  finablement  remise  en  paix,  faisant  partr  à  sa  posté- 
rité que,  envyron  cinq  cens  ans  après  le  trespas  du  dict 
sainct  Honoré,  scavoir  est  Tan  de  salut  mille  soixante, 
du  temps  que  régnoit  en  France  le  roy  Philippe  premier 
de  ce  nom,  et  séant  au  siège  épiscopal  le  révérand  père 
Guy,  trentiesme  evesque  vénérable  de  ce  diocèse,  il  ad- 
vint une  sy  ardante  sécheresse,  que  tous  les  fruictsdcla 
terre  furent  arts  et  grillez  du  soleil,  tant  que  le  peuple, 
craignant  par  là  une  prochaine  et  évidente  famine,  eut 
recours  aux  prières  publiques  qui  sont  processions  ou  ro- 
gations, afin  d'apaiser  Tire  de  Dieu  et  d'obtenir  de  sa  mi- 
séricorde secours  à  la  nécessité  (1).  Ainsy  donc  que  en 
procession  la  châsse  et  corps  y  enclos  de  sainct  Honoré 
fuct  porté  par  Amiens  en  procession  généralle  pour  impes- 
trer  refreschissement  de  la  nécessité,  voicy  ungpaouvre 
paralylicque  lequel  suyvoit  de  loing  appuyé  sur  des  po- 
tances  ou  bastons,  et  ne  pouvant  à  la  parfin  atteindre  le 
sainct  corps  ailin  d'y  toucher,  comme  il  y  aspiroit  de 
vive  foy,  il  fut  miraculeusement  remis  en*enlière  et  par- 
faicte  santé,  auprès  de  l'église  Saint-Martin  où  il  s'estoit 
reposé  par  fatigue  et  travail  de  cheminer  péniblement. 

Pendant  que  le  service  se  disoit  dans  l'église  où  le  clergé 
avoit  porté  la  sainctc  châsse,  deux  prisonniers  retenus 
par  un  particulier  en  ses  liens  ne  pouvant  corporellement 


(1)  Cette  tradition,  saivant  laquelle  le  pays  amiénois,  au  xi*  siècle, 
aurait  été  déliyré  de  la  sécheresse  et  de  la  fiamine  par  rintercession 
de  saint  Honoré,  donna  peut-être  lieu  aux  boulangers  de  le  choisir 
pour  leur  patron.  C'est  pourquoi  on  le  trouve  souvent  représenté  te- 
nant une  pelle  de  four  chargée  de  trois  pains. 
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assister  à  la  dévotion  publique,  le  prièrent  de  cœur,  et 
se  trouvèrent  desliez  et  délivrez,  lorsque  une  servante 
les  renferma  et  en  alla  incontinant  advertir  son  maistre 
assistant  au  service,  lequel  les  revint  enclorre  plus  fort  ; 
mais  de  rechef  ils  furent  desliez,  et  sy  (1)  pour  cela 
l'impitoyable  geôlier  ne  les  prist  en  pitié  non  plus  à  la 
deuxiesme  fois  que  à  la  première  et  troisiesme  mesme. 
Dont  TEglise  mesme  en  général  le  contraignit  de  faire  pé* 
nitence  et  satisfaction  du  tort  commis  contre  son  prélat 
secourable  aux  affligez.  Au  mesme  temps,  une  sourde  et 
muette  fut  amenée  par  ses  père  et  mère  pour  servir  à 
Téglise  d'Amiens  de  Sainct-Honoré ,  ainsyque,  de  tout 
temps,  on  a  voué  de  ce  filles  vierges  à  Dieu  en  diverses 
fassons  d'ordres,  mais  en  mcsmes  articles  de  foy,  qui  es- 
toit  une  manière  de  confrérie  ordinaire.  Ainsy  elle  re^ 
cent  Touie  et  la  parolle  par  les  prières  et  mérites  du  sainct 
prélat;  puis,  sentant  son  cueur  comme  Satan  en  a  tous- 
jours  desbauché  de  telles,  elle  quitta  TEglise,  et  secoua  le 
joug  d'obéissance  qu'elle  avoit  jurée  et  vouée  aux  prélats 
et  à  l'Eglise.  Mais,  par  pugnition  divine,  ellerecheut  en 
sourdesse  et  silence,  jusques  à  tunt  que  se  retournant  à 
Dieu  faisant  pénitence,  se  confessant  et  satisfesant  au 
défault  (2)  commis,  elle  recouvra  la  veue  et  Tusage  libre 
de  la  langue,  en  quoy  elle  acheva  le  reste  de  sa  vie.  Le 
bruictde  tant  de  merveilles  fit  mettre  à  chemin  un  prebstre 
retraict  et  impotent  de  ses  membres,  lequel,  à  cette  occa- 
sion, ne  pouvoit  vacquer  à  la  cellébration  et  solempnité 

(1)  Etsif  quoique. 

(8)  A  la  faute,  au  péché. 
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des medses.  Dont  se  conâaiit  à  Tajde  de  saittct  Honoré» 
alla  en  voyage  à  la  ville  d*Amiens  devant  la  châsse  de  ce 
sainet  prélat,  et  arriva  en  basteau  par  la  rivière  de 
Somme  dicte  en  latin  Somùna^  au  pays  de  Picardie  dont 
il  était  natif»  et,  là  venu»  sa  faulle  (1)  luy  fut  miraca- 
leusement  restituée  :  de  quoy»  rendant  grâces  à  Dieu  et  à 
sainet  Honoré»  auquel  le  Tout  Puissant  est  honoré  et.mer* 
Veilleux»  il  s*en  retourna  à  sa  paroisse  à  beau  pied»  nMr* 
chant  et  allant  vigoureusement.  —  Une  fois»  estant  ad- 
venu ung  inconvénient  par  la  faulte  et  lourderie  des 
nourrices  que  ung  enfant»  depuis  faict  evesque  de  Ter- 
rouenne»  fut  eschaudé  d'eau  bouillante»  la  peau  fut  sy 
escarboulie  et  desfigurée»  et  .tout  le  corps  sy  pénétré  de 
chaleur  et  douleur»  qu'il  sembloit  que  Tenfant  fust  niort  ; 
fnais  ses  parents  le  vouant  à  sainet  Honoré»  allèrent  à  l'é- 
glise faire  dire  ung  service  à  leur  intention»  de  sorte  que» 
avant  la  fin  d'iceluy  une  peau  toute  neuve  revint  à  cet 
enfant  visiblement»  synon  qu'il  y  demeura  quelques  traces 
rougettes  et  balitrées  sur  le  corps»  pour  une  perpétuelle 
enseigne  de  ce  miracle.  Aussy»  estant  parvenu  à  la  di- 
gnité d'evesque»  il  faisoit  monstre  à  tous  de  ses  cicatrices 
et  reliques  de  la  bruslure»  en  attribuant  la  louange  à  Dieu 
et  à  son  prélat  sainet  Honoré.  Au  mesme  temps  que  ce 
miracle  advint  en  la  personne  de  cet  enfant  evesque» 
une  femme  aveugle  née  veillant  une  nuict  et  assistant  au 
service  ou  veille  en  l'église  Sainct-Honoré»  auquel  elle 
faisoit  prières  et  vœux»  en  intention  de  recouvrer  la  veue 
par  les  mérites  du  sainet  confesseur»  elle  ouit  une  voix 

(i)  Ce  qui  loi  manqaait  pour  bien  se  porter. 
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d'homme  qui  se  disoit  sainct  Honoré»  et  ravertissoit  de 
s'essuyer  et  frotter  les  yeux  clos  et  privez  de  lumière, 
avec  le  drap  ou  nappe  du  grand  autel,  et  qu'elle  verroit. 
Elle  donc,  s*asseurant  en  ferme  foy,  se  fit  là  conduire»  et 
ayant  faict  la  cérémonie  ey-dessus  jà  elle  enjoinctc,  la 
lumière  de  la  veue  luy  fut  visiblement  et  miraculeuse^ 
ment  despartie  sur  la  place  ;  dont  elle  rendit  grâce  à  Dieu 
en  très  grande  joye  et  magnificence  d'humilité.  Une  autre 
fois,  ung  pasteur  ou  berger,  conduisant  son  troupeau  ou 
bergerie  à  la  pasture»  fut  pris  et  possédé  d'ung  esprit 
maling,  et  tant  vexé  qu'il  se  voulloit  jecler  en  la  rivière 
de  Somme  là  voisine,  sans  les  autres  pasteurs  qui  l'en 
destournërent  et  l'arrestèrent;  par  quoy,  estant  de  retour 
à  la  censé  ou  mestairie,  il  vouloit  mordre  tout  le  monde. 
Dont  ses  parents  l'appréhendèrent  et  lièrent  comme  ung 
insensé,  et  le  vouant  à  sainct  Honoré,  le  conduisirent  en 
Téglise  du  saint  prélat,  à  Amiens,  qu'ils  prièrent  et  t&* 
clamèrent  sy  dévotement  pour  le  paour  (1  )  démoniaque, 
qu'il  fut  deslivré  du  diable  qui  régnoit  en  son  corps.  Dont 
estant  revenu  à  son  bien  sage,  il  donna  louanges  et  rendit 
grâces  à  Dieu,  et  publia  les  mérites  du  bon  sainct.  Le  son 
des  cloches  d'ycelle  église  sonnant  de  tels  miracles,  y  fit 
venir  une  paourette  femelette  impotente,  laquelle,  offrant 
de  tout  son  cueur  oraisons  très  dévotes  à  Dieu,  fut  gua* 
rie  incontinant,  et  pour  ce  bienfaict,  elle  se  dédia  toute 
sa  vie  à  servir  à  Téglise  du  sainct  confesseur.  Comme 
aussy  ung  homme  impotent  s'y  voua  et  donna,  pour 
avoir  aussy  esté  guari  au  lieu  mesme  où  il  vit  guarir 

(1}  Pauvre. 
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l'aveugle  né,  à  l'autel  cy-^essus  déclaré.  -—  Uog  jour» 
arriva  dans  la  ville  d'Amiens  ung  malade  de  sy  hydeuse 
et  laide  malladie,  que  personne  quelconque  ne  vouloit  le 
loger  ;  par  quoy»  se  couchant  à  l'église  du  sainct  confes- 
seur, il  fut  guari,  et  se  leva  sain  et  bien  essuyé  de  ses 
difformitez.  Par  mesmes  mérites,  ung  homme  sourd  fut 
doué  du  don  de  l'ouïe»  et  ung  boiteux  alla  droict»  com- 
bien que  auparavant  il  eust  ung  pié  tort  et  malaise.  Pa- 
reillement une  femme  contrefaicle  ayant  le  dos  recourbé 
en  dedans»  à  l'opposite  des  bossues»  receut  guerison»  et 
fut  dressée»  par  les  oraisons  faictes  à  la  châsse  du  sainct 
confesseur.  Une  fille  sourde  fut  aussy  remise  en  santé»  et 
une  aveugle  illuminée.  Gomme  aussy»  une  femme  borgne 
fut  miraculeusement  esclaircie  de  Vautre  œil.  Et  ung 
paour  artisan  charpentier,  ne  s'aydant  nullement  de  ses 
deux  pies»  receut  entière  et  parfaicte  santé.  —  Il  ne  reste 
plus  que  ung  très  grand  et  merveilleux  miracle»  advenu 
à  Amiens.  Gomme»  ung  jour  solempnel»  la  châsse  de  sainct 
Honoré»  portée  en  procession  générale  en  l'église  de  sainct 
Pierre  et  sainct  Paul  (1)»  lorsqu'on  la  rapportoit  hors  du 

(1)  Cette  église  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  reçut ^  par  la  suite»  comme 
nous  rayons  déjà  noté^le  titre  de  saint  Fimiin  le  Confès;  on  y  con- 
•erva  précieusement  les  reliques  et  la  chésse  de  saint  Honoré  jusqu^à 
la  révolution  de  1798»  époque  de  la  destruction  de  ce  sanctuaire 
remarquable  par  son  ancienneté.  Une  chapelle  de  saint  Honoré  existe 
encore  dans  le  bas-côté  droit  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  on  y  Toit  une 
statue  du  saint  éyéque»  œuvre  de  Vimeu.  Présentement»  une  pauvre 
chapeUe  du  faubourg  de  Beauvais  de  cette  ville  que  doit  remplacer 
une  église  qui  8*acbève»  porte  seule  le  nom  de  saint  Honoré  »  quoique 
la  mémoire  du  Saint  soit  demeurée  en  vénération  dans  tout  le  pays. 
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chœur  d'ycdie  église,  en  passant  par  dessoubs  Tarcade 
du  crucifix  9  Tymaige  trës  vénérable  du  sainct  crucifix 
mesme  fut  visiblement  veue  se  eliner  (1)  vers  la  châsse 
du  sainct  prélat  (2).  Dont  tous  les  catholicques  entrèrent 
en  telle  admiration  et  dévotion  à  leur  sainct  patron  que 
depuis  ils  Tont  tousjours  honoré  et  Thonorent,  tant  que 
Jhésus  Christ  «  chef  de  son  espouse  et  église»  demeu- 
rera avec  nous»  comme  il  nous  a  promis  jusqu'à  la  fin  du 
siècle;  avec  lequel  nous  puissions  tous  monter  en  repos 
étemel.  Ce  que  nous  obtiendrons,  pourveu  que,  de  vive 
foy  et  par  bonnes  et  sainctes  œuvres  de  vertu,  nous  ho- 
norions ce  que  sainct  Honoré  a  honoré,  à  l'honneur  de 
nostre  seigneur  Jhésus  Christ,  lequel  nous  en  face  la 
grâce.  Amen. 

Visite  de  H.  le  Surinleiidaiit  des  Beaux-Arte 

AU   MUSÉE   NAPOLÉON. 


M.  le  Conseiller  d*Etat  Cornuau,  préfet  de  la  Somme» 
vient  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  sympathie  à 
Tœuvre  du  Musée  Napoléon,  en  invitant  à  visiter  ce  monu- 
ment presque  achevé,  M,  le  comte  de  Nieuwcrkerke,  sur- 
intendant des  Beaux-Arts  et  M.  le  Conseiller  d*Etat  Gau- 
tier, secrétaire  général  du  ministère  de  la  maison  de 

(1)  S*mcliner. 

f2)  La  cathédrale  d* Amiens  possède  aujourd'hui  ce  crucifix  miracii- 
leux,  de  style  byzantin,  dans  la  chapelle  de  saint  Salve,  bas-côté 
gauche;  le  Christ  de  cette  image  curieuse  est  tout  habUlé,  suivant  les 
traditions  de  Ticonographie  grecque. 
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l'Empereur  et  des  Beaux-Arts.  G*est  le  29  mars  1864  que 
ces  fonctionnaires  émineats  se  sont  rendus  à  rinvitation 
de  M.  Cornuau.  Ils  étaient  accompagnés  de  M.  le  sénateur 
comte  de  Beaumont,  président  honoraire  de  la  commis- 
sion du  Musée;  de  M.  AIlou,  maire  d* Amiens;  de  M.  de 
Courmont,  directeur  des  Beaux-Arts  au  ministère  de  la 
maison  de  TEmpereur;  de  M.  Edmond  Nanti  chef  de  di- 
vision au  ministère  de  Tintérieur,  etc.,  etc.  Madame  Cor- 
Buau»  pour  qui  Tamour  éclairé  des  arts  est  une  tradition 
de  famille,  accompagnait  son  mari  et  animait  de  sa  gra- 
cieuse présence  cette  solennité  tout  intime. 

Un  deuil  récent  avait  déterminé  M.  le  surintendant  k 
garder  Tincognito.  La  commission  du  Musée  Napoléon  (i] 
a  du  se  conformer  discrètement  au  vœu  qui  lui  avait  été 
exprimé  et  n'a  pu  donner  suite  au  désir  qu'elle  avait  de 
convoquer  à  ce  rendez-vous  artistique  les  principaux 
fonctionnaires  de  la  ville  et  les  membres  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie. 

Les  membres  de  la  Commission  ont  reçu  leurs  éminenls 
visiteurs  dans  le  vestibule  du  Musée,  et  ont  été  présentés 


(i)  Cette  Commissioti,  nommée  par  arrêté  mimstériel  dn  6  fé- 
vrier 1855,  se  compose  de  :  M.  le  comte  de  Beaamont,  Sénateur, 
Président  honoraire  ;  M.  Ch.  Dufour,  membre  du  Conseil  général  de 
la  Somme,  Président  ;  M.  Tabbé  Corblet^  directeur  de  la  Revue  de 
TArt  chrétien,  Vice-Président;  M.  Garnier,  Conservateur  de  la  Biblio- 
thèque communale  d'Amiens,  Secrétaire  ;  M.  Breuil,  ancien  Juge-de- 
Paix  ;  M.  de  Roquemont,  Conseiller  à  la  Cour  impériale  d* Amiens  ; 
M.  Darsy,  Conseiller  d'arrondissement,  Directeur  des  prisons  de  la 
Somme  ;  M.  de  Poucques  d'Herbinghem,  Conseiller  h  la  Cour  impériale 
d*Amiensy  et  M.  J.  Guerlin,  Receveur  monicipal  d'Amiena,  Trésorier 
de  la  Commission. 
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DOrnioativement  à  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  par  M. 
le  Préfet.  On  a  examiné  successivement  le  grand  escalier 
qu'on  décore  actuellement  et  où  se  trouvent  deux  deâ  belles 
fresques  qu*on  doit  h  la  libéralité  de  M.  Puvis  de  Gba« 
vannes»  le  plafond  de  M*  Barrias,  la  grande  salle  du  d6me 
que  la  munificence  de  l'Etat  doit  bientôt  enrichir  de  pein^ 
tures,  les  deux  galeries  du  ddme  où  viennent  d*ètre 
fixées  deux  autres  toiles  de  M.  Puvis  de  Cbavannes,  les 
galeries  de  tableaux  entièrement  terminées,  le  salon  de 
l'Impératrice,  le  salon  Barni,  celui  de  Notre-Dame-du* 
Puy,  destiné  à  recevoir  les  œuvres  de  l'ancienne  coofré^ 
rie  artistique  d'Amiens,  la  chapelle  où  seront  déposées  les 
antiquités  liturgiques  et  dont  les  fenêtres  vont  bientôt  se 
garnir  de  vitraux  historiés,  les  galeries  des  croisades,  des 
antiques  et  de  sculpture,  le  jardin  où  seront  groupés  des 
débris  précieux  à  conserver^  mais  que  leur  état  de  dété- 
rioration exclut  de  l'intérieur  du  Musée,  et  enfin  la  salle 
où  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  tient  ses  séances. 
Partout  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  et  M.  Gautier 
ont  prêté  une  vive  attention  aux  explications  qui  leur 
étaient  données  par  M.  le  Préfet,  par  les  membres  de  la 
Commission  et  par  M.  Diet,  l'habile  architecte  du  monu- 
ment. Ils  ont  examiné  avec  un  intérêt  tout  spécial  le 
mode  d'éclairage  adopté  pour  les  galeries  de  peinture,  le 
système  de  suspension  des  tableaux  ingénieusement  ima- 
giné par  M.  Borelli,  et  la  manière  dont  les  inscriptions  et 
les  antiquités  de  moyenne  grandeur  seront  exposées,  sans 
qu'aucune  attache  vienne  endommager  les  murs.  Par- 
tout ils  ont  exprimé  leur  complète  satisfaction  pour  T^n- 
s«mUe  et  les  détails  de  Varchitecture,  aussi  bien  qyp 
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« 

pour  les  travaux  décoratifs  qui  s'achèvent  en  ce  moment. 
M.  le  surintendant  des  Beaux-Arts  qui  visitait  pour  la 
première  fois  ce  monument  a  été  frappé  de  son  caractère 
grandiose,  et  a  manifesté  par  ses  impressions  que  la  réa- 
lité dépassait  de  beaucoup  Tidée  qu'il  s'était  faite  du 
Musée  Napoléon  d'Amiens. 

Après  la  visite  des  travaux ,  alors  qu'on  était  réuni 
dans  la  salle  des  séances,  M.  Ch.  Dufour,  président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  la  Commission 
du  Musée  Napoléon,  a  adressé  les  paroles  suivantes  à 
M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  : 

«   MOKSIEUE  LB  SUBINTENDillTy 

»  Notre  bien  vivo  satisfaction  de  vous  recevoir  donne  à  votre  pré- 
sence dans  ce  palais  les  proportions  d^un  événement,  et  la  Commis- 
sion, plus  ûère  que  jamais  de  Pavoir  élevé,  lient  à  vous  exprimer 
toute  sa  gratitude  pour  votre  bienveillante  démarche. 

»  Le  haut  patronage  dont  TEmpereur  a  daigné  favoriser  notre 
œuvre,  sur  les  instances  de  l'un  des  sénateurs  qu'il  honore  le  plus 
de  son  amitié,  M.  le  comte  de  Beaumont,  nous  a  fait  contracter  de 
bien  grandes  obligations.  Nous  avions  à  rendre  le  Musée  Napoléon 
digne  du  nom  glorieux  que  lui  a  attaché  la  reconnaissance  publique 
et  à  combler  une  véritable  lacune  dans  Varchitcclure  civile  de  notre 
époque  ;  car,  la  France,  si  riche  en  monuments,  n'en  possédait  ce- 
pendant aucun  qui  eût  été  construit  sur  une  grande  échelle  avec  la 
destination  spéciale  de  Musée.  A  Paris  même,  dans  la  capitale  de 
l'Empire,  les  Beaux-Arts  ont  dû  demander  au  Louvre,  élevé  pour 
la  demeure  des  souverains,  la  noble  hospitalité  qu'ils  n'auraient 
point  trouvée  ailleurs. 

»  Privée  de  tout  modèle,  la  Commission  ne  pouvait  donc  puiser 
que  dans  ses  propres  inspirations  les  combinaisons  architecturales 
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que  nécessitait  Tappropriation  da  monument  à  son  fatar  nsage. 
Cette  initiative  n*honore-t-e1]e  pas  la  province  à  laquelle  vous  êtes 
attaché  par  les  liens  de  raffeclion  et  de  Fintérét,  et  qui  n*a  point 
reculé  devant  les  difficultés  d'une  pareille  entreprise? 

»  Afin  de  pourvoir  aux  exigences  du  service,  il  a  fallu  ^  en  effet, 
en  étudier  les  détails  avec  une  attention  particulière.  La  distribution 
intérieure  du  monument,  le  système  tout  nouveau  d'éclairage  des 
galeries  de  peinture,  le  mode  de  suspension  des  tableaux  et  d'expo- 
sition de  nos  antiquités  picardes,  témoigneront  que  rien  n'a  été  né- 
gligé dans  la  réalisation  de  notre  programme. 

»  Ce  monument,  dont  il  y  aurait  témérité  à  faire  nons-méme  l'é- 
loge, a  au  moins  un  mérite  qui  ne  saurait  lui  être  contesté,  c'est  de 
n'avoir  coûté  une  obole  ni  à  la  caisse  municipale  d'Amiens,  ni  an 
budget  départemental  de  la  Somme.  Les  frais  de  construction  se 
seront  élevés  cependant  à  plus  de  1,500,000  fr.;  mais  celte  dépense 
aura  été  couverte  par  le  produit  de  plusieurs  souscriptions  recueillies 
sur  tous  les  points  de  la  France,  sous  forme  de  loterie,  et  dont  la 
troisième,  en  cours  d'émission,  sera,  nous  l'espérons,  bientôt  termi- 
née. 

»  Vous  aurez  remarqué,  monsieur  le  Surintendant,  l'état  d'avan- 
cement de  notre  laborieuse  entreprise,  dans  la  trop  courte  visite  que 
vous  venez  de  faire  de  nos  travaux,  avec  M.  le  Secrétaire  général 
du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts.  En  nous 
ménageant  l'honneur  de  le  recevoir  avec  vous,  M.  le  Conseil  1er  d'Etat 
Cornuau  s'est  acquis  de  nouveaux  droits  à  notre  reconnaissance;  il 
ne  pouvait  nous  donner  une  marque  plus  éclatante  de  sa  sollicitude, 
et  nous  l'en  remercions  bien  profondément. 

>  Le  terme  prochain  de  nos  travaux  nous  permettrait  sans  doute 
de  fixer  au  mois  de  mai  l'inauguration  du  monument,  si  un  senti- 
ment de  respectueuse  déférence  n'obligeait  à  attendre  les  ordres  de 
son  auguste  fondateur.  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  qui 
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Fa  élevé  tvec  rénorgique.et  oonsUnte  volonté  de  glorifier  le  règne 
de  Napoléon  III,  ose  espérer  que  Sa  Majesté  daignera  soleniiûsery 
par  réclat  de  sa  présence,  la  consécration  d'an  palais  destiné  an 
culte  de  Fart  ancien  et  moderne.  La  cérémonie  qui  se  prépare  noos 
permettraii  alors  d'exprimer  au  chef  de  l'Etat  notre  bien  vivegr^ti* 
tude  pour  tous  ses  bienfaits  et  pour  les  encooragemonts  qu'il  ar«orda 
au  développement  des  éludes  historiques. 

»  Vous  aussi,  Monsieur  le  Surintendant,  avex  droit  è  des 
remerciements  particuliers  pour  l'heureuse  modification  qui  vient 
d'être  apportée  dans  l'enseignement  de  TEcole  impériale  des  beaux- 
arts,  et  la  province  a  rendu  hommage,  soyez-en  bien  convaincu,  à 
l'esprit  de  courageuse  initiative  qui  a  présidé  i  cette  sage  réforme. 
Sous  votre  direction  éclairée,  l'art  français  ne  peut  que  prospérer  et 
grandir.  L'impulsion  est  donnée  :  de  fortes  éludes  pratiques  dévelep* 
peront  désormais,  à  c6té  de  la  théorie,  le  jeune  talent  de  nos  artistes, 
et  dans  les  lottes  pacifiques  que  les  expositions  internationales  entre- 
tiennent sans  cesse,  la  France  conservera  cette  pureté  de  goùt^  celle 
supériorité  d'exécution  qui  sont  le  cachet  de  son  génie. 

>  Le  progrès  que  vous  venez  de  réaliser  donne  la  mesure  de  l'in- 
térêt que  ce  monument  peut  attendre  de  vos  sympathies.  Puisse-t-il 
vous  paraître  propre  à  populariser  l'art  dans  les  départements  et 
digne  de  recevoir  les  tableaux  de  grands  maîtres  que  le  défaut  d'es- 
pace ne  permet  point  d'exposer  dans  les  galeries  du  Louvre. 

»  Le  précieux  souvenir  de  votre  visite  no  sera  point  seulement 
pour  nous  un  puissant  encouragement  ;  nous  le  conserverons  comme 
une  garantie  d'avenir  pour  ce  palais  que  votre  haute  influence  semble 
appeler  à  de  glorieuses  destinées.  » 

M.  le  Surintendant  a  fait  à  ce  discours  une  réponse 
verbale  que  nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir 
reproduire  avec  sa  complète  physionomie,  mais  dont  nous 
essayerons  du  moins  de  résumer  le  sens. 
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«  H.  le  Président,  a-t-il  dit,  je  voos  remercie  bien  sincèrement 
des  sentiments  que  vous  venez  de  ra'exprimer.  Vous  avez  raison  de 
croire  que  je  porte  on  grand  intérêt  au  monument  que  je  viens  de 
visiter  ;  je  dois  féliciter  la  Commission  d'avoir  élevé  aux  beaux-arts 
un  si  noble  asile,  et  M.  TArchitecte  d^avoir  répondu  à  vos  désirs  avec 
tant  do  goût  et  d'habileté.  J'ai  visité  presque  tous  les  Musées  d'Eu- 
rope, et  je  ne  connais  que  celui  de  Dresde  qui,  comme  celui-ci,  ait 
été  construit  pour  une  destination  spéciale,  et  qui  présente  des  con- 
ditions aussi  favorables  à  l'exposition  des  objets  d'art.  En  parcourant 
vos  galeries,  je  songeais  non-seulement  à  leur  habile  dispositîooi 
mais  aussi  aux  tableaux  qu'elles  sont  dignes  de  recevoir.  Votre 
œuvre  a  toute  ma  sympathie  et  vous  pouvez  compter  spr  elle... 
Quant  à  l'inauguration  du  monument  par  l'Empereur,  vous  compre- 
nez  que  je  ne  puis  rien  vous  dire  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  que,  dans  ma 
pensée,  votre  monument  serait  digne  de  recevoir  cette  faveur  du 
chef  de  l'Etat... 

»  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  dit  au  sujet  d'une  réforme 
à  laquelle  j'attache  la  plus  haute  importance  ;  elle  a  soulevé  des  cri- 
tiques, elle  en  soulèvera  encore  ;  mais  j'ai  la  conviction  que  le  temps 
fera  disparaître  ces  dissentiments  et  que  l'expérience  donnera  rai- 
son aux  réformes  qui  viennent  de  s'accomplir.  J'ai  été  inspiré,  dans 
les  mesures  que  j'ai  proposées  par  Famour  de  l'art  qui  a  été  aussi 
votre  mobile  dans  la  construction  de  ce  magnifique  édifice,  que  je 
m'estime  heureux  d'avoir  visité  et  dont  je  serai  toujours  disposé  à 
favoriser  les  heureuses  destinées.  » 

Ces  paroles  ont  été  accueillies  avec  autant  de  joie  que 
de  gratitude  par  les  membres  de  la  Commission, 

Les  ouvriers  du  Musée,  qui  s'étaient  réunis  spontané- 
ment au  bas  de  Tescalier,  ont  salué  la  sortie  de  M*  le  Sur- 
intendant des  Beaux-Àrts  par  lescris  de  Yive  l'Empereur  î 
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Quelques  heures  plus  tard,  les  membres  de  la  Commis- 
sion se  sont  rendus  chez  M.  le  Préfet  pour  lui  exprimer 
de  nouveau  leur  reconnaissance  d*avoir  procuré  au  Musée 
Napoléon  l'honneur  de  cette  visite  qui,  nous  Tespéroùs, 
ne  sera  pas  sans  influence  sur  l'avenir  du  monument. 


MEMBRES  ADMIS. 

Membres  honoraires  : 

M*'  BouDiNET,  Évêque  d*Àmiens. 

M.  Saudbreuil,  Procureur-Général  à  la  C!our  impériale 

d'Amiens. 
M.  ÂLLOU,  Maire  d'Amiens,  Inspecteur  d'Académie. 

Titulaires  Don-résidants  : 

M.  Ognier,  négociant,  membre  de  l'Académie  de  Saint- 
Quentin,  etc.^  à  Gouy  (Aisne). 
M.  Lejeune,  Capitaine  de  vaisseau,  à  Abbeville. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  1«'  trî  mettre  de  1S64. 


I.  Par  S.  £.  M.  le  Ministre  de  PInstruction  publique. 
Revue  des  Sociétés  savantes.  Novembre,  décembre  1863. 

II.  Par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 
Revue  maritime  et  coloniale.  Liv.  37,  38, 39. 

III.  Par  le  Prince  Louis-Lucien  Bonaparte. 

to  Le  saint  Evangile  selon  S^  Mathieu,  traduit  en  picard  amié- 
nois  d'après  la  version  française  de  Lemaistrede  Sacy,  précédé  d'une 
note  sur  la  manière  d'écrire  le  picard,  et  suivi  de  quelques  observa- 
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lions  sur  certains  sons  radicaux  de  cet  idiome,  par  Edouard  Paris, 
d'Amiens.  Londres  1863,  Strangeway  et  Walden,  1  vol.  in-16.  — 
1*  Catalogue  des  ouvrages  de  linguistique  européenne  édités  par  le 
Prince  Louis-Lucien  Bonaparte.  Londres,  1858,  in-16.  — 3*  Deu* 
zième  catalogue  des  ouvrages  destinés  à  faciliter  Tétude  compara- 
tive des  langues  européennes,  édiles  par  le  Prince  Lonis-Lucien 
Bonaparte.  Londres  1861, 1  vol.  16.  —  4*  Ouvrages  publiés  par  le 
Prince  Loais-Lucien  Bonaparte  dans  le  courant  de  Tannée  1862, 
après  rimpression  de  son  deuxième  catalogao.  Londres  1862.  In-8«, 
4  pages. -«  S*  Ouvrages  publiés  par  le  Prince  Louis-Lucien  Bona- 
parte dans  le  courant  de  l'année  1863.  Londres  1863.  In-8«,  4  pag. 

iV.  Par  les  auteurs. 

!•  Les  manuscrits  à  miniatures  de  la  bibliothèque  de  Laon  étu- 
diés au  point  de  vue  de  leur  illustration,  !'•  et  2*  partie,  texte  et 
dessins  par  Ed.  Fleory.  Paris,  1863^  Dumoulin,  Laon,  Fleury,  2  vol. 
in-4^ — 2»  La  première  campagne  d'Edouard  III  en  France,  par 
René  de  Belleval.  Paris,  186i,  Durand.  Amiens,  Lemer,  1  vol. 
in-8^  —  3*  Notice  historique  sur  le  village  de  Familleureux,  par 
Th.  Lejeune.  Mons,  1863,  in-8s  pi.—  i^  Collection  de  plombs  his- 
toriés trouvés  dans  la  Seine  et  recueillis  par  Arthur  Forgeais, 
8*  série.  Variétés  numismatiques,  1  vol.  in-8*,  fig.  —  S«  Les  voies 
romaines  en  Gaule.  Voies  des  itinéraires.  Résumé  du  travail  de  la 
Commission  de  la  topographie  des  Gaules ,  par  Alex.  Bertrand. 
Paris,  1861,  in-8'.  —  Carte  de  la  Gaule  sous  le  proconsulal  de 
César.  Examen  des  observations  critiques  auxquelles  cette  carte  a 
donné  lieu  en  Belgique  et  en  Allemagne,  par  le  général  Creuly. 
Paris,  1864,  in-8*.  —  7*  Le  saint  lundi,  vaudeville  en  un  acte  par 
Florentin  Lefils,  représenté  pour  la  première  fois  à  Escarbotin 
(Somme)  par  une  société  d'amateurs,  le  14  février  1864.  Abbeville, 
1864,  Gamain.  In-8«.  —  8<>  Catalogues  des  monnaies  grecques  et 
romaines  composant  la  collection  de  feu  M.  P.-F.-J.  Gossellin,  par 
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HM.  Bollin  et  Feuardent.  Paris,  1864,  in-8*.  —  9*  Excnraion  archéo- 
logique à  Haneux  (Somme),  par  A.  Dutilleox.  Amiens,  1861, 
Lenoël-Hérouart,  in-8«.  — 10.  Les  pseodocritiques  de  la  gazette  des 
beaux-arts,  réponse  à  un  système  d'attaques  combinées  contre  la 
2*  édition  du  Guide  de  Tamtfteur  des  faïences  et  porcelaines,  ée 
M.  Aug.  Demmin.  Paris,  in-8«.  — 11.  César  à  Valenciennes  on 
étude  historique  sur  le  passage  des  légions  de  César  dans  Phorizoa 
Valencîennois,  par  Jules  Desmasures.  Valenciennes,  186i^  in-8^  *- 
12.  Amiens  industriel.  Son  passé,  son  présent,  son  avenir.  Lectura 
faite  à  rassemblée  générale  publique  de  la  Société  industriella 
d'Amiens,  le  17  janvier  1864,  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de- 
Yille,  par  Narcisse  Poncbe.  Amiens,  1864,  Jeunet,  in-8<'.  — IZ^  Bi- 
bliographie. Études  d'après  nature  par  G.  Lcvavasseur.  Compte 
rendu  par  M.  Ernest  Prarond,  in-8<».  —  \i^  Note  sur  le  comte 
Guillaume  de  Roggendorff,  fondateur  du  château  de  PHermitage  par 
le  d^  A.  Lejeal.  Valenciennes,  in  8°.  —  15<»  A.  Dulilleux.  Notes  et 
recherches  pour  servir  à  l'histoire  héraldique  de  la  province  de 
Picardie ,  V*  série.  Amiens,  1863,  Lemer,  in-^«,  pi.  — 16«  Jarnac 
enferré  par  lui-même.  Réponse  à  H.  E.  Levasseur  à  propos  du  caté- 
chisme d'économie  politique  de  M.  Du  Mesnil-Marigny,  par  A  Hun« 
bert,  Paris^  1864,  in-8«.  — 17«  Romancero  de  Champagne.  Tom.iv, 
%•  partie,  chants  historiques  1550-1730,  par  H.  Tarbé,  1  vol.  in-8«. 

VIIL  Par  les  Sociétés  françaises. 

1»  Bulletin  de  l'Union  des  Arts.  Marseille.  Liv.  13, 14, 15, 16, 17. 
Tom.  II,  liv.  1.  —  î«  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes. 
Tom.  Il,  4*  trim.  186%.  Tom.  m,  1«'  trim.  1869.  ^  8»  Annales  de  la 
Société  impériale  d*agriculturo ,  industrie,  sciences,  arts,  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire.  Tom.  ni,  Itv.  1,  9,  3.  -^ 
4^  Bullelin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Limousin. 
Tom.  XIII,  t«  liv.  —  Nobiliaire  du  Limousin,  f.  65  à  70.  —  5*  Bulle:, 
fm  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  1863.  LW. 
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I,  %  S.  —  6*  Bulletin  du  Comice,  agricole  d'Abbeville,  n««  9,  10, 

II,  12.  1864,  !,«.-  7«  Mémoires  de  rAcadémie  impériale  des 
seiences,  inecriplions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  4*  série.  Tom.  j. 
«—  8*  Mémoires  de  TAcadémie  d^Arras.  Tom.  xxxv.^  9*  Bulletin  de 
la  Société  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Boulogne-sur-Mer, 
n<»  ÎO,  il,  II,  23,  24.  1864,  1.  —  10«  Société  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes.  Bevuc  agricole,  industrielle, 
littéraire  et  artistique,  n»*  9, 10,  M,  12. 1864, 1.  —  11«  L'Investi- 
gateur, journal  de  l'Institut  historique,  n«*  345  à  349.  — 12®  Mé- 
moires de  la  Socîélé  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Tom.  xzvu.  Année 
1862.  -*  13*  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  5«  série.  Tom.  iv, 
5*  et  6«  liv.  ^14*  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 
3«  et  4«  trim.  1863.  »  15<»  Institut  impérial  de  France.  Bapport 
fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  au  nom  de  la 
Commission  des  antiquités  de  la  France,  par  M.  Alfred  Maury,  lu  en 
la  séance  publique  annuelle  du  31  juillet  1863.  In-4<>.  —  Mémoires 
de  la  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers.  N* 
période.  Tom.  v.  Tom.  vi,  !•',  2«  et  3»  cahier.  —  17»  Bulletin  de  la 
Sodété  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Tom.  xvii,  2*,  8* 
liv.  —  18*  Société  académique  de  Saint-Quentin.  3«  série.  Tom.  iv. 
Travaux  de  1862  à  1863.— 19«  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
de  Montbéliard.  2«  série.  Tom.  i",  !'•  liv.  —  20«>  Travaux  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Beims.  Tom.  xxxv  et  xxxvi.  —  21*  Becueil  des 
travaux  dé  la  Société  libre  d'agriculture^  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Eure.  3«  série.  Tom.  vu.  Années  1860  et  1861.  — 22« 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 
Poy.  Tom.  xxiv.  Année  1861.  —  23«  Bulletin  de  la  Société  acadé- 
mique  de  Poitiers,  n««  78,  79,  80.  --  24«  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  Poligny,  n«  10. 1864, 1.  —  2o«  Bulletin  de  la  Com- 
mission historique  du  département  du  Nord.  Tom.  vn.  —  26*  Bulle- 
tin de  la  Société  académique  de  Laon.  Tom.  xiii.  —  27"  Bulletin  du 
Comité  flamand  de  France.  Tom.  m,  n-  4,  ff.  —  28<>  Société  médi- 
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cale  d^ Amiens.  Bulletin  des  travaux.  Année  1862.  2«  année.  — 
Î9*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  N*"  6.  Tome  m,  n«> 
1,  î.  ^  30«  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres  (Tarn). 
Séance  générale  publique  du  5  juillet  1863.  —  31«  Précis  analytique 
des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen  pendant  Tannée  1861-1862.  —  32*  Bulletin  de  la  Spciété  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  3*  trim.  1863.  — 
33«  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  Tom.  iv« 
Bulletin  n»  43.  —  31»  Bibliothèque  de  l'école  de  Chartres,  1863, 
sept.,  oct.  —  35<>  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres,  arts,  agriculture  et  commerce  du  département  de  la  Somme. 
2«  série.  Tom.  m.  —  36<»  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne, 
recherches  historiques  et  choix  de  documents  relatifs  à  Douai 
et  à  la  Province,  publiés  par  une  réunion  d'amateurs  et  d'archéo- 
logues. Tome  3.  —  37<>  L'Agronome  praticien,  journal  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Compicgne,  n»  31.  —  38<»  Bulletin  de  la 
Société  académique  d'agriculture  de  Poitiers,  n<>*  81,  82.  —  39.  Mé- 
moires de  la  Société  impériale  archéologique  du  midi  de  la  France. 
Tome  vui,  4*  liv.  —  40®  Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  d'Alsace,  Tom.  ii,  l'«  liv.  —  41«  Mé- 
moires et  documents  publiés  par  la  Société  savoisienne  d'histoire  et 
d'archéologie.  Tome  vu.  —  43<»  Bulletin  de  la  Société  historique, 
archéologique  et  scientifique  de  Soissons.  Tom.  xiii,  xiv,  xv  et  xvi. 
—  44<>  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  4«  an- 
née. 1*%  2%  3*  trim.  1863. —4S«  Mémoire  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrend,  2«  série. 
Tom.  m.  —  46<^  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie, 
sciences  et  arts  du  déparlement  de  l'Oise.  Tom.  v,  2«  liv. — 
47*  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  arts  et  belles- 
lettres  de  Caeo,  186i.  —  48<»  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard. 
Année  1862.  —  49*  Mémoires  de  la  Société  philomatique  de  Ver- 
dun. Tom.  VI.' — 50«  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du 
département  de  la  Côte  d'Or.  Tom.  vi,  2«  liv. 


Amiens.  — Imp.  Lemee  aîné,  place  Périgord,  8. 


BULLETIN 


OI  LA 


SOClËTi  DES  ANTIQlAlRfiS  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  18  amril  1864. 
Présidence  de  M.  Ch.  Durout,  Président. 

—  M.  le  Maire  de  la  ville  4* Amiens  prie  la  Société  de 
lui  adresser  Tinventaire  des  objets  d'art  et  d'antiquités 
acquis  au  moyen  des  subventions  municipales  accordées 
dans  ces  dernières  années.  Il  annonce  en  outre  Tenvoi  au 
Musée  d'un  tableau  complétant  la  vie  de  St.-Norbert 
d'après  les  peintures  déposées  dans  ce  monument. 

— *  M.  le  Capitaine  de  vaisseau  Lejeune  et  M.  Ognier, 
de  Gouy»  remercient  la  Société  de  leur  admission  comme 
titulaires  non  résidants. 

—  Mgr.  l'Evéque  d'Amiens  annonce  qu'il  accepte 
avec  empressement  le  titre  de  membre  honoraire  qui  lui 
a  été  décerné  dans  la  dernière  séance. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Somme  remercie  de  l'envoi  du 
dernier  volume  des  mémoires. 
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—  MM.  J.  Sifhit  et  f .  tUgollot  ààn^ncetat  l'envoi  d'un 
exemplaire  du  dernier  ouvrage  de  M.  le  Docteur  RigoUot 
intitulé  <K  Histoire  des  Arts  du  Dessin  depuis  Tépoque 
romaine  jusqu'à  la  fin  du  xvVsiëcle.  »  Des  remerciments 
leur  sont  votés  à  cette  occasion. 

-*«  M.  tMkiarsy  promet  d'enVoyer  procbaiibmêàl  un 
rapport  sur  les  séances  du  congrès  archéologique  présidé 
par  M.  de  Gaumont.  (Voir  page  tl3.) 

—  M.  P.  Tarbé,  de  Reims,  informe  que  les  frais  de 
sa  publication  ded  |)oête3  champenois  ne  lui  permettent 
pas  de  continuer  de  faire  partie  de  la  Société  à  Mtre  de 
membre  titulaire  ;  celle-ci,  en  considération  des  œuvres 
éditées  par  M.  Tarbé  et  dont  il  a  bien  voulu,  avec  le  plus 
généreux  en^iresseipept,  lui  faire  hommc^e» décide  qu'elle 
lui  conservera  le  titre  de  correspondant. 

—  Le  Comité  de'pubitcation  des  inscriptions  funéraires 
etmonumèskilalesde  Itt  Flandre  orientale  demande  réchange 
avec  les  ipublicatioris  de  la  Société.  -^  Cette  proinsition 
e^  adoptée. 

^—  Le  âeserétaire  génértal  du  Congrès  seiestifique  qiri 
ddH  se  leirir  à  Troyes  lei"  «)ût  1864,  adressé  lepro<- 
gramme  des  questions  qui  y  seront  traitées. 

•*—  lia  Société  des  Antiquaires  de  la  Hoifhiié  adresse 
le  ^programme  des  questions  par  elles  mises  au  concdan 
pour  les  années  1864  et  1865. 

V^'M.  le  Secrétaire  perpétuel  présente  ehsuite  la  Utte 
des  ouvrages  oflbrts  à  ta  Société  depuis  la  danièfe 
séance. 

^-^  M;  le  PfésMent  aanonce  le  récent  décès  de  M.  Ilaiot, 
naguère  encore  l'un  des  membres  tituMrc»  résèdants  4e 


h  Seciétè,  laquelle  décide  que  mention  de  ses  «vtfst^rétfe 
«era  eonstgnée  an  proeèd-verbal. 

—  M.  Gôrblét  fflfisam  remarquer  qu'il  seMt  tlrè^iitilé 
ptfur  lèà  études  histbriiiues  que  la  bib1iotIïéi|tib  côrnihu- 
nale  d'Amiens  possédât  dn  eiemplaire  complet  des  Âeta 
iftmclorum  des  l^llandisles  avec  là  suite  qui  se  pubHè 
actMllemeni  en  Belgique,  la  Société  émet  le  vteu  suivatit 
qu'elle  charge  son  président  de  faire  parvenir  à  M.  le 
Maire  de  la  viflle  : 

«  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  : 

9  Considérant  que  la  bibliothèque  communale  d'Amiens  né 
possède  que  les  19  premiers  volumes  des  Aeta  Sanetorwn  publiés 
par  les  BoUandistes  en  54  volumes  in-folio,  et  que  sa  collection 
s'arrête  an  premier  tome  de  juin  ; 

»  ilonsidérant  d'autre  part  que  c'est  là  un  recueil  que  sont  obligé» 
de  consulter  tous  ceux  qui  s'occupent  d'hagiographie,  d'histoira 
80c]é8iasti(J[ne,  d'histoire  locale,  de  géographie  du  moyen-âge,  d'ar- 
chéoldgie  chrétienne,  et  même  de  l'histoire  civile  des  épôqcMS 
Mérovingienne  et  Garlovingienne  ; 

»  Emet  le  vœu  de  voir  la  bibliothèque  communale  acquérir  le  plus 
prochainement  possible  an  exemplaire  complet  de  l'édition  d'Anvers 
et  souscrire  à  la  continuation  de  ce  recueil  que  publient  les  nouveaux 
BoUandistes  de  Bruxelles.  » 

—  M.  Rembault  demande  s*ll  ne  conviendrait  ipas  quo 
la  Société  formulât  un  vœu  pour  que  la  municipalité  fit 
déplacer  ileS  inscriptions  commémoraitives  concernant  les 
endroits  où  naquirent  Du  Gange  et  Vincent  Voiture» 
inscriptions  qui  ont  été  posées  sur  des  maisons  que  Ton 
sait  poaitivemrat  n^xvoir  jamais  été  hahiitées  par  oas 
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illustratioBft  picardes.  La  Société  prend  cette  proposition 
en  considération,  mais  elle  attendra»  pour  transmettre 
ce  vœu  à  l'administration  municipale^  que  Ton  soit  enfin 
fixé  sur  Tendroit  précis  où  naquirent  Du  Gange  et  Voiture. 

—  M.  Gorblet,  au  nom  de  la  Commission  d'impression» 
fait  connaître  que  celle-ci  s'étant  réunie  conformément 
au  désir  exprimé  par  la  Société  dans  sa  dernière  séance» 
a  examiné  les  diverses  publications  qui  lui  avaient  été 
soumises  ;  elle  a  arrêté  qu'il  serait  proposé  : 

^^  De  publier  dans  le  prochain  volume  des  mémoires» 
format  in-S"*»  le  travail  de  M.  de  Galonné  sur  le  ch&teau 
de  Maintenay»  celui  de  M.  Goêt  sur  les  Archers  de 
Roye,  etc. 

2*  De  publier  immédiatement»  dans  le  format  in-4*» 
l'ouvrage  de  M.  Darsy  sur  les  bénéfices  compris  dans  la 
circonscription  diocésaine  d'Amiens. 

3*  De  publier  également  dans  le  format  in-4*»  le  livre 
de  M.  Gh.  Gomart»  sur  la  ville  et  le  château  de  Ham» 
couronné  au  dernier  concours. 

Les  deux  premières  propositions  sont  adoptées  sans 
observations;  plusieurs  membres  insistent  même  pour 
que  M.  Darsy  livre  de  suite  à  l'impression  une  partie 
de  son  manuscrit»  afin  que  l'on  puisse  solliciter  en  temps 
utile  une  subvention  du  Gonseil  général.  Mais  une  dis* 
cussion  assez  longue  i  laquelle  prennent  part  MM.  Vion» 
Bazot»  de  Roquemont»  Gorblet  et  Dutilleux  s'engage  sur 
le  choix  du  format  à  adopter  pour  l'ouvrage  de  M.  Gomart. 
La  Société  ne  se  trouvant  pas  suffisamment  éclairée» 
renvoie  la  décision  à  prendre  à  la  prochaine  séance* 
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— *  M.  Gh.  Dufour  Ht  un  travail  sur  quelques  pièces 
de  monnaies  frappées  à  Amiens.  (Voir  page  401.) 

Le  même  membre  présente  la  liste  des  dons  offert  depuis 
peu  au  Musée,  par  les  personnes  ci-après  nommées  : 

Par  M.  Brunet  :  un  vase  en  bronze  à  3  pieds  et  un 
bassin  de  même  métal  trouvés  à  Liomer. 

Par  M.  Yallois»  sous-préfet  de  Péronne,  au  nom  de 
M.  le  Maire  d*Estrées-Déniécourt  :  une  fiole  en  verre  et 
une  médaille  gauloise  en  bronze  trouvées  dans  cette 
localité. 

Par  M.  Lempereur,  d'Ëpehy  :  une  tète  de  lionne  en 
bronze  ayant  formé  le  pommeau  d'un  poignard  ou  d*un 
couteau,  un  fragment  très-épais  d^ardoise,  une  coupe  en 
terre  rouge,  trouvés  dans  les  déblais  de  la  voie  romaine 
de  Vermand  à  Arras  qui  traversait  cette  commune. 

Par  M.  Pouy,  d*Amiens  :  une  patère  en  poterie  rouge, 
portant  cette  inscription  :  LAVRICIF  ;  —  un  vase  en  terre 
noire,  une  clef  en  fer  et  deux  petits  fragments  de  mosaïque. 

Des  remerciments  sont  votés  aux  donateurs  de  ces 
divers  objets. 

Séance  extraordinaire  du  29  avril  1864. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  qui  avait  eu 
Tbonneur  d*ètre  reçue  le  28  avril  dans  les  salons  de  la 
Préfecture  par  M.  le  Maréchal  Forey,  s'est  réunie  le  ven- 
dredi, 29  du  même  mois,  à  midi,  dans  la  salle  de  ses 
séances,  au  Musée  Napoléon,  afin  de  recevoir  Son  Excel- 
lence qui  avait  bien  voulu  promettre  de  consacrer  quel- 
ques instants  à  la  visite  de  ce  Monument. 

A  midi  et  demi ,  le  Marécbal  arrivait  au  Musée  Napo- 
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l^n.  Il  it  été  reçu  sar  le  grand  perron  par  les  Membres 
de  la  Sociélép  ayut  à  leur  tèle  leur  président»  M.  Gh. 
Qilfj^ur.  Owndi  Iç  Maréchal  fut  anivé  dans  la  salle»  des 
séanoes^  M.  Garaient  seoréUdre  peryéto^U  lui  adceasi; 
Ti^llooutipa  suivante  *m 

»  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  voas  remercie  de  Thon- 
neor  que  Toaslni  fiâtes  en  visitant  le  monament  qu'elle  a  élevé  sons 
le  patronage  de  PEmperear. 

>  L'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  notre  province  qui  est 
la  but  da  notre  mstitotion  et  occupe  tous  nos  loisirs,  ne  nous  laîese 
ptoini  indifiKrents,  veuillez  le  croiroi  aux  grande  événeOienls  qui 
s'ai^conplissaqi  sous  nos  yeui. 

»  L'hisfotira  qui  nous  montre  la  manifestation  de  la  loi  derhiunaT 
nité»  en  nous  apprenant  qii'il  n'y  a  djCt  gouvernement^  v(^italil<yipea^ 

solides  que  ceui  qui  s'appuient  sur  Thonneur  et  \^  justice,  et  dont 
l'épée  n'est  jamais  tirée  que  pour  les  maintenir,  nous  fait  aimor 
chaque  jour  davantage  le  souverain  qui^  après  avoir  donné  l'ordre,  a 
changé  nos  espérances  en  certitude,  et,  unissant  à  la  sagesse  de  l'au- 
torité celle  de  la  raison,  voit  aujourd'hui  la  paix  du  monde  reposer 

r 

entre  ses  mains. 

»  Vous  avei^  e^,  Moi^siçur  le.  Maréchal,  m;te  li^rge  part  dans  cette 
noble  mission,  et  nous  sommes  heureux  de  féliciter  ici  un  des  lieu- 
tenants les  plus  dignes  du  souverain  dont  vous  affirmiez  naguère, 
au-delà  des  mers,  la  modération  et  la  force.  * 

9  Pour  nous  qui,  dans  le  rang  modeste. oti  nous  sommes  placés^ 
n'aYone.  qvHk  prendre  notre  part  des  jouissances  intellectuelles  et 
morales  q^^  nous  sont  assurées,  nous  avons  voulu  aussi,  cependant, 
auUuatqu'il  étaiten  noo^, témoigner  de  notre  reconnaissance,  et  faire 
en  sorte  que  le  Musé^S(apol^n  fftt  digne  du  nom  qu'i\  nous  avait 
été  permis  da  lui  donoer. 
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»  La  gmodeor  du  monmiienti  rélégin^e  de  son  arekMecUire  ne 
permoUroAf  (^1  d'y  ravoir  4*(f«iiii9a  q^  n'a^nV W  ^^?i(f  1^)^  ^ 
rite.  Noos  ne  craignons  rien  et  n'avons  rien  à  craindre  pour  l'avenir. 
Déjà  des  toiles  non»  0«|  étidtunAy  <|M  y«m|Mrrez  apprécier  ;  le 
Gouvernement  i^quç  V^<^>[^  ^?  ^^  l\béralit|^  :  les  attiffes,  les  gens 
de  goût,  les  hommes  généreux  voudront  s'associer  à  nos  efforts  ;  et 
nous  avons  la  oenf  ance  que  le  temple  que  nous  avons*  ouvert  aux 
Beaux-Arts  ne  restera  pas  longtemps  vide. 

«i  Notre  |i§j9t  d'iMflwç0»  VoVre  ]Sixc.qMe^pft  le  sait  mieai^<|ue.per- 
oqwq,  Q'est-il  pi^  toujoMrslf),  ps^^  àa  fir^gr^i  wce  qu'H,  «H  c^iHii 
((frànpy9eA()^l^efl|^érance.  » 

Le  liaréobâl  a  n^ndu  qa*H  s'eatimail  heureux  de 
visiter  un  moDument  dont  le  réputation  s'étendait  nm 
kdp  et  dQDt  l^spect  extérieur  foîsait  présager  les  beautés 
de  Viotérieur  ;  quMl  souhaitait  que  le  littsée  fût  prochaî- 
nemeiit  meublé  d'oeuvres  d'art  dont  le  mérite  fût  en 
harmonie  avec  les  admirables  proportions  de  son  arehi- 
tecture. 

Son  Excellence  a  ensuite  parcouru  toutes  les  salles  et 
toutes  les  galeries  du  Musée,  exprimant  de  la  manière  la 
plus  cordiale  ses  sentiments  de  satisfaction,  il  a  prêté 
une  attention  toute  particulière  aux  trois  plafonds  peints 
pan  des  artistes  amiénois ,  SIMi  Ceauk ,  Feroagu  et  Le 
Teliier. 

Le  Maréchal  avant  de  se  retirer,  a  laissé  espérer  i  la 
Soeiété  des  Antiquaires  qu'il  viendrait  assister  à  Tinafi- 
guration  du  Musée  Napoléon. 

lamédialement  après  le  départ  du  MarèchaU  la  Société 
s'étant  rendue  dans  la  salle  de  ses  séanoes  a,  à  l'unani^ 
mité,  décidé  que  le  titre  de  membre  honoraire  si^tait  offert 


à  Son  Ezcellenoe.— -Elle  a  chargé  soo  Président  d'assn- 
Ter  le  jour  même  l'exécotion  de  cette  délibération. 

Séance  du  10  fnaî  4864. 
Présidence  de  M.  Ch.  Duroui,  Prétideat 

Le  Secrétaire  annuel  donne  lecture  du  procës-Terbal  de 
la  dernière  séance. 

A  cette  occasion ,  M.  Yion  s'étonne  qu*en  ce  qui 
concerne  la  proposition  faite  par  la  Commission  d'im- 
pression pour  la  publication  des  ouvrages  couronnés,  le 
procès-verbal  ne  contienne  aucune  mention  de  l'ouvrage 
de  M.  Delgove  sur  Tbistoire  de  DouUens ,  auquel  a  été 
attribué  le  prix  Tbélu.  Xe  Secrétaire  annuel  r^nd  que 
la  Société  n'ayant  pris,  au  sujet  de  ce  travail,  aucune 
décision,  il  n'avait  pas  cru  devoir  en  parler  dans  la  pensée 
où  il  était  que  la  Société  aurait  à  s'en  occuper  dans  une 
de  ses  réunions  suivantes. 

M.  le  Président  fait  observer  que  la  Société  aura  pré- 
cisément à  se  prononcer  sur  ce  sujet  dans  le  cours  même 
de  la  séance. 

*—  M.  Dusevel  envoie  une  note  et  un  dessin  relatifs 
à  une  hallebarde  de  la  fin  du  xvi*  siècle  qui  se  conserve 
à  Doullens  et  qui  affecte  une  forme  assez  singulière, 
notamment  en  raison  des  épines  en  fer  qui  couvraient 
une  partie  du  manche,  probablement  pour  empêcher  qu'il 
pàt  être  saisi  par  la  main  de  Tadversaire. 

—  Lecture  est  donnée  par  M.  le  Présidont  de  deux 
lettres  de  H.  Gomart,  relatives  à  la  publication  de 
tf  l'Bistoire  de  Ham.  » 


—  M.  Boulogne,  bibliothécaire  à  Noyon  (Oise), demande 
au  nom  du  Comité  archéologique  de  cette  ville  une  partie 
des  publications  de  la  Société  qui  manque  à  la  biblio- 
thèque du  Comité.  La  Société  décide  que  ces  différentes 
parties  lui  seront  adressées. 

—M.  le  Conseiller  d'État,  Préfet  de  la  Somme»  invitait 
la  Société  à  assister  à  la  réception  du  Maréchal  Foreyi 
qui  visite  les  villes  de  son  grand  commandement. 

—  M.  de  la  Querîère,  de  Rouen ,  adresse  une  note 
relative  à  la  direction»  à  son  avis  erronée,  qu'on  donne 
depuis  quelques  années  à  l'architecture  religieuse.  Celte 
note  est  renvoyée  à  l'examen  de  M.  Antoine  qui  veut 
bien  se  charger  de  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

—  Madame  Magdelaine,  veuve  de  l'un  des  membres 
titulaires  de  la  Société,  adresse  1*  la  croix  de  la  Légion 
d'Honneur  de  son  fils,  récemment  décédé;  2"*  un  ma- 
gnifique sabre  d'honneur  décerné  à  ce  jeune  et  franc 
o£Bcier  de  marine  dont  l'habileté  et  le  sang-froid  avaient 
préservé  d'une  perte  imminente  le  trois  mâts  anglais 
Selma.  Voici  le  texte  de  la  note  qui  accompagnait  la 
première  de  ses  deux  lettres  : 

c  Ce  sabre  d'honnear  a  ëlë  décerné  par  le  Goaveroement  anglais 
à  M.  Augustin  Magdelaine,  alors  enseigne  de  vaisseau,  pour  avoir, 
par  son  habileté  et  son  sang-froid,  assuré  le  sauvetage  d*un  trois 
mâts  anglais  désemparé  le  Selma,  qui  faisant  eau  était  venu  chercher 
nn  refuge  au  mouillage  de  Tlle  Tonga.  M.  Hagdelaine  en  prit  le 
commandement  ;  et,  après  une  traversée  de  38  jours,  fut  assez  heu* 
reux  pour  l'amener  à  Talti  où  il  put  se  réparer.  Pendant  cette  tra- 
versée, une  tempête  avait  menacé  de  l'engloatir  et  augmenté  sas 


La  Société  extrêmement  sensible  à  Khommage  de 
Madame  Magdehûne  et  au  sentiment  qui  Va  inspiré, 
accède  avec  empressement  à  son  désir  de  voir  figureti 
aiu  MuAée  Napoléon^  le  sabre  d'bomieur  décerné  à  son 
fila  ;  dla  lM)te  des  remecoiments  empressés  à  la'  dan»* 
trice  et  décide,  que  le  sabse  accompagné  de  la  croêp 
d'honneur  de  M.  MAg$}eUii\Q  fil^.,  etj  ^*une  insciiption 
commémoratiye  seront  places  da^ns  l'uiie  diçs  v^rj^nes^dq 
I^onun^ept. 

—  M»  lf\  Sîfiûrétiiire  perpétuel  présopte  la^  U&te  d^ 
ouvrages  ot^i^^i  à.  li^.  Spciété  d^PMifii  la.  de^ai^r^  séa^oe. 
Parmi  ces  ouvrage,  il  signale  d'une  manière  particulière 
les  deux  beaux  volumes  ornés  de  planches,  que  M.  E. 

Sémichon  a  consacrés  à  l'Histoire  d'Aumale.  Des  rem^- 
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ciments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  Le  Secrét4^re  annuel  donne  lecture  du  rapport  qu'il 
a  pr^ré  au  nom  de  1^  Çommisj^ipn  cbfrgéû  d'allé 
^apfiiff^  i  ËRflhy  les,  o))jQt^  recueillis  par  M.  Lempe^ 
reur  et  les  vestiges  antiques,  q^e.  r^ferj;ae  cette  ç^triiç. 
L'impression  de  ce  rapport  est  votée.  (Voir  page  407.) 

—  M.  Le  Tellier  présente  un  dessin  q^u'il  a  exécuté 
d'après  un  bas-relief  récemment  découvert  à  Sains  :  ce 
bas-relief  votif  faisait  probablement  partie  d'une  sépul- 
twre.  MM».  Garnier  et  Le  Tellier  sont  dé3ignés  pour 
fair^  yne  descriptioix  complè|te  des  sculpt^r?s  ti^ouyées  i 
^}m.  M*  Qarpjer  annonce  d'aiUeui:^  q^ie  Ai.  1^.  M^ire  e^ 
%  le  Dçy^îSi  i^.proposiBnt»  de  doMcnr.ciçs  olji^^t^  aigi  M»séA 


Napoléon.  —  Cetle  nouvelle  est  accueillie  avec  une  vive 
satisfection. 

—  Im  sujet  du  bruit  qui  court  en  vifie  de  TinauguNK 
tion  très-prochaine  du  Musée  Napoléon,  M.  le  Président 
uinonce  que  la  date  n'en  est  point  fixée  ;  les  derniers 
travaux  demandent  encore  au  moins  deux  mois  ou  sim 
semaines,  et  dès  qu'il  y  aum  à  cet  égard  quelque  chose 
de  définitif,  il  s*empressera  d'en  informer  la  Société. 

—  Lie  même  membre  expoqe  que  la  Société  ne  parais- 
sant pas  être  suffisamment  édifiée  sur  Tordre  dans  lequel' 
devront  être  imprimés,  s'il  y  a  lieu,  les  mémoires  cou- 
ronnas lors  du  dernier  concours,  il  lui  semblerait  néces- 
saire d'émettre  à  ce  sujet  un  vote  formel  et  régulier.  — 
Cette  proposition  étant  adoptée,  il  est  procédé  à  un  scrutin 
par  bulletins  écrits,  qui  donne  les  résultats  suivants  : 

En  première  ligne:  VHisroiREDBDouLLBNsdeM^  l'abbé 
Delgove. 

En  deuxième  ligne  :  THistoire.  db  Hax,  de  M.  GomarA. 

Sa.  troisième  ligne  :  THistoiie  ou  CniiriTBB  ue  St.- 
Kiiast,  ^  M.  Gosselin. 

-^  M.  Garnier  expose  qu'au  moment  où  les  collections 
de  la  Société  vont  être  transférées  au  Musée  liapoléon,  il 
scurait  très-^itile  que  chacun  des  membres  remit  à  la 
bibliothèque  les  ouvrages  qu'il  lui  a  empruntés  ;  il  espère 
que  ce*  nouvel  avis  sera  suivi  d'un  résultat  favorable, 
car  tous  nous  ^mmes  intéressés  k,  la  bonne  conservation 
des  volumes  appartenant  à  l'association. 

Séance  ordinaire,  du  14  juin  1864. 
Présidence  de  M.  Gh.  Durom,  Président. 
-^  MM.  Ratel,  de  Yalenciennes,   Ed.   Hiver  et  Alf. 


—  396  ~ 

Danicouri  remercient  la  Société  de  les  avoir  admis  au 
nombre  de  ses  membres.  Ce  dernier  annonce  en  outre 
renvoi  d*une  reproduction  galvanoplastique  d'une  sta- 
tuette de  Mercure  qu'il  possède. 

—  Une  lettre  de  faire  part  annonce  la  mort  de 
M.  Arth.  Dinaux,  membre  correspondant  :  la  Société 
décide  que  mention  de  ses  regrets  sera  insérée  au  procès- 
verbal. 

—  M.  Gh.  Gomart  écrit  pour  savoir  la  décision  de  la 
Société  relativement  à  l'impression  de  son  «  Histoire  de 
Ham.  »  A  cette  occasion,  M.  le  Président  dit  que»  sur 
l'avis  qui  lui  avait  été  donné  que  la  Société  avait  placé 
en  seconde  ligne  la  publication  de  son  livre,  M.  Gomart 
lui  a  écrit  que  la  Société  n'avait  plus  à  s'occuper  de 
cette  publication,  qu'il  la  ferait  à  ses  frais. 

—  M.  le  Maire  de  Sains  annonce  l'envoi  au  Musée  du 
bas-relief  gallo-romain  récemment  trouvé  dans  cette  com- 
mune et  dont  il  a  été  question  lors  de  la  dernière  séance; 
des  remerciments  sont  votés  à  la  municipalité  de  Sains. 

—  M.  Piette  envoie  pour  le  concours  de  i864  un 
exemplaire  de  son  livre  sur  les  «  Itinéraires  gallo- 
romains  dans  le  département  de  l'Aisne.  » 

—  M.  Pellassy  de  l'Ousle  envoie  pour  le  même  objet,  un 
exemplaire  de  son  «  Histoire  du  Palais  de  Gompiègne.  » 

—  M.  Dumoulin,  libraire  à  Paris,  expose  qu'il  désire- 
rait obtenir  le  patronage  de  la  Société  auprès  du  Minis- 
tère de  la  maison  de  l'Empereur,  afin  d'avoir  quelques 
souscriptions  au  livre  de  M.  le  Docteur  RigoUot,  intitulé 
«  Histoire  des  Arts  du  dessin.  )»  La  Société  décide 
qu'en  raison  des  souvenirs  encore  si  vivants  laissés  par 
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le  Docteur  RigoUot  qui  fut  l'un  des  fondateurs  de  la 
Compagnie,  et  qui  la  présida  à  plusieurs  reprises,  elle 
appuiera  cette  demande  auprès  du  Ministère. 

-—  M.  le  Maire  d'Amiens  demande  que»  à  l'occasion  du 
Concours  d'orphéons  qui  doit  avoir  lieu  le  3  juillet  pro- 
chain, la  Société  des  Antiquaires  veuille  bien  faire  don 
d'une  médaille  qui  constituerait  l'un  des  prix  du  Concours. 
Lia  Société  décide  qu'elle  oflrira  à  cet  effet  à  M.  le  Maire 
une  médaille  en  vermeil,  grand  module,  à  l'effigie  de 
Du  Cange. 

—  M.  le  Président  communique  deux  lettres  dans  les- 
quelles M.  l'abbé  Decagny  regrette  que  la  Société  ait 
décidé  l'impression  du  travail  de  M.  Darsy  sur  les  béné- 
fices du  diocèse,  tandis  qu'elle  avait  ajourné  la  publica- 
tion d'un  pouillé  que  lui,  M.  Decagny,  se  proposait  de 
mettre  au  jour.  Après  une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  Dufour,  Darsy,  Garnier,  Yion  et  Salmon,  la 
Société,  considérant  que  ces  œuvres  n'ont  entre  elles 
qu'une  corrélation  très-éloignée ,  que  le  travail  de 
M.  Darsy  est  beaucoup  plus  étendu,  puisqu'il  ne  se  rap- 
porte à  aucun  pouillé  particulier,  mais  qu'il  embrasse 
dans  son  ensemble  tous  ceux  qui  existent  encore ,  con- 
sidérant d'ailleurs  qu'elle  reste  toujours  parfaitement 
libre  d'éditer  ou  non  les  œuvres  de  chacun  de  ses 
membres^  passe  à  l'ordre  du  jour  sur  la  réclamation  de 
M.  Decagny. 

—  M.  Bazot  présente  à  la  Société  une  fiole  romaine  et 
quelques  débris  antiques  offerts  par  MM.  Joly-Monmert, 
Jules  Blot  et  Dubois,  d'Amiens.  —  Des  remerciments 
sont  votés  aux  donateurs. 
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—  M.  le  Pr&ident  eupose  que  rinâugumtioD  dit 
Mlieée  Ifffrpoléra  ipeod  tidamtéaani  s^effeduer  fdaiiB  oil 
délai  assez  -ri^ptirodié  el  rqu'il  ODnvleiidfMt  cpi'one 
aAresse  fût  remifie  à  i'Empereor  pour  -demaiidè^  à  S. 
M.  si  (Elle  daignenaii  présider  cette  eèlènfiité.  H  coni- 
muniqùe  à  ^el  efiet  un  projet  qui  est  adopté  .saiîs 
oiMervatiôDS.  La  Société  décide  q«*uBe  députafieo  sera 
envoyée  vers  M.  le  Conseiller  d'Ét^t^  Préfet  de  la'Sogune, 
afin  de  le  prier  de  vouloir  bien  ramettre  à  i'Emperenr 
cette  adresse. 

•^-La  Société  entând  ensuite  une  lecture  "de  M.  d'Her* 
bingliem  «ur  la  situation  du  JPortuê  /tttiâ.  (Yoir  page 
US.) 

—  M.  CorUet  donne  lecture  de  Tintrodiiction  d*uli 
ouvrage  de  M.  Goet,  de  Roye*  sur  Tbistoire  de  cette  ville 
et  de  ses  rues.  —  Ge  travail  est  nenvoyé  i  la  Commission 
dUmpression. 

—  M.  <}arfiier  Ut  une  notice  sur  quelques  objets 
antiques  et  notamment  sur  une  balance  romaine  {$UUera] 
assez  bien  conservée*  trouvés  récemment  dans  tes  tour- 
bières «de  Qiaours  et  acquits  par  la  Société. 

—  M.  Rembault  annonce  que»  ^ur  sa  demande  « 
M.  Thélu  a  bien  voulu  mettre  à  1a  disposition  de  la  Socié- 
té 300  fr.  destinés  à  la  puMication  des  dessifis  relatifs  à 
rtiistœre  de  Deullens  de  M.  Delgove.  Des  remerciements 
sont  votés  à  M.  Thélu  pour  ce  nouvel  acte  de  générosité. 

— -  M.  tarsier  ^Lpoïe  qu'il  a  oiert  dans  une  séance 
précédeolede  publier  le  Froissart  >f  ue  possède  la  biblîa- 
Ihèftte  QSiBWiuinale  et-que  cette  psoposiliion  a  été  aoéeplée. 
Il  a  appris  depuis  que  M.  LacahMe«  pnafeaeeur  à  r£c»le 
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déb  CfaarVeâr,  qû\  {irtpare  ttmlé  édUién  déftHittVè  dé  "fnAt^ 
safrt,  avatt  dëtaaiidè  à  qudi  en  étttit  la  |»ibHcatfoû  qtfè 
devait  ffllre  la  Société  de»  Aii^tlMi^,  ^tlàréè  qtWe,  ^i  «die 
devédi  être  p^odbàitte,  tl  ajournerait  ta  lAmsSe  ^in  th 
pftofirer,  s'il  y  av^it  liéti. 

Là  Socii^lé  déclare  {Persister  dans  sa  précédeîité  déci- 
sion et  désirerait  même  que  la  publication  de^.  Gamier 
se  fit  le  plus  tôt  possible;  elle  renvoie  donc  rexameh  de 
ce  dernier  pointa  là  Commission  d'iiîipressidn. 

—  Différents  ouvrages  manuscrits  ou  imprimés  ayant 
déjà  été  envoyés  au  concours  de  1864,  M.  le  iPréstdëht 
demande  s*il  n'y  aurait  pas  lieu  de  nommer  d%s-à-présent 
les  deux  Commissions  chargées  de  préparer  Ta  décision  de 
la  Société.  Cette  proposition  ayant  été  favorablement  ac- 
cueillie, la  Société  désigne  lés  membres  qui  feront  partie 
de  ces  deux  Commissions,  savoir  : 

1*  Commission  du  prix  Le  Prince  : 

Ouvrages  imprimés.  —  MM.  Bazot,  DutiUeux,  Darsj^ 
Dusevel  et  Vion. 

2*"  Commisftian  du  prix  Ledieu  : 

Ouvrages  manuscrits.  —  MM.  Garnier,  Remfeaotl, 
BreuiU  Corblet  et  Saltnon. 

*8ur  la  piroposition  de  M.  le-Prémdenit,  U  SocMlé  décide 
qu'elle  tîeiidra  une  séance  extraorâinaire  le  nardi1t8-|ttiii 
présent  mois. 

JSAince  du  28  Juin  1864. 
f  résUeme  de  H.  Ci.  DrâiNm,  PjrésiA0iit« 

^  %;  lé  ^àkt  d'Ittntefts,  ^àémÉké  itiènin^  liBfadMdft 
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dans  la  dernière  séance  est  introduit  par  M.  le  Président 
qui  le  fait  asseoir  à  sa  droite.  M.  le  Blaire  remercie  la 
Société  de  Thonneur  qu'elle  lui  a  fait,  il  connaît  ses 
travaux,  les  apprécie  à  leur  juste  valeur,  il  les  aime,  il 
les  encouragera,  et  lui  promet,  pour  tout  ce  qui  dépendra 
de  lui,  l'appui  le  plus  efficace.  —  M.  le  Président  répond 
que  depuis  26  ans  que  la  Société  existe,  c*est  la  première 
fois  que  le  Maire  d'Amiens  vient  siéger  au  milieu  d'elle 
et  prendre  part  à  ses  travaux  ;  il  exprime  à  M.  le  Maire 
les  remerciements  empressés  de  la  Compagnie  pour  cette 
marque  de  sympathie  et  d'intérêt. 

—  M.  le  Procureur  général  de  la  Cour  impériale  d'A- 
miens, M.  Picard,  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  St.-Quentin,  et  M.  Dognée,  de  Liège,  remercient  la 
Société  de  les  avoir  admis,  le  premier  en  qualité  de 
membre  honoraire,  le  second  et  le  troisième  en  qualité 
de  membres  non  résidants. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'une  souscription  pour 
l'établissement  de  vitraux  peints  à  Téglise  St.-<jermain 
d'Amiens  est  ouverte  ;  il  propose  à  la  Société  de  se  faire 
inscrire  pour  une  somme  de  100  fr.  Cette  proposition  est 
adoptée. 

— •  M.  Antoine  lit  le  rapport  qu'il  a  préparé  sur  les 
observations  manuscrites  envoyées  par  M.  de  la  Que- 
rière,  de  Rouen,  au  sujet  de  l'architecture  moderne.  Cette 
lecture  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt  et  la  Société  en 
décide  l'impression  dans  l'un  de  ses  prochains  bulletins. 

—  M.  Tabbé  Corblet  expose  qu'il  a  fait  acquisition 
chez  M.  Fournier,  libraire  à  Amiens,  de  2  albums  con- 
tenant des  images  recueillies  par  un  sieur  Dailly  et  im- 
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primées  pour  la  plupart  à  Amiens.  Deux  de  ses  collègues, 
qui  assistaient  à  cette  vente,  ayant  émis  Tidée  qiie  peut-^ 
être  la  Société  serait  heureuse  de  posséder  ce  curieux  re- 
cueil, M.  Corblet  s'était  engagé  à  le  lui  céder  si  elle  en 
exprimait  le  désir.  C'est  pour  accomplir  cette  promesse 
qu'il  prend  la  parole  et  attire  l'attention  sur  les  plus  sin- 
gulières et  les  plus  curieuses  de  ces  images.  Tout  en  re- 
grettant de  dépouiller  M.  Corblet,  la  Société  décide  qu'il  y 
a  lieu  de  l'exproprier  pour  cause  d*util%té  générale,  de  lui 
adresser  des  remerciements  empressés  et  de  voter  l'acqui- 
sition de  cet  intéressant  recueil. 

—  M.  le  C*  de  Vigneral,  membre  titulaire  non  rési- 
dant, qui  assiste  à  la  séance,  ayant  fait  connaître  que  M. 
de  Caumont  désirerait  tenir  à  Amiens  Tun  de  ses  pro- 
chains Congrès  scientifiques,  la  Société  répond  par  l'or- 
gane de  son  Président  qu'elle  serait  heureuse  de  voir  se 
réaliser  cette  proposition  ;  elle  délègue  à  son  bureau  tout 
pouvoir  à  l'effet  d'examiner  lés  voies  et  moyens  et  de 
fixer  l'époque  à  laquelle  ce  Congrès  pourrait  être  réuni. 


NOTE 
Sur  cpalqttes  Pièces  de  Monnaie  fabriquées  à  Amieiie* 

Par  M.  Gh.  DUFOUR. 


Après  avoir  joui  soit  par  son  ëchevinage  soit  par  ses  évoques  da 
droit  de  battre  monnaie,  la  ville  d^Amiens  fot  dotée  par  Henri  III 
d'un  atelier  monétaire.  L'édit  royal,  en  date  du  Ï8  septembre  1577» 
constate  même  que,  dès  le  17  octobre  1571  et  non  pas  1551  comme 
Ta  publié  le  Père  Daire,  cet  établissement  avait  été  ordonné  par 
Charles  IX  afin  de  mettre  un  terme  au  désordre  qne  produisait 
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ààm  ctHH  ville  marne  de  le  (rentière  le  cireoleUon  4e  le  nmxieîe 
éleeagère*  Chergée  de  trouver  un  b6tel  pour  y  insteUer  le  fabrice- 
tieny  redainiatretion  monicipele  montra  bien  fieu  d'empresseoeol 
à»  déférer  à  la  volonté  royale,  car  Henri  III  s'en  plaint  en  ces  termee 
dam  «pn  édU  : 

c  Les  cbosea  tournant  en  longueur  par  la  négligence  de  ceulx<im 
»  se  pouvoieet  employer  pour  nostre  service  et  le  bien  du  publîcq  sont 
»  demeures  jasques  à  présent  sans  exécution,  à  quoy  désirans  pour- 
»  venir  pour  l'utilité  commune  de  tous  nos  subjects;  nous  vous 
»  mandons  que  conformément  à  nos  dictes  ordonnances,  nostre  dict 
»  vouloir  et  intention  est  de  promptement  exécuter  et  mettre  à  effet 
»  le  dit  établissement  et  ouverture  de  la  dicte  monnoye  en  nostre 
»  dicte  ville  d'Amiens,  etc.  »  Je  ne  poursuis  pas  plus  loin  cette  cita- 
tion, parce  que  cbacun  peut  consulter  ce  document  bislorique  dans 
l'histoire  du  Tiers-État  d'Augustin-Thierry  (1).  Une  autre  raison 
pour  moi  d'abréger,  c'est  l'élude  dont  ttl.  Bazot  a  été  chargé  sur  ma 
proposition  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  dans 
laquelle  ce  zélé  nnmismatiste  doit  embrasser  toute  l'histoire  moné^ 
t«re  d'Amiens. 

Aussi,  pour  le  seconder,  j'apporte  quelques  matériaux  qui  ne  ps- 
raitront  sans  doute  point  dénués  d'intérêt. 

L'occasion  s'est  présentée  il  y  a  quelques  mois  et  je  ne  l'ai  point 
laissée  s'échapper,  d'acheter  pour  le  médaillier  de  le  Société  dontj'ei 
l'honorable  mission  de  diriger  les  travaux,  trois  pièces  de  monnaie 
frappées  à  Amiens  sous  Louis  XIY.  Par  cette  acquisition,  j'ai  en- 
trepris une  nouvelle  série  qui  manquait  complètement  au  médaillier. 

Le  première  de  ces  pièces  par  ordre  chronologique  porte  d'oe 
e^  l'eQgie  du  roi  encore  enfant,  avec  le  millésime  de  liSl  et  le 
U|M4e  LUD.  XIIU.  D.  &  FE.  £T  NAV.  BSX.  de  l'autre  cftté  en 

(IL)  T«  u,  p.  eea. 
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r^mai^oe  daos  le  champ  huit  L  accolées  en  crolx^  ceurpiukëes  et  ieii- 
trelacées  4e  fleurs  de  lys.  En  eftergiie  se  Ut  celte  formule  monétaire  : 
CBBS.  REGN,  VI1<€*  IMP.  Cotte  pièce  est  en  or  et  d'une  bonne  con- 
servation. 

Les  deoi  antres  qui  n'en  ferment  qu'une,  car  elles  sont  en  doubler 
ont  été  frappées  en  argent  en  l'an  165t  dont  elles  portent  le  miUé^ 
sime.  La  légeude  de  l'avers  est  la  môme  que  sur  la  pièce  décrite  plus 
baut  ;  celle  du  revers  est  ainsi  conçue  :  SIT  NOMËN  DOMINl  t 
BENEDICTUM.  1652.  Dans  le  champ  est  gravé  l'écusson  royal. 

Pour  compléter  la  description  des  pièces  frappées  à  Amiens  et  qui 
sont  à  ma  connaissance  en  dehors  du  beau  jeton  en  cuivre  de 
Louis  XJII  dont  il  existe  plusieurs  variétés,  je  dois  faire  mention 
également  des  écus  en  argent  que  je  possède  et  qui  datent  du  règne 
de  Louis  Xf  V  et  de  Louis  XV.  Deux  sont  au  millésime  de  1681  et  de 
1762  ;  les  deux  autres  ont  été  frappés  en  1718  et  en  1719. 

Chacune  des  pièces  dont  je  viens  de  parler  porte  la  lettre  X 
comme  signe  monétaire,  et  cet  indice  permet  de  les  attribuer  avec 
certitude  à  l'atelier  d'Amiens.  Cependant  Du  Cange  dans  son 
glossaire  signale  la  lettre  V  comme  appartenant  à  cette  ville,  mais 
celte  désignation  erronée  ne  saurait  jeter  la  moindre  confusion  dans 
l'esprit  des  collectionneurs  de  médailles. 

Pour  s'éclairer  sur  le  caractère  distinctif  des  monnais  fabriquées 
dans  le  chef-lieu  de  là  Picardie  postérieurement  à  l'édit  de  1577,  il 
suffit  de  se  reporter  aux  manuscrits  de  Pages  et  l'on  y  trouvera  ce 
passage  important  à  la  page  t9,  t.  II»  de  l'édition  qu'en  a  donnée 
H.  Douchet  : 

a  II  est  inutile  de  vous  dire  que  la  lettre  X  est  celle  par  laquelle 
»  on  connaît  que  les  espèces  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  ont  été  ât* 
a  briquées  dans  la  monnoye  de  la  ville  d'Amiens.  9 

Ce  consciencieux  annaliste  n'a  pu  commettre  d'erreur  sur  un  f^jX 
qui  s'accomplissait  sous  ses  yeux  et  il  me  semble  mériter  pluf  dt 
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eonfianea  à  eet  égard  que  le  flavant  aotear  da  glossaire.  Du  Gange, 
en  généralisant  Tétnde  de  la  monnaie  française,  ne  pouvait  considérer 
un  point  tout  spécial  à  l'histoire  d'Amiens  ;  il  se  borne  même  à  citer 
redit  de  1681  avec  les  lettres  monétaires  en  regard  de  chaque  nom 
de  ville  ;  aussi  Pages  a-t-il  pu  porter  une  attention  particulière  sur 
une  circonstance  qui  rentrait  directement  dans  son  sujet. 

Les  amateurs  d'ailleurs  ne  s'y  trompent  pas  ;  étrangers  à  notre 
localité  ils  ne  connaissent  point  les  manuscrits  de  Pages  et  ils  n'ont 
garde  cependant  de  confondre  les  lettres  monétaires  Y  et  X  dans 
l'attribution  aux  villes.  C'est  ainsi  que  les  quatre  pièces  que  je 
possède  me  proviennent  d'un  amateur  distingué  de  St.-Omer  qui 
savait  l'intérêt  que  je  ne  manquerais  point  d'y  attacher.  Les  trois 
autres  ont  été  cédées  par  M.  Fernand  Mallet  au  médaillier  de  la 
Société.  Cette  diversité  d'origine  confirmerait  au  besoin  la  valeur 
historique  de  la  lettre  X  pour  la  ville  d'Amiens. 

D'après  Du  Cange,  qui  s'appuie  à  cet  égard  sur  un  édit  du  14 
janvier  1539,  ce  signe  aurait  également  appartenu  à  Villefranche. 
Mais  cet  atelier  n'était-il  point  fermé  à  l'époque  où  40  ans  plus  tard 
Henri  III  ouvrit  celui  d'Amiens?  Cest  là  un  point  d'histoire  que  l'on 
aura  à  examiner.  Gomme  il  me  semble  impossible  que  la  même 
lettre  monétaire  ait  été  usitée  simultanément  dans  deux  lieux  dis- 
tincts de  fabrication,  j'ai  de  graves  raisons  de  penser  que  depuis 
Henri  III ,  la  présence  de  l'X  sur  les  pièces  de  monnaie  signale  une 
provenance  amiénoise. 

L'histoire  monétaire  d'Amiens  que  la  numismatique  attend  de 
celui  de  mes  collègues  qui  est  le  plus  compétent  pour  l'écrire,  con- 
firmera sans  doute  l'appréciation  que  je  soumets.  En  appelant  spé- 
cialement l'attention  sur  la  nécessité  de  former  une  collection  parti- 
culière de  tous  les  types  qui  sont  sortis  de  l'hôtel  de  la  monnaie  de 
cette  ville,  je  tiens,  quant  à  présent,  à  combler  une  lacune,  et 
chacun  s'empressera  de  compléter  le  médaillier  de  la  Société  des 
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Antiquaires  de  Picardie^  afin  de  le  rendre  digne  du  monament  qui 
doit  bientôt  le  renfermer 


Lettre  de  M.  VALLOIS»  Boue-Préfet  de  Pérouie, 

RELATIVE  AUI  TMOVAILLES  FAITES  PAR  ■.  LEIPEREUR. 


MONSnCUR  Ll  PRismDfT, 

Je  viens  de  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société^  qui  m'est  parvenu 
ce  matin,  une  notice  de  M.  Lempereur  sur  la  voie  romaine  qui  passe 
à  Épéhy.  Celte  lecture  me  suggère  un  si  grand  nombre  de  réflexions, 
que  je  n'hésite  pas  à  vous  en  foire  connaître  le  résumé. 

Pour  bien  des  gens,  la  notice  de  M.  Lempereur  passera  près- 
qu'inaperçue.  Elle  eût  gagné  beaucoup  à  être  accompagnée  d'une 
carte  géographique  et  de  quelques  dessins  représentant  les  princi- 
paux objets  recueillis  dans  le  parcours  de  la  voie  romaine.  Il  en 
ressort  cependant  un  résultat  très-considérable,  et  jusqu'à  présent 
ignoré,  c'est  que  la  voie  directe  de  Reims  à  Partui-Itiiu  passe  par 
St.-Quentin,  Cologne,  Ronssoy ,  Épehy,  et  que  la  voie  qui  se  détache 
à  Cologne  pour  se  diriger  vers  Cambrai  est  d'une  construction  pos- 
térieure à  la  première. 

Un  autre  fait  très-remarquable,  et  qui  n'est  indiqué  qu'en  passant, 
aurait  mérité  des  développements  plus  considérables.  M.  Lempereur 
a  constaté  l'existence  de  nombreuses  coupures  dans  le  fond  des 
vallées  traversées  par  la  voie,  et  ces  accidents  se  présentaient  à  lui 
avec  des  caractères  tellement  apparents  que  presque  toujours  les 
ouvriers  occupés  aux  travaux  de  déblaiement  pouvaient  prévoir  que 
la  voie  allait  se  trouver  interrompue,  ou  plutôt  rompue.  M.  Lem- 
pereur pense  que  ces  accidents  sont  autant  d'obstacles  accumulés 
pour  empocher  l'envahissement  des  barbares.  Cette  hypothèse  n'est 
peut-être  qu'ingénieuse,  mais  peut-être  aussi,  sous  cette  question,  y 
a-t-il  un  grand  problême  historique  à  résoudre,  et  ce  serait  un  grand 


—  406  — 

honneur  poar  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  d'en  signaler  la 
solntioti  au  monde  savant. 

Cependant,  M.  le  Président,  la  notice  de  M.  Lempereur  n*est  que 
le  moindre  des  titres  par  lesquels  il  se  recommande  à  l'attention  de 
la  Société.  Depuis  de  longues  années  il  a  accumulé  chez  lui  des 
trésors  archéologiques  en  si  grand  nombre  que  sa  collection  peut 
sans  exagération  être  qualifiée  de  musée.  Une  galerie  qu'il  a  fall 
construire  tout  exprès»  contient  plusieurs  milliers  d'objets  recueillis 
4ans  les  environs,  auxquels  il  ne  manque  qu'un  catalogue  et  un  pea 
plus  d'espace  pour  inspirer  le  plus  grand  intérêt.  J'ajouterai  que 
M.  Lempereur  réunit  h  la  persistance  de  ses  recherches  archéolo* 
^ques  uoe  extrême  modestie ,  une  fortune  médiocre ,  et  qu'à  leus 
ces  titres  il  parait  mériter  les  plus  sérieux  encouragements. 

Je  viens  donc,  par  votre  intermédiaire,  demander  à  la  Société  de 
n€^  pas  se  borner  à.  l'insertion  de  la  notice  de  M.  Lempereur  dans  le 
Bulletin,  et  de  désigner  officiellement  quelques-uns  de  ses  membres 
pour  se  rendre  à  Épehy  examiner  la  coUeetion  ardiéologique  de 
]|,  Lempereur  et  en  rendre  compte  à  la  Société. 

L'anaée  dernière,  et  dans  le  même  but,  je  m'étais  offert  de  trans- 
porter à  Épéby  notre  savant  Secrétaire-perpétuel,  M.  Garnier,  et 
H.  Gomart  de  St.-Quentin,  membre  de  la  Société,  mais  les  occupa- 
tions des  uns  et  des  autres  n'ont  pas  permis  d'arrêter  un  rendex- 
vous.  Je  crois  qu'une  délégation  officielle  de  la  Société  attacherait 
à  cette  excursion  un  caractère  d'importance  qu'elle  mérite. 

La  nomination  d'une  Commission  me  parait  d'ailleurs  entraîner 
quelques  avantages.  Ce  sera  une  manifestation  publique  de  la 
Société  dans  un  arrondissement  où  elle  ne  compte  qu'un  nombre  in* 
finiment  petit  d'adhérents,  et  peut-être  aussi  l'occasion  d'y  recueillir 
de  nouvelles  sympathies.  Ce  sera  encore  attirer  l'attention  générale 
sur  l'étude  des  voies  romaines  que  la  Société  parait  vouloir  stimuler. 
BaAn  ce  sera  le  plus  précieux  encouragement  pour  M.  Lempereur^ 
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privé  jnsqu^ici  de  HMit  colUborateor»  e(  qui,  d«D8  son  isolement, 
finirait  ptr  douter  da  soccès  de  ses  recherches  si  on  ne  loi  Id- 
neîgnait  quelqoe  symftthie. 

iVaerai  demander  en  même  temps  ^ue  la  Commission  ne  smi  pae 
eidosiveraent  choisie  parmi  les  membres  non«-résidaBls  de  L^arro»» 
dissemenide  Féronne  ei  de  SU-^hientien  etqii'on  veuille  hien  y 
idindre  on  oa  ptasiears  membres  résidants  à  Amieni. 

Eeeevea,  M.  le  Président,  ete. 


RAPPORT 

Pvéeesrtèi  a«  nom  de  la  OommuMten  dTÉpelif , 

Par  M.  A.  DUTILLEUX,  Secrétaire  annuel. 


Messieurs  , 

Sur  rinvitation  de  notre  collègue,  M.  Vallois,  Soos-Préfet  de  Pé- 
ronne,  vous  avez  nommé,  daus  votre  séance  du  16  février  dernier, 
une  Commission  à  laquelle  vous  avez  confié  la  mission  de  se  rendre 
à  Épehy,  dans  le  canton  de  Roisel,  à  Peffet  :^1«  d'étudier  sur  les  lieux 
la  voie  romaine  dont  M.  Lempereur,  membre  titulaire  non  résidant, 
nous  entretenait  dans  la  lecture  qu'il  a  faite  lors  de  notre  séance 
générale  dernière,  —  t^  et  d'examiner  les  objets  antiques  recueillis 
par  lui  sur  divers  points  du  pays  qu'il  habile. 

MM.  Garnier,  Antoine  et  Vion,  désignés  pour  faire  partie  de  cette 
Commission,  n'ayant  pu  se  trouver  libres  au  jour  fixé  par  M.  le  Pré- 
sident, celui-ci  crut  devoir  nommer  en  leur  remplacement  H.  Darsy 
et  votre  Secrétaire  annuel  :  la  Commission,  définitivement  composée 
de  MM.  Dofoor,  Bacot,  Corblet;  Darsy  et  Dutilletix,  se  dHir^^  en 
conséquence,  le  ^\  mars  dernier,  vers  la  commune  d^Épehy. 

A  son  arrivée  à  Péronne,  après  qu^elle  eut  visité  dans  toas  see 
détails  ISméressante  église  St.^Jean,  oè  les  boiseries  do  cfensur  té^ 
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cemment  restaurées  par  Grignon,  le  poète  picard,  les  grifles  en  ter 
forgé  et  quelques  beaux  vitraux  du  xvi«  siècle  frappèrent  le  plus 
vivement  son  attention,  la  Commission  se  rendit  chez  M.  Vallois, 
qui  eut  la  gracieuseté  de  lui  offrir  une  confortable  et  réconfortante 
hospitalité.  Deux  archéologues  distingués  de  Péronne,  que  nous  aiH 
rons  le  plaisir  de  compter  dans  peu  d'instants  au  nombre  de  nos 
collègues,  MM.  Edmond  Hiver,  juge-de-paix,  et  Alfred  Danicourt, 
avocat,  avaient  accepté  Tinvitation  de  M.  le  Sous-Préfet  et  consen- 
tirent à  nous  accompagner  dans  notre  excursion.  —  Je  n'oublierai 
pas  de  mentionner,  avant  de  quitter  Péronne,  les  poteries  et  le  joli 
vase  en  verre  trouvés  à  Estrées-Deniécourt,  qui  ont  été  décrits  et 
dessinés  par  M.  Vallois  dans  la  note  qu'il  a  dernièrement  transmise 
à  la  Société  et  aussi  le  curieux  tableau  que  possède  M.  le  Sous-Pré- 
fet, et  qui  représente  une  vue  perspective  de  Péronne  au  xvii*  siècle; 
cette  dernière  œuvre  d'art  entrera  un  jour  au  Musée  local  dont  un 
arrêté  du  Maire  a  tout  récemment  décidé  la  création. 

Mais  la  réception  si  cordiale  que  nous  recevions  à  Péronne  ne 
nous  faisait  pas  oublier  le  bot  de  notre  voyage  :  M.  Vallois  s'offrit, 
ce  que  nous  acceptâmes  avec  empressement,  à  diriger  notre  visite 
à  Épehy  et  nous  partîmes  en  un  bel  appareil  ;  les  membres  les  plus 
distingués  de  la  députation  prirent  place  dans  la  voiture  même  de 
M.  le  Sous-Préfet,  les  autres  suivirent  dans  un  plus  modeste  équi- 
page. —  Bientôt  nous  laissions  derrière  nous  les  portes  de  la  ville 
oh  Louis  XI  passa  d'assez  mauvais  moments,  nous  apercevions  un 
instant  à  notre  droite  le  men-bir  de  Doingt  auprès  duquel  des 
fouilles  récentes  n'ont  amené  aucun  résultat  sérieux,  et  nous  tra- 
versions le  chef-lieu  du  canton,  Roisel. 

Pendant  que  les  chevaux,  que  ne  soutenait  pas  comme  nous  l'ar- 
deur archéologique,  demandaient  un  peu  à  respirer,  nous  entrâmes 
dans  l'église,  qui  ne  présente  rien  qui  soit  digne  de  remarque,  si  ce 
n'est  toutefois  une  assez  vaste  table  composée  de  SI  compartiments 
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Mttlptés  en  Iws-rdief,  représentant  la  légende  de  Ste-Barbe;  quel- 
ques-uns d'entre  nous  firent  observer  que  Texécution  de  ces  scul- 
ptures n'était  pas  sans  analogie  avec  les  admirables  stalles  de  la 
catbédrale  d'Amiens;  dans  l'impuissance  où  nous  nous  trouvions,  à 
notre  grand  regret^  vous  pouvez  le  croire,  de  faire  main  basse  hie  9t 
ntmc  sur  ce  très-beau  panneau,  M.  Yallois  nous  donna  l'assurance 
qu'il  le  ferait  photographier  et  en  enverrait  une  épreuve  à  notre 
Musée  ;  vous  jugerez,  Messieurs,  quand  vous  aurez  sous  les  yeux 
cette  reproduction,  s'il  ne  conviendrait  pas,  en  raison  de  l'impor- 
tance et  du  mérite  de  ces  sculptures,  d'en  faire  prendre  par  un 
mouleur  habile,  une  reproduction  en  plâtre. 

Point  d'autre- incident  ni  d'autre  découverte  jusqu'à  Épehy  :  là 
nous  attendait  notre  excellent  collègue,  M.  Lempereur,  pour  nous 
faire  les  honneurs  de  son  petit  Musée  et  de  la  localité  où  il  demeure. 
J'ai  dit  Musée,  Messieurs,  car  pour  la  manière  et  l'intelligence  avec 
lesquelles  elle  est  disposée,  sa  collection  pourrait  presque  aspirer  à 
ce  titre;  que  ne  peut-elle  également  montrer  quelques-unes  de  ces 
rares  reliques  de  l'art  ancien  que  les  Musées  se  font  gloire  de  possé- 
der 1  Mais  certes,  ce  n'est  pas  la  faute  de  M.  Lempereur  si  les 
fouilles  qu'il  a  dirigées  ou  suivies  avec  tant  de  persévérance  n'ont 
encore  mis  au  jour  aucun  objet  d'une  nature  exceptionnelle  ;  espé- 
rons que  ses  patientes  investigations  seront  un  jour  couronnées, 
sous  ce  rapport,  d'un  plus  heureux  succès. 

Quelques  moments  avant  nous  étaient  arrivés  de  SU-Quentin- 
deux  archéologues  dont  le  nom  et  la  personne  vous  sont  bien  connus  : 
notre  savant  collègue,  M.  Gh.  Gomart,  l'un  des  lauréats  de  notre  der- 
nier concours,  et  un  érudit  collectionneur  de  sceaux  et  de  médailles, 
M.  de  Ghauvenet,  président  du  tribunal  civil.  M.  le  Juge-de-paix  de 
Roisel  s'était  fait  aussi  un  plaisir  de  venir  nous  retrouver,  et  notre 

* 

petite  expédition  ainsi  complétée,  nous  nous  mimes  en  devoir  de  fu- 
reter en  conscience  dans  tous  les  coins  et  recoins  de  la  vaste  et  plai- 
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Attte  hidritetion  ée  M.  Lenpereur.  Wjk  èans  U  première  pièce  ed  il 
nous  reçut,  nous  pûmes  eiamiDer  à  loisir  de  belles  fàyencesde  BoneOf 
de  Nevers  et  de  DeHI,  plusieurs  écUft&Cillons  de  ees  porcelainee  qImn 
toyanf es  dont  la  Chine  et  le  Japon  conservent  encore  le  mmiopole, 
quelques-uns  de  ces  solides  vases  en  grés  décorés  d*arabesqnes  dam 
la  fàbricalion  desquél»  excellaient  autrefois  les  Flamands;  dem  ta- 
Meaux,  un  peysage  avec  animaux  dans  te  genre  de  Louferbourg,  et 
mie  étude  de  fleurs  que  n'aurait  pas  désavouée  Baptiste,  excitèrent 
l^ittention  de  ceux  d'entre  nous  qu'un  goût  partioufter  entraloe  f en 
les  œuvres  purement  artistiques.  De  là  nous  passâmes  au  jardin  eè 
M.  Lempereur  a  su  tirer  parti  des  matériaux  trouvés  dans  les  foiK 
dations  de  canstraetiens  remainee  ou  aux  abords  de  la  voie  antique, 
pour  les  faire  entrer  dans  la  composition  d'un  petit  chàleau*fort  qui 
dessine  an  fond  de  sa  propriété  une  sorte  de  manoir  féodal  en  mi- 
niature :  les  tours,  les  ponta^levis,  les  fossés  constammant  irrifués, 
las  eréneaas  et  les  madiicoulia,  rien  n'y  manque.  • 

Le  maître  de  céans  nous  conduisit  ensuite  à  la  galerie  qu'il  a  m^ 
ni^^  pour  ses  collections.  —  Là  se  trouve  réunie  et  conservée  avec 
aoin  une  certaine  quantité  de  monnaies,  jetons  et  médailles  dont  un 
trèfr-petit  nombre,  malheureusement,  présente  quelque  intérêt; 
parmi  ces  dernières,  je  citerai  une  gauloise  en  or  et  une  autre  en 
bronze;  viennent  ensuite  des  coquilles,  des  échantillons  d^histoire 
naturelle,  des  minéraux  et  des  fossiles  rencontrés  dans  les  alentours  ; 
puis  beaucoup  de  fragments  et  d'objets  se  rapportantii  diverses  pé- 
riodes du  moyen*Age,  puis  enfin  des  vases,  des  armes,  deaustai»- 
siles  divers  en  fer,  en  bronze,  etc.,  appartenant  aux  époques  ro- 
maine, gaU<^romaine,  franque  et  mérovingienne. 

Ces  dernières  séries,  comme  bien  vous  le  pensez.  Messieurs,  sont 
celles  qui  nous  ont  le  plus  occupés  :  les  vases  sont  assez  nombreux, 
et  il  s'en  trouve  qui  ne  manquent  pas  de  caractère  comme  forme  ou 
comme  décor;  l'un  d'eux,  avec  anse  et  goulot,  est  revêtu  d'Otto 
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couverte  rouge  ornëe  de  filets  et  dents  de  scie  blancs;  un  antre  porte 
le  nom  et  la  marque  du  potier  :  MYSICI.  MA.  (Musici  manu).  -* 
Farmi  les  objets  antiques  nous  avons  surtout  remarqué  un  marteau 
double  en  forme  de  T  et  en  plomb,  analogue  à  ceux  dont  se  servent 
encore  aujourd'hui  les  batteurs  d'or,  une  petite  tète  de  lionne  for- 
mant sans  doute  le  pommeau  d'un  couteau  ou  d'un  poignard,  un  fer 
à  cheval  romain  ou  gaulois,  des  hachettes  et  des  coins  en  pierre  dure 
polie,  bien  postérieures,  par  conséquent,  aux  silex  grossièrement 
taillés  attribués  aux  âges  anté-historiques  ;  des  perles  en  verre  et  en 
terre  cuite  émaillée  ayant  fait  partie  d'un  collier  ;  un  ferrement  de 
coffret  en  bronze  avec  incrustations  d'émail  bleu  ;  des  fibules,  des 
agrafes,  des  épécs  en  fer  et  en  bronze  ;  des  tuiles  en  terre  cuite^ 
des  meules  en  poudingue,  des  tuyaux  qui  servirent  peut-être  à 
quelque  premier  essai  de  drainage  ;  enfin,  une  toute  petite  faucille 
et  une  sorte  de  petite  casserole  qui  furent  sans  doute  des  jouets  en-* 
sevelis  dans  le  tombeau  de  son  enfant  par  la  teadre  piété  d'une 
mère.  —  Qu'il  nous  soit  permis  de  mentionner  tout  en  bloc  un 
amas  considérable  d'armes,  de  ferrements,  d'étriers,  d'éperons,  de 
chaînes,  d'entraves,  d'objets  en  un  mot  de  toute  espèce  se-rappor« 
tant  à  diverses  périodes  du  moyen-àge,  et  n'ayant  guère  d'autre 
valeur  que  d'avoir  été   trouvés  dans  la  contrée  qu'habite  leur 
possesseur  actuel.  —  Rappelons  d'ailleurs  que  M.  Lempereur,  qui 
a  le  rare  mérite  d'avoir  su  compléter  lui-même  une  instruction  un 
peu  négligée- dans  ses  jeunes  années,  a  pris  à  tâche  de  s'entourer 
d'instruments  de  travail  et  de  livres  rares  et  précieux  tels  que 
«  V Antiquité  expkfjuéê  »  de  Monlfaucon^  avec  ses  suppléments,  le 
«  Glossaire  n  de  Du  Gange,  les  «  Grands  Chemins  i/s  VEmfire  »  de 
Bergier,  le  «  Théâtre  du  Monde  »  de  Blaeu,  etc.  Parmi  les  docu- 
ments manuscrits  qu'il  nous  a  communiqués,  je  citerai  le  «  Territr 
i^Épehy,  »  rédigé  de  1763  à  1764,  accompagné  d'un  immense  plan 
seigneurial  de  cette  localité. 
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M.  Lempereur  eat  encore  l'obligeance  de  nous  conduire  à  la  sortie 
du  village  pour  nous  montrer  la  direction  de  la  voie  romaine  qu'il  a 
si  bien  décrite;  il  nous  expliquait  chemin  faisant  qu'ayant  rencontré 
à  plusieurs  reprises  sur  cette  voie  de  vastes  tranchées  régulières 
paraissant  avoir  été  opérées  à  une  époque  très-reculée  et  d'après  un 
plan  et  une  direction  en  quelque  sorte  identiques,  il  en  avait  conclu 
que  ces  tranchées  avaient  dû  servir  à  couper  toute  communication 
aux  peuplades  barbares  qui,  descendant  de  la  Germanie,  envahirent 
les  Gaules  à  diverses  reprises  et  finirent  par  les  occuper  définitive- 
ment aux  V*  et  vi«  siècles;  la  tradition  a  même  conservé  à  quelques 
unes  de  ces  voies  qui  servaient  ainsi  d'entrée  à  ces  envahisseurs  le 
nom  de  voie  de  la  Barbarie  (iter  Barhofiewn  ou  via  Barbarûi). 

A  la  tombée  de  la  nuit ,  après  cette  laborieuse  exploration , 
M.  Lempereur  réunit  tous  ses  hôtes  à  sa  table,  et  je  dois  avouer  que 
chacun  fit  honneur  à  ces  confraternelles  agapes  ;  la  franche  et  bien- 
séante galté  qui  les  animait  était  incessamment  encouragée  par  les 
piquantes  saillies  de  certains  de  nos  collègues  chez  lesquels,  vous  le 
savez.  Messieurs,  la  science  s'unit  intimement  aux  dons  heureux  de 
l'esprit;  avant  que  Ton  se  séparât,  des  toast  furent  portés  à  M.  Lem- 
pereur, à  M.  Vallois,  à  notre  dévoué  Président,  puis  M.  Lempereur, 
pour  mettre  le  comble  à  sa  bonne  réception,  alla  chercher  dans  sa 
collection  plusieurs  de  ses  plus  recommandables  trouvailles  et  en  fit 
don  à  notre  Musée  naissant.  Ces  objets  ont  été  placés  sous  vos  yeux 
à  la  dernière  séance  et  décrits  par  M.  Dufour.  Notre  collègue  d'É- 
pehy  y  a  joint  depuis  un  tracé  des  voies  romaines  dans  le  canton  de 
Roisel  et  les  cantons  limitrophes,  ainsi  que  le  plan  des  fondatious  du 
château  de  Cologne,  vaste  et  puissante  construction  du  moyen-Age 
aujourd'hui  complètement  disparue. — Cène  fut  pas  sans  regrets  que 
nous  nous  séparâmes  de  notre  affectueux  correspondant,  et  des  per- 
sonnes  qui  avaient  bien  voulu  prendre  part  à  notre  trop  rapide 
excursion. 
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Ifoiii  somaies  oertains,  MeMienrs,  d'entrer  dans  vos  vues  en  vous 
proposant  d'adresser  des  remerciements  empressés  à  M.  Lemperenr 
poor  son  accneil  si  bienveillant  et  pour  le  don  qu'il  a  fiût  à  notre 
Société.  Gomme  le  disait  un  journal  de  Péronne  qui  a  rendu  compte 
de  notre  visite,  il  serait  à  désirer  qu'il  se  trouvât  plus  fréquemment 
dans  nos  campagnes  des  personnes  qui,  comme  M.  Lempereur, 
s'intéressent  à  la  découverte  des  monuments  du  passé  et  rendent 
ainsi  possible  lear  conservation.  Vous  voudrez  également  re- 
mercier M.  Vallois  dont  l'initiative  a  provoqué  cette  utile  excursion 
qu'il  a  si  obligeamment  préparée  et  facilitée.  Enfin  nous  vous  propo- 
sons d'admettre  au  nombre  de  vos  titulaires  non  résidants  MM.  Hi- 
ver et  Danicourt;  nous  trouverons  en  eux,  nous  pouvons  vous  en 
donner  l'assurance,  des  collaborateurs  de*  talent,  des  collègues  dé- 
voués aux  intérêts  et  à  la  prospérité  de  notre  Compagnie. 


RAPPORT 

m  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  présidé  |Nir  H.  de  Caornont  en  1868. 

Par  M.  Arthur  DEMARSY,  délégué  de  la  Société. 


MlSSBUlS, 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ayant  bien  voulu  me 
confier,  ainsi  qu'à  M.  Pécoul,  l'bonneur  de  la  représenter  au 
congrès  des  Sociétés  savantes  présidé  par  M.  de  Caumont  au  mois 
de  mars  dernier,  je  vous  demande  la  permission  de  résumer  en  peu 
de  mots  les  travaux  et  discussions  qui  y  ont  été  portés  et  qui  ren- 
trent dans  le  cadre  de  vos  études.  Malbeureusement  l'archéologie 
n'a  pas  eu  une  place  très  considérable  dans  ces  réunions  ou  Téco- 
nomie  politique,  les  sciences  et  l'agriculture  ont  tenu  le  premier 
rang.  y 

Sans  vous  parler  d'un  résumé  de  M.  de  Mollet  sur  les  publica- 
tions archéologiques  en  1863 ,  j'aborderai  la  discussion  la  plus 
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importaDta  de  U  fiessioa.  Quelle  est  la  valeur  do  aj stèna  qui  clatse 
Usolj^U  trompés  dafis  les  monuments  dits  cdli^es  «n  àga  d# 
pierre,  de  bronze  et  de  fer  ?  Les  inductions  tirées  de  la  distributiiNft 
des  dolmens  et  des  tumulus  en  France  peuvent-elles  étr^  aceeptte 
sans  modifications? 

M*  de  CaumoBt^  en  résumant  Tétat  de  ces  questions,  a  mootré  que 
le  congrès  n'avait  ici  d'autre  but  que  d'aider  la  Gommisûon  de  la 
carte  des  Gaules  dans  la  réalisation  de  son  vaste  pn^et. 

Des  observations  transmises  des  différents  départements  de  la 
Bretagne,  de  la  Champagne  et  du  Centre  n'ont  jeté  que  peu  de 
jour  sur  la  question,  en  établissant  cependant  que  les  métaux  et  la 
pierre  se  trouvaient  confondus  dans  les  mêmes  sépultures. 

La  discussion  lancée  ensuite  sur  la  migration  des  races  et  leur 
marche  caractérisée  par  les  monuments  funéraires^  a  été  arrêtée 
par  M.  Du  Cbatellier,  qui,  après  avoir  communiqué  le  résultat  de 
fouilles  en  Bretagne  où  il  a  rencontré  des  objets  analogues  aux  anti- 
quités mexicaines,  a  conclu  en  montrant  que  le  seul  moyen  d'arriver 
à  un  classement  précis  était  d'accumuler  d'abord  des  indications 
beaucoup  plus  considérables  que  celles  que  nous  possédons  aujour- 
d'hui sur  cette  matière.  M.  de  Kéramput  a  présenté  les  dessins 
sculptés  sur  des  pierres  formant  les  dolmens  de  Yaumiac,  Lockma- 
ritd^er  et  Nelut  en  Bretagne  ;  il  n'y  voit  que  de  grossières  rept'ésen» 
tations  d'animaux,  d'armes  et  des  parties  de  costumes.  Plusieurs 
membres  qui  ne  partagent  point  cette  opinion  ont  soutenu  au 
contraire  leur  interprétation  au  moyen  des  caractères  phéniciens. 
Notre  savant  collègue  M.  Peigné-Delacourt  a  développé  ses  travaux 
sur  les  chemins  romains  et  gaulois  qui  ont  depuis  paru  dans  le  19* 
volume  de  vos  mémoires,  et  a  généralisé  le  système  qu'il  vous  avait 
soumis  pour  la  rédaction  d'une  carie  historique  de  France. 

Enfin,  avant  de  se  séparer,  on  s'est  donné  rendes-vous  à  Troyes, 
au  mois  d'août,  pour  le  congrès  scientifique. 


WI8SANT 

aérisné  éommm  étant  to  PMVOB  Ivm  4«i  OoaMMatah«» 

de  Jnlei  César. 

f»  11.  Am.  M  POUGQUBS  D*Hl»BIN6HBIf . 


Ce  serail  de  la  présomption  que  de  prétendre  démontrer  par  de 
Bouyeanx  faits  la  situation  du  Fortta  Itms  indiqué  dans  les  Com- 
mentaires de  César.  Les  hommes  les  plus  érudits  de  notre  contrée, 
après  de  longues  recherches  et  après  une  étude  savante  du  pays, 
semblent  avoir  tout  dit  sur  cette  question,  qui  parait  avoir  ettité 
ceux  surtout  qui  aiment  les  difficiles  controverses.  Cependant  cette 
discussion,  qu'on  croyait  épuisée,  s'est  ranimée  dernièrraient. 

M.  de  Saulcy,  le  savant  président  d'une  Commission  instituée  par 
les  ordres  de  l'Empereur  pour  étudier  la  topographie  de  l'ancienee 
Gaule,  a  publié  dans  la  Revue  archéologique  un  extrait  du  premier 
volume  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les  Campagnes  de  Jules  César,  Cet 
article  démontre  que  c'est  bien  à  Wissant  qu'il  faut  placer  le  PorlMS 
Jlius. 

Depuis  M.  l'abbé  Haigneré,  membre  correspondant  de  notre  Se»» 
ciiéié,  et  archiviste  laborieux  et  savant  de  la  ville  de  Bevlogne,  a 
fait  parailre  une  étade  sur  le  Portus  Itm  de  Jules  César,  pour  ré»- 
futer  l'opinion  de  M.  de  Saulcy,  et  pour  étaUir  que  ce  n'est  pas  à 
Wissant,  mais  à  Boulogne,  qu'on  nommait  Gawiotum^  que  s'est 
embarqué  deux  fois  pour  la  Bretagne  le  cosquérant  des  Gautea» 
U.  Haigneré  discute  les  opinions  de  tous  les  historiens  qui  eut 
traité  cette  question,  et  semble  n'avoir  rien  négligé  povr  a'iclairer» 
car  il  a  aussi  parcouru  ces  rivagee  de  Boulogne  et  de  Wissant^ 
accompagné  à  ce  dernier  endroit,  dit»il«  par  M»  Louis  Cousin,  bao^ 
lOBnais,  l'érudit  président  de  la  Société  savante  de  Duukerqttti 
qui  aurait  le  même  avis  que  lui.  U  a  encore  eouaultd  des  mArins,  et 
anrtoot  M.  Pellet»  raodao  el  e^tpdrineaté  oaiMaiM  de  port  kJBeor 
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logne  et  à  Calais^  sur  les  indications  que  peuvent  contenir  les  com- 
mentaires relativement  au  temps  des  traversées,  aux  courants,  aux 
vents  et  aux  marées. 

La  discussion  de  Tarchiviste  boulonnais»  si  animée,  si  claire, 
excite  l'intérêt.  On  sent  avec  quel  cœur  ardent  il  combat  pour  ce 
qu'il  croit  aussi  les  intérêts  et  la  gloire  de  sa  charmante  ville.  Je  ne 
pense  pas  pourtant  que  Boulogne,  qu'il  montre  aimée  et  fréquentée 
par  les  souverains  et  les  grands  chefs  des  armées  de  l'empire  ro- 
main, et  si  célèbre  ensuite  comme  la  patrie  de  l'immortel  Godefroy 
de  Bouillon,  ait  besoin  du  passage  incertain  du  conquérant  des  Gaules 
pour  ajouter  à  la  gloire  de  ses  souvenirs. 

C'est  surtout  dans  l'examen  des  lieux  rapportés  aux  textes  des 
Commentaires  qu'il  convient  de  chercher  la  solution  du  point  où 
Jules  César  a  dû  réunir  sa  flotte. 

Il  faut  d'abord  tâcher  de  refaire  cette  contrée  comme  elle  devait 
être  à  l'époque  de  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains.  Les 
transformations  de  la  terre  ont  été  si  bien  expliquées  de  nos  jours 
par  les  ouvrages  populaires  de  M.  Louis  Figuier,  qu'elles  ne  peuvent 
être  contestées.  En  parcourant  donc  les  rivages  du  détroit  chez  les 
Bretons  et  chez  les  Gaulois,  on  acquiert  la  conviction  que  ce  détroit 
n'a  pas  toujours  existé,  que  la  Bretagne  a  été  réunie  à  la  Gaule,  et 
que  les  deux  pays  ont  été  séparés  sans  doute  par  l'action  puissante 
et  continue  des  flots  de  la  mer  ruinant  sans  cesse  l'étroite  langue  de 
terre.  Vis-à-vis  ces  monts  de  Grisnez  et  de  Blancnez  sont  de  l'autre 
côté  leurs  continuations  avec  les  mêmes  hauteurs  et  la  même  nature 
de  sol  crayeux.  Il  y  a  près  de  deux  mille  ans ,  ces  montagnes  du 
Grisnez  et  du  Blancnez  avançaient-elles  davantage  dans  la  mer  T 
Cela  ne  peut  être  mis  en  doute.  Le  spectacle  si  beau  et  si  grand  de 
ces  vagues,  qui  viennent  sans  cesse  frapper  sur  le  rivage,  nous  fait 
reconnaître  deux  effets  :  quand  un  vallon  profond  aboutit  à  la  mer, 
peu  à  peu  elle  le  comble.  Au  contraire  sont-ce  des  montagnes,  de 
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hautes  falaises  qui  forment  des  niiirs  contre  l'océan,  ces  liantes  ISi^ 
laises,  quelques  rochers  qui  les  soutiennent,  sont  frappées  et  minées, 
par  l'action  continue  des  flots.  Leurs  iialtes  tombent  bientôt  en  débris 
dans  l'océan,  qui  les  refoule  en  sable  dans  les  anses  voisines. 

Le  port  et  Panse  de  Wissant  étaient  donc  mieux  protégés,  il  y  a 
près  de  deux  mille  ans,  par  ces  monts  du  Grisnei  et  du  filanenes, 
qui  avançaient  davantage  dans  la  mer.  Le  bassin  était  aussi  plus 
profond  et  plus  reculé  dans  les  terres.  Du  fond  de  Panse,  on  était  un 
peu  plus  éloigné  de  la  Bretagne  qu'on  ne  Pest  maintenant. 

Était-ce  un  bon  port  pour  les  flottes  de  ce  temps  ?  Une  petite  ri- 
vière vient  se  jeter  à  Wissant.  Elle  pouvait  aider  à  la  formation  d'un 
bassin.  Puis  tous  les  bâtiments  de  cette  époque,  qui  avaient  tant  de 
rapports  avec  nos  bateaux  de  pèche,  se  retiraient  sur  le  rivage  et 
étaient  échoués  sur  le  sable  de  manière  à  être  à  l'abri  des  flots  et 
des  vents. 

Il  faut  donc  convenir,  en  rendant  au  port  de  Wissant  Paspect 
qu'il  devait  avoir  quand  César  a  dû  y  arriver,  que  le  général  romain 
y  a  trouvé  une  rade  d'une  grande  étendue,  suffisamment  abritée  et 
convenable  pour  sa  flotte ,  et  qu'il  a  pu  y  réunir  et  y  préparer  ses 
six  à  sept  cents  vaisseaux  pour  ses  invasions  dans  la  Bretagne. 

Était-ce  l'endroit  le  plus  convenable?  Je  vais  tâcher  de  le  démon- 
trer par  Paspect  des  lieux.  On  a  de  Pépoque  presque  contemporaine 
à  celle  de  César  une  Carte  de  Ptolomée  et  d'autres  documents  des- 
quels il  résulte  que  le  promontoire  du  Blancnez  était  pour  ainsi 
dire  la  fin  du  continent  :  Extremi  hominum  Morini.  Au-delà,  la  mer 
couvrait  le  pays,  formait  le  Sinnu  /Cttis  ou  golfe  Itvm,  qui  s'était 
même  prolongé  jusqu'au  mont  /(tus,  le  mont  Sithieu,  maintenant 
St.-Omer.  Calais  n'existait  pas.  Si  la  mer  se  retirait  déjà,  il  était 
impossible  de  placer  le  Porlm  ItnLi  à  l'embouchure  de  ce  golfe  sans 
abri. 

Sur  les  bords  de  ce  golfe,  vers  POuest  et  vers  les  Gaules,  était 

30 
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aB  pays  pins  élevée  monUeai  et  boisé,  la  centrée  des  MorUis.  César» 
arrWant  du  pays  de  Celogne  peur  atteindre  les  berds  de  la  mer  aa 
point  où  le  trijet  poar  la  Bretagne  était  le  pins  court,  a  dû  passer 
près  de  Théronanne,  suivre  un  des  deux  cliemins  gaulois  in^fiquée 
par  M.  Geurtois  daas  son  rapport  au  Ministre  de  Plnstructien  pu- 
blique sur  la  topographie  du  pays.  Ces  deux  voies  conduisaient 
^era  Wissant.  M.  Courtois  et  après  lui  M.  Haigneré  donnent  à  ces 
voies  le  nom  de  chemins  celtiques  ou  gaulois,  et  disent  qu'elles 
diffèrent  des  voies  romaines.  Notre  savant  collègue  M.  Peigné- 
Delaoourt  a  fait  une  étude  spéciale  des  voies  romaines  et  des  voies 
gauloises.  U  décrit  d'une  manière  certaine  les  unes  et  les  autres,  et 
les  indique  surtout  par  leur  largeur.  S'il  me  lit,  j'invoquerai  son 
examen  sur  les  chemins  rétablis  par  M.  Courtois,  et  j'espère  qu'il 
pourra  confirmer  la  désignation  qui  leur  a  été  donnée  par  l'érudii 
archéologue  de  St.-Omer. 

César  arrivant  au  Portus  Itius  n'a  pu  suivre  une  voie  romaine,  il 
n'en  existait  pas  avant  lui.  Avait-il  le  temps  d'en  faire  établir?  Ces 
sortes  de  travaux  ne  se  construisent  qu'après  la  conquête.  Les  che- 
mins gaulois  ont  dû  précéder  son  invasion  ;  mais  dès  que  les  Gaules 
ont  été  sous  la  domination  des  Romains^  on  n'a  dû  pratiquer  que 
des  «oies  romaines.  Des  chemins  gaulois  vers  Wissant  prouvent 
donc  qu'on  allait  à  ce  port  avant  les  Eomains.  Au  contraire  dea 
voie3  roHMâoes»  seules  vers  Boulogne,  démontreraient  que  ce  port  a 
été  adopté  ensuite  par  les  Romains,  et  commencé  quand  leur  empire 
a  été  fonéé. 

J'ai  tâché  de  prouver  que  Wissant  était  dans  les  bonnes  condi- 
tions d*un  port  de  oetle  époque.  L'existence  des  chemins  gaulois  în* 
diqoe  qu'il  était  alors  fréquenté. 

Était-41  bleA  désigné  par  les  pl«s  anciens  historiens  venus  qkréa 
le  siècle  de  Jules  César?  M.  Haigneré  a  traité  bien  durement  Du 
Cange,  une  des  gloires  savantes  de  la  Picardie.  Les  eitationa  du 
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Olotsaire  ont  été  battues,  comme  les  falaises  par  les  vagues  de  la 
mer.  J'ai  trop  mince  savoir  pour  me  mettre  eotr'eax  ;  mais  je  ne 
veni  citer  que  le  curé  Lambert  d'Ardres,  dont  la  dironiqoe  a  été 
éditée  par  M.  Godefroid  de  Menilglaise.  Ces  faits  se  passaient  mU)e 
ans  environ  avani  lui*  Lambert  d*Ardres  a  passé  sa  vi#  dans  le 
pays.  Il  connaissait  tant  son  histoire.  Bn  le  Usant  on  voit  combien  il 
avait  étadié  les  anteors  anciens,  et  combien  il  a  décrit  oiacteraent 
sa  contrée*  Bien  qa*il  paraisse  si  modeste,  ayons  confiance  en  loi 
plus  peut-être  qu'en  un  savant  se  donnant  plus  d'autorité,  mais 
pins  éloigné. 

Il  faut  tirer  de  son  ouvrage  trois  observations  :  1«  Wissant  était 
un  port  (page  IM,  Witêanâietim  porfuin),  port  surtout  firéquénté  par 
les  habitants,  qui  faisaient  le  commerce  de  laine  en  Bretagne.  C'était 
le  port  Breton  (page  91,  porUu  BritaiuMûus),  ^  (page  99)  St.-^Ingle- 
vert,  hauteur  qui  continue  le  mont  Blancnez  vers  Goines,  était, 
coqime  le  reste  du  pays,  encore  de  son  temps  couvert  de  bois.  Cette 
circonstance  de  ces  forêts  le  long  du  Sinus  Itm,  dans  la  vallée  de 
Wissant  et  dans  les  vallées  voisines,  était  si  favorable  aux  soldats 
de  César  pour  façonner  et  pour  mettre  à  flot  les  vaisseaux  qu'il  leur 
avait  prescrit  de  construire  pendant  Thiver.  Z^  Lambert  d'Ardrea 
décrit  (même  page  99)  comment  étaient  fréqoentés  ces  bois,  sur- 
tout celui  de  St.-Inglevert  qu'il  nomme  Soutinghevelt.  Ib  étaient 
en  la  possession  d'hommes  indomptés  et  de  brigands  qui  pillaient 
et  étaient  la  vie  aux  voyageurs  et  aux  marchands.  Les  routes 
n'étaient  pas  sûres*  Le  pays  était  souvent  insoumis  et  n'était  pas 
protégé  par  des  enceintes  fortifiées ,  commencements  de  ville  :  soit 
oppidum,  comme  plus  tard  Boulogne  et  Thérouanne.  On  a  donc  dû 
déserter  les  routes  et  le  port  de  Wissant  pour  adopter  les  voies  ro*- 
maines  vers  Boulogne,  comme  offrant  plus  de  sûreté  pour  les  habi- 
tants et  pour  les  provisions  des  marchands.  Cet  état  de  la  contrée, 
qui  existait  encore  dans  le  siècle  de  Lambert  d'Ardres,  donne  lameil- 
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leure  explication  de  la  faveur  qui  s^attache^  sous  l'empire  romain,  au 
pori  de  Boulogne  :  mai?  cela  ne  pouvait  précéder  la  conquête  de 
Jules  César.  Ces  pays  des  Morins  et  des  Meldes,  leurs  voisins  du 
côté  des  marais  de  Dunkerque,  étant  dans  les  mêmes  conditions,  les 
peuples  devaient  surtout  rechercher  le  trajet  le  plus  court  à  travers 
le  détroit,  et  le  plus  proche  de  leurs  habitations. 

En  admettant  que  le  Portui  /(tus  doive  être  ou  à  Boulogne  on  à 
Wissant,  car  pour  qui  a  bien  étudié  les  lieux  et  les  récits  de  César, 
toutes  les  autres  hypothèses  semblent  absurdes  ;  attachons-nous  à 
l'examen  des  côtes  depuis  Boulogne  jusqu'au  Blancnez.  Appliquons 
le  texte  des  commentaires  aux  lieux  anciens,  et  nous  reconnaîtrons 
si  César  a  pu  choisir  un  autre  port  que  celui  de  Wissant. 

n  allait  à  l'extrémité  du  continent  et  vers  un  monde  inconnu, 
dont  il  pensait  que  la  conquête  ajouterait  tant  à  sa  renommée  et  à 
ses  triomphes.  Il  s'avançait  vers  un  promontoire,  celui  du  Blancnex, 
où  il  pouvait  mieux  se  garder,  ne  devant  le  faire  que  pour  un  quart 
environ  de  la  circonférence  du  lieu  occupé  par  son  armée  et  par  sa 
flotte.  De  ces  rivages  de  la  mer,  depuis  Audinghem  jusqu'au  faite  du 
Blancnez,  on  pouvait  toujours  voir  ces  côtes  blanches  opposées,  qu'on 
a  nommées  Albion.  A  Boulogne  le  détroit  est  plus  large  de  treize 
kilomètres,  et  de  près  d'un  quart  de  la  distance  entre  les  Gaules  et 
la  Bretagne.  Souvent  lorsque  du  Grisnez  on  voit  encore  les  falaises 
de  la  Bretagne,  rien  n'est  plus  visible  de  la  tour  d'Ordre,  au  haut 
du  port  de  Boulogne.  Cette  vue  plus  complète  et  presque  continue 
du  détroit  était  si  importante  pour  César,  surtout  à  cette  époque  de 
pénible  navigation. 

César  dit  qu'il  allait  au  rivage,  là  où  le  trajet  pour  la  Bretagne 
était  le  plus  court  :  Brevissimus.  C'est  incontestablement  le  port  de 
Wissant.  II  devait  surtout  -l'echercher  le  port  le  plus  proche  de  la 
Bretagne,  puisque  la  navigation  était  dans  ces  temps  imparfaite, 
dangereuse  et  redoutée.  Souvenons-nous  de  ce  que  disait  alors  Ho- 
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race  (tUt  rcbwr...)  et  combien  elle  était  lente  1  De  lourds  bâtiments 
mal  construits,  surtout  ces  sii  cents  navires  et  ces  vingl-buit  galères, 
façonnés  pendant  Thiver  par  les  soldats  de  l'armée  qui  ne  pouvaient 
être  tous  d^babiles  charpentiers.  Les  traversées  ont  été  lentes.  César 
en  raconte  les  incidents  de  manière  à  faire  connaître  combien  on 
avait  été  préoccupé  de  l'importance  et  des  difficultés  de  cette  partie 
de  l'expédition.  Souvent,  et  surtout  pour  faire  avancer  les  galères, 
il  fallait  se  servir  de  rames.  L'armée  devait  aussi  assurer  sa  route, 
en  voyant  toujours  ou  les  rivages  que  les  vaisseaux  quittaient,  ou 
ceux  qu'ils  voulaient  atteindre.  La  distance  du  port  de  Wissant  à  la 
c6te  de  la  Bretagne  est  de  35  kilomètres,  et  celle  de  Boulogne  au 
même  lieu  de  48  kilomètres.  Le  port  de  Wissant  est  donc  moins 
éloigné  d'un  quart  pour  la  distance  des  Gaules  en  Bretagne.  Ce  port 
offrait  aussi,  dans  son  enceinte  plus  large,  un  espace  plus  étendu  et 
plus  convenable  pour  placer  sur  sa  grève  tous  les  vaisseaux  de  l'ex- 
pédition. Ces  vaisseaux  étaient  échoués  sur  le  sable.  César  le  dit 
lorsqu'il  ramène  sa  flotte  à  la  fin  de  sa  seconde  expédition. 

La  traversée  rapide,  après  la  convenance  du  port,  devait  être 
une  condition  décisive.  Plus  tard,  lorsque  Boulogne  a  eu  ses  avan- 
tages de  protection,  et  lorsque  le  passage  en  Bretagne  a  été  mieux 
connu,  les  Bomains  ont  pu  faire  un  plus  fréquent  usage  du  port  bou- 
lonnais ,  non  que  le  passage  pour  aller  ou  revenir  fût  meilleur  que 
celui  de  Wissant.  De  nos  jours  c'est  la  querelle  entre  Boulogne  et 
Calais,  plus  reculé  que  Wissant  ;  querelle  qui  a  toujours  duré  et  que 
Dieu  même  ne  saurait  finir. 

Il  résulte  du  texte  des  Commentaires  que  César,  lors  de  ses  deux 
expéditions,  laissait  une  partie  de  son  armée  pour  la  garde  du  port 
où  il  s'était  embarqué,  et  que  toute  l'armée  est  restée  dans  ce  port 
pendant  l'hiver  qui  a  suivi  la  première  expédition,  à  construire  et  à 
réunir  600  navires  et  Ï8  galères.  Les  Bomains  ont  donc,  selon  leur 
coutume,  dû  fortifier  le  port  et  assurer  leur  sécurité.  Ils  devaient  se 
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mettre  à  Tabri  des  attaques  des  peuplades  foujoim  en  révolte,  et  qui 
même  ont  alors  cherché  à  détraire  un  de  lears  corps  détachés.  En 
étudiant  avec  soin  les  environs  de  Wissant  on  retrouve  des  ruines  de 
grossières  fortifications,  eicepté  celle  si  connue  sous  le  nom  de 
Camp  de  César,  et  qui  semble  parfaitement  conservée.  On  désigne 
les  autres,  dans  le  pays,  sous  les  noms  de  Hottes  du  Yent,  du  Bourg, 
de  Carlin,  de  Tardin^^em  et  de  Framezelle  (1).  Ces  postes  sont  asset 
éloignés  autour  de  toute  la  rade  de  Wissant.  Ils  ne  peuvent  s'expli* 
quer  que  comme  des  postes  avancés  pour  protéger  de  faibles  déta- 
chements chargés  de  veiller  aux  approches  du  port.  Le  port  même 
a  pu  être  préservé  par  des  fossés.  Il  est  certain  que  le  bassin  a  été 
comblé  à  une  grande  élévation,  et  ainsi  les  fossés  ont  dû  disparaître. 
Le  Camp  de  César  surtout  indique  une  fortification  romaine  pouvant 
renfermer  quelques  centaines  de  soldats  seulement,  mais  très-utile 
eontre  les  surprises,  ou  pour  y  garder  ce  qui  étût  le  plus  précieui 
pour  Tarmée.  Les  constructions  pour  protéger  toute  Tanse  de  Wissant 
ne  pouvaient  être  antérieures  à  la  venue  du  général  romain.  Les 
sauvages  habitants  de  ces  contrées  oe  se  gardaient  qu'en  se  retirant 
dans  leurs  forêts,  ou  dans  leurs  marais.  Les  soins  que  les  Romaîiit 
ont  pris  ensuite  de  rétablissement  de  Boulogne  ne  font  pas  supposer 
qu'ils  auraient  eu  à  ûûre  (^us  tard  ces  fortifications  autour  de  la 
rade  de  Wissant.  Ces  postes  sont  aussi  placés  de  manière  à  mettre 
en  sûreté  Wissant  contre  la  contrée  boulonnaise  jusqu'à  Thérouanne, 
ce  qui  devenait  inutile  plus  tard.  Ces  restes  d'anciens  travaux  dans 
le  pays  n'auraient  donc  d'explications  fondées  que  par  la  venue  de 
l'armée  de  César  à  Wissant,  et  par  le$30ins  prescrits  par  cet  habile 
et  prodent  général. 


(1)  Jravais  la  pensée  de  joindre  une  carte  avec  toutes  ces  indications^ 
mais  je  crois  pouvoir  renvoyer  à  celles  de  M.  Henry,  Essai  historique 
mtr  BouiognCf  publié  en  ISIO,  et  aux  cartes  de  FÉtat-M^jor. 
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Dans  le  5^  livre  Aas  Commentaires,  César  racent^  qn^après  «voit 
flispDBë  son  armée  poor  le  passage  en  Bretagne,  sa  Hotte  resta  envi- 
ron %5  jours  dans  le  port,  retenne  par  le  vent  corus  (nord-oue^). 
Auparavant  il  avait  anssi  anoncë  qu'une  partie  de  sa  flotte  n^avalit 
pu  arriver  jusqu'au  port  Itm,  retenue,  à  800  pas  de  là,  par  un  vent 
contraire  dont  il  ne  désigne  pas  le  nom.  Ici  4)u'on  me  permette  de 
recourir  aux  connaissances  et  aux  observations  d'nn  frère  marin.  Il 
a  répété  ces  observations  devant  un  de  nos  collègues,  M.  Garnier. 
Mon  frère,  maintenant  contre-amiral,  commandant  une  des  divisions 
de  l'escadre  delà  Méditerrannée,  a  eu,  il  y  a  eifvironîS  ans,  et 
pendant  deux  années,  le  commandement  d'un  garde-pêche,  le  cutter 
le  Plvnier,  Ce  commandement  lui  donnait  la  surveillance  de  la  c6te 
entre  8t.-Valery  et  Dunkerque.  Il  parcourait  souvent  le  détroit,  et 
quelquefois  par  ce  qu'il  nommait  de  gros  temps.  Il  a  connu  k  chaque 
point  de  la  c6te  l'effst  du  vent  du  nord-ouest ,  du  coms.  Par  ce 
vent  il  m'a  assuré  que  d'une  rade  à  Sangate,  ou  au-dessous,  dans 
un  golfe,  on  ne  pourrait  doubler  le  promontoire  du  Blancnez  et  ga- 
gner le  port  de  Wissant  ;  et  que  du  port  de  Wissant,  surtout  en 
supposant  le  promontoire  du  Grisnez  encore  plus  avancé  dans  la 
mer,  on  ne  pourrait  faire  sortir  une  flotte  qui  devait  aborder  à  la 
e6te  opposée,  suivant  les  Commentaires.  Si  la  flotle  de  César  avait 
alors  été  à  Boulogne  (Gesoriaeum),  elle  aurait  pu  en  sortir  par  ce 
vent  corus  pour  aller  aborder  en  Bretagne.  Ces  observations  seraient 
décisives  pour  établir  la  situation  du  Poriia  Itm$.  M.  Haigneré  dit 
que  M.  de  Sauley  a  aussi  on  frère  marin.  Il  aura  faît  sans  doute  les 
mêmes  remarques. 

Tels  sont  les  principaux  motifs  de  mon  opinion  que  je  soumets  à 
l'examen  et  au  jugement  de  mes  collègues  et  de  mes  compatriotes. 
le  B'ai  pas  voulu  entreprendre  la  critique  des  opinions  qui  sont  con- 
traires au  'système  de  Wissant.  On  peut  écarter  ainsi  un  examen 
bienveillant,  et  se  créer  des  contradicteurs  moins  portés,  à  leur 
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insu,  à  examiner  sans  prévention  leurs  arguments  et  les  vôtres. 
J'honore  le  caractère  et  le  savoir  d'hommes,  que  j'aime  aussi,  comme 
IL  l'abbé  Haigneré.  Béclamons  encore  les  recherches  et  le  jugement 
d'érudits  qui  étudieront  surtout  notre  contrée. 
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niers tomes,  IV*  et  v*  séries,  suivie  de  la  Table  générale  des  auteurs. 
In-S"».  — 16»  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  Tom.  lu, 
1  '*  liv.  — 17*  Le  Breviari  d'amor  de  Matfre  Ermengaud,  publié  par 
la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers.  Tom. 
l<r,  f.  À.  B.  G.  D.  E.  F.  G.,  24  à  29.  —  18*  Mémoircs  de  la  Société  de 
statistique,  sciences  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  î* 
série,  tom.  1*',  1860-61.  —  19*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  4*  liv.  1863.  —  Bapport  sur  le 
concours  pour  le  prix  Crochot.  Éloge  historique  du  maréchal  Da- 
Youst,  par  M.  Challe.  In-lî.  —  f  0*  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie.  4*  trim.  1863.—  %1*  Bibliothèque  de  l'École 
des  Chartes.  Janvier,  février  1864.-2%*  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.  4*  trim.  1864.  —  23*  Bulletin  de  la  Société 
industrielle  d'Angers,  xxxiv*  année,  1863.  —  24*  Bulletin  de  la  So- 
ciété industrielle  d'Amiens,  n*  3.  —  25*  Bulletin  des  travaux  de  la 
Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine* 
Inférieure.  Année  1862, 1863.  —  26*  Organisation  de  la  Société 
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d'agriculture^  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
TAube.  5*  édition.  —  27*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest.  !•'  trim.  1864.  —  Î8«  Mémoires  de  l'Académie  impériale 
de  Metz.  44*  année,  186i-63,  t  vol.  in-8«.  —  29*  Bulletin  de  la  So- 
ciété archéologique  de  l'Orléanais,  n**  44.  —  30*  Annales  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
d'Indre-et-Loire.  Tome  uji.  —  31®  Annales  de  la  Société  acadé> 
mique  de  Nantes.  Tome  xxxiv.  —  3Î«  Précis  analytique  des  travaux 
de  l'Académie  impériale  de  Rouen  pendant  l'année  1862-1863.^ 
33«  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  des  Deux- 
Sèvres,  1<»'  trim.  1864.—  34*  Société  d'agriculture  de  Valenciennes. 
Revue,  n«  8. 

VI.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1«  The  numismatic  cbronicle.  N«*  11,  12.  —  2*  De  la  part  de 
l'Université  royale  du  Christiania  :  1^  Aslak  bolts  Jordebog.  Udgi- 
vet  af  P.  A.  Munch.  Christiania,  1852,  in-8*';  2*  Saga  OlaCs  konungs 
ens  Helga,  in-8«,  1853;  3*  Saga  Olafs  konungs  Tryggvasunar  ved 
odd  Munk.  Udgiven  af  P.  A.  Munck  1853,  in-8«.  —  3<»  Chronica 
regum  Mannis  et  insularum.  The  chronicle  of  Man  and  the  sudreys 
edited  and  with  historical  notes  by  P.  A.  Munch.  1860,  in-8*. 

VII.  Ouvrages  périodiques. 

!•  Le  Cabinet  historique,  11  et  12  liv.  1863. 1864  liv.  1, 2,  3, 4, 
5.  —  2«  Revue  de  l'art  chrétien,  n»  12, 1861,  u<»  1,  2,  3, 4, 5.  — 
3«  Journal  des  Beaux-arts,  n««  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9, 10, 11.  — 
4«  l'Institut,  n«*  336,  337,  338,  339,  340,  341,  342.  —  6«  Revue 
littéraire  de  Boulogne-sur-Mer,  janvier,  mars,  mai.  —  1^  Messager 
des  sciences  historiques  on  archives  des  arts  et  de  la  bibliographie 
de  Belgique,  4«  liv.  1863. 1864,  V*  liv.  —  8«  U  vérité  historique. 
1863,  n*«  11, 12. 1864,  n«*  3,  4. 

Amiens.  —  Imp.  Lsmbe  atné,  place  Périgord,  8. 
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COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  12  Juillet  1864. 
Présidence  de  M.  Dufour. 

M.  Garnier  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  adres- 
sés à  la  compagnie  et  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

i*  M.  Hahn  adresse  son  essai  sur  THistoire  de  Lu- 
zarches,  et  prie  ceux  qui  posséderaient  quelques  ren- 
seignements  sur  cette  localité,  de  vouloir  bien  lui  en 
donner  communication. 

2'  M.  Sémichon  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
au  nombre  de  ses  membres. 

3**  M.  Coêty  de  BoyCf  informe  qu'il  a  été  trouvé  à  Beu- 
vraignes  une  foule  d'objets  de  l'époque  romaine,  et  solli- 
cite une  subvention  qui  permettrait  de  faire  des  fouilles 
qu'il  croit  devoir  être  fructueuses. 

4''  M.  de  Gaumont,  informé  par  M.  le  comte  de  Yigneral 
du  désir  qu'avait  la  Société  de  voir  le  Gongrès  tenir  sa 
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session  à  Amiens  en  1865  ou  1866,  écrit  qae  les  dépenses 
se  résument  en  une  allocation  des  villes  qui  a  varié  de 
3  à  6000  fr.  et  qui  n'est  même  pas  indispensable,  les 
cotisations  des  membres  suffisant  aux  dépenses  d'impres- 
sions ;  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  la  demande  avant  le  25 
de  ce  mois,  le  Congrès  se  réunissant  à  Troyes  le  1**  août 
prochain,  et  le  choix  du  lieu  de  la  réunion  suivante  de- 
vant avoir  lieu  pendant  cette  session. 

Sur  cette  communication,  H.  le  Président,  après  avoir 
rappelé  sommairement  ce  qui  s'est  passé  aux  divers 
Congrès  auxquels  il  a  assisté,  exprime  ses  craintes  sur 
le  succès  d'un  Congrès  à  Amiens.  L'organisation  lui  pa- 
rait chose  des  plus  difficiles,  et  il  ne  voit  point  de  nom 
autour  duquel  on  puisse  se  grouper,  comme  on  l'eût 
fait  autrefois  autour  de  M.  RigoUot,  qui  imposait  à  tous 
par  ses  connaissances  variées  et  son  mérite  éminent.  — 
M.  Yion  ne  pense  pas  ces  craintes  fondées.  Il  ne  s'agit 
point,  en  effet,  de  trouver  un  homme  universel,  mais  des 
organisateurs  dévoués  et  les  diverses  Sociétés  les  four- 
niront. L'Académie,  la  Société  industrielle,  la  Société 
médicale  et  le  Comice  agricole  possèdent  des  membres 
qui  ne  refuseront  point  leur  concours  et  sur  le  zèle  des- 
quels on  pourra  compter. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole,  les  uns  dans  le 
sens  de  M.  le  Président,  les  autres  pour  appuyer  M.  Yion. 
Après  cette  discussion,  la  Société  est  d'avis  qu'il  y  a 
lieu  d'écrire  aux  différentes  Sociétés  savantes  pour  leur 
demander  de  déléguer  3  de  leurs  membres  qui,  avec  3  dé- 
légués de  la  Société  des  Antiquaires,  aviseront  sur  la 
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demande  à  faire  du  Congrès. 

Sur  la  proposition  qui  en  est  faite,  la  Société  délègue 
MM.  Du  four,  Garnier  et  Gorblet. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une  note 
de  M.  Leroy  sur  quelques  tombeaux  de  la  crypte  de 
Nesle.  (Voir  page  461). 

—  M.  Dufour  dépose  sur  le  bureau  un  calice  ei  sa 
patène  en  plomb  qui  ont  été  trouvés  dans  ces  tombeaux 
et  lui  ont  été  remis  par  M.  Noë,  maire  de  Nesle.  —  Des 
remerciments  sont  votés  à  M.  Noê. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  vu  les  objets 
trouvés  à  Beuvraignes,  lesquels  sont  évidemment  de  l'é- 
poque romaine  et  consistent  en  meules,  vases  et  débris  de 
vases,  bronzes, médailles,  etc.  II  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de 
continuer  ces  fouilles  et  de  mettre  à  la  disposition  de 
M.  Goêt  une  somme  de  SO  fr.  Un  membre  demande  que, 
dans  ce  cas,  les  objets  trouvés  soient  réservés  pour  le 
Musée.  M.  le  Président  ajoute  que  telle  était  sa  pensée, 
que  d'ailleurs  il  doit,  à  l'époque  des  vacances,  aller  faire 
des  fouilles  dans  une  localité  voisine,  et  qu'il  s'entendra 
avec  M.  Goêt  pour  assister  à  celles  de  Beuvraignes. 

Le  crédit  de  50  fr.  est  mis  aux  voix,  et  adopté. 

—  M.  Vion,  rappelle  qu'il  avait  aussi  été  question  de 
faire  quelques  fouilles  àMarieux,  et  qu'il  ne  lui  parait  point 
qu'il  ait  été  donné  suite  à  cette  proposition  ;  il  rappelle 
les  trouvailles  faites  par  M.  Gosselin,  qui  s'est  mis  à  la 
disposition  de  la  Société,  et  il  ne  doute  pas  que  le  pro- 
priétaire du  terrain,  M.  de  Cboqueuse,  ne  soit  aussi  tout 
disposé  à  aider  de  son  concours^  —  Après  quelques  ob* 
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servations  de  plusieurs  membres,  il  est  décidé  que  M.  le 
Président  écrira  à  M.  de  Ghoqueuse  pour  connaître  ses 
intentions. 

—  M.  Darsy  se  plaint  des  lenteurs  apportées  à  Tim- 
pression  de  son  travail  et  de  l'ordre  qui  aurait  été  donné 
à  rimprimeur  de  ne  le  point  continuer.  —  Le  Secrétaire 
perpétuel  répond  que»  sur  Tobservation  qui  lui  a  été  faite 
par  rimprimeur  dont  tous  les  caractères  sont  engagés»  il 
lui  a  défendu  de  rien  entreprendre  de  nouveau  jusqu'à 
l'achèvement  du  cartulaire  d'Ourscamps,  que  ce  retard 
devra  durer  peu,  puisqull  n'y  a  plus  que  6  ou  8  feuilles 
à  composer.  Il  profite  de  cette  occasion  pour  prier  les  au- 
teurs de  faciliter  la  marche  de  l'impression  en  apportant 
moins  de  retard  dans  la  remise  des  épreuves,  et  en  pré- 
parant leur  copie  de  manière  à  éviter  des  remaniements 
qui  sont  à  la  fois  une  perte  de  temps  et  d'argent. 

Séance  du  9  Août  1864. 
Présidence  de  M.  Dofoub. 

H.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  corres- 
pondance : 

{•  Lettre  de  TÂcadémie  royale  des  sciences  de  Madrid, 
laquelle  adresse  ses  nouvelles  publications  ; 

2*  Lettre  de  M.  Lottin  de  Laval  à  M.  Dutilleux,  par 
laquelle  il  offre  d'établir  au  Musée  Napoléon  quelqu'un 
des  monuments  d'Asie  dont  il  a  rapporté  les  estampages 
par  le  procédé  dont  il  est  l'inventeur. 

Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  Commission  du  Musée 
Napoléon. 
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3*  M.  le  directeur  de  rAcadémie  d* Amiens  écrit  qu'il 
s'empressera  d'informer  la  Société  de  la  décision  qu'aura 
prise  la  compagnie  qu'il  préside,  relativement  au  Congrès  ; 

4*  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  indus- 
trielle informe  qu'il  a  désigné  MM.  Cornut,  Poiré  et  Gand 
pour  s'entendre  avec  les  commissaires  de  la  Société  en 
ce  qui  concerne  le  projet  de  Congrès  ; 

5^"  M.  le  Président  du  Comice  agricole  fait  connaître 

que  MM.  de  Morgan  et  Trencart  ont  été  délégués  avec  lui 

au  même  effet  ; 
&"  M.  Horoy  écrit  qu'il  avait  l'intention  d'écrire  l'Hisr 

toire  du  régiment  de  Picardie  et  celle  des  volontaires  de 

la  Somme,  parmi  lesquels  figure  l'illustre  général  Priant, 

mais  qu'il  a  craint  que  ce  travail  fût  sans  utilité  pour  la 

Société  qui  a  limité  ses  études  à  l'année  1789. 

Un  membre  fait  observer  que  l'Histoire  moderne 
étant  aujourd'hui  enseignée  dans  les  lycées»  il  ne  verrait 
aucun  inconvénient  à  ce  que  la  Société  entendit  et  adoptât 
un  travail  de  la  nature  de  celui  de  M.  Horoy,  surtout 
quand  la  partie  moderne  ne  sera  que  le  complément  d'une 
histoire  qui  aura  commencé  avant  1789. 

Cet  avis,  partagé  par  plus  grand  nombre,  est  adopté,  et 
M.  Horoy  sera  invité  à  poursuivre  ses  recherches  et  à  en 
faire  part  à  la  compagnie. 

7<*  M.  le  Président  de  la  Commission  du  Musée  Na- 
poléon adresse  pour  la  bibliothèque  de  la  Société  un 
album  photographique  du  Musée. 

Des  remerciments  sont  votés  à  la  Commission. 

8"*  M.  Ognier  adresse  pour  le  concours  Le  Prince  un 
exemplaire  de  sa  Notice  sur  Gouy  et  le  Câtelet. 
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Cet  ouvrage  est  renvoyé  à  la  Commission. 

9*  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres  accuse  réception  des  tomes  18  et  10  des  Mé- 
moires. 

10^  M*  Jumel,  notaire,  informe  que  IMP*  Julie  Barni  a 
légué  10,000  fr.  au  Musée  Napoléon  par  son  testament 
déposé  en  son  étude  le  20  juillet. 

Cette  nouvelle  est  accueillie  par  la  Société  avec  la  plus 
vive  satisfaction. 

A  cette  occasion»  M.  le  Président  fait  connaître  quMl  a 
tout  lieu  d*espérer  que  le  désir  exprimé  par  la  Société  de 
voir  le  monument  inauguré  par  Sa  Majesté,  sera  très  pro- 
chainement réalisé. 

11*  M.  le  Proviseur  du  lycée  impérial  d'Amiens  écrit 
pour  savoir  si,  Tétude  de  Thistoire  contemporaine  ayant 
été  attribuée  à  la  classe  de  philosophie,  le  prix  doit  sortir 
de  la  classe  de  rhétorique  à  laquelle  il  appartenait  jus- 
qu'ici. Il  fait  remarquer  que  presque  tous  les  bons  élèves 
se  présentent  malheureusement  au  baccalauréat  après  la 
classe  de  rhétorique. 

M.  le  Président  a  répondu  qu'en  présence  des  termes 
formels  de  la  délibération  de  la  Société  approuvée  par 
M.  le  Ministre,  et  qui  attribue  le  prix  fondé  par  elle  à  la 
classe  la  plus  élevée  où  cette  faculté  est  enseignée,  il  ne 
peut  y  avoir  aucun  doute  et  que  le  prix  doit  appartenir  à 
la  classe  de  philosophie.  En  même  temps,  M.  le  Prési- 
dent a  fait  remarquer  qu'il  lui  semblait  juste  que  dans 
le  Palmarès  l'ordre  chronologique  des  diverses  fondations 
faites  en  faveur  du  lycée  fut  observé.  La  Société,  qui  a 
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pris  rinitiative^  devrait  dans  ce  cas  occuper  le  premier 
rang. 

La  Société  accueillie  avec  un  sentiment  unanime 
d'approbation  la  lettre  écrite  par  son  Président. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  qui  a  fait  partie  de  la 
Commission  chargée  déjuger  les  compositions  d'histoire, 
ajoute  que  l'opinion  de  M.  le  Professeur  parait  être  que 
la  classe  de  philosophie  ne  semble  devoir  présenter  que 
par  exception,  comme  cette  année»  des  élèves  dont  les 
compositions  d'histoire  seront  dignes  de  la  récompense 
oflerte  par  la  Société;  que  cette  classe  est  en  effet  et  surtout 
une  classe  de  révision  et  de  préparation  au  baccalauréat  ; 
qu'il  semblerait  dès-lors  plus  convenable  de  décider  que 
si  le  prix,  à  cause  de  la  faiblesse  et  de  la  nature  des  tra- 
vaux des  élèves  de  philosophie  ne  pouvait  leur  être 
accordé,  il  appartiendrait  à  la  classe  de  rhétorique.  — 
Quant  à  l'observation  relative  à  l'ordre  des  fondations, 
M.  le  Proviseur  n'a  fait  que  suivre  ce  qui  avait  été  fait 
par  son  prédécesseur.  Le  procès-verbal  ne  pouvait  être 
changé  par  lui  ;  il  fera  part  de  la  lettre  de  M.  le  Président 
au  Conseil  d'administration  du  lycée. 

M.  l'abbé  Duval,  qui  fait  partie  de  ce  Conseil,  fait 
connaître  qu'il  a  été  fait  droit  à  cette  réclamation  fort 
juste  de  M.  le  Président. 

Un  membre  fait  observer  que  la  Société  en  fondant 
le  prix  n'a  point  eu  en  vue  de  récompenser  l'étude  de 
l'histoire  moderne,  mais  bien  plutôt  celle  de  l'histoire  gé- 
nérale, et  que  la  philosophie  ne  lui  parait  point  dè&4ors 
remplir  le  but  qu'on  s'est  proposé  ;  mais  il  ne  pense  point 
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que  la  question  soit  suffisamment  étudiée  pour  qu*une 
délibération  soit  prise  sur  ce  sujet  ;  il  propose  en  consé- 
quence d'ajourner  à  une  autre  séance.  Cet  ajournement 
est  prononcé. 

42*  M.  le  Secrétaire  de  l'Union  des  arts  de  Marseille  in- 
forme que  la  publication  des  bulletins  de  cette  Société  a  été 
suspendue  momentanément  pour  reparaître  bientôt  avec 
des  modifications  conçues  dans  Tintérét  de  tous. 

13"*  M.  rinspecteur  d'Académie  informe  que  la  distri- 
bution des  prix  du  Lycée  impérial  d'Amiens  aura  lieu 
le  11  août  à  une  heure»  et  qu'il  est  l'interprète  des 
volontés  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  en 
prévenant  que,  dans  cette  cérémonie,  une  place  d'honneur 
sera  réservée  au  bureau  de  la  Société  fondatrice  d*un  prix . 

—  M.  le  Secrétaire  donne  la  note  des  ouvrages  offerts 
à  la  Société  depuis  sa  dernière  séance. 

—  M.  Darsy  informe  qu'il  a  vu  à  Saveuse  un  baptis- 
taire  du  xiii*  siècle  environ,  que  l'église  céderait  volon- 
tiers à  la  Société  pour  son  Musée,  si  elle  en  faisait  la  de- 
mande. Ce  monument  lui  parait  digne  d'être  conservé. 

M.  l'abbé  Duval  fait  observer  qu'il  conviendrait, 
pour  éviter  tout  désagrément,  de  n'agir  pour  cette  acqui- 
sition que  par  voie  administrative. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  faire  les  dé- 
marches nécessaires. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  fait  connaître  qu'il  a  appris  par 
M.  le  doyen  de  Molliens-Yidame,  qui  s'occupe  avec  intérêt 
d'archéologie,  que  l'on  vient  de  découvrir  à  St.-Aubin- 
Montenoy  un  cimetière  gallo-romain;  que  des  tombes,  des 
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débris  annonçant  des  sépultures  par  incinération,  des 
urnes,  des  débris  de  vases  et  divers  objets  ont  été  re- 
cueillis par  l'instituteur.  Il  pense  qu*il  y  aurait  lieu  de 
s*occuper  de  cette  trouvaille  et  de  nommer  une  Com- 
mission que  M.  le  doyen  de  Molliens  accompagnerait  vo- 
lontiers dans  sa  visite. 

M.  le  Président  propose  de  nommer  une  Commission 
et  de  mettre  à  sa  disposition  une  première  somme  de 
60  fr.  qui  pourrait  être  augmentée  suivant  Tintérèt  que 
présenteraient  les  fouilles. 

Sur  Tinvitation  de  la  Société,  il  nomme  cette  Com- 
mission qui  se  composera  de  MM.  Bazot,  Corblet^  Garnier, 
Jourdain  et  Salmon. 

M.  Bazot  demande  que  la  Commission  prenne  jour 
immédis^tement  pour  une  première  visite  sur  les  lieux.  Il 
importe,  ajoute-t-il,  de  ne  point  laisser  exploiter  par 
d'autres  une  localité  qui  parait  offrir  quelqu*intérèt. 

—  M.  Salmon,  inscrit  à  Tordre  du  jour,  donne  lecture 
d'une  première  partie  du  travail  par  lui  entrepris  pour 
réfuter  les  objections  qui  ont  été  faites  à  l'opinion  qu'il  a 
émise,  dans  son  Histoire  de  saint  Firmin,  sur  l'établisse- 
ment du  christianisme  dans  les  Gaules  au  premier  siècle. 

La  lecture  de  ce  travail  qui  a  été  entendu  avec  le  plus 
grand  intérêt,  sera  continuée  dans  une  séance  extraordi- 
naire. 

—  MM.  Bazot  et  Garnier  sont  inscrits  à  l'ordre  du 
jour  pour  une  lecture  à  faire  dans  la  séance  de  rentrée. 
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COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  de  Mars  1863. 

—  M.  le  Président  donne  Ténumération  des  divers  dons 
faits  au  musée,  et  le  détail  complet  de  tous  les  objets 
composant  le  legs  fait  par  M.  Houbigant. 

—  M.  le  Ministre  accuse  réception  des  travaux  de 
MM.  Ma  thon  et  Woillez  sur  le  Dictionnaire  topographique 
de  rOise. 

—  M.  Mathon  rend  compte  de  démarches  qu'il  a  faites 
afin  détablir  d'une  manière  convenable  le  portrait  de 
M.  Houbigant  pour  les  Mémoires  de  la  Société»  en  se 
concertant  avec  M.  de  Sarcus. 

Séance  d^ Avril  1863. 

—  M.  Danjou  rend  compte  de  la  distribution  solen- 
nelle des  prix  décernés  aux  Sociétés  savantes  à  laquelle 
il  a  assisté.  Deux  membres  de  la  Société  académique  de 
rOise,  MM.  Mathon  et  Woillez  ont  obtenu  une  mention 
très-honorable  avec  médaille  d'argent  pour  leurs  travaux 
topographiques  sur  le  département  de  l'Oise  :  cette  dis- 
tinction est  d'autant  plus  flatteuse  que  dans  ce  concours 
on  avait  admis  les  travaux  de  Tannée  1861  rectifiés  et 
complétés  suivant  les  avis  des  Commissions  qui  les 
avaient  déjà  appréciés  une  première  fois. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  médaille 
d'argent  qu'il  a  reçue  à  la  séance  solennelle  de  la  Sor- 
bonne. 

—  Le  Musée  de  Beauvais  vient  de  recevoir  divers 
objets  provenant  du  Musée  Campana.  Gomme  cet  envoi 
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nécessite  de  nouvelles  appropriattons,  on  propose  de 
demander  à  l'autorité  municipale  et  au  Conseil  général 
une  allocation  extraordinaire. 

<—  D  est  aussi  parlé  de  la  réception  des  objets  légués 
par  M.  Houbigant,  dont  plusieurs  membres  se  sont 
chargés  de  dresser  l'inventaire. 

Séance  de  Juin  1863. 

—  M.  Hamel  offre  une  empreinte  du  sceau  de  Charles 
de  Yignacourt,  abbé  de  Nogent-sur-Coucy. 

—  M.  de  Gaix  de  St.-Aymour  adresse  sa  Notice  sur 
l'origine  de  la  ville  et  du  nom  de  Senlis,  et  propose  en 
même  temps  de  copier  aux  Archives  de  l'Empire  tous 
les  sceaux  se  rattachant  au  Beauvoisis. 

La  Société  décide  que  cette  offre  sera  acceptée. 

—  M.  le  Président  fait  savoir  que  le  portrait  de 
M.  Houbigant  sera  reproduit  par  la  lithographie,  ainsi 
que  celui  de  M.  Biot,  que  M.  l'abbé  Milière  a  fait  par- 
venir à  la  Société.  Ce  dernier  portrait  doit  orner  la  Notice 
de  M.  Hamel  sur  ce  savant  physicien. 

Séance  d'Août  4863. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Ministre  de  la  maison  de  l'Empereur  qui  annonce  l'envoi 
d'un  tableau  de  fleurs  et  de  fruits  exécuté  par  le  peintre 
Grouland.  M.  le  Ministre  réclame  deux  exemplaires  du 
catalogue  du  Musée  auquel  ce  tableau  est  destiné.  M. 
Matbon,  qui  veut  bien  en  continuer  la  publication  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  académique,  remettra  prochai- 
nement celui  des  tableaux. 
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—  Le  doyen  d^âge»  M.  le  docteur  Daniel,  annonce 
qu*il  a  fait  don  à  la  Société  d'un  tableau  de  sa  collection, 
et  M.  Gousture  fait  une  communication  au  sujet 
du  portrait  d*un  des  historiens  du  pays,  Denis 
Simon  (1),  que  les  descendants  de  ce  jurisconsulte  se 
chargent  de  faire  encadrer  après  Tavoir  fait  transporter 
sur  une  autre  toile. 

—  M.  Mathon  renouvelle  la  demande  que  ce  portrait 
soit  reproduit  par  la  gravure,  ainsi  que  celui  de  A.  Loisel. 

—  M.  Mathon  rappelle  que  lorsque  l'un  de  nos 
collègues,  M.  Le  Caron  de  Troussures,  annonça  que 
Molière  paraissait  être  issu  d'une  famille  de  Beauvais  où 
le  nom  de  Pocquelin  était  autrefois  commun,  et  qui  avait 
donné  naissance  à  Robert  Pocquelin,  attac|ié  à  la  maison 
d'Orléans  comme  tapissier  et  valet  de  chambre,  l'un  des 
membres  de  la  Société  fit  faire  à  Paris  des  recherches 
qui  n'ont  point  avancé  la  question;  il  fait  connaître  que 
depuis  d'autres  indices  ont  été  recueillis  qui  tendent  à 
fortifier  l'opinion  de  M.  Le  Caron. 

M.  Mathon  se  livrera  à  de  nouvelles  recherches  sur 
cette  généalogie  du  père  de  la  Comédie  française. 

Séance  de  Novembre  1863. 

La  Société  reçoit  l'hommage  du  second  volume  des 
Études  Saint-Quentinoises  de  M.  Gomard,  qui  y  joint 
plusieurs  reproductions  de  plans  anciens  des  villes  de 
Péronne,  St.-Quentin,  etc. 

(1)  Cette  proposition  vient  satisfaire  on  désir  exprimé  par  on  membre 
et  dont  il  a  été  parié  précédemment  (Bull,  de  la  Soc,  des  Àntiq,  de  Pic, 
année  1868,  page  tl8). 
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—  M.  Delaherche  entretient  la  Société  d*une  courte 
visite  qu'il  vient  de  faire  à  Cbamplieu.  On  sait  que  ce 
point  de  l'arrondissement  de  Compiègne  renferme  de 
nombreuses  antiquités  dont  une  partie  a  été  publiée  par 
notre  collègue  M.  Peigné-Delacourt.  Un  des  ouvrages  les 
plus  intéressants  est  certainement  le  théâtre  qu'on  s'ac- 
corde généralement  à  considérer  comme  un  monument  de 
l'époque  gallo-romaioe.  Toutefois  cette  opinion  n'a  point 
été  admise  par  un  savant  qui  n'est  pas  sans  autorité,  et 
qui,  se  fondant  sans  doute  sur  ce  fait  que  les  rois  de  la 
!'•  race  ont  surtout  occupé  la  région  arrosée  par  la  rivière 
d'Oise,  le  considère  comme  une  construction  de  cette 
époque  ;  mais  ce  débat  parait  aujourd'hui  tranché  par  les 
découvertes  postérieures,  faites  à  proximité  du  théâtre, 
d*un  temple  et  de  bains  évidemment  romains;  le  dallage 
de  cet  établissement  dont  on  sait  que  la  race  latine 
faisait  grand  usage,  est  formé  en  pierre  de  Senlis  d'une 
parfaite  conservation. 

Séance  du  21  Décembre  1863. 

— •  On  procède  au  renouvellement  du  bureau.  Le 
scrutin  conserve  leurs  fonctions  à  MM.  Danjou,  Delà- 
court,  Mathon  et  Bordes. 

—  L'énumération  des  dons  comprend  le  portrait  du 
peintre  Caron,  qui  est  né  à  Beauvais,  et  fut  artiste  cé- 
lèbre et  premier  peintre  de  François  I*';  ce  portrait  est 
donné  par  M.  Mathon. 

—  M.  Léon  Mazières,  membre  du  Comité  de  Noyon, 
assiste  à  la  séance;  il  offre  les  Notices  statistiques  et  bis- 
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toriques  sur  les  communes  du  canton  de  Ribecourt  dont 
il  est  Tauteur. 

—  M.  Plessier  lit  une  Note  sur  un  cimetière  méro- 
vingien découvert  dans  Tarrondissement  de  Giermont,  et 
soumet  les  dessins  de  plusieurs  objets  trouvés  dans  un 
champ  dit  des  Luizeis,  mot  qui  indique  un  champ  de 
repos.  Les  développements  pleins  d'intérêt  donnés  par 
Tauteurdela  note  déterminent  à  la  renvoyer  au  bureau, 
qui  aura  à  rechercher  si  les  ressources  de  la  Société  lui 
permettent  de  donner  suite  à  la  proposition  formulée  par 
M.  Plessier  de  faire  exécuter  des  fouilles  dans  ce  lieu. 

—  M.  Tabbé  Deladreux,  après  avoir  analysé  toutes  les 
liasses  d'archives  provenant  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Paul»  a  reconstitué  par  les  pièces  numérotées  pour  le 
cartulaire  qui  n'existe  plus,  un  nouveau  cartulaire  faisant 
suite  à  l'Histoire  de  cette  abbaye,  qu'il  espère  achever 
Tannée  prochaine.  Il  fait  connaître  le  plan  de  son  travail, 
et  la  Société  approuve  chaleureusement  le  projet  d'une 
histoire  aussi  complète. 

Séance  de  Février  1864. 

La  Bibliothèque  reçoit  en  don  la  Notice  de  M.  Léon 
Mazières,  de  Ribecourt,  sur  les  campagnes  de  César  contre 
les  Bellovaques,  les  recherches  historiques  du  même 
auteur  sur  deux  communes  du  canton  de  Ribecourt,  et 
les  catalogues  de  la  collection  de  M.  Lefebvre-Soyez,  de 
Beauvais. 

—  M.  le  Président  annonce  que  M.  de  Sarcus  ayant 
fait  dessiner  le  portail  de  l'église  de  Formerie  et  une  vue 
de  l'abbaye  de  Gomer-Fontaine,  en  offre  les  pierres 
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à  la  Société.  A  cette  occasion,  M.  Barraud  promet  une 
Notice  sur  cette  dernière  abbaye,  pour  accompagner  la 
lithographie  donnée  par  M.  A.  de  Sarcus. 

—  M.  Mathon  donne  lecture  de  réflexions  que  lui 
suggèrent  les  ventes  de  livres  aux  enchères  publiques, 
et  fait  connaître  les  principaux  prix  auxquels  sont 
parvenus  ceux  qui  avaient  appartenu  à  M.  Houbigant. 
Des  enchères  élevées  ont  été  mises  sur  les  livres  concer- 
nant le  Beauvoisis,  tandis  que  d*excellents  ouvrages  de 
littérature  ont  été  adjugés  à  des  prix  médiocres.  Il  conclut 
de  là  que  les  recherches  historiques  sur  la  province  se 
poursuivent  partout. 

—  M.  le  Bibliothécaire  dépose  un  catalogue  terminé 
de  la  Bibliothèque  de  la  Société  par  ordre  de  matières  ; 
travail  de  longue  patience  et  d*un  classement  ingénieux 
qui  ne  surprend  personne.  M.  Mathon  en  demande  Tim- 
pression,  qui  n'est  pas  admise  sur  Tobservation  que  les 
frais  seraient  trop  élevés  en  considération  de  Tutilité  de 
cette  publication. 

—  Les  recherches  sur  la  famille  de  Molière  continuées 
par  M.  Mathon  ont  fait  connaître  qu*une  pierre  tombale  de 
la  cathédrale  de  Beauvais  portait  le  nom  d'un  chanoine 
Guy  Pocquelin.  Ce  nom  de  Guy,  particulier  au  Beau- 
voisis,  a  été  porté  en  1669  par  Guy  Poquelin^  riche  dra- 
pier des  halles  et  juge  consul,  qui  fut  un  des  parents  de 
Molière,  ainsi  que  le  constate  Beffara.  Deux  de  ses 
descendants  figurèrent  au  centenaire  de  Molière  d'après 
l'autorité  de  Beffara.  Guy  Pocquelin  était  fils  de  Jean 
Pocquelin  et  de  dame  Gaude,  autre  nom  beauvoisin.  En 
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efiety  une  Anne  Gaude  figure  dans  une  généalogie  ma- 
nuscrite de  la  famille  Borel,  que  possède  M.  Mathon; 
une  Gaude  figure  encore  comme  alliée  à  une  autre  famille 
de  Beau  vais»  les  LeullierBru  teilles.  Notre  illustre  comique 
est  donc  depuis  quelques  temps  l'objet  de  recherches  de 
tous  genres  (i). 

—  M.  Mathon  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  vi- 
traux peints  de  difTérentes  époques  sur  lesquels  jl  a  essayé 
le  procédé  de  nettoyage  indiqué  par  M.  Chevreul  dans 
les  comptes-rendus  de  TAcadémie  des  sciences.  Le  lavage 
à  Teau  étendu  d'acide  hydrochlorique  sur  un  assez  grand 
nombre  de  vitraux  du  xni*  siècle  a  fait  disparaître  plus 
ou  moins  les  couleurs  ;  du  reste,  il  existe  encore ,  à  Tégard 
de  cet  art  illustré  par  une  suite  d'artistes  beauvoisiens, 
plus  d'un  préjugé  qui  a  voulu  attribuer  Tefifet  que  pro- 
duisent les  anciens  vitraux  à  l'emploi  de  verres  d'une 
fabrication  grossière  et  peu  translucides,  et  à  l'usage  des 
plombs  nombreux  qui  servaient  à  en  lier  les  diverses  par- 
ties. Sans  méconnaître  que  plusieurs  peintres  anciens 
ont  su  tirer  parti  des  défauts  que  présentait  la  plaque  de 
verre  mise  à  leur  disposition,  on  peut  louer  aujourd'hui 


(I)  M.  Patin  a  fait  un  rapport  à  la  section  d^histoire  du  Comité  de 
rinetniction  publique  sur  les  communications  de  M.  Mathon  au  sujet 
de  la  généalogie  de  Molière,  et  ces  documents  sont^  selon  le  rapport, 
d*un  grand  intérêt  pour  les  biographes  faisant  actuellement  des  re- 
cherches sur  la  famiUe  de  ce  grand  homme.  M.  L.  Soulié,  conservateur 
du  Musée  de  Versailles,  doit  mettre  à  profit  pour  une  prochaine  publi- 
cation les  communications  de  M.  Mathon.  {Revue  des  Sociétés  savantes, 
tome  m,  8*  série,  mai-juin  1864,  pages  48i,  485,  490,  499). 
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des  peintures  dont  l^effet  rivalise  avec  celui  des  anciens 
vitraux.  Les  essais  faits  par  M.  Mathon  pour  le  nettoyage 
des  vitraux  anciens  prouvent  que  certains  oxides  métal- 
liques employés  du  xiii*  au  xvi*  siècle  s'altèrent  par  le 
contact  de  l'acide  chlorhydrique  affaibli  et  que  ces  pro- 
cédés ne  doivent  pas  être  généralisés. 

—  La  séance  est  ensuite  occupée  par  la  lecture  d'une 
Notice  sur  la  famille  de  Guillaume  d'Ercuis,  une  des  no- 
tabilités du  clergé  de  Beauvais,  et  l'insertion  dans  les 
Mémoires  de  ce  travail  historique  et  généalogique  de 
M.  D'Yanville  est  prise  en  considération. 

Séance  de  Mars  1864. 

—  La  Société  approuve  la  reproduction  par  la  litho- 
graphie de  deux  dessins  de  M.  Yandenberghe  père,  exé- 
cutés lors  de  la  démolition  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien 
et  appartenant  à  M.  Danjou. 

-^  M.  Mathon,  sachant  que  la  vente  de  la  collection  de 
tableaux  de  M.  Lefebvre-Soyez  doit  avoir  lieu  à  Beau- 
vais,  engage  la  Société  à  faire  acquisition  d'un  tableau 
original  de  Quintin  Warin  et  de  l'enseigne  des  quatre  fils 
Aymon,  provenant  d'une  maison-auberge  sise  sur  la 
place  de  rHôtel-de-Ville. 

—  Ce  membre  donne  lecture  d'un  article  de  M.  Prioux 
inséré  dans  le  Journal  de  VÀisne  sur  Henri  de  Saureulx 
que  Compiègne  a  vu  naitre.  Cette  notice,  entre  autres 
particularités  dignes  d'intérêt,  tend  aussi  à  réhabiliter  la 
mémoire  de  Rieux,  qui  commandait  la  forteresse  de 
Pierrefonds. 

32 
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Séance  M  Jf«tii  1864, 

—  M.  Tabbé  Barraud  f&it  observer,  à  l'occasion  des 
petites  clochettes  trouvées  par  M.  Houbigant  dans  des 
tombeaux  d'origine  gauloise,  qu'on  ne  peut  en  inférer 
qu'elles  aient  été  inventées  par  les  premiers  habitants  de 
la  Gaule.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  ont  connu  l'usage. 
Xtn  passage  d'Aristophane  fait  connaître  qu'on  les  em- 
ployait pour  rassembler  les  soldats  ;  les  Romains  s'en 
Servaient  aussi  pour  appder  aux  bains, 

—  M.  le  Président  rappelle  à  la  Société  que  la  mort 
est  venu  frapper  quelques-uns  de  ces  membres,  entr'autres 
M.  de  Sarcus,  qui  a  publié  d'intéressants  dessins  sur  le 
château  de  ses  ancêtres  et  qui  a  fait  de  si  généreux  dons; 
puis  M*  Arthur  Dinaux,  qui  habitait  Montataire,  et  qui 
a  publié  les  Archives  historiques  de  la  Flandre  et  du  Midi 
4e  la  Belgique. 

—  M.  le  Président  annonce  que  M.  Delaherche  s'étaat 
obaitgé  de  suivre  la  vente  de  M.  Lefebvre^yez,  a  lait 
l'aequisition  d'un  tableau  YAssompiion  de  la  Vierge, 
«rttribué  à  Quintin  Warin,  né  à  Beauvais,  qui  eut  Thon* 
Bèur  d'être  le  maître  du  Poussin.  Un  tableau  original, 
la  WMe  au  Tombeau^  portant  la  signature  de  Q.  Wario, 
n'a  pas  été  mis  en  vente. 

Séance  d'Août  1864. 

t—  Lecture  est  faite  d'une  Notice  sur  les  arquebusiers 
<j|i*Aaûens  due  à  la  plume  de  M.  G.  Rembault  ;  la  Société 
a  été  flattée  d'entendre  ce  trop  court  travail  qui  l'inté- 
resse à  plus  d'un  titre. 


M.  1^  <iaia^a«s  de  Mol'nay'M  M.  XlôUïtbiii,  Ju^ge^ile- 
paix  à  Noaines,  ^tit  admid  ebkhme  mémbréd  tittilaii^eà. 

'^  M.  Matboû  fait  savoir  ^ti'ii  a  àcbété  l^eti^ighe  Ses 
quatre  fils  Ayinon,doiïl  la  gt'avure  existe  dâûs  Tbli^ra^ 
sur  le$  Entei^net  par  M.  de  ia  Querière,  de  'R(rà«ii  ;  il 
en  offre  ia  cession  au  Musée  et  annonce  que  les  médailles 
de  M.  Lefebvre-Soyez  ont  été  acquises  en  totalité  ipat*  un 
zélé  numismate  du  départemfent  de  l'Oise. 

-^  La  Société  apprend  que  la  Basse  Gëuvirë  est  Bh  Vilie 
de  restauration  et  qu'une  somme  de  85)000  fir.  à  6ïé 
accordée  par  le  gouvernement  pour  empèobter  la  rvinë  de 
ce  monument. 

—  M.  E.  Soulié^  conservateur-adjoint  é^  Musées  iKh- 
périaux^  chargé  du  service  du  Musée  de  Versailles, 
ayant  eu  connaissance  des  recberohes  de  M.  Mathon  stir 
une  famille  de  Beauvais  du  nom  de  Pocquelin,  b'est  mh 
en  rapport  atec  lui.  Des  indications  piréciseit  péfmetle^t 
déjà  de  dire  que  le  grand'pèrede  Molière  désiceftâëlt  d'iïiï 
Pocquelin  de  Beauvais.  M.  Matbon^  dans  une  séance  {Iro- 
cbaine,  donnera  le  résultat  de  ses  nouvelles  investîgÉtidto. 


Antiquaires  de  Vîoardie* 

ttoNSIEUE  ET  CHER  (]OLLEGUE, 

J^ii  ÎBToqué  l'ôpiiiîon  de  niôn  frdre^  cantre^imintl,  «oiaidàdSant 
une  division  de  Féscadre  de  la  MédMêtraDëe»  reltUlveUfeni  à 
WisBaat,  déBîgné  eenane  le  Par  (m  Itén  Ako»  leà  GcttOietilXirél*  de 
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On  a  bien  voulu  insérer  mon  rapport  dans  le  dernier  bulletin  de 
notre  Société.  Je  Tai  depuis  communiqué  à  mon  frère. 

Il  me  mande  que  je  lui  fais  professer  une  héréÛB  fiuirt(tm«j  et 
que  jf  dois  me  bâter  de  la  faire  disparaître. 

Veiiillez  donc  me  donner  les  moyens  de  réparer  l'erreur  commise. 

Selon  luiy  tant  que  régnait  le  Corus  ou  Cauruty  qui  était  le  vent 
nord-ouest,  la  traversée  de  tous  les  b&timents  transportant  l'armée 
de  Jules-César  vers  les  c6tes  d'Angleterre  voisines  de  Douvres, 
était  impossible  de  tous  les  points  de  la  côte  de  France  depuis 
Calais  jusqu'à  la  baie  de  Somme. 

n  en  eût  été  autrement  si  je  lui  avais  désigné  le  vent  nord-est. 
Ce  que  j'aurai  sans  doute  fait  par  erreur.  En  ce  cas  c'était  la 
sortie  du  golfe  ou  Sinuê  Itius,  qui  n'eût  pas  été  possible. 

Du  reste,  mon  frère  se  range  à  mon  opinion  contre  Boulogne  : 
!•  par  les  distances  indiquées  dans  les  Commentaires  ;  2«  par  les 
vestiges  des  voies  de  terre  gauloises  de  Thérouanne  et  du  Mont- 
Sitbieu  vers  le  Cap  Blancnez  et  vers  Wissant  ;  et  2^  par  les  restes 
des  fortifications  romaines  ayant  protégé  Wissant. 

Ce  qui  lui  semble  surtout  décisif  est  l'existence  alors  du  Simu  ou 
golfe  itîtts  jusqu'à  Mans  Itius,  Mont-Silhieu,  au  haut  de  St.-Omer. 
Les  Normands,  lors  de  leurs  invasions,  pénétraient  plusieurs  siècles 
après  avec  leurs  bâtiments  dans  ce  golfe  Itius.  Ils  ont  fondé  Guines 
dans  un  petit  bavre  du  golfe.  (Silfrid  le  danois,  !•'  comte  de 
Guines,  en  961). 

n  lui  parait  impossible  que  Poretii  Itm  fût  séparé  de  M(ms  Itm  et 
de  Sinus  Itms. 

Et  il  ajoute  :  c  Pour  un  marin,  il  y  a  un  axiome  invariable  et 
sans  exception.  Si  un  golfe  à  un  nom,  c'est  toujours  le  nom  du  port 
^'il  renferme.  Un  golfe  est  un  moyen,  le  port  est  la  cbose,  b 
eause.  Ainsi,  golfe  de  Gènes,  port  de  Gènes.  Golfe  de  Naples,  port 
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de  Naples.  Rade  de  Toulon,  port  de  Toulon.  Baie  de  Marseille,  pori 
de  Marseille.  Golfe  de  Turin,  port  de  Turin,  etc. 

c  Ceux  qui  naviguent  entrent  dans  un  golfe,  s'il  y  a  un  bon  abri, 
ils  y  fondent  un  port.  Et  toujours,  sans  exception,  la  ville  étant 
fondée  et  nommée,  le  golfe  ou  la  baie  prend  le  nom  de  la  ville.  Donc 
i^tmis  Itm  veut  dire  le  golfe  de  Portus  /(tus. 

»  Chercher  port  Itm  hors  de  golfe  Ithu,  serait  pour  un  marin  la 
plus  grossière  erreur.  Ici  la  lumière  est  encore  plus  éclatante  et 
plus  irrécusable  ;  car,  au-dessus  du  port  du  golfe  /(tus,  il  y  a  une 
montagne  qui  crie  le  nom  d^Itm,  qui  devait  tenir  au  port  et  le 
protéger. 

9  Le  port  Itm,  St.-Omer,  a  existé  avant  tous  les  ports  de  la 
Manche. 

»  Le  mont  Itm  fut  le  point  fort  où  un  général  sans  doute  de  ce 
nom  planta  le  camp  des  Romains.  Il  dut  comprendre  bien  vite  que 
pour  rayonner  et  pour  dominer  les  insaisissables  sauvages  dissé- 
minés dans  le  labyrinthe  des  marais  morins,  il  fallait  manœuvrer 
par  eau,  et  mettre  à  profit  ce  grand  chemin  aqueux  dont  il  em- 
brassait les  méandres  du  haut  du  mont  itm. 

»  Or,  au  pied  du  mont  était  un  havre  naturel.  Il  en  fit  un  port. 
Les  bois  lui  donnaient  les  matériaux  d'une  flotte.  Il  partit  du  port 
Itm,  parcourut  les  eaux  du  golfe,  et  atteignit  facilement  les  Morins, 
jusques-là  inattaquables  par  terre. 

9  César  trouva  ces  ressources,  il  les  mit  à  profit  pour  son  invasion 
de  Bretagne. 

»  PortM  Itius  dut  donc  lui  fournir  sa  première  flotte.  Il  dut  la 
réunir  à  Wissanl,  Porm  froxmus.  Les  ressources  partirent  de 
Portus  Itm  ;  mais  Tappareillage  définitif  se  fit  de  Wissant.  » 

Mon  frère  et  moi  sommes  nés  dans  cette  contrée,  et  nous  Pavons 
tant  parcourue.  Mon  frère,  après  la  lecture  des  Commentaires,  et 


aBi^Avoir  refait  le  pa?»  tel  q^'il, devait  alors  esister^  ékMii  son  sys- 
tème en  chef  de  mer  et  de  terre.  Je  m  pw  que  le  suivre  et l'adc^ler. 

Agrëeii  Monsievr  et  ober  collègue.... 


QUBIiQIIBS  MOTS 

Far  U.  H.  AOTOI^>  mewbre  tifuJair^  réaidanA* 


llMspnms  vr^  cmias  doLiiouBS, 

Dans  un  manuscrit  adressé  à  la  Société  des  Àntiq^uaires.  de 
Picardie  par  M.  De  La  Quérière,  de  Rouen,  et  intitulé  Constd^raXtons, 
sur  la  r^nowUioii  des  différenU  $tyU$  de  Varchiucture  dm  moyenrdgêf  ce 
savant  arekéelogue  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Un  fait  curieux  et  digne  de  remarque,  fait  unique  dans  This- 
»  toire  des  Beaux-Arts,  c'est  ce  retour  vers  Tarchitecture  du 
»  moyen-àge  qui  contraste  si  fort  et  en  toute  chofe  avec  le  temps 
»  où  nous  vivons  ;  espèce  de  phénomène  digne  de  fixer  Tattention 
»  des  philosophes  qui  étudient  la  marche  de  l'esprit  humain 
9  jjisqaea  dans  ses  aberrations  » . 

Si  Ton  eiamftne,  saas  esprit  de  partialité,  la  direction  donnée  aux 
études  d'architecture  depuis  plus  d^on  demi-siècle  déjà,  il  sera 
facileide^t«<w¥er,  dans  cet  examen^  le  véritable  motif  du  phéno- 
mène signalé  par  notre  honorable  collègue. 

^  ejki^  jltoaieunB^  i'^étude  exclssive  des  styles  grée  et  romain, 

impo9<^età.torA<dansAOS  écoles  d'areldtejcture,  et  surtout  à  Pécole 

des  BeauxrAi'ts»  n'a  produit  que.  les  résultats  les-  pl«s  (àcbeuxet 

les  Q^ji^. déplorables* 
I)  fallait,  pour  tQut  élève,  fréquentant  les  conoeurs.de  l'Épole, 
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produire  des  projets  n'ayant  rapport  qa*anl  styles  des  temps  de 
Péridès  et  d'Auguste. 

Toute  pensée  émise  en  dehors  de  ces  données  était  répriimée  ; 
aucun  succès  n'était  possible  pour  relève  qui  voulût  sortir  de  l'or- 
nière dans  laquelle  il  était  conduit. 

Concours  de  grands  prit  ;  concours  d^émulation,  ed  pretniêre'et 
en  seconde  classe,  tout  devait  être  composé  sur  les  mêmes  bases  ;  il' 
n'y  avait  aucun  succès  à  espérer  pour  celui  qui  s'écartait  des  pres- 
criptions imposées. 

Arrivé  à  Paris  en  mai  1839,  j'ai  travaillé  avec  ardeur  pour  me 
faire  recevoir  élève  dé  l'école  dëà  Beaux-Arts,  où  je  fus  admis  en 
1840,  et  dont  je  suivis  lès  concours  très  assidûment  jusqu'en  18iS, 
époque  à  laquelle  je  vins  à  Amiens  pour  y  faire  construire  la  gare 
du-Ckemin  dealer. 

J'avais  été  asses  heareutf  pour  me  présentera  PEcolè  comme  élève 
de^M.  L.  Vaudoyer  fils,  aujourd'hui  Inspecteur  général  des  édifices 
diocésains,  dans  Fatelier  duquel  je  suis  resté  huit  années. 

M.  Vaudoyer  était  un  de  ces  excellents  professeurs  qui,  avec 
MM.  H.  Labrouste,  Buban,  Constant  Dufeux,  Danjoy,  Nicolle, 
Yiollet  Le  ]>uc,  etc.,  etc.,  ont  entrepris,  avec  tant  de  succès,  une 
croisade  contre  les  errements  de  l'Ecole. 

Toutes  les  fois  qu'un  projet  de  concours  nous  était  donné,  nous 
devions,  avant  tout,  chercher  à  satisfaire  les  besoins  dli  programme, 
sans  nous  préoccuper  outre  mesure"  des  conditions  prescrites  pour 
obtenir  des  succès. 

La  mise  hors  des  concours  a  été  souvent  notre  partage  ;  mais 
au  moins,  quand  nous'  avions  passé  deux  mois  à  étudier  un  projet, 
c'était  pour  nous  un  temps  utilement  employé,  pendant  lequel  n(rtre 
digne  professeur,  dans  dés  leçons  de  chaque  jour,  nous  faisait  cotn- 
prendte  le^  ben  et  le  mauvais  c6té  des  doctrines  trop  exclusives 
enseignée»  à  rSccfle'. 
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NoQs  arrivions,  à  forée  de  travail,  à  remporter  des  récompenses: 
mais  celles-ci  ne  sont  devenues  possibles  qu'après  une  lutte  tacite 
et  opiniâtre  contre  les  vieilles  idées  ;....  ces  succès  avaient  d'autant 
plus  de  mérite  à  nos  yeux,  que  nous  avions  plus  de  difficultés  à 
vaincre. 

Yeuillez  m'excuser.  Messieurs,  si  je  parle  ici  de  moi-même  ; 

m<m  but,  en  vous  faisant  les  citations  qui  précèdent,  a  été  de  vous 
faire  comprendre  que  parmi  les  élèves  suivant  une  même  école, 
ceux-là  peuvent  être  regardés  comme  privilégiés  qui  sont  assez 
heureux  pour  être  dirigés  par  des  professeurs  habiles,  n'ayant 
aucun  parti  pris,  habituant  leurs  élèves  à  raisonner  ce  qu'ils  ont  à 
faire,  et  cherchant  à  approprier  au  climat  dans  lequel  ils  vivent, 
les  œuvres  d'art  qu'ils  sont  appelés  à  concevoir. 

D'autres,  moins  heureux  que  les  précédents,  confiés  à  des  profes- 
seurs imbus  de  vieilles  doctrines,  passent  leur  temps,  leur  jeunesse, 
à  étudier  des  formes  d'architecture  dont  ils  ne  peuvent  trouver  à 
faire  l'application  rationnelle  durant  tout  le  cour  de  leur  longue 
carrière. 

Pendant  les  quelques  années  qu'il  m'a  été  possible  de  suivre  les 
concours  de  l'Ecole  des  Beaux- Arts,  j'ai  eu  à  étudier  bien  des  pro- 
jets de  différents  genres  ;  j'ai  entendu  exprimer  la  même  pensée 
bien  souvent.  Mais  le  programme  du  Concours  d'émulation  du 
8  décembre  1841^  pour  la  2*  classe  de  la  section  d'Architecture, 
vous  donnera  une  idée  plus  exacte  que  je  ne  pourrais  le  faire,  de  la 
marche  suivie  pour  les  études  :  il  s'agissait  d'une  Eglise  parois- 
siale. Le  professeur,  après  avoir  indiqué  les  dimensions  et  les  dispo- 
sitions générales  de  l'édifice  à  étabir,  ainsi  que  l'échelle  des  plans 
d'esquisse  et  celle  des  dessins  rendus,  s'exprimait  ainsi  :  (je  copie 
textuellement]  «  On  observera  que  sans  être  assujetti  d'une  ma- 
»  nière  trop  absolue  au  modo  ou  style  grec  ou  romain  des  temps 
»  de  Périclès  ou  d'Auguste,  que  toute  composition  qui  porterait  le 
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»  caractère  des  édifices  du  Bas-Empire,  du  Moyen-Age  ou  des 
»  formes  dites  gothiques,  encourra  la  mise  hors  de  Concours, 
ff  Cette  rigueur  est  fondée  sur  la  nécessité  de  s'opposer  à  la 
»  marche  rétrograde  imprimée  à  notre  art  par  une  influence  pui»- 
»  santé,  entièrement  étrangère  aux  études  profondes  et  rationnelles, 
»  qui  séduite  par  le  c6té  brillant  des  détails  nombreux  et  riches 
»  avec  excès  dont  certains  édifices  sont  surchargés,  en  accrédite  les 
»  défauts,  sans  égard  à  la  raison,  à  l'économie,  à  Peurithmie  ;  sans 
»  égard  enfin  aux  règles  du  goût  dans  les  parties  de  la  décoration 
»  qui  ont  pour  règle  et  pour  élément  l'imitation  de  la  nature. 

Signé  :  Baltard. 

(M.  Baltard,  dont  il  est  ici  parlé,  est  le  père  de  H.  Y.  Baltard, 
membre  de  Flnstitut,  et  architecte  des  Halles  centrales  de  Paris). 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  la  volonté  imposée  était  aussi  abscK 
lue  que  possible  ;  il  fallait  adopter  tel  mode  d'architecture,  sous 
peine  de  mise  hors  de  concours! 

m 

Or,  en  présence  de  prescriptions  semblables,  qui,  je  dois  le  dire, 
étaient  sous-entendues  dans  tous  les  programmes,  admettez-vous 
qu'il  puisse  y  avoir  là  une  source  d'émulation  pour  les  élèves?  Leur 
imagination  pouvait-elle  se  développer? 

Pouvaient-ils  faire  leurs  efforts  pour  arriver  à  créer  une  archi- 
tecture nouvelle,  caractérisant  le  siècle  dans  lequel  ils  étaient  appe- 
lés à  vivre  ? 

Evidemment  non!  L'imagination  des  jeunes  gens  était  placée 
sous  la  férule  d'un  maître,  d'un  professeur  qui  imposait  des  condi- 
tions rigoureuseâ,  et  qui  avait  soin  de  dire,  «  si  vous  vous  écartez 
»  de  tel  style,  de  tel  mode  d'architecture,  vous  encourrez  la  mise 
»  hors  de  concours  !  » 

Notez,  Messieurs,  qne  nous  savions,  nous,  élèves,  que  le  jury 
appelé  à  prononcer  sur  le  mérite  des  projets  présentés,  partageait 


enlièreiaeaaLt/l66  àmkmêB  oiMoig«6es#^et  %n%  j^  vienade  voi»£ûie 
couiaitre* 

Aveo  eette  praseion,  qui,  cottme  je  Tai  dit  en  tommemoMi^B, 
doré  pkks  é%a  demî-eiècley  les  élèves^  oa  du'  nroins  la  plupart 
d'eatr'em^  sont  roléwiiite  dans  las  provhicea  d*o&  ils  étaient  tobob 
pouF  s^inslniire  ;  eiils  y  ont  exéeaté  tous  ces  Bioaniments'd'aii  style 
<[Qi  n*ade<  grée  que  l^nom^  et  dentales  fermes  sent  en  tons  ponte 
endto.ccopd'»veeles  matériaoae  dont^  en  génënd,  les  architeeiee 
peuvent  vdispesen*. 

Mais,  me  direz^^irons^  pourquoi  n'ont4ls  pas  fait  antre  eboeef 
C'était  à  eux  d'abandonner  la  mauvaise  voie  dans  laquelle  ils  étaient 
engagés,  et  d'étudier  les  monuments  si  magnifiques  qui  couvrent  le 
f  ol-  de  France  ! 

Cette  alternative  ne  leur  était  pas  méine  permise,  Messieurs,  car 
s'ik'  avalent  osé  envoyer  an  Conseil  des  Bfttiments  civils  des 
projets  d'Eglise,  d<^FaIai»<le-Justioe,  ou  tous  autres,  qui  n'auraient 
pas  été  composés  suivant  les  données  ci^dessns  transcrites,  ces 
pro}^  eussent  été  impitoyablement  refusés  par  la»doeie  institution» 

Voilà,  Messieurs,  la  véritaJiftle  situation  qui  était  alors  faite  a«x 
arcbiteotes  ;  voilà  ce  qui  a  produit  (ce  que  nous  déplorons  tous)  ces 
monuments  qui  n'ont  aucune  raison  d'être  parmi  nous,  et  qui  sont 
l'expression  d'idées  entièrement  contraires  à  celles  que  l'on  devrait 
expjrimer.. 

En  présence  d'une  telle  situation,  et  lorsque  des  doctrines  aussi 
absolues  ont-  eu  un  cours  forcé  pendant  un  temps  beaucoup  trop 
long,  est-il  surprenant  de  voir  une  révolution  s'accomplir  dans  les 
aris^et  peut  on  qualifier  de  phénomène  le  retour  à  des  idées  dia- 
métralement opposées  à  celles  émises,  et  àoaX  j'ai  essayé.  Messieurs, 
de  vous  faire  comprendre  la  portée  ? 

Je  ne  suis. pas,  àrcet  égard,  de  l'avis  de  M.  de  La  Qaérière,  et  je 
dis :qae<oe qu'il  cessidère comme  un  phénomène,  n'est  que< laçons^ 
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quftnee  logique  ei  inéf  itaUe  d«^  fanaiM  doetriafls  enmgnées  dans  wm 
écoles  spéciales. 

C'est  le  besoin  de  soirre  une  direction  antre  qne  celle  suivie 
jusqu'à  ce  jonr,  qui  a  amené  cette  lutte  entre  l'Ecole  dite  classique 
et.  celle  dite  romantique  ;  lutte  énergique,  et  dont  Tun  des  cham- 
pions  les  pl«s  actifs  était  M.  Yiollet  le  Duc,  ItB  savant  et  habile 
architecte  qui  jouit  de  la  confiance  et  de  Testime  de  Sa  Majesté 
Napoléon  Ilf,  et  à  l'érudition  du  quel  sont  confiées  les  restaurations 
de^  la  cathédrale  d'Amiens,  de  la  cathédrale  de  Paris,  du  château 
do  Pîevrefoiids,  etc.,  etc..  C'est  de  là  qu'à  surgi  le  décret  du  treize 
novenbro  dernier,  par  lequel  l'Organisation  de  l'Ecole  impériale 
des  Beaux-Arts  est  rétablie  sur  des  bases  nouvelles  ! 

Cette  réorganisation  a  fait  surgir  de  vives  oppositions  ;  mais  n'en 
doutez  pas,  Messieurs,  elle  produira  les  meilleurs  résultats.  Laissons 
passer  la  tourmente,  viendra  un  temps  plus  calme  qui  permettra 
aux  opposants  mêmes,  d'appréciée  l'excellence  des  mesures  prises. 

En  ce  qui  me  concerne,  et  parce  que  j'ai  été  à  même  de  suivre 
les  concours  de  l'Ecole  et  d'y  remarquée  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de 
vicieux,  je  dis  que  cette  réorganisation  était  indispensable,  et  j'en 
sui3  un  des  plus  zélés  partisans. 

Jixw,  Messieurs,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  on  n'avait  vu  se 
produire  que  des  monuments  d'un  style  bâtard»  et  complètement  en 
désaccord  avec  nos  goûts  et  nos  besoins  ! 

On  a  senti  le  mauvais  c6té  de.  cette  situation  ;  et,  en  ce  qui 
concerne  les  monuments  religieux  surtout,  il  y  a  eu  un  retour  com- 
plet vers  rarchitectuiredu  moyen-àge. 

Les  professeurs  d'architecture,  lesmembre»de  Tlnstitut,  avaient 
imposé  une  exagération  ;  les  rénovateurs  du  jour  en  imposent  une 
autre,  car  il  y  a  évidemment-aussi  exagération  dans  ce  qui  se  fait 
aujourd'hui. 

En  efiet,  dire  qu'un  édifice-  religieux  doit  être  exclusivement 
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étudié  dans  le  style  du  moyen^ge,  ce  n'est  pas  laisser  le  champ 
libre  aux  idées  nonvelleSy  c'est  mettre  un  frein  à  l'imagination  des 
artistes  ;  les  doctrines  exclusives  sont  toujours  vicieuses,  et  en 
architecture  surtout,  elles  doivent  être  impitoyablement  rejetées. 

Il  sortira,  Messieurs,  de  ces  deux  extrêmes,  une  force  moyenne, 
une  architecture  nouvelle,  qui  sera  l'expression  de  la  Société  dans 
laquelle  elle  aura  surgi  I 

Ayons  confiance  dans  les  hommes  éminents  qui,  sous  la  haute 
impulsion  de  Sa  Majesté  TEmpereur,  sont  appelés  à  diriger  aujour- 
d'hui nos  études  d'architecture,  et  disons,  avec  M.  Yitet,  de  l'Ins- 
titut, «  honneur  à  ceux  qui  ne  désespèrent  pas  d'inventer  une 
architecture  nouvelle  I  > 
Amiens,  le  S5  juin  1864. 


NOTE 

Sor  qoelqQes  objets  trooTès  en  mai  1864  dans  les  tourbières  de  Doen 

(Somme), 
Par  M.  J.  GABNIER,  Secrétaire  perpétuel. 


J'ai  acquis  samedi  dernier  (11  mai  1864)  divers  objets  provenant 
d'une  trouvaille  faite  il  y  a  quelques  semaines  dans  les  tourbières 
de  Daours,  Il  m'a  semblé  qu'il  ne  devaient  point  être  simplement 
déposés  sur  le  bureau  et  qu'ils  pouvaient  faire  le  sujet  d'une  note. 
Je  vous  demande  donc  la  permission  de  vous  en  entretenir  quelques 
instants. 

Les  objets  trouvés  sont  de  quatre  sortes  ;  des  monnaies,  des 
épingles,  un  vase  et  une  romaine. 

I.  Les  monnaies  au  nombre  de  9,  sont  des  grands  bronzes  d'une 
conservation  qui  laisse  beaucoup  à  désirer,  mais  qui  ont  acquis  cette 
belle  teinte  dorée  que  nous  avons  eu  souvent  occasion  de  remarquer 
dans  les  bronzes  provenant  des  tourbières.  Ce  sont  : 
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!•  NéroH.  IMP.  NERO  GAESAR  AYG.  P.  MAX.  TR.  P.  P.  P.  Tête 
laurée  à  gauche.  V.  VICTORIA  AYGYSTI.  S.  C.  Victoire  marchant 
à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 

«•  Veipasim.  IMP.  CAES.  VESPASIAN.  AVG.  COS.  VIII.  P.  P. 
Tète  laurëe  à  droite.  Bf-  S.  C.  Fortune  ailée.  Fruste. 

8»  Anumn  U  Pieux.  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS. 
m.  Tête  radiée  à  droite.  V-  FELICITAS  AVG.  S.  C.  Félicité 
debout  tenant  un  caducée  et  une  branche  d^olivier. 

4*  Àntonin  U  Pieux.  ANTONINVS  AVG.  PIVS.-...  Tête  laurée  à 
droite,  s/....  Louve  à  droite,  sous  une  voûte,  allaitant  Romulus  et 
Remus.  Fruste. 

5»  Mare^AurèU.  IMP.  CAES.  M.  AVREL.  ANTONINVS  AVG. 
P.  M.  Tète  radiée  à  droite.  B/.  CONCORDA  AVGVSTOR.  TR.  P. 
XV.  COS.  III.  Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus  debout  se  donnent  la 
main. 

6»  Postum.  IMP.  C.  M.  CAS.  LAT.  POSTVMVS  P.  F.  AVG. 
Tête  radiée  à  droite,  avec  le  paludamentum.  Revers  fruste. 

1^  Postume.  Même  face.  Bf.  Une  galère.  Fruste. 

8»  Postum.  VIRTVS  POSTVMI  AVG.  Tête  casquée  à  droite, 
buste  cuirassé,  s/.  L'empereur  debout  entre  2  enseignes.  Fruste. 

9*  Pièce  tout  à  fait  fruste. 

Ces  monnaies  se  rapportent  donc  à  une  période  de  ÎOO  années 
comprises  entre  l'an  54  et  l'an  168  de  notre  ère. 

II.  Les  épingles  sont  de  celles  qu'on  appelle  actif  eomalofié  ou  crt- 
naUi ,  épingles  à  cheveux  ;  elles  sont  de  jais  et  d'os.  Nous  en  avons 
4  de  la  première  espèce,  et  52  de  la  seconde. 

Les  premières,  assez  épaisses,  d'un  beau  poli,  sont  d'un  noir 
brillant,  d'une  conservation  parfaite.  Les  têtes  sont  uniformément 
formées  d'un  cube  dont  les  huit  angles  solides  ont  été  abattus  pour 
produire  cinq  faces  en  lozanges  et  huit  petites  faces  triangulaires 
régulières.  La  longueur  varie  entre  7  et  8  centimètres. 
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Les  aatresy  d'un  Inivall  groisnr,  peu  Migûé^  s<*it  ^Ivstm  moins 
bien  polîes^t  effilées  et  d^UBe  longueur  qmi  Va  de  65  à  95  milUmèCree. 
Les  têtes  sont  tantôt  roodesy  petites  ou  grosses,  tantM  à  facettes, 
d'autres  fois  plates,  selon  que  la  matière  a  été  débitée  en  tringlettes 
plus  ou  moins  épaisses.  Quelques  unes  ont  été  brisées.  Un  si  grand 
nombre  d'épingles  trouvées  en  même  temps  nous  font  supposer 
qu'elles  étaient  réunies  dans  une  botte  ou  un  vase  qui  n'a  point  été 
recueilli,  celui  sans  doute  que  l'inventeur  nous  a  dit  avoir  retiré 
de  l'eau  et  laissé  échapper. 

III.  Le  vase  ou  plutôt  la  partie  de  vase  que  nous  possédons,  nous 
paraltrêtre  le  tour  d'une  soucoupe  ou  d'un  petit  plat  de  0'",  06  de 
diamètre,  sur  0,02  de  hauteur.  C'est  un  cercle  en  cuivre,  mince, 
à  bord  étroit  et  légèrement  retroussé,  où  l'on  aperçoit  encore  la 
naissance  du  fond  qui  a  disparu.  Si  je  lui  donne  ce  nom  de  plat, 
c^est  que  ce  vase  n'a  dû  avoir  ni  anse,  ni  queue,  comme  il  est  facile 
de  s'en  convaincre  malgré  la  solution  de  continuité  qu'offre  le 
fragment. 

lY.  La  pièce  la  plus  curieuse  est  la  romaine. 

La  romaine,  vous  le  savex,  est  un  levier  du  premier  genre.  Elle 
se  compose  d'un  fléau  inflexible  que  l'on  suspend  à  l'aide  d'un  anneau 
qui  le  divise  en  deux  bras  inégaux.  Le  plus  court  porte  un  creohet 
destiné  à  recevoir  le  corps  dont  on  veut  avoir  le  poids  $  l'autre 
porte  un  poids  mobile  ou  curseur»  Quand  on  a  suspendu  au  crochet 
le  corps  à  peser,  on  promène  le  curseur  sur  le  long  bras  jusqu'à  ce 
que  le  fléau  se  tienne  horizontal  et  les  divisions  qui  y  sont  marquées 
donnent  le  poids  ;  en  d'autres  termee  on  lit  le  poids  4u  corps  à 
l'endroit  où  le  curseur  s'arrête.  La  graduation  de  l'instrument 
est  des  plus  faciles.  Une  fois  le  point  de  départ  ou  zéro  obtenu  et 
une  division,  en  n'a  qu'à  porter  à  la  suite  les  unes  des  autres  des 
longueurs  égales  à  cette  division,  et  les  ehiffrea  1,  î^  $,  4  corres- 
pondent à  1,  Sy  8, 4  fois  le  poids  du  curaeur.  Il  est  probable  qu'alora, 
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MDme  dNs  iMus,  te  pnds  «obilB  étmt  épi  à  l'unité  àt  poMb,  «e 
^  dOBDait  anliint  d'unités  de  poids  que  Ton  comptait  de  divitioDs. 
Cet  iastrameiit  ne  peut  servir  que  p<mr  évaltier  des  pesées 
entre  certaines  limites  fixées  par  la  longueur  du  bras  qui  ne 
peut  porter  qm'uu  nombre  restreint  de  divisions.  Mais,  on  petft 
étendre  celte  limite  sans  modifier  le  poids  mobile,  en  faisant  en 
sorte  que  l'axe  de  rotation  soit  plus  rapproché  du  crochet  qui  porte 
le  corps  à  peser.  A  ce  nouveau  mode  de  suspension  correspond  une 
graduation  nouvelle  qui  sert  pour  des  pesées  plus  considérables. 

Aujourd'hui  cette  sorte  de  balance  n'est  gu^e  en  usage  que  pour 
obtenir  des  pinds  approximatifs.  La  loi  l*a  interdite  avec  raison. 
Elle  se  prête  trop  à  la  fraude  en  effet,  puisqu'il  suffit  de  rendre  le 
curseur  plus  lourd  ou  plus  léger  pour  avoir  des  indications  trop 
fisibles  ou  trop  fortes. 

Vitruve,  dans  le  livre  X,  chapitre  S,  de  son  traité  iParcbitecture, 
a  exposé  d'une  manière  très^nette  les  principes  sur  lesquels  repose 
la  construction  de  cette  balance  qu'il  appelle  ttaiera. 

Voici  maintenant  la  description  de  la  nôtre.  Le  fléau  (scaptw)  est 
formé  d'une  barre  de  cuivre  fondu,  méplate,  divisée  en  S  parties  ; 
le  bras  le  plus  long  d'une  épaisseur  de  3  millimétrés,  le  plus  oourt 
de  9.  Les  points  de  suspensions  sont  2  bélières  ou  anneaux  qui  font 
saillie  sur  le  bras  le  plus  court  et  lui  donnent  ainsi  une  largeur  de 
15  millimètres  sur  ces  deux  points;  l'extrémité  de  ce  même  bras 
est  terminée  par  un  trou  ou  anneau  percé  dans  la  largeur. 

La  suspension  se  fait  au  moyen  d'un  crochet  (aiisa)  formé  4^nn  ffl 
de  cuivre  dont  un  bout  a  été  passé  dans  l'anneau  et  maintenu  femé 
par  un  coup  de  marteau;  l'antre  extrémité,  fortement  aplatie,  a  été 
courbée  en  bec  de  corbin. 

Le  mode  d'attache  du  crochet  qui  doit  porter  le  corps  à  peser  est 
beaucoup  plus  compliqué  qu'il  n'est  nécessaire,  car  ordinairement  on 
se  oonlenle  d'une  chainelte  pour  le  suspendre.  Ici  nous  trouvons 
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d'abord  un  anneau  fonné,  comme  nous  voyons  certaines  bondes 
d'oreilles  romaines,  d'un  fil  de  cuivre  plus  effilé  aux  deux  extrémités» 
dont  Tune  forme  un  petit  crochet,  tandis  que  l'autre  est  enroulée 
tout  autour  de  celle-ci  qui  fait  arrêt  ;  un  second  chaînon  est  fait 
d'un  fil  de  même  métal»  plié  en  8  de  chiffre  et  enveloppé  d'une 
masse  ovoide  de  plomb  de  45  millimètres  de  long  sur  20  de  large; 
au-dessous  un  autre  anneau,  aussi  plié  en  8,  de  47  millimètres,  puia 
un  double  crochet  comme  un  hameçon  double. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  suspension,  c'est  la  plus  rapprochée  de 
l'extrémité  {captu)  du  petit  bras  ;  Tinstrument  devait  ainsi  servir 
aux  plus  fortes  pesées.  Les  divisions  sont  très-frustes  et  à  peine 
marquées.  Si  l'on  passait  l'ansa  par  l'autre  anneau,  l'instrument 
retourné  servirait  à  peser  les  corps  plus  légers  ;  les  divisions,  parfai- 
tement marquées,  au  nombre  de  13,  sont  bien  équidistantes,  et  les 
encoches  fortement  usées  annoncent  un  fréquent  usage.  Le  long 
bras  ou  flèche  a  été  cassé.  Je  ne  saurais  dire  quelle  a  dû  en  être  la 
longueur,  mais  je  ne  pense  pas  qu'elle  ait  été  fort  grande  ;  car, 
quelque  rigidité  que  les  anciens  aient  su  donner  au  cuivre,  la  na- 
ture de  l'anse  ne  permettait  point  de  la  beaucoup  charger. 

Si  j'avais  eu  le  contre-poids  ((Bgutpondmm),  j'aurais  essayé,  par 
quelques  expériences,  de  déterminer  approximativement  la  valeur 
des  pesées  qu'indique  l'instrument;  je  dis  approximativement,  car  le 
poids  de  l'instrument,  celui  du  curseur,  la  longueur  des  bras  sont 
autant  d'éléments  qui  doivent  entrer  dans  le  calcul.  Je  me  sub 
demandé  dans  quel  but  la  chaineffc  qui  porte  le  crochet  avait  été 
chargé  d'une  masse  de  plomb,  et  je  n'ai  pu  y  trouver  qu'une  seule 
cause,  le  désir  d'équilibrer  l'instrument  à  vide  et  de  maintenir  le 
fléau  horizontal,  alors  que  le  curseur  ne  pouvait  s'approcher  assez 
du  point  de  suspension  dans  les  petites  pesées,  le  bras  de  levier 
n'ayant  dans  ce  cas  que  1  centimètre  et  le  second  anneau,  distant  de 
8  centimèfres,  éloignant  par  conséquent  le  curseur  de  toute  cette 
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longueur,  diaprés  la  construction  de  rinstrument.  Pourquoi  atftoi 
un  double  crochet?  Si  la  balance  était  destinée  à  de  lourds  fardeaux, 
la  nécessité  se  comprendrait.  Dans  le  cas  présent,  je  ne  puis  l'expli- 
quer que  par  un  besoin  de  satisfaire  à  la  symétrie,  ce  qui  montre- 
rait un  certain  goût  dans  la  fabrication  d'un  objet  évidemment 
grossier  cependant. 

Quoiqu'il  soit,  ce  petit  instrument  nous  a  paru  digne  de  figurer 
dans  nos  collections,  et  nous  n'avons  point  hésité,  M.  l'abbé  Gorblet 
et  moi,  à  payer  toute  cette  trouvaille  la  somme  de  25  fr.  Nous 
espérons  que  la  Société  approuvera  ce  que  nous  avons  dû  faire  dans 
l'impossibilité  où  nous  nous  trouvions  de  la  consulter  sans  risquer 
de  perdre  l'occasion  qui  s'était  présentée  de  nous  enrichir  d'un  objet 
nouveau. 


NOTE 
8ar   les   Tombeaux    de   la    orypte   de   l'Eglûe   de   Bfetle, 

Par  M.  LEROY-MOREL,  membre  titulaire  non  résidant. 


L'église  de  Nesle,  d'abord  paroissiale  sous  le  vocable  de  SuPierre 
et  St-Paul,  a  été  construite  par  les  premiers  seigneurs  de  cette 
ville  au  commencement  de  la  dernière  moitié  du  x*  siècle,  et  a 
été  érigée  en  collégiale  en  lOil,  sous  l'invocation  de  la  mère  de 
Dieu  (1). 

La  Crypte,  de  même  date,  placée  sous  le  sanctuaire,  se  compose 
d'une  allée  principale  et  de  deux  allées  latérales.  Celle  de  droite 
renfermait  la  chapelle  St-Jean  ;  les  chapelles  des  deux  autres  allées 
étaient  ornées  de  monuments  en  pierre  d'architecture  gothique 
représentant  des  scènes  de  la  passion  de  N.--S.-J.-C.,  dont  on 

(1)  Mémoires  imprimés  concernant  le  marquis  de  Nesle. 
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•¥99«rt4«  AiAft  U  miU^u  pur  ifuttre  Q»k>An#»  4t  fema  oeMgoiie 
soroMUté^  de  cbapiUm  en  pierre  4^éye<{Qe  romioie  ;  cea  ootoonti 
p^raieeent  étrei  d'oae  date  plus  récente* 

Cette  erypte  «  cenri  de  obepelle  tépulcrele  a  plneieere  ehAtelaine 
de  Nesle. 

Entre  lee  quatre  colonnes  dont  il  vient  d'être  bit  mention  on 
voyait  encore*  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  le  beau  mausolée  de 
Jean  de  Ste  Maure»  comte  de  Nesle,  et  d'Anne  d'Humières»  son 
épottse«  Voici  la  .description  qu'en  donne  dom  Grenier  : 

€  Le  tombeau  porte  8  piede  de  longueur,  4  pieds  de  largeur  et 
>  S  pieds  de  hauteur. 

»  Face  droite  ;  Cy  gist  hauU  et  jpumaiU  teignewr  Jeham  âê  SêHnâ^ 
»  Maure,  en  son  ottNiiit  eheeaiierf  comte  de  NeeUe  et  de  Joigny,  stre  de 
»  Vhle-iouht'Montréal,  baron  de  Beaulii»^  d'Athiee,  Cappy  et  CuoerviUe, 
»  el  seigneur  de  Formeries,  U([uel  treepasea  le  dixième  jour  de  eeptmkre 

•  Van  mil  emeq  cens  vingt-quatre.  Priez  Dieu  pour  son  âme,  > 

ff  Face  gauche  :  Cy  gist  aussi  haulte  et  puissante  dame  Àmne  de 
»  Humières,  en  son  mant  dame  d'OngnoUes  et  de  Bouzineourt,  femme 
»  iuiU  seigmut  eomu  de  Neeliê,  UiqueUe  trépassa  Vumriesmêjour  faoust 
m  FemmA  eÎMg  ans  fuaremt^^UiÊq.  Pries  Dieu  pour  son  dme,  » 

t  Le  iftari  et  la  lémme  sur  le  tombeau  sont  en  pierre  de  liais. 
»  Aux  pieds  iu  Hsari  est  un  lion  eouohé  ;  aux  pieds  de  la  femme 
»  sont  deux  chiens  aussi  couchés.  Les  armes  de  Ste-Mauie  sont 
»  d*argent  à  la  bande  de  gueules  ;  le  cuque  survionlé  d'une  cou- 

•  ronne  de  comte  a  pour  lambrequins  une  sainte  portant  une 
»  palme,  et  pour  supports  deux  aigles.  Les  armes  de  la  femme 
s  sont  eeîles  d'Bumières,  c^estriniire  d'argent  frotté  de  sabler  » 
lu  mars  1864|  un  fragment  de  ce  mausolée  représentant  le  genou 
et  une  partie  de  la  cuisse  de  la  jambe  droite  du  seigneur  Jean  de 
Ste^ure  fut  trouvé  4ins  les  fondements  de   l'un  des  funrs 
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d*iine  maison  située  près  de  l'élise.  Ge  mur  a^aii  élé  raBvené'par 
la  tempête  destnietite  du  8  décembre  précédent. 

Le  3  décembre  1863  des  fouilles  faites  sous  remplacement  de  o^ 
monument  ont  donné  lieu  à  la  découverte  d'un  cayeau  de  t  m.  80  c 
de  longueur  sur  une  largeur  de  0  m.  66  c.  et  d'un  m.  80  c.  envi- 
ron de  profondeur,  avec  un  cercueil  doublé  en  plomb,  renfermant 
les  restes  d'un  homme  de  haute  stature,  qui  fat  embaumé;  le  crâne 
présentait  une  chevelure  très-épaisse  et  assez  longue.  La  femme, 
inhumée  îl  ans  plus  tard,  au-dessus  du  caveau,  a  disparu  quand 
le  mausolée  a  été  détruit  ;  on  a  trouvé  seulement  une  partie  de  ses 
ossements.  A  droite  et  près  du  caveau,  à  0  m.  40  c.  environ  de  pn>- 
fondeur,  dans  un  petit  espace  ménagé  exprès,  se  trouvaient  lesoss^ 
ments  d'un  homme  d'une  taille  extraordinaire,  peutrètre  ceux  de 
son  père  Adrien  de  Ste-Manre,  comte  de  Nesle,  mort  en  1S07,  ou 
de  son  aTeul  Charles  de  Ste-Maure,  chevalier  et  chambellan  du 
roi,  en  faveur  de  qui  la  setgaeniie  ée  Nede  fut  érigée  en  comté  en 
1466  ;  il  vivait  encore  an  li9{. 

Le  lendemain  4  décembre  on  a  déplacé  dans  la  chapelle  StJean 
une  pierre  tombale  bleue  qui  recouvrait  les  restes  d'une  femme  de 
petite  taille  à  en  juger  par  les  ossements  et  le  crâne  ;  à  la  droite  et 
près  de  ce  crâne  se  trouvaient  une  coupe  vide  en  argent  couverte 
d'une  feuille  de  plomb  de  forme  circulaire  et  une  boucle  de  cein- 
ture de  femme  d'un  métal  rougeâtre,  le  tout  à  40  cent,  environ  de 
profondeur.  Selon  toute  apparence,  ce  serait  le  tombeau  de  Jeanne 
d'Amboise  qui,  par  titre  du  8  novembre  1401,  fonda  dans  le  collé- 
giale de  Nesle  une  messe  basse  quotidienne  appelée  la  nusH  fPAm- 
(otM,  qui  devait  se  sonner  à  9  heures  avec  la  cloche  du  même  nom, 
et  qui  se  disait  dans  la  chapelle  StJean.  Jeanne  affecta  à  cette  fonda- 
tion 5S  journaux  de  bois  dans  les  krèis  de  Beaulieu  et  de  Fténiehes 
et  6  joanuMK  de  pré,  avec  réserve  de  giarenne  et  de  jostSoa. 

la  octobre  1881,  «m  piwre  épaîne  et  étroite,  de  la  naliire  de 
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Mlle  du  PassilloQ,  sans  inscription  apparente,  placée  entre  le  maa- 
aoiée  de  Jean  de  Ste-Maure  et  la  niche  où  est  VEcce-Homo  mutilé, 
recouvrait  à  une  profondeur  de  plus  d*un  mètre  les  restes  d*un 
homme  et  d'une  femme  ;  la  fosse  renfermait  aussi  7  ou  8  pots  brisés 
avec  du  charbon  et  de  la  cendre  noire,  un  fer  à  cheval,  un  carreau 
plombé  de  forme  hexagonale  allongée  et  les  clous  des  cercueils  qui  y 
furent  déposés  ;  on  ignore  qui  fut  inhumé  en  cet  endroit.  Cette 
dernière  femme  exceptée,  tous  les  personnages  ci-dessus  avaient  la 
tète  placée  vers  Touest. 

Pour  terminer,  mentionnons  que  la  chapelle  St-Jean  servait  dans 
le  xvm*  siècle  à  établir  le  sépulcre  de  N.-S.  le  Jeudi-Saint  et  que, 
quand  le  Chapitre  faisait  dans  la  collégiale  la  procession  du 
dimanche,  la  procession  passait  dans  la  crypte  en  entrant  par  la 
porte  du  c6té  gauche  près  de  la  chapelle  Ste-Anne  et  en  sortait  par 
celle  de  droite  pour  continuer  cette  procession. 


MEMBRE  ADMIS. 

En  qualité  de  Membre  titalaire  non-résidant  : 

M.  DE  RiENGOURT  (le  comte  Hugues),  à  Beaucourt-en- 
SaDterre  (Somme). 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  S«  tri  mettre  de  1864. 


I.  Par  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 
Revue  maritime  et  coloniale,  n«>  43,  44,  45. 
IL  Par  M.  le  Ministre  de  Tlnslruction  publique. 
1«  Répertoire  archéologique  du  département  du  Morbihan,  ré- 
digé sous  les  auspices  de  la  Société  polymathique  de  ce  départe- 
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ment,  par  M.  Rosenzwerg.  1863,  in-4«.  —  1«  Dictionnaire  topo- 
graphiqoe  des  Basses-Pyrénées,  rédigé  par  M.  Panl  Raymond. 
In-4*.  —  3<»  Revue  des  Sociétés  savantes.  Avril,  mai,  jnin. 

III.  Par  les  Aoteurs. 

1»  Essai  sur  PHistoire  de  Lnzarches  et  ses  environs,  par  Alex. 
Hahn.  Paris,  1864,  ïn-S^,  —  S^"  Les  harmonistes  des  xn«  et  xui* 
siècles,  par  L.  de  Goussemaker.  In-i».  —  3«  Les  Monuments 
égyptiens.  Étude  sur  Part  antique,  par  E.-M.-O.  Dognée.  In-12. 
^  i^  L'Art  et  Tlndustrie.  Étude  contemporaine,  par  Dognée.  In-8<». 
—  5*  Projet  d'ornementation  du  pont  des  Arches,  par  E.-M.-O.  Do- 
gnée. Ia-8«.  —  6«  Historique  des  volontaires  de  l'Oise  enrôlés  pour 
la  défense  de  la  patrie  en  septembre  179^,  par  M.  Horoy.  Paris, 

1863,  P.  Henry,  1  vol.  iit-8».  —  7«  Ville  d'Amiens.  Maison  Gozette. 
Établissement  de  secours  et  de  travail.  Compte  moral  pour  l'exer- 
cice 1863,  présenté  à  la  Commission  administrative  le  4  mai  1864, 
par  M.  Roussel,  l'un  des  administrateurs.  Amiens,  1864,  Challier, 
in-4o.  ^  %•  Armoriai  des  évéques  de  Noyon,  par  Arthur  Demarsy. 
Paris^  1864,  Dumoulin,  in-8**  pi.  —  9<>  Les  églises  fortifiées  de  la 
Thiérache,  par  A.  Demarsy.  Vervins,  1864,  Papillon,  in-8<».  — 
10<>  Foc  simile  d'un  dessin  à  la  plume  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Pontoise  (Una  parte  délia  villa  et  castello  de  Pontese  fatta  ad 
ultime  di  Agosto  15...),  par  A.  Demarsy.  Compiègne,  1864,  autog. 
Leroy,  in-fol.  —  11*  État  des  privilégiés  de  Compiègne  en  1688, 
publié  par  M.  Arthur  Demarsy.  Paris,  1864,  Dumoulin,  in-8<>.  — 
12»  Les  dessins  de  J.  Natalis,  par  M.  J.  Corblet.  Arras,  1864, 
in-8».  —  13*  Origines  gallo-romaines  des  Lemovikes,  par  M.  E. 
Buisson  de  Mavergnier.  In-8°.  —  14*  Recherches  sur  les  historio- 
graphes de  Picardie  et  sur  l'histoire  de  cette  ancienne  pro- 
vince, par  Ch.  Damions.  Exposé  sommaire  de  ces  recherches.  Paris, 

1864,  Dumoulin.  —  15**  Notice  historique  et  statistique  sur  Gouy 
et  le  Gatelet  depuis  l'origine  de  ces  communes  jusqu'à  nos  jours. 
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p«r  A.  Ognier.  ^  édit.  St.-Qnentiii,  1864 ,  Doloy  «t  HntUf  I  toi. 
in-19,  plan.  —  19*  L'année  géographique,  renie  annuelle  par 
M.  Vivien  àe  Saint-Martin.  V  année,  1861,  1  toI.  in-18.  -- 
17*  L'ancienne  abbaye  de  Saint-Feaillien,  par  Th.  Lc^eviie.  Hona, 
1864,  in-8».  —  18*  Entrée  de  Philippe  II  à  Yalenciennes,  par  le 
docteur  A.  Lejeal.  In-8*.  —  19*  Exposé  pratique  des  opératione 
foncières  de  la  Société  de  Crédit  foncier  international,  par  André 
Langrand-Dumonceau.  In-12.  —  20*  Notice  sur  rétablissement 
religieux  fondé  à  Boulogne  par  les  catholiques  anglais,  par  M.  Tabbé 
Haigneré.  Boulogne,  186%,  Ch.  Aigre,  in-8*.  —  tl*  Cimetière  franc 
de  Spontin,  par  Aug.  Limelette.  Namur,  1864,  in-8*  pi.  — 
SI*  Notice  sur  quelques  énigmes  archéologiques,  par  M.  Charma* 
In-8*.  —  23*  Mémoires  sur  les  louilles  pratiquées  an  village  de 
Vieux  (Calvados),  par  M.  Charma.  In-8*.  —  Î4*  Examen  analy- 
tique des  manuscrits  de  la  famille  Sanchez  de  Castro  (1711),  ré- 
digé et  annoté  au  point  de  vue  du  pays  de  Waes,  par  le  chevalier 
de  Schoulheete  de  Tervarent  In-8*.  —  25*  La  fiole  de  sang,  par 
M.  Ed.  de  THervilliers.  — 26*  ba  Bible  falsifiée  est-elle  catholique 
ou  protestante,  par  le  même.  In-8*.  —  27*  Notice  sur  divers  mo- 
numents de  répoque  celtique  dans  le  département  de  PAisne. 
Mémoire  lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  par 
Peigné-Delacourt.  Paris^  1864,  in-8*.  —  28*  Supplément  aux  ma«- 
nuscrits  de  Pages,  marchand  d'Amiens,  écrits  à  la  fin  du  xvu*  et 
au  commencement  du  xviu*  siècle.  Extraits  du  manuscrit  dit  Petit- 
Pi^ès  et  d'autres  documents  inédits  recueillis  pendant  la  publica- 
tion des  5  premiers  volumes  édités  de  1854  à  1862,  par  Louis 
Douchet.  Amiens,  1864,  Jeunet,  1  vol.  in-12. 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  Tom.  m,  t* 
trim.  1863.  —  S*"  Travaux  de  l'Académie  impériale  de  Edms. 
xxxvii*  vol.  —  d*  Ménoiree  de  la  Société  impériale  d'a^eultart, 
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adeocea  «1  arts  d*Ansert«  vi,  4*  cahiv.  ^  4^  MémoirM  de  l»  Si* 
ciété  Ua|»érialft  des  Antiquaires  de  France.  3*  série^  tom.  viu  » 
5*"  Bttllelin  de  la  Société  archéologique  du  Limousin.  Tom.  lui,  S« 
partie,  xiv,  1^*  partie.  —  6<»  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  la  Charente.  Année  1861,  î%  3«  et  4«  trin.  -«-  7«  Bulletin  de 
la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer.  N**  5,  6.  —  8<»  Vlik^ 
vestigateur,  journal  de  Tlnslitut  historique.  N«  355.  —  9<»  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  POuest.  %•  et  3*  trim.  de  1864,— 
IQo  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  n«  9.  —  11«  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  !•'  trim.  1864.  — 
lîf^  L'agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
Compiègne,  n<>  35.  —  13<>  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  NormandiOi  !•'  trim.  1864.  —  H"*  Mémoires  de  la  Société  im- 
périale dee  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille.  Année 
1863.  10«  vol,  S«  partie.  — 15<»  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  Bulletin  historique»  n<»  49,  50.  *-  16«  Bulletin  de  la 
Société  d'agriculture  de  la  Sarthe,  1"  trim.  1864.  —  17«  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  Revue,  n<*  6.  •<- 
18o  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  !•'  trim.  1864.  —  19<'  Annales  de  la  Société  d'émulation 
du  département  des  Vosges.  Tom.  xi,  %•  cahier.  —  20*  Bulletin  de 
la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tom.  m,  liv.  5.  —  ^\^  Bulletin 
de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  d'Alsace.  Tom.  ii, 
2*  liv.  —  n»  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Langres. 
Tom.  Il,  n*  3.  —  ÎZ^  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1863.  — 
C4*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Tom.  xi, 
1861-1864, 1  vol.  in-8%  pi. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

!•  Par  l'Université  de  Christiania  :  1*  Sanskrit  eg  oldnorsk 
afhandlîng  af  C.  A.  Holmboe.  1846,  in-4*.  —  2*  Det  oldnorske 
verbum,  oplyst  ved  sammenligning  med  sanskrit  af  C.  A.  Holmboe. 
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1848,  in-4*.  —  S*  Norsk  og  keltisk  om  det  norske  og  de  keltiske 
sprogs  indbyrdes  laan  af  C.  A  Holmboe.  1854^  iQ-4«.—  i^  Norske 
vaegtlodder  fra  jortende  aarhundrede  beskrevne  af  G.  A.  Holmboe, 
1863^  in-4^ — 5«  Index  scholarum  in  Universitate  regia  Fredericiana 
fra  midlen  af  januar  maaned  1863  —  fra  begyndessen  of  Aognst 
maaned  1863.  —  6«  Det  kong  elige  norske  Fredericks  Universitels 
aarsberelDing  for  varet  1861. — 1^  Det  kongelige  Fredericks  Univer- 
sitetshalvhundredears  fest  september  1861.— 8<»  Revue  de  la  Numis- 
matique belge.  Tom.  II,  l'«,  2«  liv. —  9^  Sitzungsberichte  der  konigl. 
bayer  Akademie  der  Wissenscbaften  zu  Munchen.  Jabrgang  1863. 
Heft.  1  et  4!  Band  11.  Heft.  %  3.  —  lO»  Atti  del  Reale  Instituto 
Lombarde  di  scienze,  lettere  ed  arti.  Vol.  m,  fasc.  19,  10.  — 
11<>  Reale  Instituto  Lombarde  di  scienze  et  lettere.  Rendiconti. 
Classa  di  scienze  matematicbe  et  naturalt.  Vol.  i,  fasc.  1,  2,  3.  — 
12<*  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d*archéologie  (de 
Belgique).  Année  1862,  octobre,  novembre,  décembre.  Année  1863, 
janvier  à  décembre. —  13<*  Annuaire  de  la  Société  libre  d'émulation 
de  Liège  pour  Tannée  1864.  —  14o  Mittheilungen  der  hislorischen 
Vereines  fur  Sleiermark.  xii.  Heft.  1863.  —  15<>  Abhanlungen  der 
philosopbisch-philologiscben  classe  der  Koniglicb-bayeriscben  Aka- 
demie der  Wissenscbaften.  x.  Band.  1,  Ablh. 

VI.  Ouvrages  périodiques. 

1»  Journal  des  Beaux-arts,  n<»  12, 13,  14, 15, 16, 17.  —  2«  La 
Vérité  historique,  n«»  5,  6.  —  3<î  Revue  de  4'Art  chrétien,  n«»  6, 1, 
8.  —  i^  Le  Cabinet  historique,  6,  7.  —  5<>  Revue  littéraire,  scien- 
tifique et  artistique  de  Boulognc-sur-Mer,  n«>  1, 2.  ~  6<>  Messager 
des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  el  de  la  bibliographie 
de  Belgique,  2*  liv.  —  7<>  Journal  des  arts,  des  sciences  et  des 
lettres,  n«>  19  et  20  de  1863.  —  8«  L'Institut,  n»  343, 344,  345. 


Amii:ii8.  —  Imp.  Lbmer  aine ,  place  Périgord,  S. 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  extraordinaire  du  25  octobre  4864. 

A  Toccasion  de  la  lecture  du  procès^verbal  du  9  août, 
M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  prix  d'histoire 
fondé  par  la  Société  devait,  aux  termes  mêmes  de  la  fon- 
dation,  être  attribué  à  la  clause  du  Lycée  où  renseigne- 
ment historique  est  le  plus  élevé.  Depuis  peu  de  temps, 
l'histoire  moderne  est  enseignée  dans  la  classe  de  philo- 
sophie et  quelques  membres  ont  paru  penser  qu*il  conve-^ 
nait  de  réserver  le  prix  pour  la  classe  de  rhétorique  da  ns 
laquelle  se  fait  le  cours  supérieur  d'histoire  de  France, 
jusqu*à  la  révolution  française.  Bien  que  cette  année  le 
prix  ait  été  accordé  à  un  élève  de  la  classe  de  philosophie, 
M.  le  Président  pense  que  cette  attribution  ne  doit  en 
rien  préjuger  la  question  qui  sera  soumise  ultérieurement 
aux  délibérations  de  la  Société.  L'assemblée  adopte  com- 
plètement cette  manière  de  voir. 

34 
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—  M.  Bazot  fait  connaître  qu'aux  termes  d'un  contrat 
passé  entre  lui  et  M.  Bouvier  il  a  acquis,  en  en  réservant 
la  propriété  à  la  Société  et  moyennant  le  prix  principal 
de  8,000  francs,  la  partie  de  la  collection  de  cet  amateur 
amiénois  comprenant  les  verreries  et  les  bronzes^  les 
vases,  les  lampes  romaines  et  les  instruments  de  pierre. 

Il  donne  lecture  de  ce  contrat. 

La  Société  remercie  M.  Bazot  de  son  active  interven- 
tion dans  cette  affaire  et  approuve  à  l'unaniradté  Tacqui- 
sition  qu'il  a  faite,  se  reportant  avec  confiance  sur  son 
trésorier  pour  créer  les  ressources  nécessaires  au  paie- 
ment de  la  dite  somme  de  8,000  fr. 

—  M.  Bazot  ajoute  qu'il  voudrait  que  la  magnifique 
collection  Bouvier  dont  chacun  connaît  l'importance,  ne 
quittât  poiat  la  Picardie  et  vint  un  jour  ou  l'autre  eiri- 
chir  les  galeries  du  Musée  Napoléon  ;  il  propose  à  cet 
effet  d'ouvrir  une  souscription  qui,  si  elle  ne  produisait 
pas  au  point  de  vue  pécuniaire  des  résultats  suffisants, 
permettrait  peut-être,  par  Teffet  moral  qu'elle  exerce 
rait^  de  demander  plus  tard  au  Gouvernemirat  de  partici- 
per pour  une  somme  eonâdérable  à  la  dépense  nécessitée 
par  cette  acquisition. 

M.  Gorblet  pense  que  la  souscription,  au  Meu  d'être 
localisée  en  Picardie,  devrait  être  étendue  à  toute  la 
France  et  devenir  une  souscription  nationale;  à  cet  efifet 
il  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  d^indiquer  un  chifire 
maximum  de  cotisation  qui  pourrait  par  exemple  être 
fixé  à  1  franc. 

M.  Breuil  dit  qu'il  vaut  mieux  laisser  chacun  libre  de 
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détoner  telle  offrande  ^u'fl  In)  plârra  ;  que  la  Souscription 
n'aura  probablement  qu'un  eiïel  ndcfral;  rbiU  ^uë  ^é^ 
q«*rl  toidratt  obtenir  tout  d'aèord,  c'est  k  éëpbt'  [UroVi- 
soire  au  Musée  de  }s  coUeetion  entière,  alfin  ()ue  chacun 
puisse  en  apprécier  toute  Timportaiiee  et  se  rendre  com|>te 
des  richesses  qu'elle  renferàie. 

M.  Corblet  pense  qu'il  convient  ava»!  tout  de  fàire^ 
venir  de  Paris  des  experts  qui  évalueront  le  prix  vénal 
de  chaque  objet,  car  il  faut  qjue  la  Société  procède  ei^  par^ 
faite  connaissance  de  cause. 

M.  le  Président,  après  avoir  résumé  les  observatioHS* 
échangées  entre  les  divers  membres  présents,  met  aux 
voix  la  proposition  de  M.  Bazot,  laquelle  est  adoptée  à 
l'unanimité. 

Il  nomme  ensuite,  pour  s'^entendre  avec  M.  Bouvier  et 
préparer  la  souscription  publique,  une  Commission  spé- 
ciale composée  de  MM.  Bazot,  Gorbfet,  Dutilleux,  Garnier 
et  Viori. 

—  tt.  Jourdain  préseYrte,  ettx  nom  die  M.  A.  f  ùsillfer,  de 
Villers-sur-Authie,  un  vajre  gallWomain  trouvé  dans  cette 
commune  avec  quelques  pièces  de  monnaie.  Des  rediefl. 
ciments  sont  votés  à  Ht.  Fusillïer. 

—  M.  Darsy,  au  nom  def  Tautetir,  offre  à  la'  âoéiété  et 
à  chacun  des  membres  présents,  un  exemplaire  d'une 
brochure  de  M.  À.  deltatnbures  sur  la  fkiïiille  dont  il  est 
issu.  Des  reitierciments  sont  votés  au  doûateur. 

Séance  du  8  novembre  1864. 

-^  M',  le  Sebr6tafh'&  perpéfuef  préseïrile  à  la!  Sbbiété  le^ 
olqpets  duivafàts  : 
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1*  Au  nom  de  M.  Hémery-Leclercq»  à  Amiens,  un 
cofifret  en  fer  et  deux  clefs. 

2"^  Au  nom  de  M.  Defranee,  restaurateur  à  Amiens,  un 
grand  plat  en  faïence  normande  armoriée. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs  de  ces 
divers  objets  dont  le  second  a  été  indiqué  par  M.  Bouvier 
et  sollicité  au  nom  de  la  Société  par  M.  Yion. 

—  M.  Dutilleux  offre  les  objets  suivants  recueillis  par 
lui  pendant  les  vacances  dernières  : 

l^"  Au  nom  de  M.  Batel,  membre  correspondant  à 
Valenciennes,  les  matrices  galvanoplastiques  du  sceau 
et  du  contre-sceau  de  Gravelines,  avec  empreintes  en 
gutta-percha. 

2*"  Au  nom  de  M.  Delattre,  receveur  municipal  à 
Cambrai,  le  sceau  original  de  la  loge  maçonnique  d'Amiens 
portant  la  date  de  1776. 

Des  remercîments  sont  votés  à  MM.  Batel  et  Delattre. 

—  M.  Gorblet  offre,  au  nom  de  M.  Rousseau-Leroy, 
imprimeur  à  Arras,  membre  non-résidant,  un  exem- 
plaire des  2  volumes  que  M.  J.  Paris,  avocat  en  cette 
ville,  vient  de  publier  sur  «c  La  terreur  dans  le  Pas-de- 
Calais  et  le  Nord,  i»  —  La  Société  remercie  M.  Rousseau- 
Leroy. 

—  Le  même  membre  fait  un  rapport  verbal  sur  les 
fouilles  récemment  faites  à  Saint-Aubin-Montenoy^  sur 
la  route  de  Bougainville,  dans  une  argillière  où  Ton  a 
trouvé  plus  de  300  squelettes.  Une  Commission  composée 
de  MM.  Dufour,  Bazot,  Garnier,  Jourdain,  Salmon  et 
Corblet  s'est  rendue  sur  les  lieux  le  17  août  dernier.  — 


I 
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On  n*a  trouvé  aucun  objet  qui  pût  servir  à  préciser 
répoque  où  les  inhumations  ont  pu  être  faites,  non  plus 
que  leur  destination  :  on  hésite  à  cet  égard  entre  un 
champ  de  bataille  et  un  dépôt  de  pestiférés.  Sur  la  propo- 
sition de  la  Commission f  des  remerciments  sont  votés  à 
M.  Fortuné  Delaporte,  propriétaire  de  Targillière,  lequel 
a  donné  quelques  objets  trouvés  dans  ces  sépultures,  et 
à  M.  Ponchon,  instituteur,  qui  a  guidé  la  Commission  et 
lui  a  fourni  d^utiles  indications. 

—  Des  remerciments  sont  également  votés  à  M.  Leroy, 
curé-doyen  de  Moiliens-Yidame,  qui  a  fait  don  d*une  paix 
d'autel  et  de  deux  encensoirs  de  la  Renaissance  ;  à  M.  de 
Saveuse,  qui  a  offert  une  coupe  romaine,  et  à  M.  le  Curé 
de  Saveuse,  qui  a  fait  don  d'un  baptistère  du  xiii*  siècle. 

—  Le  même  membre  lit  un  rapport  sur  les  fouilles 
faites  d'après  les  indications  de  M.  Coêt,  membre  titulaire 
non-résidant,  à  Beuvraignes  (canton  de  Roye).  La  Société 
vote  des  remerciments  à  M.  Coêt  pour  le  zèle  avec  lequel 
il  seconde,  dans  le  pays  qu'il  habite,  les  vues  et  les  inté- 
rêts de  la  Société  (Voir  page  484). 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bo- 
descot-Corne,  demeurant  à  Waben  (Pas-de-Calais),  dans 
laquelle  celui-ci  expose  qu'il  serait  disposé  à  céder  une 
collection  d'objets  mérovingiens  trouvés  dans  cette  loca- 
lité. La  Société  délègue  MM.  Garnier,  D'Herbinghem  et 
Bazot  pour  se  rendre  sur  les  lieux,  examiner  la  collection 
et  connaître  les  propositions  du  propriétaire. 

—  Le  même  membre  lit  une  notice  de  M.  Yallois, 
sous-préfet  de  Péronne,  membre  titulaire  non-résidant. 


—  \u  — 

8ur  Iç  nxen-tijr  de  Poiii^t.  Cp  in^ippire,  iiccQmpagpé  île 
dçssins,  est  reiivpyé  à  la  GoiQiQissiop  d'impression. 

—  ]^.  Bitzot,  présideot  de  la  Gojgamission  chargée  da 
préparer  Tacquisi  tion  de  la  CQlIeçtioD  Bouvier,  reod  compte 
de  ce  qui  a  été  fait  depuis  la  dernière  séance  par  cette 
Commission^  Elle  s'est  présentée  chez  M.  le  Préfet  pour 
solliciter  son  appui  dans  ce(te  négociation  délicate  et  s*est 
rendue  avec  lui  auprès  de  M.  Bouvier.  M.  le  Préfet  a  paru 
frappé  du  nombre  et  de  Timportanpe  des  objets  d'art  que 
cette  collection  renferme,  et  il  s'est  montré  disposé  à  fa- 
voriser les  vues  de  la  Société. 

M.  Bazot  donne  lecture  du  compromis  qui  a  été  signé 
à  la  date  du  8  novembre  entre  lui  et  M.  Bouvier. 

Il  termine  en  disant  qu'un  appel  va  être  adressé  à  tous 
les  membres  non-résidants,  à  toutes  les  Sociétés  corres- 
pondantes et  à  toutes  les  personnes  qui,  par  leur  rang, 
leur  fortune  ou  leur  éducation,  semblent  devoir  coopérer 
activement  à  l'œuvre  entreprise  par  la  Société. 

Oelle-ci  adopte  les  termes  du  compromis  et  félicite  la 
Commission  et  en  particulier  son  dévoué  président,  sur 
les  résultats  déjà  obtenus 

Séance  extraoré^inaire  du  22  novembre  18Q4. 

M.  Herbault  fait  hommage  à  la  Société  de  plusieurs 
dessins  (rès-ipaportants  e&écutés  par  lui  ou  sous  sa  direc*^ 
tion  et  qui  représentent  la  tour  St.-Firmin  à  l'église 
St.-Yuifran  d'Abbeville;  l'ancienne  tour  St.*Remy  à 
Amiens  avec  projet  de  restauration  (ce  monument  est 
aujourd'hui  complètement  détruit)  ;  la  mosaïque  gallo- 
romaine  trouvée  dans  la  cour  de  la  Gendarmerie  à  Amiens  ; 
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-<-  une  vue  extérieure  restaurée  de  Téglise  St.-Pierre  à 
jbottllens. 

M.  Yion  signale  toute  Timportaoce  de  ce  dernier  édi&ce 
qui  appartient  à  Tarchitecture  romane.  Sur  la  proposi- 
tion de  M.  VioQ,  la  Société^  considérant  qu'il  importe  de 
conserver  un  monument  qui  subsiste  encore  presque  en 
entier  et  qui  est  un  des  rares  exemples,  dans  nos  contrées, 
du  style  de  transition,  émet  le  vœu  que  Tattention  du 
Conseil  municipal  de  Doullens  soit  appelée  sur  cette  an- 
cienne église,  afin  qu'elle  soit  restaurée  et  consacrée,  s'il 
est  possible,  à  quelque  service  public  qui  en  assure  la 
conservation 

Des  remerciments  sont  votés  à  M.  Herbault  dont  les 
dessins  seront  déposés  dans  les  archives  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  place  sous  les  yeux  des  membres 
présents  un  album  renfermant  un  grand  nombre  de  des- 
sins exécutés  par  M.  Massenot,  architecte  diocésain  à 
Amiens,  et  ayant  pour  objet  la  restauration  de  la  remar- 
quable église  romane  de  Namps-au-Yal . 

Sur  cette  communication  intéressante  et  après  avoir 
examiné  les  divers  dessins  qui  constituent  l'ensemble  de 
ce  projet,  la  Société  prend  la  délibération  suivante  : 

Considérant  que  l'église  de  Namps*au-Val  est  le  plus 
ancien  édifice  de  l'époque  romane  que  possède  le  dépar- 
tement de  la  Somme  où  les  monuments  de  celte  époque 
bnt  presqu'entièrement  disparu. 

Qu'il  importe,  dès  lors,  d'en  assurer  la  conservation 
dans  une  contrée  où  l'on  ne  rencontre  plus  que  des  frag- 
ments incomplets  de  l'architecture  du  xi*  siècle. 

Que  le  projet  qui  lui  est  soumis  a  été  conçu  avec  une 
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entière  intelligence  de  Tart  de  cette  époque,  et  une  par- 
faite économie,  puisque  Tensemble  de  la  dépense  prévue 
ne  doit  pas  excéder  25,000  fr. 

Que  d'ailleurs  le  classement  de  Téglise  de  Namps-au- 
Yal  au  nombre  des  monuments  historiques  lui  assure  des 
droits  tout  particuliers  à  la  bienveillance  de  l'administra- 
tion, laquelle  tiendra  à  conserver  un  édifice  suffisamment 
recommandé  déjà  par  l'autorité  scientifique  de  M.  Yiollet 
Le  Duc. 

La  Société  émet  le  vœu  que  l'attention  du  Gouverne- 
ment soit  appelée  sur  l'intérêt  archéologique  que  présente 
l'église  de  Namps-au-Yal  et  sur  l'urgence  d'en  assurer  la 
conservation  par  de  prompts  travaux  de  restauration. 

Elle  décide  en  conséquence  que  la  présente  délibération 
et  les  pièces  à  l'appui  seront  transmises  dans  le  plus 
bref  délai  |à  M.  le  Conseiller  d'Etat  Préfet  de  la  Somme 
avec  prière  de  vouloir  bien  solliciter  du  Gouvernement  les 
fonds  nécessaires  à  l'exécution  des  travaux  projetés. 

Des  remerciments  sont  votés  à  M.  Massenot  pour  la 
communication  de  son  projet  de  restauration  et  pour  le 
soin  qu'il  a  mis  à  le  dresser. 

—  Sur  la  proposition  de  M .  le  Trésorier,  la  Société  vote 
une  somme  de  10,000  fr.  pour  concourir  à  la  souscription 
ouverte  à  l'effet  d'acquérir  la  collection  Bouvier.  En 
outre  chacun  des  membres  présents  consigne  sur  des 
listes  disposées  à  cet  effet  le  montant  de  sa  souscription 

individuelle.  (Voir  la  liste  de  souscription  page  496.) 

—  M  •  le  Président  met  aux  voix  une  demande  présen- 
tée par  quelques  membres  pour  que  les  séances  ordinaires 
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de  la  Société  oient  lieu  dans  la  journée.  La  Société  se 
prononce  contre  cette  proposition  qui  est  retirée. 

—  M.  Bazot  donne  lecture  de  la  première  partie  de 
son  rapport  sur  les  fouilles  de  Noroy,  —  A  ce  rapport 
sont  joints  une  planche  de  monnaies  mérovingiennes 
trouvées  dans  ces  fouilles  et  des  dessins  dus  à  M.  Le 
Tellier,  Tun  des  membres  de  la  commission. 

Séance  du  13  décembre  1864. 

M.  Emm.  Michel,  conseiller  honoraire  à  Âlais,  an- 
nonce renvoi  d*un  exemplaire  de  ses  remarques  sur  les 
tournois  de  Chauvancy,  poème  du  xni"*  siècle  où  il  est 
parlé  d'une  ville  et  d'un  chevalier  de  Picardie. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  demande 
à  être  éclairé  sur  les  ouvrages  qui,  au  point  de  vue  de  la 
Littérature,  de  l'Histoire,  des  Sciences,  de  l'Hygiène,  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie,  etc.,  pourraient-ètre  le  plus 
utilement  placés  dans  les  bibliothèques  des  écoles  pri- 
maires du  département.  Une  Commission  est  nommée 
pour  répondre  à  cette  question  ;  elle  se  compose  de 
MM.  Garnier,  Corblet,  Vion  et  Dutilleux. 

—  M.  Demarsy,  membre  titulaire  non  résidant,  envoie 
une  note  relative  à  diverses  images  qu'il  possède,  qui 
ont  été  imprimées  à  Amiens  et  se  vendaient  chez  Lefebvre- 
Corbinière  et  Ledien-Canda.  M.  Corblet  pense  que  l'on 
pourrait  demander  à  M.  Demarsy  de  faire  don  de  quel- 
ques unes  des  images  que  la  Société  n'a  point  dans  son 
portefeuille  (Voir  page  480). 

—  M.  Hahn,  membre  titulaire  non  résidant,  adresse 
une  note  accompagnée  de  dessins  sur  une  sépulture  an- 
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tique  découverte  récemment  par  lui  et  M.  Miltoscftmp  sur 
le  terri toijre  de  Luzarcho^,  au  lieu  dit  le  Grand-ConaiMAt. 
-^  Cette  note  ayant  été  publiée  daos  la  lUvue  archMo- 
giqwe  de  ce  mois,  la  Société  r^ette  de  ne  .pouvoir  lui 
dooner  place  dans  son  bulletin. 

—  M.  Yion  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Decagny, 
curé  d'Enneipain,  relative  au  Vicus  Helena  qu'il  croît 
avoir  retrouvée  Allaines  ;  —  au  père  Longueval,  auteur 
de  l'histoire  de  l'Église  Gallicane  ;  —  et  à  une  découverte 
d'objet3  nntiques  faites  dans  ces  derniers  temps  i  Hem . 

-^  M.  DiitiUeux  lit  une  lettre  de  M.  Victor  Delattre, 
de  Gambrai^dans  laquellece  collectionneur  distingué  offre 
au  Musée  les  empreintes  de  100  à  150  sceaux  qu'il  pos- 
sède en  originauK  et  qui  appartiennent  presque  tous  à  la 
Picardie,  au  Gambrésis  et  à  T  Artois  —  La  Société  accepte 
avec  empressement  la  proposition  de  M.  Delattre. 

—  M.  RembauU  fait  connaître  que  sur  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  M.  Arthur  Dinaux  figure  un 
ouvrage  dont  le  titre  est  ainsi  conçu  :  «  n""  1493  — 
AiUis  complet  de  la  Ffonce^  par  Nicolas  Bercy  {Paris 
1643J  avec  les  plans  des  principales  villes  de  France, 
if^l^^  cartonné  :  f^  orné  des  armes  et  blasons  de  toutes  les 
provinces  du  Royaume.  -*-  M.  Rembault  pense  qu'il  se- 
rait utile  i»  vérifier  sur  cet  ouvrage  quelles  sont  les 
armes  attrili^uées  à  la  Picardie»  question  encore  aujour<- 
d*hui  indécise  et  controversée. 

—  M.  Darsy  signale  la  facilité  avec  laquelle  les 
Fabriques  des  églises  rurales  font  mettre  à  la  fonle  des 
cloches  anciennes  et  parfois  curieuses  à  divers  titres  pour 
en  obteiiir  de  nouvelles  :  il  cite  à  cet  égard  des  faiis  fé^ 
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cei^lsqui  ooi  aiueoé  la  destraclion  de  cloches  présentant 
nu  point  de  vue  archéologique  un  véritable  iatérét.  La 
Société  s'associe  aux  regrels  formulés  par  M.  Darsy  et 
émet  le  voeu  que  les  actes  de  cette  nalure  ne  soient  point 
à  l'avenir  autorisés  par  rAdministration  supérieure  sans 
une  enquête  préalable. 

—  M.  Bazot  continue  la  lecture  qu*il  avait  commencée 
dans  la  dernière  séance  sur  les  fouilles  de  Noroy. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bvreau 
pour  1865. 

Le  dépouillement  des  scrutins  donne  les  résultats 
suivants  : 

Président  :  M.  Dupoor,  réélu. 
Vice-Président  :  M.  Salmon,  réélu. 
Secrétaire  :  M.  Dutillbux,  réélu* 

Séance  exirtwrdmtiire  du  27  décembre  1864. 

M.  le  Secrétaire  de  la  Société  académique  de  Boulggne- 
sur-Mer,  en  annonçant  la  fondation  de  celte  nouvelle 
Société  dont  il  envoie  le  premier  bulletin,  demande 
réchange  des  publications. 

—  M.  Herbaultfait  don  d'un  plan  de  la  Bastille  et  de 
ses  abords.  Des  remerciments  lui  sont  votés. 

—  M.  Saudbreuil ,  Procureur-général ,  adresse  un 
exemplaire  du  discours  sur  le  droit  de  marché  qu'il  a 
prononcé  à  la  dernière  audience  de  rentrée  de  la  Cour 
impériale  d'Amiens.  Des  remerciments  sont  votés  à 
M.  Saudbreuil. 

—  M.  Peigné  Delacourt  donne  lecturedeses  recherches 
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concernant  les  incursions  des  Normands  et  de  leurs  éta- 
blissements temporaires  à  Ârgœuves  et  à  Guerbigny 
pendant  les  années  890  et  891 . 

—  M.  Tabbé  Corblet  lit  une  notice  sur  une  inscription 
en  plomb  du  xi*  siècle  conservée  dans  Téglise  de  Gorbie 
et  concernant  la  translation  des  restes  de  Paschase 
Radberty  Tun  des  abbés  de  ce  monastère. 

—  Ces  deux  mémoires  sont  renvoyés  à  la  commission 
d'impression. 

—  M.  Garnier  présente  un  rapport  sur  le  voyage  qu'il 
A  fait  récemment  avec  M.  Bazot  pour  examiner  la  collec- 
tion d'objets  antiques  recueillis  par  M.  BodescotàWaben. 
Les  prétentions  du  propriétaire  étant  trop  élevées,  il  n*a 
pu  conclure  avec  lui  Tacquisition.  Le  rapporteur  signale 
comme  n*ayant  pas  été  fouillée  une  tombelle  située  dans 
une  propriété  appartenant  à  M.  Thuillier,  ancien  sous- 
préfet  de  Montreuil  (Voir  page  489) . 

La  Société  charge  M.  le  Président  de  demander  à 
M.  Thuillier,  s*ii  consentirait  à  laisser  faire  des  fouilles 
en  cet  endroit. 


NOTE 

Sur  quelques  Images  imprimées  à  Amiens. 

Par  M.  DEfilARSY^  membre  titulaire  non  résidant. 


Monsieur  et  cher  Président, 

J'apprends  qu'au  moment  où  M.  Nisard  vient  de  publier  son 

Histoire  des  livres  populaires,  et  oi^  M.  Socard  a  donné  ses  travaux 

sur  rimprimerie  et  l'imagerie  de  Troyes,  l'abbé  Corblet  vient  de  lire 

à  la  Société  une  étude  sur  des  images  religieuses  et  historiques  im- 
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primées  à  Amiens  depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  Je  possède 
an  paquet  de  ces  gravures  et  vous  en  envoie  la  liste  qui  renferme 
peut-être  quelques  planches  qui  ne  figurent  pas  dans  la  collection 
de  Tabbë  Gorblet  et  que  je  vous  signale  pour  le  cas  où  la  Société 
songerait  à  en  publier  la  liste. 

Ces  images  grossièrement  gravées  sur  bois  et  coloriées  au  patron 
portent  les  adresses  de  Lefèvre-Corbinière  et  de  Ledien-Ganda. 

Je  ne  trouve  nulle  part  dans  les  listes  de  M.  Pouy,  le  nom  de 
Lefèvre-Gorbinière.  Est-ce  un  simple  marchand  d'estampes  ? 

Les  images  qui  portent  son  nom  sont  : 
1^  Six  pièces  intitulées  :  Cantiques  spiritueU  : 

1.  Lb  Ghbist.  —  Sur  l'air  :  Ne  m*enUndez-wnu  pas, 

A  chercher  le  Seigneur, 
Que  votre  cœur  s^empresse: 
Montrez  chère  jeunesse  : 
Montrez  tous  votre  ardeur 
A  chercher  le  Seigneur,  etc. 

2.  Saints- TsiaBSB.   —  Sur  le  même  air,  et  mêmes  paroles. 

3.  Saint-François.  Id.  Id. 

4.  S^*-Gbnbvibvb,  pat»*,  de  Paris.  Id.  Id. 

5.  Saintb-Élisabbth.  Id.  Id. 

6.  SAINT-ANDBi.  Id.  Id. 

t^  Lb  Patbb  db  la  bonnb  Jahdinibbb.  (La  confiance  en  la  providence 
de  Dieu).  —  Air  :  Nos  pHUs  MotUons. 

Admirons  les  cieux,  la  terre  et  Tonde, 
Et  ce  qu*on  y  voit  de  charmant 
Pour  glorifier  Fauteur  du  monde,  etc. 

3*  JosBPH  BXPLiQDANT  LES  80NGBS  DU  KOI  Pharaon.  —  Légende  : 
Joseph  decé  am  honneurs  de  l'ÉgypU  (dialogue). 

Véchanson  à  Joseph  :  Cher  Joseph,  bonne  nouvelle. 

Par  mon  lèle, 
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Le  toi  le  lût  affeler* 
Quitte  là  UMitee  les  ch«taee 

Que  tu  traînes» 
Viens  à  lui  sans  chanceler, 

4*  Surt-Jeaii-Baptisti.  (Sans  légende)^ 

ToQtot  êes  pîèee»  portent  m  bas:  cImb  Lelèvr«-€erlNnèF«yà 
ÀmiêaÊ» 

Les  pièces  suivantes  portent  :  A  Amiens,  chez  Ledien-Canda, 
rue  des  Vergeaux,  n«  4746. 

!•  Cantique  bpibituel.  (Oraison  à  la  Sainte-Vierge).  —  Air  noweam. 

Chantons,  chaatona^  de  Alarie, 

Les  ineffables  grandeurs. 

Cest  le  ciel  qui  Ta  choisie 

Pour  la  combler  de  faveurs^  etc.,  etc. 

î*  Cantique  spuitubl.  (Oraison  à  Notre-Dane-de-Bon-Secours).  — 
Air  :  GoûUms  bien  les  plaiiirs. 

Ah  !  que  faime  la  solitude, 
Qu*elle  a  de  charmes  à  mes  yeux, 

Libre  d*inquiétude^ 
Je  n^y  songe  qu^auz  cieux; 
Je  n*ai  point  d*autre  étude^ 
Quand  je  suis  dans  ces  lieux,  etc.,  etc. 

Le  bo?8<  est  Icf  même  que  pour  lei  précèdent. 
3*  Cantique  de  Saint-Alexis.—  Stxr  Pai»  :  QtMe  fAcheiae  Âorosdope, 

Fidèles  catholiques^ 

Venez  pour  éconter' 

La  belle  tie  ^varigélique 

Que  je  Tais  tous  chanter,  etc.,  etc- 

4«  Cantique  de  SASNT^HcuBf;  Snr  s»  vis  et  sur  piveieurs  mivttsles 
arrivés  par  son  intercession.  —  Air  :  De  la  fuieeame^,  etc. 
Venez  petits  et  gland»,  ete. 
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5*  Saint-Donat,  patron  contre  les  orages,  fes  tempêtes,  les  foudres, 
tonnerre  et  autres  intempéries. — Miracles  de  Saint^Donat,  etc. 

6«  SAmT-Juuui  l'Hospitàlrb.  (Cantique).  — -  Sur  Pair  :  Cédeg  tam- 
bour à  ma  musette. 

Considérez  ma  pénitence,. 

Et  la  grande  persévérance 

De  saint  Jalien  rHospitalier»  etc.,  etc. 

7«  Rbtodr  db  l'Ekfant  psodigub  a  la  maison  PÀTBEifBLLB  (Cantique 
de  l'Enfant  prodigue).  —  Air  :  Un  jour  le  berger  Tyrds. 

Le  prodigue  débauché:  Je  suis  enfin  résolu, 

D*étre  en  mes  mcBurs  absolu. 

Donnez-moi  vite,  mon  père, 

Ce  qui  revient  à  ma  part,  etc.,  etc. 

8*  Jésvs-Chbist  mburt  pour  nos  pbch6s. 
9^  Saintb-Cathbbinb. 
10*  Saint-Nicolâs. 

11*   ENTBftS  GLORnSVSB  DB  NaPOLBON-BoNAPàBTB,  !•'  CONSUL,.A  AlIlBNS, 

le  6  messidor  an  XI  (2S  juin  1803). 

La  gravure  représente  le  Premier  Consul  à  cheval,  avec  les 
Tuileries  dans  le  fond,  et  un  trophée  de  drapeaux  à  droite. 
Autour  : 

Discouvs  du  Maire  d'Amiens  au  Premier  Consul  Bonaparte* 
—  Autre  discours. 

Au-dessoug: 
Couplet  à  Nayolton-Bonaparta«>  —  Air  :  Femmu  wnukgrwm 
éprouver. 

Ce  héros  bon  et  génABenK 
Est  un  ange  sur  la  teme 
Autour  de  lui  le  malheureux 
Ne  connut  Jamais  la  misère; 
NoBv  Jamais'  il  lafbel  étranger 
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Partout  sa  présence  est  chérie 
Et  partout  11  peut  voyager 
Il  est  toujours  dans  sa  patrie. 

La  France  Taime,  TAngleterre  le  craint,  l'Univers  l'ad* 
mire.  (Au  milieu  médaillon  de  la  liberté). 
Pardonnez-moi,  Monsieur  et  cher  Président,  ces  trop  longs  détails 
sur  des  images  qui  n'auront  peut-être  attiré  que  peu  de  temps 
l'attention  de  la  Société. 

Ck)mpiègne,  20  novembre  1864. 


RAPPORT 

SUR    LES    FOUILLES    DE    BEUVRAIGNES , 
Par  M.  J.  œRfiLET^  membre  titulaire  résidant 


Messieves, 

Dans  votre  avant-dernière  séance  vous  avez  voté  une  somme  de 
cinquante  francs  pour  opérer  des  fouilles  à  Beuvraignes,  dans  les 
divers  endroits  où  notre  zélé  collègue,  M.  Goët,  vous  avait  signalé 
des  indices  d'habitation  romaine.  Dans  le  cours  de  ces  vacances, 
M.  le  Président  a  bien  voulu  me  déléguer  pour  diriger  ces  fouilles 
de  concert  avec  M.  Goët.  Nous  nous  sommes  adjoint  deux  de  nos 
collègues  non  résidants,  M.  Henri  Berlin,  maire  de  Roye,  et 
M.  Gosselin,  curé  de  Marquivillers,  et  nous  avons  consacré  deux 
après-midi  à  la  mission  qui  nous  était  confiée. 

J'ai  rapporté  pour  lé  Musée  deux  haches  celtiques  en  pierre,  un 
instrument  en  forme  de  fer  à  c!:cval  allongé,  qui  a  dû  servir  à  l'a- 
griculture ou  au  jardinage  et  de  nombreux  fragments  de  peintures 
à  fresques.  II  n'y  aurait  point  là  matière  à  un  long  rapport  ;  mais 
je  crois  devoir  vous  parler  des  découveres  antérieures  à  notre 
excursion.  J'ai  pu  constater  sur  les  lieux  la  parfaite  exactitude  des 
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renseignements  que  m'avait  donnés  M.  Goët,  et  c'est  gr&ce  aux 
notes  qu'il  m'a  fournies  que  je  viens  vous  entretenir  quelques  ins- 
tants du  village  de  Beuvraignes  et  de  ses  antiquités. 

Beuvraignes  est  une  des  plus  fortes  communes  du  canton  de  Roye; 
elle  se  compose  de  divers  groupes  d'habitation  séparés  par  des 
terres  cultivées  :  le  Ctmtr,  Ui  Loges,  la  Rue  de  V Abbaye,  Cette  dernière 
portion  du  village  tire  son  nom  d'un  couvent  détruit  par  la  Révo- 
lution, lequel  relevait  de  l'abbaye  de  Saint-Eloi  de  Noyon. 

L'église  porte  la  même  date  que  celle  de  Tilloloy  et  a  probable- 
ment été  construite  aussi  par  les  seigneurs  de  ce  village.  Rien  de 
plus  gracieux  que  sa  voûte  sillonnée  d'élégants  arceaux.  Grâce  aux 
fonds  qu'a  su  recueillir  M.  le  curé,  grâce  à  une  allocation  accordée 
par  M.  le  Préfet,  de  sages  restaurations  ont  embelli  cette  église. 
Il  reste  cependant  beaucoup  à  faire.  Les  sculptures  du  portail  ont 
besoin  d'être  remaniées  et  sa  charmante  tourelle  qui  se  lézarde, 
exige  une  pirompte  consolidation. 

Un  curé  de  Beuvraignes  nommé  Vilain  nous  a  laissé  le  récit  de 
l'incendie  de  son  église,  dont  il  fut  témoin  en  1653.  «  Le  dimanche 
2  août,  nous  dit-il,  à  une  heure  après  midi,  vinrent  à  Beuvraignes 
cinq  à  six  cents  cavaliers  allemends  de  l'armée  du  prince  de  Gondé, 
qui  ont  investi  le  village  et  pris  prisonniers  le  sieur  curé  et  le  sieur 
de  la  Feuille,  écuyer  du  sieur  marquis  de  Soyécourt  ;  et  pour  se 
racheter  et  délivrer  le  village,  ils  ont  payé  55  pistoles  d'or...  Le 
lundi  4  août  sept  à  huit  coquins  s' étant  retirés  dans  l'église  de  Beu- 
vraignes et  y  ayant  fait  résistance,  cela  fut  cause  que  ladite  église 
fut  brûlée  et  réduite  en  cendres  avec  quinze  maisons.  Cette  surprise 
a  coûté  au  village  au  moins  ÎS^OOO  écus,  sans  la  perte  qu'ont  faite 
les  habitants  qui  s'étaient  réfugiés  dans  Roye,  de  tous  leurs  che- 
vaux qui  ont  été  emmenés  par  l'ennemi  en  sortant  de  Roye  et  de 
plusieurs  autres  efTets.  » 

Parmi  lès  pierres  tombales  qui  décoraient  encore  cette  église  à  la 
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fin  da  dernier  siècle,  il  en  était  une  qui  portait  le  nom  de  De  La 
Fosse»  écoyery  colonel  du  régiment  de  Piémont. 

Qu'on  nous  pardonne  celte  digression.  Nous  allons  aborder  le 
sujet  de  ce  rapport. 

En  défrichant  en  novembre  1868  le  bois  de  SaintrMartin,  situé  à 
l'ouest  de  Beuvraignes,  on  mit  au  jour  des  débris  de  tuiles  et  quel- 
ques vases  romains.  Un  habitant  du  village,  M.  Philibert  Montai, 
s'empressa  d'en  prévenir  le  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du 
Musée  de  Roye.  M.  Goët  alla  examiner  le  terrain  ;  il  constata  qu'en 
certains  endroits  la  terre  avait  un  aspect  rougeÀtre  et  contenait  de 
nombreux  débris  de  poteries.  Jil  remarqua  une  suite  d'énormes  grès 
disposés  régulièrement  de  distance  en  distance,  formant  comme  une 
vaste  rue  d'environ  10  mètres  de  large  et  aboutissai^t  au  sentier  de 
Beauvais,  qui  n'est  rien  moins  que  l'ancienne  voie  romaine  condui* 
sant  de  Beauvais  à  Vermand. 

« 

C'est  dans  cette  espèce  de  me  qu'on  a  découvert  presque  à  fleur 
de  terre  des  fours  de  potiers  construits  avec  des  tuiles  à  rebord. 
Dans  la  partie  inférieure  se  trouve  un  conduit  qui  borde  le  four 
d^ns  toute  son  étendue  et  qui  se  termine  par  un  tuyau  de  chemi* 
née.  Les  fouilles  ont  mis  à  découvert  une  cavité  à  laquelle  on  arrin 
vait  par  un  escalier  en  grès  :  c'est  là  qu'on  a  trouvé  des  meules  en 
poudingue,  une  espèce  de  lacrymatoire  en  bronze,  des  vases  funé- 
raires, des  détritus  ligneux  provenant  sans  doute  de  cercueil^t  des 
clo^,  des  sonnettes,  un  fer  de  javelot,  un  hipposandale,  .de^  mon- 
naies à  l'effigie  de  Néron  et  de  Posthume,  une  médaille  consulaire 
et  beaucoup  de  débris  en  fer.  Ces  divers  objets  ont  été  déposés  au 
Musée  de  Roye. 

Ce  n'est  point  le  seul  endroit  du  territoire  de  Beuvraignes  qui 
témoigne  du  séjour  des  Romains.  Dans  un  champ  situé  au  Nord  d^ 
cette  commune,  entre  le  chemin  de  Roye  et  le  sentier  de  Beauvais, 
on  remarquât  au  printemps  que  les  blés  étaient  moins  plantureux 
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à  certains  eadnoito  %i  traUssaieBi  reiisteDee4*aii  sol  qui  ne  denil 
pa9  être  de  vaAme  iMU«re  <iue  les  terrains  avoisinanl^  Gél  espace 
fui  cûrcoDscrit  par  dés  jalons  et,  après  la  récolte,  M.  €oët  y  entreprit 
des  fouilles.  Il  trouva  à  10  œiiitimètres  du  sol  une  sorte  d'aire  oom^ 
posée  de  ciment  et  de  briques  reliés  avec  de  la  chaux  et  étendue 
en  couche  épaisse  sur  une  assise  de  silex  et  de  grès  brisés.  Cette 
aire  qui  avait  environ  5  mètres  d^étendue  était  limitée  par  des  fon- 
dations de  craie  et  de  silex  rapportés.  Au  delà  de  ces  fondations,  on 
découvrit  une  cavité  dont  les  parois  étaient  faites  de  pierres  plates 
et  de  tuiles  à  rebord  alternées.  On  y  a  trouvé  de  nombreux  et  larges 
fragments  de  peintures  appliquées  où  le  rouge  dominait  comme 
dans  les  maisons  de  PompeT.  Nous  aurions  été  heureux  d'y  rencon- 
trer des  sujets  d^histoire  ou  de  fantaisie,  compile  ceux  qy'on  admire 
dans  la  villa  du  Vésuve.  Mais  toutes  les  j[»arois  que  nous  avons 
trouvées  se  composaient  d^un  fond  monochrome,  ordinairement 
rouge  et  bordé  de  lisérés  jaunes,  verts  ou  noirs.  Il  me  semble 
facile  d'expliquer  la  présence  de  ces  peintures  mjarales.  Il  y  avait 
là  jadis  une  habitation  de  riche  romain  ;  un  des  appartements,  dé- 
coré de  peintures  à  fresques,  s'élevait  au-dessus  d'une  construction 
souterraine.  La  voûte  se  sera  effondrée,  soit  naturellement  soit 
artificiellement,  et  les  murailles  avec  leurs  peintures  auront  été 
précipitées  dans  le  caveau  qu'elles  comblent  aujourd'hui.  M.  Coëi 
m'ayant  parlé  de  débris  de  tuyaux  d'environ  85  centimètres  de  dia^* 
mètres,  trouvés  en  cet  endroit,  je  m'étais  demandé  s'il  n'y  avait 
point  là  une  salle  de  bains.  Mais  je  dois  avouer  que  nos  fouilles 
n'ont  nullement  confirmé  cette  hypothèse. 

De  nombreuses  traces  du  séjour  des  Romains  se  manifestibt 
aussi  dans  1$$  Usages^  vaste  plaine  de  500  journaux,  dtet  l'usufniil 
reste  toujours  partagée  entre  les  950  plus  viaox  ménages  de  Beor 
vraignes  et  4oDt  la  coms^ne  n^  retire  aucun  j^fit.  Il  sérail  mlâr 
ress^t  de  recherchef  l'origine  4b  ce  parjkage  agraire,  d'exaniner 
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quels  sont  ses  avantages  et  ses  inconvénients  sous  le  rapport  agri- 
cole et  au  point  de  vue  de  Téconomie  politique  :  mais  ces  considé- 
rations nous  entraîneraient  trop  loin  et  nous  ne  voulons  considérer 
les  Uioges  que  sous  leur  côté  archéologique. 

En  labourant  ce  champ^  un  cultivateur  ramena  à  la  surface  du 
sol  deux  plateaux  en  bronze,  Fun  de  15  centimètres  de  diamètre^ 
Vautre  de  10  ;  puis  deux  espèces  de  passoires  dqnt  les  manches 
étaient  recouverts  de  patine.  Cette  découverte  engagea  M.  Goët  k 
faire  exécuter  quelques  fouilles  en  cet  endroit.  Elles  ne  restèrent 
pas  infructueuses,  car  il  trouva  des  haches  en  silex,  des  meules, 
et  dans  un  puits  maçonné,  des  poteries  en  terre  dite  de  Samqs  et 
quelques  monnaies  romaines.  Un  peu  plus  loin,  on  découvrit  un  si 
grand  nombre  de  tuiles  à  rebord  qu'on  pourrait  supposer  là  un 
centre  de  fabrication  Des  travaux  entrepris  sur  une  grande  échelle 
amèneraient  sans  doute  des  dc^couvertes  plus  importantes  ;  mais 
elles  exigeraient  des  dépenses  considérables  en  raison  du  vaste 
périmètre  qu'il  faudrait  explorer.  Le  hasard  fera  peutr-étre  plus 
que  les  investigations,  qui  risqueraient  de  se  fourvoyer  dans  ces 
immenses  étendues.  D'ailleurs  les  gens  du  pays  sont  avertis  ;  ils 
savent  l'importance  qu'on  attache  aux  débris  antiques  que  recèle 
leur  territoire,  sans  toutefois  se  rendre  tous  un  compte  bien  exact 
de  leur  provenance  historique,  puisque  l'un  d'entre  eux  me  disait 
qu'il  ne  pouvait  s'expliquer  la  présence  d'4bjets  romains  à  Beu- 
vraignes,  qu'en  supposant  qu'ils  avaient  été  amenés  là  par  les  eaux 
du  déluge.  —  D'un  autre  cèté,  M.  Goët  est  à  l'affût  de  toutes  les 
découvertes  et  nous  pouvons  nous  reposer  sur  son  zèle.  Quelque 
soient  les  résultats  qu'il  amène,  il  est  un  point  important  de  géo- 
graphie ancienne  qui  reste  désormais  acquis  à  la  science  :  c'est  que 
le  territoire  de  Beuvraignes  a  été  successivement  habité  par  les 
Gaulois  et  les  Romains.  Il  est  probable  que  les  Mérovingiens  leur 
auront  succédé  :  car  les  500  journaux  des  Uiage$  sont  limités  dans 
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toute  lear  étendue  par  un  large  fossé  à  bords  relevés,  qui  rappelle 
la  disposition  des  ViUœ  fiscales  ou  l'emplacement  d'une  métairie 
royale  des  temps  mérovingiens. 

Je  ne  terminerai  point  ce  rapport,  Messieurs,  sans  vous  deman- 
der de  voter  des  remerctments  à  M.  Goët  pour  le  zèle  qu'il  déployé 
dans  la  recherche  de  nos  antiquités  locales  et  pour  la  conservation 
qu'il  leur  assure, dans  le  petit  Mubée  qu'il  a  fondé,  dont  j'ai  pu  cons- 
tater récemment  l'accroissement  rapide.  Gomment  M.  Goët  a-t-il 
pu  avec  une  allocation  annuelle  de  50  francs  votée  par  la  Ville,  par- 
venir à  former  cette  collection  qui  commence  déjà  à  présenter  un 
sérieux  intérêt  et  composer  une  bibliothèque  publique  de  6,000  vo- 
lumes ?  G'est  qu'en  dehors  de  ce  budget  officiel  il  a  su  trouver  des 
fonds  dus  à  la  libéralité  des  particuliers  et  provoquer  des  dons  de 
livres  et  d'objets  d'arts  qui  enrichissent  la  ville  sans  porter  atteinte 
à  sa  caisse  municipale.  Je  crois  donc  ne  pas  me  laisser  entraîner 
par  le  sentiment  de  l'amitié,  mais  n'être  dominé  que  par  l'inspira- 
tion de  la  justice,  en  vous  proposant  un  vote  de  félicitation  et  de 
remerclment  pour  le  laborieux  collègue  qui  seconde  si  bien  à  Roye 
les  vues,  les  tendances  et  les  intérêts  de  la  Société  des  Antiquaires. 


RAPPORT 

SUR  UNE 

Collection  d'antiquités  recneillies  à  Waben  en  1861. 

Par  M.  J.  Garnier^  Secrétaire-Perpétuel. 


Vous  avez  bien  voulu  nous  désigner,  M.  Bazot,  M.  d'Herbinghem 
et  moi,  pour  visiter  la  collection  d'objets  antiques  trouvés  à  Waben 
qu'offrait  de  nous  vendre  M.  BodescotrGorne,  propriétaire  du  terrain 
dans  lequel  la  découverte  en  a  été  faite. 


—  490  — 

M.  D'Berbinghem  o'ayani  pu  noos  acGomfiAgfteff,  nons 
deopteurés  aeuls^  M.  Bwot  et  moi,  chargés  de  cette  mis&îen. 

Le  jeudi,  10  novembre  dernier,  novis  sommes  e*  conséqneiM» 
alMiS  h  Waben;  et  je  vais  essayer  de  vous  rendre  compte  de  nos 
impresaiens. 

Mous  n'avons  point  à  vous  parler  du  voyage.  Le  chemin  de  fer 
nous  emporta  si  rapidement  qu*à  peine  avions-nous  eu  le  temps  de 
saluer  de  loin  le  camp  romain  deTirancourf  et  les  restes  du  château 
de  Picqnigny,  que  déjà  nous  apercevions  sur  la  hauteur  )e  camp  de 
L'Étoile,  de  l'autre  côté,  le  clocher  de  Longpré,  que  son  trésor  si 
riehe  en  rettques  à  fait  nommer  des  Corps^Saints,  Puis  ce  fut  le 
camp  de  Liercourt,  les  monis  de  Gaubert,  les  tours  de  St.-VulAran 
qui,  bientôt,  vont  passer  à  l'état  de  ruines.  Port  et  Noyelfes  ayec  ses 
lembelles  nous  ont  rappelé  les  fouilles  si  fructueuses  de  Mil.  Traullé 
et  D'Orval.  Nous  regrettions  qu'an  massif  de  maisons  nous  cachât 
la  charmante  façade  de  la  chapelle  du  St.-«Esprit  de  Rue,  quand  le 
sifflet  nous  avertit  que  nous  étions  arrivés  à  la  station  de  Montrenil^ 
Verton,  terme  de  notre  voyage. 

UskO  belle  roilte,  bordée  d'une  riche  plantation  et  de  beaux  her- 
bages, nous  conduisit  à  Ver  ton,  grand  village  dont  l'abbaye  de 
St.-Josse  possédait  la  cure,  qui  faisait  partie  du  domaine  des 
comtes  de  St.-Po],  et  que  les  Normands  ravagèrent  aussi  au 
îi*  siècle. 

De  Verton  à  Wahen,  il  n'y  a  qu'un  pas. 

On  ne  se  douterait  guère  en  voyant  ce  village  assez  triste,  avec  sa 
grande  place  irrégulîère  à  demi  envahie  par  un  flot  ou,  comme  on 
dit  plus  communément,  par  une  mare  qu'ombragent  de  grands 
arbres,  que  Waben,  distant  de  la  mer  de  plus  de  t  kilomètres,  fut  un 
port  où  l'abbaye  de  St.-Josse  possédait  une  part  du  droit  de  pèche  ; 
où  les  comtes  de  Ponthieu  percevaient,  au  xiu«  siècle,  un  impôt  sur 
les  vaisseaux  étrangers.  Et,  cependant,  c'est  une  des  plus  anciennes 
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liocalités  de  la  Picardie.  En  8t3,  eHe  appartenait  à  St.-Riqnier.  Le 
ehàteaa  était  on  des  plas  importants  qne  les  comtes  de  Pontfaieu 
^sédassent,  et  GnilTaume  III  donnait  à  la  commane  en  1199  nne 
charte  qn^il  calquait  sur  celle  d*Abbeville.  En  IStf,  Wanthier 
de  Waben  souscrivait  une  charte  en  favenr  de  PabbayedeSt.-Josse. 
En  1275  les  échevins  jngeaîent  les  habitants  de  Yerton.  En  1916, 
après  la  foneste  bataille  de  €récy,  les  Anglais  livraient  Waben  an 
pillage  et  à  PiDcendie.  En  1350  le  commerce  y  était  si  étendu  qn'il  y 
avait  change  de  monnaie.  En  IWIS,  Jeanne  de  Ponlhieu  acheta  pour 
son  fils  Jacques  ë'Barcourt  la  seigneurie  de  Waben.  Mais,  en  1665, 
le  bailliage  qui  y  avait  été  établi  était  réuni  à  celai  de  Montreml. 
Tel  était  rabaissement  en  1733  que  les  habitants,  incapables  d'en 
remplir  les  charges,  vendaient  au  sieur  Joseph  de  lloussé,  leur  sei- 
gneur, le  droit  de  nuiirie  et  d^échevinage  avec  les  bénéfices  y  affé- 
rants,  à  la  condition  qu'il  satisferait  à  toutes  les  obligation»  qot  en 
résultaient.  Enfin,  en  1795,  le  titre  de  chef-lien  de  canton  qui  lui 
avait  été  donné,  semblait  devoir  rendre  à  Waben  un  certain  tmtre, 
mais  celui-là  aussi  ne  fut  qu'éphémère,  et  Waben  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  oconptant  à  peine  300  habitants. 

Je  parais  loin  peut-être  des  antiquités  à  visiter  ;  mais  nous 
avons  voulu  faire  connaissance  avec  le  pays  ;  nous  arrivons  enfin 
cfaei  M.  Bodescot,  nous  montons  dans  son  grenier  où  sont  étalés, 
groupés  avec  ordre  et  soigneusement  étiquetés  les  objets  antiques 
que  nous  sommes  venus  voir.  — Nous  les  diviserons  en  quatre  séries, 
les  Vases  en  terre,  les  vases  en  verre,  les  instruments  en  fer  ei  les 
objets  en  bronze  et  en  or;  tous  nous  semblent  appartenir  à  Pépoque 
mérovingienne. 

I.  —  Les  vases  en  terre»  au  nombre  de  70  environ,  ne  sont  pas 
tous  entiers;  ils  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  raccommodés,  mais 
quelques-uns,  môme  dans  cet  état,  figureraient  encore  avec  honneur 
dans  une  collection.  (1  en  est  d'époques  différentes  ;  les  plus  anciens, 


} 
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éfMiis,  mal  cuito,  d'une  pâte  grossière  et  mal  pétrie,  sont  tous  à 
rétat  de  fragments  ;  les  autres,  de  formes  diverses,  urnes,  coupes, 
gobelets,  cruchons,  avec  ou  sans  anses,  sont  en  terre  noire  ou  grise 
plus  ou  moins  fine,  tantôt  unis,  tantôt  ornés  de  cannelures,  de 
dessins  ou  d'impressions  variés.  Nous  y  avons  remarqué  quelques 
formes  peu  communes  et  que  nous  n'avons  point  rencontrées  dans 
les  fouilles  de  Noroy,  ni  dans  la  collection  si  nombreuse  que  nous 
possédons  déjà. 

n.  —  Parmi  les  vases  en  verre  nous  signalerons  une  ampoule  ou 
fiole  à  col  allongé,  très-élégante,  et  un  bol  ou  coupe  sans  pied,  tous 
deux  d'une  conservation  parfaite  ;  un  autre  bol  veiné  de  blanc  mé- 
riterait aussi  une  mention  spéciale,  s'il  n'était  raccommodé  et  de  plu- 
sieurs pièces  ;  les  autres  vases  sont  incomplets.  Il  faut  le  regretter, 
car  il  y  avait  là  quelques  débris  de  pièces  qui  nous  semblaient  inté- 
ressantes. 

ni.  -*  Les  objets  en  fer  sont  en  grand  nombre.  Nous  citerons 
parmi  les  armes  offensives,  25  ou  30  haches  ou  francisques  droites 
et  courbées,  variées  de  forme  et  de  grandeur,  la  plupart  en  aussi  bon 
état  que  possible  ;  deux  ou  trois  à  distinguer  pour  leur  petite  dimen- 
sion. 

Les  scramasaxes,  ou  sabres  à  lame  lourde,  épaisse,  tranchante 
d'un  seul  côté  et  sillonnée  le  long  du  côté  opposé  au  tranchant  par 
une  rainure  plus  ou  moins  profonde,  sont  à  peu  près  en  même 
nombre.  Les  soies  de  quelques-uns  sont  encore  garnies  du  bois  qui 
en  composait  la  poignée  ;  beaucoup  d'autres  sont  dépourvues  de 
cette  partie  qui  a  été  brisée  ou  détruite  par  l'oxidation. 

Les  épées  à  deux  tranchants  sont  en  fort  mauvais  état;  à  l'excep- 
tion d'une  dont  on  voit  exactement  la  grandeur,  les  autres  sont  en 
morceaux. 

Les  couteaux  réunis  en  plusieurs  bottes  sont  plus  ou  moins  en- 
tiers, et  sans  intérêt,  comme  sans  valeur. 
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Nous  en  dirons  autant  d'une  botte  de  fer  de  lances  de  longueurs 
variables,  avec  des  douilles  plus  ou  moins  longues,  où  l'on  retrouve 
encore  du  bois  de  la  hampe. 

Mais  nous  citerons  deux  longs  fers  de  près  d'un  mètre,  qui 
méritent,  pour  leur  conservation,  une  note  tonte  particulière;  ces 
fers  armaient-ils  un  pilum  ou  un  lourd  et  redoutable  javelot? 

Gomme  armes  offensives,  nous  n'avons  vu  là  que  deux  umbans 
de  boucliers,  comme  nous  en  avons  déjà,  et  aussi  sans  aucun  reste 
d*armature. 

Nous  ne  dirons  rien  des  clous,  des  anneaux,  des  fiches,  des 
plaques,  des  contreplaques,  desagraffes  en  fer,  qui  ne  nous  ont  paru 
que  des  férailles  sans  aucune  valeur  ;  nous  en  excepterons  toutefois 
une  plaque  de  ceinturon  et  sa  boucle  d'une  grandeur  peu  ordinaire. 

IV.  —  Une  cinquantaine  d'objets  en  bronze  ont  été  recueillis.  Ce 
sont  des  boucles  avec  ou  sans  leurs  ardillons  ;  les  unes  unies,  les 
autres  ouvragées  ;  des  plaques,  des  contreplaques  de  ceinture  avec 
ou  sans  damasquinure,  ornées  de  clous  à  têtes  hémisphériques  ou  à 
facettes  ;  une  plaque  carrée,  offrant  un  animal  en  découpure,  une 
autre  plaque  ronde  également  découpée  à  jour.  Viennent  ensuite  des 
anneaux,  une  portion  de  chaînette,  des  fibules  plus  ou  moins  riches 
et  aussi  plus  ou  moins  bien  conservées  ;  quelques-unes  sont  encore 
décorées  de  verroteries  cloisonnées,  d'autres  offrent  seulement  les 
alvéoles  où  étaient  serties  les  pierres  ou  les  verroteries  qui  les  illus- 
traient. Nous  avons  distingué  surtout  deux  fibules  non  pour  leur 
ornementation,  car  elles  sont  unies,  mais  pour  leur  forme  que  nous 
n'avons  rencontrée  nulle  part  encore.  Malheureusement,  comme 
presque  toutes  les  autres,  elles  sont  incomplètes,  et  la  broche  a  dis- 
paru. 

Ajoutons  à  tout  cet  ensemble  un  beau  bracelet  en  verre  orné  de 
stries  à  pointes  de  diamant,  un  pendant  de  boucle  d'oreilles  en  or  à 
quatre  facettes  décorées  de  grenats  taillés  en  table,  une  vingtaine  de 


pêrlefl  en  pâte  de  verre  anite  et  gaudrennées,  unicoloreset  bariolées 
de  eomlears  divet see,  et  quelques  ferles  d'ambre/ et  voas  aares  an 
état  à  peu  près  complet  de  toate  cette  troavaîlle. 

Tons  ces  objets  oist  été  recmeillis  à  Waben  dopais  196t  dans  un 
diamp  sitaé  au  nord  du  village,  entre  )a  route  de  Verton  et  le  chemiii 
de  fer.  C'est  en  exploitant  ce  terrain  pour  en  tirer  du  gravier  on,  pour 
parler  plus  savamment,  du  ballast  pour  la  voie  ferrée,  que  Ton  mit 
à  découvert  quelques  centaines  de  fosses  où  les  corps,  now  a4-on 
dit^  étaient  couchés  la  tète  à  Pouest  et  les  pieds  à  Test,  et  enfenéi  à 
une  très-iaible  profondeur,  60  à  7$  centimètres  au  plus. 

Nous  avons  demandé  au  propriétaire  quel  prix  il  voulait  de  sa 
oolleotion.  Sur  sa  réponse  qu'il  l'estimait  à  %,500  fr.  nous  avons  cra 
devoir  lui  faire  remarquer  que  ses  prétentions  étaient  exagérés  au- 
delà  de  toute  raison  el  qu'il  serait  impossible  de  lui  faire  une  offre 
sérieuse. 

M.  fiodescot  insistant  vivement  pour  connaître  quel  prix  nous  es- 
timions le  résultat  de  ses  fouilles,  nous  en  fîmes  un  nouvel  inven- 
taire sommaire  et,  après  nous  être  concertés,  nous  lui  déclarâmes 
qu'il  devrait  se  considérer  fort  heureux  d'en  obtenir  280  à  300  fr. 
Nous  avions,  vous  le  voyez,  abaissé  au  dixième  la  valeur  par  trop 
surfaite  d'une  collection  que  nous  pensions  avoir  été  portée  à  ce 
prix  par  quelqu'un  de  ces  amateurs  qui,  ne  voulant  point  acheter, 
n^hésitent  point  à  donner  au  hasard  des  chiffres  fabuleux  ;  et  ce- 
pendant nous  croyons  avoir  été  justes  et  sincères  dans  notre  appré- 
ciation. Gomme  M.  Bodescot  nous  assurait,  ce  qui  nous  fut  confirmé 
ailleurs,  que  le  chiffre  de  î,500  fr.  était  exactement  celui  de  ses  dé- 
boursés, nous  lui  fîmes  observer,  ce  que  personne  n'ignore,  que  les 
frais  des  fouilles  sont  loin  d'être  toujours  couverts  par  la  valeur  des 
produits  qu^oHes  donnent  et  que  sans  l'espérance  d'une  chance  heu- 
reuse qui  soutient  les  chercheurs  et  l'intérêt  archéologique  des  ré- 
sultats, les  fouilles  sont  peur  ceux  qui  ne  demandent  qu'une  valeur 


vénale  un  yërîcable  métier  de  dopeiB.NoQS  apprîmes  bientôt  qnecette 
dé^nee  devait  se  décomposer  en  deax  parties,  une  aifêrente  anx 
fouillesy  une  autre  aux  frais  d*«n  precôs  dont  elles  avaient  été  la 
cause.  Nous  eèmes  alors  Texplication  du  catalogue  si  habilement  ré- 
digé et  qui  pour  nous  ne  pouvait  être  l'œuvre  que  d'un  archéologue. 
En  effet,  les  antiquités  en  question  avaient  été  recueillies  par 
M.  l'abbé  Haigneré  pour  le  Musée  de  Boulogne,  et  déjà  il  les  avait 
rangées  et  étiquetées,  quand  M.  Bodesoot  les  revendiqua  ;  l'aflEaîre 
n'ayant  pu  s'arranger  amiabiement,  le  tribunal  de  Montreuil  en  fut 
saisi.  Je  vous  ferai  grâce  des  détails  du  procès;  il  vous  suflira  de 
savoir  que  le  malheureux  propriétaire,  qui  remboursa  à  M.  l'abbé 
Haigneré  ses  avances,  et  paya  les  frais  de  la  procédure,  se  trouve 
aujourd'hui  embarrassé  d'objets  antiques  qui  lui  coûtent  fort  cher  et 
n'ont  qu'une  très-mince  valeur. 

Pour  nous,  Messieurs,  nous  croyons  devoir  maintenir  le  prix  que 
nous  avons  offert  et  vous  demandons,  si  le  propriétaire  se  décide  à 
nous  céder,  de  ratifier  la  proposition  que  nous  avons  faite.  Nous 
aurons  certainement  à  mettre  au  rebut  bien  des  objets,  nous  trou- 
verons aussi  des  doubles,  mais  nous  aurons  en  m;}me  temps  acquis 
pour  notre  collection  quelques  objets  nouveaux  et  remarquables,  sans 
les  payer  au-delà  de  leur  juste  valeur. 

Nous  ne  quitterons  point  Waben  sans  vous  parler  d'une  tombelle 
qui  se  trouve  à  peu  de  distance  du  cimetière  qui  nous  occupe. 

L'année  dernière,  M.  Thnillier,  ancien  sous-préfet  de  Montreuil, 
frère  de  M.  Thuiliier,  président  de  section  au  Conseil  d'État,  avait 
dû  l'explorer  ;  elle  se  trouve  en  effet  dans  l'une  de  ses  propriétés.  Le 
départ  de  M.  TbuilHcr  a  fait  ajourner  ce  projet.  Un  entrepreneur  de 
routes,  M.  Bouton^  qui  nou<t  a  donné  ce  détail,  et  qui  avait  été  con- 
sulté sur  la  dépense  à  faire  pour  ouvrir  une  tranchée  suivant  l'un 
des  diamètres  de  la  base  de  œ  tumukM  l'estime  à  «me  soixantaine 
de  francs. 
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N'y  aurait-il  pas  lieu  de  solliciter  de  M.  Thaillier  l'autorisation  de 
faire  cette  fouille  à  Tépoque  qu'il  jugerait  la  plus  couvenable.  Peat- 
être  les  trouvailles  que  nous  pourrions  faire  nous  dédommageraient 
amplement  de  nos  dépenses.  Dans  le  cas,  au  contraire,  où  aucun 
objet  précieux  ne  serait  découvert,  il  serait  toujours  intéressant,  au 
point  de  vue  archéologique,  de  connaître  comment  étaient  construites 
ces  masses  sous  lesquels  les  peuples  abritaient  dans  les  temps  an- 
ciens les  restes  des  chefs  ou  des  familles  des  chefs  qui  les  avaient 
conduits  à  la  conquête  du  pays  où  ils  reposent  ou  qui  avec  eux 
l'avaient  vaillamment  défendu. 


COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du   7   novembre    1864. 

La  Société  académique  a  reçu  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  une  nouvelle  allocation  de  300  fr. 

—  M,  le  Président  présente  4  vues  des  abbayes  de 
Breteuilf  de  St.-Corneille  de  Compiègne,  de  St.-Germer 
et  de  St.-Éloy  de  Noyon,  réductions  des  gravures  du 
Monasticum  gaUicanum  faites  aux  frais  et  par  les  soins 
de  M.  Peigné-Delacourt,  qui  en  fait  hommage  ;  il  soumet 
ensuite  aux  regards  des  membres  deux  vues  de  Tabbaye 
de  St.-Lucien  de  Beauvais,  lithographiées  par  M.  Deroy 
d'après  deux  dessins  de  M.  Vanderbergh,  appartenant  à 
M.  Danjou.  Les  fonds  nécessaires  à  la  reproduction  des 
vues  de  ce  monument,  actuellement  détruit,  sont  immé- 
diatement votés. 

—  La  lettre  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique concernant  des  conférences  scientifiques  à  établir 
dans  la  ville  de  Beau  vais,  suggère  à  M.  Mathon  le  projet 
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d'ouvrir  à  Beauvais  un  cours  public  et  gratuit  et  de 
faire  des  conférences  sous  le  patronage  de  la  Société 
académique.  Un  des  membres  est  tout  disposé  à  accepter 
ce  professorat  libéral,  et  M.  le  Président  est  prié  de 
soumettre  le  projet  à  M.  le  Maire  de  la  ville. 

— M.  Mathon  fait  connaître  Tétat  de  sa  correspondance 
avec  M.  E.  Soulié,  conservateur  du  Musée  de  Versailles, 
au  sujet  de  la  généalogie  de  la  famille  de  Molière.  Il  en 
résulte  que  ces  recherches  deviennent  de  plus  en  plus 
intéressantes. 

Séance  du  21  novembre. 

M.  le  Président  informe  que  la  Société  a  acquis  pour 
son  Musée  une  plaque  de  plomb  portant  la  date  de  1677 
et  des  empreintes  de  Tagneau  pascal,  avec  le  mot  Bôtel- 
Dieu  tracé  à  la  pointe.  Cette  plaque,  sous  laquelle  se 
trouvait  un  écu  de  3  livres,  fut  découverte  à  rentrée  de 
la  rue  des  Anettes,  près  de  la  maison  désignée  au  xiv* 
siècle  sous  le  nom  de  Hostel  des  Pilliers  de  pierre^  appar- 
tenant à  VHostel'Dieu  de  Beauvais^  faisant  le  coin  de  la 
rue  qui  mène  du  Marché  au  pont  Rembert  et  joignant 
d'un  tout  aux  Ruelles. 

—  M.  le  Président  entretient  de  nouveau  la  Société 
du  cours  public  dont  il  fut  question  dans  la  séance  pré- 
cédente. M.  Lhuillier  donne  lecture  du  programme.  L'au- 
torisation doit  être  demandée  prochainement  à  M.  le 
Préfet  de  VOise^  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Beauvais  ayant 
donné  la  plus  complète  approbation  à  ce  mode  d'instruc- 
tion publique.  M.  Lhuillier  a  compris  en  40  leçons 
Tensemble  des  connaissances  qu'il  veut  donner  à  la  classe 


ouvrière.  La  Société,  qui  a  le  plus  grand  dé$ir  de 
refendre  le  goût  de  Tétude,  espère  qjue  le  succès  cou- 
ronnera son  entreprise. 

—  M.  Lbuillier  présente  pour  le  volume  des  Mémoires 
ses  observati(Mis  météorologiques  de  1863. 

Séance  de  décemire  1864. 

II  est  donné  lecture  de  la  circulaire  de  S.  E.  M.  le 
Ministre  de  Tlnslruction  publique,  relative  à  la  prochaine 
session  du  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  qui 
se  tiendra  pendant  les  vacances  de  Pâques  1865. 

—  M.  l'abbé  Barraud  entretient  la  Compagnie  du  tes- 
tament de  Guy  Drajpier,  curé  de  St.-Sauveur»  qui,  après 
av^r  administré  la  paroisse  pendant  59  ans  20  jours,  y 
fut  inhumé.  Guy  Drapier»  reçu  licencié  en  théologie  en 
1625,  a  laissé  plusieurs  ouvrages.  Son  Traité  des  OhlOr 
lions  publié  en  1658,  eut  une  seconde  édition  en  1685. 
Son  ouvrage  sur  les  Ahbés  commendataires  fit  quelque 
bruit.  Attaché  aux  opinions  jansénistes  si  largement 
reçues  en  ces  temps  à  Beauvais,  il  fut  lié  avec  le  P.  Ques- 
nel.  Il  laissa  dans  la  ville  une  grande  réputation  de  vertu 
et  de  piété.  Son  portrait  peint  par  Pape,  attaché  à  la  ma- 
nufacture de  tapisseries,  a  été  gravé  par  Noblin.  Le  tes- 
tament de  Guy  Drapier  contient  des  renseignements  sur 
la  collection  de  livres  qu*il  avait  réunis  et  qu'il  légua  à 
ses  amis.  La  Société  désire  \  oir  figurer  dans  ses  Mémoires 
la  reproduction  de  ce  testament,  les  exemplaires  connus 
de  la  première  impression  étant  extrêmement  rares. 


MEMBRES  ABMIS. 

Sonoraires  : 

MM.  le  D'  Daniel,  anc.  titulaire  non  résidant,  à  BeauTais. 
D*Otreppe  de  B0UVETTB9  ancien  titulaire  non  rési- 
dant, à  Liège. 

Titulaires  non  résidants  : 

MM.  Tabbé  Le  Rot  (Chrysostôme-Gélestin),  curé-doyen 

de  Molliens-Vidame  (Somme). 
Tabbé  Le  Rot  (Âmand-Gélestin)^  curé  de  Gouvernes 

(Seine-et-Marne). 
Delattre  (Victor),  receveur  municipal  à  Cambrai 

(Nord). 
Delobel  (Antoine),  propriétaire  à  Blidah  (Algérie). 


SOUSCRIPTION 
Poar  l'aocpiisitioii  de  la  CoUeotioii  Bouvier. 


Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  10,000  fr.  —  M.  Ddde, 
Victor,  propriétaire  à  Amiens,  ÎO  fr.  —  M.  Decalea,  avoué  à 
Amiens,  10  fr.  —  M.  Beaudoln,  artiste  peintre  à  Amiens,  50  fr.  r- 
M.  Bâtonnier,  malire  de  Thôtel  da  Rhin  à  Amieps,  25  fr.  r«- 
M.  Dôcle,  Achille,  propriétaire  à  Amiens,  10  fr.  —  If*  Ba«ul<^ 
locqae,  jage  de  paix  à  Amiens,  W  fr.  —  M.  Souplet,  Ernest,  pro- 
priétaire à  Amiens,  10  fr.  *-  M.  Leroy,  notaire  à  Lamotto-en-Sao- 
terre,  %0  fr.  —  M.  Robert,  notaire  à  Corbie,  10  fr.  —  M.  Bufresne, 
notaire  à  Ailly-^ar-Noye,  10  fr.  —  M.  Demolliens,  notaire  à  Lir 
Ci^ièrea-GhAtelain,  10  fr.  —  H..  Andrieu^,  notaire  à  Qoevaavillers, 
10  fr.  —  M.  Dnfoormentel,  notaire  à  Querrieox,  10  fr.  —  H.  Cardon, 
notaire  à  St.-Quentin,  5  fr.  —  M.  Ponmel,  notaire  à  Amiens,  40  fr. 
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—  M.  Jumel,  notaire  à  Amiens,  40  fr.  —  M.  Vincent^  membre  da 
Plnslitut  à  Paris,  10  fr.  —  M.  Egger,  membre  de  rinstitut  à  Paris, 
10  fr.  —  M.  Pécoul,  élève  de  Técole  des  chartes,  au  château  de 
Viliiers,  50  fr.  —M.  Roze,  curé  de  Tilloy,  5  fr.  —  M.  Decorde, 
curé  de  Bures  (Seine-Inférieure),  5  fr.  —  M.  Woillez,  correspon- 
dant du  Ministère  de  Flnst.  publ.,  à  Beauvais,  14  fr.  —  M.  le  mar- 
quis de  Godefroy  de  Menilglaise,  à  Paris,  %0  fr.  —  M.  Mérice  père, 
à  Roye,  50  fr.  —  M.  Deneux,  président  de  la  Société  philharmo- 
nique, à  Amiens,  10  fr.  —  M.  Brisez,  vice-président  du  Tribunal 
civil,  à  Amiens,  10  fr.  —  Anonyme,  à  Albert,  20  fr.  —  Anonyme, 
à  Amiens,  40  fr.  —  Anonyme,  à  Paris,  100  fr.  —  M.  Fleury, 
Edouard,  teinturier.  Ile  Saint-Germain  à  Amiens,  100  fr. 

M^^*  Bizet,  Nancy,  à  Saint-Acheul,  5  fr.  —  Anonyme  à  Amiens, 
5  fr.  —  M.  Courtois,  agent  général  d'assurances  à  Amiens,  5  fr. — 
M.  Delonchant,  directeur  du  gaz  à  Saint-Maurice-lès-Amiens,  20  fr. 

—  M.  Billoré,  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie  d^Amiens,  10  fr.  — 
M.  Bertin,  maire  de  Roye,  20  fr.  —  M.  Bourgeois,  Hippolyte,  bou- 
levard du  Mail,  no  3,  à  Amiens,  20  fr.  —  M.  Gaffet,  propriétaire  à 
Amiens,  10  fr.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  20  fr.  —  M.  Normand,  curé  de  Sainte-Segrée,  6  fr.  — 
M.  D^Halloy,  Jacques  rue  de  POratoire,  12,  à  Amiens,  30  fr.  — 
M.  Gavet,  payeur  du  département  à  Amiens,  20  fr.  —  M.  Julien, 
Ernest,  prof'  de  gymnastique  à  Amiens,  5  fr.  —  M.  Henri  Martin, 
homme  de  lettres  à  Paris,  20  fr.  —  M.  le  comte  d'Hinnisdal,  au  châ- 
teau de  Regnière-Ecluse,  100  fr.  —  M.  Darras-Villomont,  fabricant 
de  velours  à  Amiens,  20  fr.  —  M.  Boileau,  imprimeur-lithographe 
à  Amiens,  10  fr.  —  M"«  Barny,  à  Amiens,  5  fr.  —  M.  Boura, 
Doti^ire  à  Horuoy,  10  fr  —  M.  Dragonne,  conducteur  des  ponts  et 
chaussées  à  Amiens,  20  fr.  —  M^^*  Dragonne,  10  fr.  —  M.  Baussârt- 
Fourdrinier,  à  Amiens,  50  fr.  —  M"**  Bouthors,  née  Desfavier,  à 
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Amiens,  20  fr.  —  M.  Lemer,  imprimeur,  10  fir.  —  M.  Leecardé, 
docteur  en  médecine  à  Roye,  5  fr.  —  H.  Defrance,  maître  de  Fhôtel 
du  Périgord,  à  Amiens,  25  fr.  —  M.  Coët,  bibliothécaire  à  Roye, 
5  fr. —  M.  Caboche,  propriétaire  à  Roye,  ÎO  fr. —  M.  d'Herbinghem, 
conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Amiens,  50  fr.  —  M.  de  Roquemont, 
conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Amiens,  50  fr.  —  M.  Herbault, 
architecte  à.Amiens,  60  fr. —  M.  Duvette,  banquier  à  Amiens,  50  fr. 

M.  le  Conseiller  d*Etat,  Préfet  de  la  Somme,  100  fr.  —  M.  Gravai 
curé  doyen  de  Picquigny,  50  fr.  —  M.  Josse,  docteur  en  médecine 
et  en  chirurgie  à  Amiens,  50  fr.  —  M.  Canchon,  curé  d'Ëquesnes, 
1  fr.  —  M.  Carette,  curé  d'Agnières,  1  fr.  —  M.  Leclercq,  curé 
d'Heschamps-St. -Clair,  1  fr.  —  M.  Corby,  notaire  à  Amiens,  40  fr. 

—  M.  Digeon,  notaire  à  Amiens,  40  fr.  —  M.  Duquesne,  notaire  à 
Amiens,  40  fr.  —  M.  Riquier,  notaire  à  Amiens,  40  fr.  —  M.  Roger, 
curé  de  Frettemolle,  1  fr.  —  M.  Lambert,  principal  clerc  d'huissier 
à  Noailles,  1  fr.  —  M.  Delisle-Mille,  négociant  à  Amiens,  2  fr.  — 
M.  Le  Tellier,  artiste  peintre  à  Amiens,  25  fr.  —  M.  Crauck,  ar- 
tiste peintre  à  Amiens,  20  fr.  —  M.  Demouy,  notaire  à  Roye,  5  fr. 

—  H.  Renard,  Henri,  à  Roye,  10  fr.  —  Anonyme,  à  Roye,  5  fr. 

—  M.  Masson^  curé  de  Meigneux,  1  fr.  —  M.  Dessaint,  curé  de 
Thieulloy-la-Ville,  1  fr.  —  M.  Breuil^  propriétaire  à  Amiens,  100  fr. 

—  M.  Gobled,  chef  d'escadron  d'artillerie  à  Amiens,  10  fr.  — 
M.  de  Sainte-Suzanne,  sous-préfet  de  Cambrai,  20  fr.  —  M.  le 
baron  de  Fourment,  à  Cercamps,  100  fr.  —  M.  Desjardins,  proprié- 
taire, rue  des  Cordeliers,  à  Amiens,  50  fr.  —  Société  impériale 
d'émulation  d'Abbeville,  50  fr.  —  M.  Boucher  de  Grèvecœur  de 
Perthes,  à  Abbeville,  20  fr. —  M.  Mennechet,  juge  à  Amiens,  25  fr. 

—  M.  Vasse,  Jér6me,  rue  Saint-Dominique,  à  Amiens,  25  fr.  — 
M.  Delefortrie,  architecte  à  Amiens,  50  fr. 
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LOTERIE    DU    MUSÉE    NAPOLÉON. 

imt  nnciELLE  do  tibagi  strPFmmTAiu 

Uiqael  il  a  Hé  procédé  pubtiquemeni  le  11  Décembre  18SI,  du» 

la  grande  Salle  de  rnùtel-de-Ville  d'AmieDS, 

Boni    la    préiidCDm    de    H.    la    Blair*   d'AjuicM. 

!••'  lot  de  1  j600  fraDot  a  été  gagné  par  le  1*'  nDméro  s«rtaiii-  : 

Les  199  numéros  suivanis,  que  nous  donnons  par  ordre  nimé- 
riqne  pour  rendre  les  recherches  plus  belles,  ont  gagné  chacun  lu 
lot  de  100  francs  : 

1,9fi1,92î    i 


14,<80 
M.iUO 
5S,915 
68,S63 
'lS,iU 
83,715 
iUMl 
1Sn,661 
n7.4G8 

m.ics 

IftO.fiOS 
186,9N(j 
118,483 
1I9,»SI) 
!îi,25:| 
138,9it 
1(3,769 
151,395 
165,817 
8«:i,7M 
326,223 
331,f>IM 
838,096  1 
879,369   1 
105,159  1 
116,910  ] 
418,568   1 
431,166  1 
ttO,9flG   1 
479,538  1 
560,264  1 
604,749   I 
647,396  ] 
67S,6B8 


679,890 
7fl9,0U 

7:t8,eGi 

787,1)04 
856,375 
873,113 
874,102 
899,868 
912,312 
916,788 
911,964 
9!6,439 
947,3!iî 
965,361 
987,170 
997,319 
l,r   74 


1,594,768 
1,311,431 

1,341,383 
1,344,370 
l,3iR,38î 

1,357,869 
1,399,096 
1,4n3,2:i8 
1,403,609 
1,441,818 
1,482,3114 
I,48i,7(i0 
1,(89,807 
l,509.9iS 
1.534.375 
1,548,6.>9 
1,563,O.'i0 
1,614,707 
1 ,630,204 
I  1.632,439 
I  1,6;i6,lfi7 
1  l,03S,5i1 
I  1,665,661 
I  1,698,814 
1,733,090 
i  1,781,090 
I  1,786,876 
I  1,793,106 
I  1,810,646 
I  1,858,163 
,  1,867,677 
I  1.951,170 


0,!91 
i;981,3!l9 

1,003,780 
2,005.319 
1,036,795 
2,042,484 
2,liN2,290 
2,150,466 
1,14.^.129 
1,147,289 
2.1.53,410 
2,163,919 
2,173.630 
2,181,648 
1,234, .^37 
1,280,330 
2,299.384 
2.316,442 
1,318,291 
2,3!9,170 
2.334,820 
2.393,838 
2,404,005 
2.424,117 
2.435,782 
2,437,781 
2,464,005 
2,467,429 
1,528,407 
l.SSG.OfiO 
1,567,900 
S,S78,«77 


1,601.111 

1,641.706 
2,681.125 
2,684,408 
2,711,717 
1,780,321 
l.-iSO.eifi 
2,798,430 
2,798,461 
1.8^6,504 
2,8i;9.396 
2,949.5.« 
î.98i,150 
3.062,160 
3,107,778 
3.145.6.50 
3.192,037 
3,199,175 
3,108,401 
3,219,312 
3,2!0,533 
3,2t8.94G 
S,2.5t,fll9 
3,269,326 
3,277,000 
3,312,327 
3,318,039 
3,324,894 
»,»35,53S 
3.358,451 
3,359,615 
3,364,726 
3,375,143 
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OUVRAGES  OFFERTS 
P«Bé«it  !•  4«  trIaiflMffe  dé  1M4« 


I.  Far  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  laMarioe. 
Revae  maritime  et  coloniale,  liv.  46,  47,  48. 

II.  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

1^  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires,  S*  série. 
Tom.  I«',  V;  2*  liv.  —  2«  Histoire  de  Part  égyptien  d'après  les 
monuments,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  domination 
romaine,  par  Prisse  d'Avenues.  Liv.  10,  11,  12,  13,  14, 15.  — 
3«  Revue  des  Sociétés  savantes.  Juillet,  août,  septembre,  octobre. 
-—  i^  Expédition  scientifique  en  Mésopotamie,  par  M.  J.  Oppert. 
Atlas.  Liv.  4.  —  5'^  Dictionnaire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts. 
Tom.  !«',  3*  liv.  —  G^  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances 
extraordinaires  du  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes  tenues  les  8,  9  et  10  avril  1863.  Archéologie. 
1  vol.  in-8<*.  —  Histoire,  philologie  et  sciences  morales.  1  vol.  in-8<». 
—  7«  Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes 
le  2  avril  1864. 1  vol.  in-S». 

III.  Par  M.  le  Conseiller  d'État,  Préfet  de  la  Somme. 

Fôte  du  travail  et  du  devoir.  Distributien  solemelle  des  récom- 
penses aux  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie,  dans  l'une  des 
galeries  du  Musée  Napoléon,  le  22  août  1864,  sous  U  présidence  dé 
M.  le  Conseiller  d  État  J.  Cornuau,  Préfet  de  la  Somnie.  AiHieiWi 
1i64,  Alf.  Caron,  in*8«. 

lY.  ^ar  les  Auteurs. 

1»  Syracuse,  par  M.  Ernest  Breten.  In-8^.  —  !•  Recherches  sur 
le  séjour  au  pays  de  Wa(es  des  familles  de  Burbure  et  Sehoohnati, 
par  le  ch'  de  Sthoutheefe  de  Tervarent.  ln-8«,  —  9^  Essai  sur  lè 
Phare  de  Cajola  ou  tour  d'Odre  à  B(mh>gne-stir-Mer,  à  propos 
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d'une  notice  de  M.  E.  Egger^  par  Alph.  Lefebvre.  Boulogne,  1861, 
Delahodde,  in-8<>.  —  4«  Organisation  des  États  de  Flandres  depuis 
l'ordonnance  du  5  juillet  1754  jusqu'à  la  réunion  des  provinces 
belges  à  la  France  (1794).  Notice  par  M.  Le  Grand  de  Reolandt. 
In-8*.  —  5*  Culte  et  iconographie  de  Saint-Jean-Baptiste  dans  le 
diocèse  d'Amiens,  par  M.  Jules  Corblet.  Arras,  1864,  Rousseau- 
Leroy,  in-8'*.  —  6<>  Familles  de  Rambures.  Branche  des  Rambures 
de  Poireauville.  Notice  historique  sur  son  origine,  sa  suite  généalo- 
gique, ses  alliances,  etc.,  par  M.  Adalbert  de  Rambures.  Amiens, 
1861,  Lenoel-Hérouart,  1  vol.  in-8«.  —  7^  Les  savants  d'autrefois. 
Jacques  Wittock,  chroniqueur  waesien  du  xvi*  siècle,  par  M.  le 
chevalier  de  Schontheete  de  Tervarent,  in-8<».  —  8«  Biographie  de 
Nicolas  Ledé,  33«  abbé  de  St.-André-au-Bois,  ancien  diocèse 
d'Amiens,  et  vicaire-général  de  l'ordre  de  Prémontré  pour  les 
Pays-Bas,  la  Saxe,  le  Ponthieu,  etc.,  par  l'abbé  Robert.  Amiens, 
1864,  Lenoel-Hérouart,  in-8«.  —  9*  Notice  historique  sur  le  collège 
de  Péronne  par  M.  G.  Vallois.  Péronne,  1864,  Quentin,  1  voL 
in-18.  —  10«  Nouveaux  éclaircissements  sur  l'emplacement  de 
Quentovic,  par  M.  L.  Cousin.  Dunkerque,  1864,  Kien,  in-8^  <— 
!!•  Le  Forum  Voconii  an  Luc-en-Provence,  par  Frédéric  Aube. 
Aix,  1864,  in-8«.  —  13«  Remarques  sur  les  tournois  de  Chauvancy 
en  1Î85^  par  M.  Emm.  Michel.  In-8°.  —  IS^  Archéologie  franque. 
Note  sur  trois  cercueils  de  pierre  trouvés  à  Gouville,  entre  Cailly  et 
Fontaine-le-Bourg  (arrondissement  de  Rouen),  en  1^61,  par  M. 
l'abbé  Cochet.  In-8o.  —  14«  Archéologie  gallo-romaine.  Notice  sur 
des  sépultures  romaines  du  iv«  et  du  v*  siècle  trouvées  à  Tourville- 
la-Rivière,  par  M.  l'abbé  Cochet,  in-8«  pi.  —  15»  Turin,  Florence 
ou  Rome,  étude  sur  la  capitale  de  l'Italie  et  sur  la  question  romaine, 
par  Rodolphe  Rey.  In-8o.  —  16"»  Journal  de  la  santé  du  roi  Louis 
XIV  de  l'année  1647  à  1711  écrit  par  Yallot,  d'Aquin  et  Fagon, 
tous  trois  ses  premiers  médecins,  avec  introduction,  notes,  réflexions 
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critiques  et  pièces  justificatives,  par  J.-A.  Le  Roi.  Paris,  186S, 
1  vol.  in-8<*.  — 17<»  Recherches  sar  l'histoire  des  travaux  hydro- 
graphiques de  Lamblardie,  ancien  ingéuiear  en  chef  du  dëpartemoot 
de  la  Somme,  et  particulièrement  sur  son  projet  d'un  port  au  Hable 
d'AuU  et  sur  les  vicissitudes  de  ce  projet  jusqu'à  nos  jours,  par  P.- 
Gh.  Damions.  Fragment  détaché  de  ces  recherches.  Paris,  1864, 
Dumoulin,  in-8«.  —  18o  Rosières-en-Santerre  (Publié  par  M.  F. 
Pouy).  Amiens,  1864,  Alfred  Caron  fils,  in-8».  —  19«  Curiosités 
nomismatiques.  Monnaies  rares  ou  inédites.  1*  article,  par  M.  R. 
Ghalon.  In-8*.  —  20<>  Le  citoyen  Blanquart  de  St.-Quentin,  démo- 
lisseur de  la  cathédrale  de  Cambrai,  en  lutte  avec  la  municipalité 
de  cette  ville  qui  fait  de  généreux  mais  inutiles  efforts  pour  la  con- 
servation du  célèbre  monument,  documents  inédits  recueillis  et 
publiés  par  Victor  Delattre.  Cambrai,  1864,  in-8<».  — 21*  Annuaire 
des  Sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'étranger,  par  M.  le  C^ 
Achmet  d'Héricourt.  Tome  ii.  Paris,  1864, 1  vol.  in-8».  —  22«  De 
l'abolition  de  la  misère.  Élude  par  J.  Fuix.  Amiens,  1864,  in-8^  — 
23°  Notice  sur  MoHiens-Vidame  par  M.  Albert  Renard.  Amiens, 
1864,  Lenoel-Hérouart,  in-8<>.  —  2i«  Fac  simile  de  quatre  chartes 
du  xu"  siècle  (1102-1110-1 153-1187),  concernant  Compiègne,  Pierre- 
font  et  Noyon,  accompagné  du  texte  latin  et  d'une  traduction  fran- 
çaise par  Peigné-Delacoort.  Paris,  1864,  Claye,  in-4».  —  25»  Dis- 
cours prononcé  le  3  novembre  1864  à  l'audience  solennelle  de  ren- 
trée de  la  Cour  impériale  d'Amiens  par  M.  Saudbreuil,  procureur- 
général.  Du  droit  de  marché.  Amiens,  1864,  Lemer,  in-8^.  — 
26<»  Description  des  vitraux  de  Téglise  d'Agnières  (canton  de  Poix) 
par  l'abbé  A.  Normand.  Amiens,  1863,  Lemer,  in-8o  pi. 

V.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1«  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  n»*  67,  68.  —  2»  Bulletin 
de  la  Société  académique  de  Poitiers,  n-  86,  87, 88.  —  3*  Mémoires 
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d«  la  SoeMté  d'tgrioaltare,  sciences  et  arts  d'Â.ngers.  Tome  vn,  1*' 
et  ffi  cahiers.  ^  4*  Aeooeii  des  Notices  et  Mémoires  de  la  Société 
arobéelegiqae  de  la  prorince  de  Constantîne.  1861.  —  5*  Membres 
de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Ton- 
loQse.  6«  série»  tome  ii.  —  6»  Mémoires  de  la  Société  d*émulation 
de  Cambrai.  Tome  xxviii,  l**  partie.  —  7*  Bolletin  de  la  Société 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  département  da  Var  séant  à 
Totd«n«  XXXI*  .année.  —  8«  Bulletin  du  Comice  d*Abbeville,  n«*  7, 
9, 10, 11.  —  9*  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique, 
n^  357,  358,  859.  -—  10*  Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont- 
Ferrand.  ti*  série,  tome  v,  1  vol.  in-^«  et  atlas.  —  11*  Mémoires 
de  l'Académie  d'Arras^  tome  xxxvi.  —  12*  Annales  de  l'Académie 
impériale  d'agriculture  du  département  de  la  Loire.  Tome  viii. 
184^,  l'«,  %•  liv.  —  13o  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientiBques 
et  archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan.  1863.  —  li*  Bolietin 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  n*  45.  —  15*  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  Tome  m,  8*  et  4*  trim.  1863. 
— 16*  Bulletin  de  la  Société  d'agrioallure  de  Boulognersur-Mer, 
n**  7,  8^  9.  —  17*  Bolietin  de  la  Société  d'agriculture  de  Poligny, 
n*  8.  — - 18*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres.  î*  trim.  1864.  ^  19*  Comité 
archéologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et  Mémoires.  Année  186t- 
63.  Senlis,  1864,  Duriez,  1  vol.  in-8*.  —  M*  Bulletin  du  Comité 
flamand  de  France.  Tome  lu,  n*  10.  —  21*  Bulletin  de  la  Société 
industrielle  d'Amiens.  Tome  m,  n*  6.  — 12*  Bibliothèque  de  l'école 
des  chartes,  n**  4,  5, 6,  tome  v.  N*  1,  tome  vi.  7«  série.—  iS*"  Revue 
de  la  Société  d'agriculture  de  Valenciennes,  n**  2,  3.  —  24*  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Tome 
XIV,  2*  liv.  —  25*  Annales  de  la  Société  éduenne.  1862  à  1864.  — 
26*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  Tome  vui.  — 
27*  Cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Màcon  connu  sous  le  nom  de 
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Livre  6i)chftliië^  fiublié  sons  les  auspices  et  aux  frais  de  l'Aeadémie 
de  MAcon,  par  M.  C.  Ragut.  1  vol.  mA'>,  —  28*  L'A^ronam  prali' 
daUf  journal  de  la  Soctélé  d'agriculture  de  Compiègne,  n<»  96.  — 
Î9<»  Mémoires  de  la  Société  littéraire  de  Lyon.  Année  académique 
18614862. 1  vol.  ia-8».  —  30»  Bulletin  de  la  Société  impériale  des 
Antiquaires  de  France.  1864,  2*  Irim.  —  31«  BuUe4ia  de  la  Sociéftë 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  TYoûne.  Année  1864,  t«  et  ' 
3«  irim.  —  32*  Bulletiu  de  la  Société  académique  de  Boulogne. 
Anoée  1864,  n^  1.  —  83<>  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agri- 
culture, de  sciences  et  d'arts  séant  à  Douai,  i*  série^  tome  vu^ 
1861, 1863.  •—  34«  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  pour  l'en- 
cottragemMit  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  1862, 1864,  9* 
vol.  —  35<»  Mémoires  de  la  Société  impériale  archéologique  du 
midi  de  la  France.  Tome  viii,  5*  liv.  —  36*  Annales  du  Comité  ia- 
mand  de  France.  Tome  vu,  1863-1864. 

Vf.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Abhandlungen  der  historiscb-philologischen  Classe  der  Konigl. 
Gesellscbaft  der  Wissenschaflen  zu  Gottingen.  xi.  Band.  —  t^  Mé- 
moires et  documents  publiés  par  la  Société  d'bistoire  de  la  Suisse 
romande.  Tomes  xviii  et  xix.  —  3<>  Inscriptions  funéraires  et  monu- 
mentales de  la  Flandre  orientale  publiées  par  le  Comité  central. 
Gand,  in-f»,  Ilv.  1  à  38.  —  4«  Annales  de  la  Société  archéologique 
de  Namur.  Tome  vii^  2«,  3*  liv.—  Rapport  sur  la  situation  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Namur  en  1863  par  M.  E.  del  Marmol.  — 
5*  Silzungsberichle  der  konigl.  bayer.  Akademie  der  Wissens- 
chaften  zu  Munchen.  18G4,  i,  n.  —  6°  The  numismatic  chronicle, 
journal  of  Ihe  numismatic  Society.  N«*  xiii,  xiv,  xv.  —  7»  De  l'Aca- 
démie impériale  de  Vienne  (Autriche).  Sitzungsberichte.  Philoso- 
phisch-historischen  Classe.  Band.  xl.  Heft  4,  5.  Band.  xli,  Band. 
XLii,  Band.  xun.  —  Register  zu  den  Banden  31  bis  40  der  Sitzungs- 
berichte. —  Archiv  fur  Kunde  osterreichischer  Geschichts-Quellen. 
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Baod.  xxviii,  Heft.S;.  Band.  xxix,  Heft.  1,  î.  Band.  xxx,  Heft.  1. 

—  Fontes  reram  Austriacarum.  Scriptores.  Band.  v.  —  Diploma- 
taria  et  acta.  Band.  xxu.  —  Aitfranzosische  Gedîchte  ans  venezia- 
niscben  Handschriflen  herausgegeben  von  Adolf  Mussafia.  I.  La 
prise  de  Pampelune.  II.  Macaire.  1  vol.  in-8«.  —  8«  Par  TAcadé- 
mie  royale  des  sciences  exactes,  physiques  et  natnrelles  de  Madrid  : 
1*  Resomen  de  las  actas  de  la  real  Academia  en  el  ano  Academico 
de  1861  a  186t  por  el  secrelario  perpétue  Dr.  Antonio  Aguilar  y 
Pela  ;  î*  Memorias.  Tomo  ii,  i*  séria.  Giencias  exactas.  Tomo  i, 
part,  tl;  8<»Tomo  ni,  t*  série.  Giencias  fisicas.  Tomo  ii,  part.  3; 
4*  Tomo  VI,  t*  série.  Giencias  fisicas.  Tomo  ii,  part.  1*  ;  5*  Libros 
del  saber  de  astronomia  del  Bey  D.  Alfonso  X  de  Gastilla,  copi- 
lados,  anotados  y  comentados  por  Don  Manuel  Rico  y  Sioobas. 
Obra  publicada  de  Real  orden.  Madrid,  1863,  Aguado.  S  vol.  in-fol. 
pi.  —  9«  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Vol. 
I,  n«  8.  Vol.  u,n?\,  t,  3,  4,  5.  —  lO^  Revue  de  la  numismatique 
belge.,  liv.  3.  •—  11»  Zeitscbrift  der  Vereins  zur  Erfoschung  der 
rbeinischen  Gescbicbte  und  AUertbumer  in  Mainz.  ii,  Bands  1,  % 
3,  4,  Heft.  —  Fûrber  in  dem  Muséum  des  Vereins...  —  11«  Annual 
report  of  the  board  of  régents  of  the  Smitbsoniam  Institution  for 
the  year  1862.  1  vol.  in-8«.  —  IS*»  Par  TAcadémie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  :  1^  Annuaire 
1865;  îi*  Bulletins.  î*  série,  tomes  xv,  xvi,  xvn;  3«  Mémoires. 
Tome  XXXIV,  1  vol.  in-4*  ;  i^  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des 
savants  étrangers.  Tomexxxi.  1  vol.  in-4<>;  5<>  Mémoires  couronnés 
et  autres  Mémoires.  GoUection  in-S».  Tomes  xv  et  xvk  —  14«  Zeits- 
chrift  des  hislorischen  Vereins  fur  Niedersachsen.  Jahrgang  1863. 

—  Siebenundzwanzigste  Nachricht  tiber  den  hislorischen  Verein  fur 
Niedersacbsen.  —  IS^*  Handelingen  der  jaarlijksche  algemeene  ver- 
gadering  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde  ge- 
houden  der  W*^  junij  1863,  te  Leiden.  —  16«  De  TAcadémie 
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royale  des  sciences  d^Âmsterdam  :  1«  Jaarboek  voor  186Î;  9fi  Vers- 
lagen  en  Mededeelingen...  Afdeeling letlerkunde.  vu  Deel  ;  3<»  Vers- 
lagen...  Afdeeling  natuurknnde.  xv,  xvi  Deel  ;  i^  Verhandelingen. 
II  Deel  ;  5<>  De  lebetis  materie  et  forma  ejusque  tutela  in  machinis 
vaporis  \i  agentibus  carmen  didascalicum  cujas  aactori  Josepho 
Giacoletti  carminis  poetici  preemium  è  legato  G  -H.  Hoeuft  adjudi- 
catum  est  in  concessu  publiée  Académie  regise  Nederlandicœ  die  ix 
martii  anni  moccclxiii  ;  6«  Catalogue  du  cabinet  des  monnaies  et 
médailles  de  l'Académie  royale  des  sciences  à  Amsterdam,  rédigé 
par  M.  A.-J.  Enscbedé  et  J.-P.  Six.  1863.  -^  17»  Par  l'Institut 
royal  de  Milan  :  1«  Memorie  del  Beale  Instituto  Lombarde  di  scienze, 
letlere  ed  arti.  Vol.  ix,  fasc.  5  ;  t^  Rendiconti.  Classe  di  scienze  ma- 
thematiche  et  naturali.  Vol.  i,  fasc.  4, 8, 6  ;  3«  Rendiconti.  Classe  di 
lettere  e  scienze  morali  et  politicbe.  Vol.  i,  fasc.  3, 4»  5,  6  ;  i^  An- 
nuario  1864.  ~  18«  Funfzebnte  Veroffentlicbung  des  Vereins  fur 
Kunst  und  Altertbum  in  Ulm  und  Oberscbwaben.  Handzeicbnungen 
alter  Heister.  1064,  in-fol.  — 19<»  Bulletin  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  de  Limbourg.  Tome  vi,  1«'  fasc.  —  S0<»  Bulletin  des 
Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  3*  année.  Janvier  à 
juillet  1864.  Bruxelles,  in-8*.  —  Sl<>  Revue  de  la  numismatique 
belge.  4«  liv. 

VII.  Par  M.  Rousseau-Leroy,  éditeur,  à  Arras. 

La  Terreur  dans  le  Pas-de-Calais  et  dans  le  Nord.  Histoire  de 
Joseph  Le  Bon  et  des  tribunaux  révolutionnaires  d'Arras  et  de 
Cambrai,  par  A.-J.  Paris,  t^  édit.  Arras,  1864,  Rousseau-Leroy, 
t  vol.  in-8». 

VIII.  Ouvrages  périodiques. 

lo  Journal  des  Beaux-arts,  n<»«  18,  19,  ÎO,  %1,  fH,  23,  t4.  — 
«o  Bévue  de  l'Art  chrétien,  n*»  9, 10.  —  3»  l'Institut,  n"  346,  347. 
—  4°  La  Vérité  historique,  liv.  8,  9,  10.  —  5»  Le  Cabinet  histo- 
rique, liv.  8,  9, 10,  11.  •—  6«  Messager  des  sciences  historiques  ou 
archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  3«  liv.  1864. 
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Comité  archéologique  de  Senlif  •  148. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Picardie  à  l^yceasion  de  Tinagara- 
tion  du  Musée  Napoléon.  199. 

Congrès  scientifique.  Proposition   d*6n    (féiAliander    la  session   à 

Amiens.  40t.  it9. 
—  Commission  d'organisation.  490. 433. 

Concours.   Sujet  de  prix  proposés.  98.  Î87.  291. 

—  Ouvrages  envoyés.  69.  152.  205.  338. 

—  Conférences  scientifiques  à  Beanvais.  496.  497. 
Conseil  généraf  de  la  Somme.  II  accorde  à  Ta  Société  Une  subvention 

de  1,000  fr.  281. 
Constant  d'Tanville  (M.).  Notice  sur  Dom  Constant.  ÎIO. 

—  Notice  sur  Guillaume  d*£rcui.  445. 

Corblet  (M.)  propose  Tacquisition  de  la  collection  de  verreries  de 

M.  Mallet.  1S5. 

—  de  la  commission  d'impression.  147.  339. 

—  délégué  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes.  150. 

—  de  la  commission  du  concours  153. 

—  informe  de  la  découverte  à  Noroy  d'un  cimetière  mé- 

rovingien 161. 

—  de  ta  commission  des  fouilles  de  Noroy.  162. 339. 

—  Rapport  sur  la  réunion  des  Société  savantes  à  Paris. 

202.  205. 217. 
Rapport  verbal  au  nom  de  la  commission  du  con- 
cours. 240^ 
--         fiait  part  de  la  découverte  dHm  einwliève  mérovingien 
à  Domart-en-Pontbieu.  240. 


—  M6  — 

(]orblet  (M.)-  de  la  commission  des  inscriptions.  %4t.  339. 

—  Rapport  verbal  sur  la  collection  Mallet.  Î43. 

—  de  la  commission  des  fouilles  de  Domart.  Î84.  339. 

—  Notice  sur  une  médaille  de  dévotion  amiénoise.  Î85. 

—  Rapport  sur  le  concours.  300. 

—  Notice  sur  la  tonsure  des  chanoines  de  Péronne.  340. 

361. 

—  de  la  commission  qui  doit  visiter  la  collection  de 
-    M.  Lempereur.  345. 

—  propose  de  prier  M.  le  Maire  d'acquérir  pour  la  Ri- 

bliothèque  la  collection  des  Rollandistes.  387. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  d'impression.  388. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  du  concours.  399. 

—  Note  sur  une  collection  d'images  imprimées  à  Amiens. 

400. 

—  de  la  commission  d'organisation  du  congrès.  431. 

—  de  la  commission  des  fouilles  de  Saint-Aubin-Mon- 

tenoy.  437. 

—  de  la  commission  pour  la  collection  Rouvier.  471. 

—  Rapport  sur  les  fouilles  de  St.-Aubin-Montenoy.  47t. 
~         Sur  les  fouilles  de  Reuvraignes.  473. 484. 

—  Notice  sur  une  inscription  en  plomb   conservée  à 

Corbie,  480. 
Crauck  (M.)  délégué  au  congrès  des  Sociétés  savantes.  69. 

—  do  la  commission  pour  visiter  la  collection  de  M.  Gûs- 

selin.  203. 


Damions  (M.).  Notice  sur  M.  Gbabaille.  t95. 
Daniel  (M.)  nommé  membre  honoraire  de  la  Société  académique 

de  rOise.  105. 


—  517  — 

Daniel  (M.)  offre  un  tableau  an  Musée  de  Beanvais.  440. 

—  nommé  membre  honoraire.  5.  499. 

Danjou  (M.)  rend  compte  de  la  séance  solennelle  du  Comité  de 

Noyon.  20. 

—  de  la  séance  des  Sociétés  savantes.  21. 438. 

Darsy  (M.)-  Delà  commission  des  comptes.  14.  145.  338. 

—  de  la  commissiondu  concours.  152.  399. 

-^  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Saint-Joanny  relatif 
aux  actes  des  notaires.  163.  188. 

—  de  la  commission  des  fouilles  de  Domart.  241 .  339. 

—  de  la  commission  des  Inscriptions.  242.  339. 

—  informe  de  la  découverte  de  médailles  à  Yvrench.  284. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  des  comptes.  345. 

—  Introduction  d'un  travail  sur  les  bénéfices  du  diocèse 

d'Amiens.  354. 

—  Observation  relative  à  la  fonte  des  cloches  anciennes. 

478. 
De  Retz  (M.)  élu  membre  de  la  commission  du  Musée.  14. 

—  Délégué  au  congrès  des  Sociétés  savantes.  69. 

—  sa  mort  et  ses  obsèques.  308. 

De  Boubers  (M.)  signale  un  lieu  près  Long  oili  des  fouille»  pour- 
raient être  faites.  150. 

De  Royer  de  S^.-Suzanne  (M.).  Notice  sur  Lemaistre  de  Relie- 

jamme,  intendant  de  Picardie. 
17.24. 

—  fait  connaître  que  M.  le  baron 

Stoffel  visite  les  camps  nMnains 
de  la  Somme.  18. 

—  Aperçu  sigillograpbique  des  archi- 

ves du  Département.  18.  96. 

—  de  la  commission  du  concours.  70. 

37 


—  M8  — 

De  Boyer  d«  S^.«>SiiiaiiDe  (M.)  nommé  Sêw-Préfei  de  Heulogae  ; 

ii  dtue  ae  démiesion.  73. 
•«-  nemné  liMikîre  non  résident.  77. 

—  Notice  eur  le  cenal  de  Picardie. 

Decagny  (If.  Vàbhéj  propose  Pacquiskion  d'une  pièce  à'or.  70. 

—  réclame  au  si^et  de  la  publication  du  pouillé 

du  diocèse.  397. 

—  Note  sur  l'emplacement  de  Vieiu  BéUna.  — 

Sur  le  P.  Longueval.  —  Sur  des  trouvailles 
faites  à  Hem.  478. 
De  dalonne  (M.).  Notice  sur  la  seigneurie  de  Haintenay.  3i7. 
De  Gardevacque  (M.)  offre  le  seeau  du  couvent  des  Augustins  d'A- 
miens. 15. 
—  nommé  titulaire  non  résidant.  62. 

De  Cmmont  (M.)  invite  au  congrès  des  Sociétés  savantes.  338. 

—  Note  sur  les  dépenses  que  nécessite  la  tenue  d'un 

congrès.  429. 
Decrept  (M»).  Sa  prciposition  de  suivre  les  fouilles  du  chemin  de  fer 

de  Rouen  est  acciq[)tée  avec  remerciement.  148. 

De  Gv^er  (Bl.)  nommé  membre  honoraire.  16.  SI. 

—  remercie  la  Société.  17.  71. 

Delidreue  ^M.  l'abbé)  auteur  de  cartes  topograpbiques  du  dépar- 
tement de  l'Oise.  107. 
—  prépare  une  histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 

Paul.  107. 141 
Delaberohe  {H.}*  Note  sur  les  monuments  de  Ghampliea.  441. 

-^  ac^ert  poar  le  Musée  de  Beauvais  un  tableau  à 

la  vente  Lefebvre-Soyez,  446. 
De  La  Quérière  (M.).  Note  sur  la  direction  erronée  donnée  à  Par- 

tecture  religieuse.  393. 


—  M9  — 

Delattre  "(M.)  offre  les  enpreiiites  des  seeavx  picards  de  sa  oollee- 

iioa.  iUL 
Delgoive  (IL  Pabbé).  Son  histoire  de  Boidlens  couronnée  far  la  So- 
ciété. 240. 300. 
Demarsy  (M.  •Eetène).  Ses  olMàqBes.  38. 9L 
Demarsy  (M.  Arthur)  propose  de  oenuDencer  un  recueil  des  ins- 
criptions de  Picardie.  ML  %8%. 

—  '        transmet  une  lettre  de  Lévrier  FcAatiVjS  m^t 

archives  de  la  Somme.  Mt.  SltiS. 

—  f  repose  de  se  charger  de  la  publication  du 

cartulaire  d'Arrouaise.  S97« 
— '  délégué  aiu  congrès  des  Sociétés  savantes. 

%    —  Rapport  sur  ce  congrès.  A86,  AlA. 

—  Note  sur  quelques  images  imprimé^  à 

Amiens.  477.  iSD. 
De  Nieuvverkerke  (M.),  surintendant  des  beanx-artt^  visite  le  Musée 

Napoléon.  373. 
De  Roquemont  (H.)  appelle  Tattention  sur  la  coUectioa  de  IL  Bou- 
cher de*  Perthes.  146. 
—  prend  part  aux  discussions  de  Ja  jéanc^|;éné- 

rale.  291.  SOI.  306. 

De  Senneville  (M.).  De  la  nécessité  de  s'occuper  de  l'orthographe 

des  noms  de  lieux.  29S«  304. 
Desjardins  (M.)*  Note  sur  les  archives  de  Beauvais.  114. 108. 

—  -*•  sur  les  sceaux  des  archives.  t07. 

-^  <—   sur  des  taMeHes  de  cire  conservées  à  ^a  bi- 

bliothèque de  Sedia.  ilt. 

—  •«•  eurlesjagemAntsreiidosceniIreles  animaux. 

Devaux  (M.  Charles)  obfient  le  prix  dliîstoire  au  Lycée,  100. 


—  620  — 

De  Vie  (M.  Fabbë).  Notice  sur  Tabbé  Mensengoy  et  son  temps.  19. 

D'HerbiDghem  (M.)-  Notes  sur  Portas  Itius.  398. 415.  447. 

—  de  la  commission  pour  les  trouvailles  de  Waben . 

473. 
D'Herkenbeim  (M.)  demande  des  renseignements  sur  la  ftimille  de 

Monchy.  338. 
Dinaux  (M.).  Sa  mort.  396. 

Dolmen  de  la  forêt  de  Gamelles.  202.  301. 
Domart-en-Ponthieu.  Découverte  d'un  cimetière  mérovingien.  140. 

241.  283.  284.  339. 

—  Commission  nommée  pour  y  faire  des  fouilles 

240.  241.  283.  284.  339. 

—  Hacbe  en  silex  trouvée  à  Domart.  70. 
Drapier  (Guy).  Note  sur.  498. 

Dubois  (M.)  communique  Vacte  de  naissance  et  Pacte  de  décès  de 

Alexandre  Le  Scellier  de  Riencourt,  doyen  de  la  ca- 
thédrale d*Amiens.  353. 

Du  Gange.  Projet  de  déplacement  de  sa  statue.  153. 

—  Document  relatif  à  ses  fonctionsr  de  trésorier  de  France. 

346.  360. 

^  Note  de  M.  Gotelle.  153.  197. 

—  Délibération  pour  le  maintien  de  la  statue.  154. 

—  Nomination  d'une  commission.  154. 

—  Protestation.  156. 

—  Lettre  à  M.  le  maire  d'Amiens.  160. 

—  Articles  de  la  Presse—  de  la  Ghronique  des  arts.  197. 

—  Lettre  de  PAcadémie  des  Inscriptions  de  PInstitut  de 

France.  200. 

—  Lettre  de  M.  Du  Fresne  de  Beaucourt.  237. 

—  Remerciement  à  M.  le  Maire.  237. 
Dufoar  (M.)  élu  Président  pour  1863. 128. 


—  521  ~ 

Dofour  (M.)*  Son  allocution  en  prenant  possession  de  la  présidence. 

141. 

—  De  la  commission  des  fouilles  de  Long.  150. 

—  lit  un  petit  poème  sur  le  feu  de  meschief  arrivé  en 

1528  à  la  cathédrale  d'Amiens.  151. 

—  Introduction  pour  le  feu  meschief.  201. 

—  Réponse  à  M.  Duvette,  récipiendaire.  247. 249. 

—  Sur  Torigine  du  christianisme  en  Picardie.  300. 

—  élu  Président  pour  1864.  307. 

—  Allocution  en  installant  la  Société  dans  sa  nouvelle 

salle  de  séance  au  Musée  Napoléon.  341 . 

—  Allocution  à  M.  le  Surintendant  des  BeauX'Arts  visi- 

tant le  Musée.  376. 

—  Notice  sur  quelques  monnaies  frappées  à  Amiens. 

389.  401. 

—  de  la  commission  d'organisation  du  congrès.  431 . 

—  émet  un  vœu  pour  la  restauration  de  l'église  de 

Namps-au-Val.  474. 

—  élu  président  pour  1865.  479. 

Du  Fresne  de  Beaucourt  (M.).  Lettre  au  sujet  de  déplacement  de 

la  statue  de  Du  Gange.  237. 

—  Notice  sur  Blanche  d'Aurebruche, 

dame  d'Acy.  285. 

—  Demande  des  documents  relatifs  à 

Mathieu  d'Escoucby.  91. 

Dumoulin  (M.)  demande  à  dédier  à  la  Société  l'histoire  des  Arts 

du  dessin  par  M.  Rigollot,  dont  il  est  l'éditeur. 
397. 

Dnpré(M.)y  bibliothécaire  de  Blois,  adresse  une  notice  du  xvi« 

siècle  sur  St.-Honoré.  345.  348.  363. 
Dusevel  (M.).  Adieux  à  la  cathédrale  d'Amiens.  19. 


DfiBovtl  (M.).  Mot»  mip  tes  fonU  ktpliniianx  dé  BeriwiiiL  7Î. 

—  informe  de  la  découverte  d'une  sUhie  de  Mercure  à 

Goig&eux.  7(^. 

—  dO'la  oommission  qui  doit  visiter  la  collection  de  M. 

Gosielitt.  t08. 

—  de  la  sommiflBkm  des  fouilles  de  Bomart.  ttl.  339. 

-*-         pr<ypoBe  pour  sujet  de  prix  Phistoife  des  châteaux  de 
Picardie.  S37. 

—  Note  sur  une  hallebarde  du  xvi*  siècle.  89U 
•^  de  la  commission  du  concours.  399. 

Dutilleux  (M.)  membre  de  la  commission  pour  le  jeton  delà  Société 

industrielle.  17. 

—  Rapport  au  nom  de  cette  commission.  18. 

—  de  la  commission  du  concours.  70. 15%.  399. 

—  Note  sur  le  blason  de  Picardie.  71. 

—  élu  secrétaire  annuel  pour  1863. 1%8. 

—  de  la  commission  des  comptes.  145. 

—  Rapport  au  nom  de  cette  commission.  149. 

—  de  la  commission  qui  doit  visiter  la  collection  de 

n.  Gosselin.  203. 

—  de  la  commission  des  inscriptions.  %4i.  339. 

—  informe  de  la  découverte  d'un  cercueil  en  plomb, 

au  Lycée.  244. 

—  propose  de  faire  mouler  le  tombeau  de  Sains.  282. 

—  Rapport  sur  la  collection  de  M.  Gosselin.  285. 
-^         élu  Secrétaire  pour  1864.  307. 

•>—  de  la  commissrou  du  Musée.  347. 

^  Notice  sur  65  sceaux  offerts  par  M.  Ratel.  339. 

—  Rapport  atf  nom  de  la  commission  qui  a  visité  ta 

eetlectiôn  de  M.  Lempereur.  394*  407. 

—  delà  commission  pour  la coUectioii  Bouvier.  471. 


—  W3  — 

Dutilleux  (M.)  présente  divers  objets  pour  le  Musée.  47%. 

-*         éla  secrétaire  annuel  peur  1&65.  479. 
Duval  (M.  Pabbé)  de  la  commission  d'impression  pour  t863. 147. 

—  pour  1864.  339. 
—            propose  pour  sujet  de  prix  l'histoire  de  Pun  des 

diocèses  de  la  Picardie»  S89.. 
OuveUe  (H.)  nommé  titulaire  non-résidaot.  tiV 

—  Sa  réception.  246.  248 

—  Csit  hommage  de  photographies  de  la  cathédrale 

d'Amiens.  %46. 

E. 

Écuvilly.  Tombelle  à.  90. 

Épéhy.  Voies  romaines  et  objets  découverts  à.  303.  318. 

Estrées  (arrond.  de  Péronne).  Découverte  d'objets  antiques  à.  348. 

F. 

Fîeury  (M.)  adresse  pour  le  concours  sa  description  des  manuscrits 

à  miniatures  de  la  Bibliothèque  de  Laon.  338. 
—       offre  de  publier  les  manuscrits  à  miniatures   de  la 
BibKothèque  d'Amiens.  35f . 
Forcevilte  (M.)  membre  de  la  Commission  du  Musée,  li. 
Forey  (S.  E.  le  maréchal)  visite  le  Musée  Napoléon.  390. 

—  nommé  membre  honoraire.  39  t. 

Fouencamps.  Substrnctions  romaines  à.  79. 
Fouilles  à  exécuter  à  Beuvraignes.  429.  431.  480.  489. 

à  Domart.  24!.  284.  339. 
à  Long.  150. 
à  Noroy.  162.  199.  202. 
à  St.-Aubin'-Montenoy.  437. 
à  Marieux.  431. 
à  Waben.  480.  489. 


—  824  — 


Garnier  (M.)  de  la  Commission  d'impression.  14  147.  339. 
*•         de  la  Commission  du  Musée.  14.  347. 

—  propose  de  faire  copier  tn-eapteiuo  sur  on  registre 

spécial  les  lectures  faites  en  séance.  17. 

—  '  de  la  Commission  du  concours.  70.  152.  399. 

—  Note  sur  des  substructions  romaines   trouvées   à 

Fouencamps.  75. 

—  Discours  aux  obsèques  de  M.  Demarsy.  80. 

—  de  la  Commission  pour  la  réimpression  du  Nobiliaire 

de  Picardie.  75. 

—  Note  stjy  un  tombeau  de  pierre  découvert  au  faubourg 

de  Noyon.  93. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  1861-1862.  95. 

—  Notice  sur  une  trouvaille  d'objets  romains  faite  à  St.- 

Acbeul.  125. 

—  communique  le  dictionnaire  topograpbique  du  dépar- 

tement de  la  Somme  dont  il  est  l'auteur.  147. 

—  délégué  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes.  150. 

—  de  la  Commission  des  fouilles  de  Long.  150. 

—  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Forgeais.  Plombs  his- 

toriés. —  Enseignes  de  pèlerinages.  150. 

—  de  la  Commission  des  inscriptions.  242. 339. 

—  Note  sur  le  manuscrit  de  Froissart  de  la  bibliothèque 

d'Amiens.  242. 

—  Notice  sur  Jehan  Patte  et  sa  chronique.  244. 

—  de  la  Commission  des  fouilles  de  Domart.  284.  339. 

—  propose  avec  M.  Rembault  pour  sujet  de  prix  l'his- 

toire de  la^Jacquerie.  292. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  l'année  1862-1863.  800. 

—  Rapport  sur  le  concours.  Histoire  de  Doullens.  300. 


-  M«  — 

Garoier  (M.)  Diseoure  aux  obsèques  de  H.  le  comte  de  Bets.  809. 

—  de  la  Commission  pour  présenter  les  membres.  839. 

—  de  la  Commission  qui  doit  visiter  la  collection  de 

M.  Lempereur.  345. 

—  Allocution  à  M.  le  maréchal  Forey,  lors  de  sa  visite 

au  Musée  Napoléon.  390. 

—  Notice  sur  quelques  objets  antiques  trouvés  àDaours. 

398.  456. 

—  chargé  de  la  publication  du  Froissart  de  la  Biblio- 

thèqne  d'Amiens.  398. 

—  de  la  Commission  d'organisation  du  congrès.  431. 

—  de  la  Commission  des  fouilles  de  St.-Aubin.  437. 

—  de  la  commission  pour  la  collection  Bouvier.  471. 

—  de  la  commission  pour  les  trouvailles  de  Waben. 

473. 

—  Son  rapport  à  ce  sujet.  480.  489. 
Gentelles.  Une  romaine  ou  statera  y  est  trouvée.  155. 

Gentil-Decamps  (M.)  sa  mort.  ÎOO. 

Gibert.  Notice  nécrologique  sur  (M.).  21. 

Gomart  (M.).  Son  histoire  de  Ham  couronnée  par  la  Société.  240. 

300. 

—  propose  pour  sujet  de  prix  l'histoire  de  la  Ligue  en 

Picardie.  292. 
Gosseliu  (M.).  Notice  sur  les  objets  par  lui  recueillis  à  Marieux  et 

dans  les  environs.  203. 

—  Rapport  sur  sa  collection.  285. 

Gosselin  (M.  l'abbé).  Son  histoire  de  St.-Fursy  couronnée  par  la 

Société.  240.  300. 
Guérillot  (M.)  fait  don  au  Musée  d'un  tableau  représentant  Yitellius 

et  attribué  au  Titien,  en  mémoire  de  M.  le  comte 

de  Betz,  son  oncle.  355. 


—  ww  — 


Hàha  (M»)   décoavrt  vn  Mmai  daw  k.  ferét  de  Gamelles.  fSt. 

301. 

—  infite  à  lui  envoyer  de»  docttuenAs^  «ur  Luarches 

don;  il  prépaie  Vhktoii e.  tt». 
-*-         Note  soff  va  lieu  de  sépultupe  près  Luiarches.  477. 
Hamel  (M.)-  Notes  sur  les  chaires  extérieutes  de  certaines  églises. 

Hardouin  (M.)  délégué  au  congrès  des  aeeiëtés  savantes.  69. 

-^         pfopose  pour  sujet  de  prix  rhiatoùre  des  abbayes  de 

Ctrbie  oade  St.-ftiquier.  188. 
•^         fiisoourssur  Torigine  des  collectîoiis  as  la  Société  et 
remetelmenta  à  la  Comokisaion  du  Musée  Napoléon. 
298.  312. 
Hem.  Trouvailles  faites  à.  478. 

Herbault  (M.).  Dessiii  grandi  d'un  jeton  des  maîtres  de  requiftte  an 

1701. 15. 

—  membre  de  la  Commission  des  comptes,  145. 

—  présente  un  plan  des  abords  du  Musée  et  de  Téglise 

St.-Remy.  153. 

—  de  la  Commission  des  fouilles  de  Domart.  241.  339. 

—  fait  hommage  de  dessins  de  St.-Vulfran,  St.-Remy, 

St.-Pierre  de  DouUens.  474. 

—  offre  un  plan  de  la  Bastille.  479. 

Herbet  Félix  (M.)  obtient  le  prix  d'histoire  au  Lycée.  246.  469. 
Houbigant(M.).  Sa  mort.  148. 

—  sa  collection  léguée  au  Musée  de  Beauvais.  214. 

216.  439. 446. 

Images  imprimées  à  Amiens.  400.  477.  480. 


i 


fiucriptimis  de  1»  Picardie.  Gonmifleion  nommée  pour  en  fermer 

un  recueil'.  Uf. 

il. 

Janvier  (M.)  installe  le  Président,  t. 

—  membre  de  la  Commission  d'impression.  14. 

—  de  la  Commission  pour  le  jeton  de  la  Société  indus- 

trielle. 17. 

—  de  la  Commission  des  concours.  70. 

—  Notice  sur  quelques  tournois  en  Picardie.  95. 
Jeton  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  17. 18. 

Jetons  de  présence.  Ils  seront  aeqms  aux  membres  assistant  aux 

séances  extraordinaires.  1S6» 
Jouvdain  (U.  Tabbé)  membre  de  la  Commission  du  concours.  133. 

—  de  la  Commission  pour  le  maintien  de  la 

statue  de  Du  Gange.  155. 

—  s'élève  contre  le  changement  des  noms  des 

rues  de  la  ville  d'Amiens.  307. 
-**  informe   de  trouvailles  faites  à  St.-Aubin- 

Montenoy.  436« 

—  de  la  Commission  des  fouiUes  de  St.-AQbia- 

Montenoy.  437. 
•*—  présente  devers  objets  pour  le  Musée.  471. 

L. 

Le  Caron  de  Troussure  (M.).  Notice  sur  la  famille  Pocquelin  ou 

Poquelin.  211.  440. 
Lecot  (M.  Tabbé).  Résumé  des  travaux  du  comité  de  Noyon.  11. 
Lambert  (M.).  Cvéologie  des  environs  de  Noyon.  90. 
Ledieu  (M.).   Sa  famille  fait  don  de  son  portrait,  147. 


—  628  — 

Légende  dorée.  Traduction  par  M.  Fabbé  Roie.  Proposition   de 

rimprimer.  99. 

—  Rapport  sur  cet  ouvrage.  Ilt4.  128. 

—  Vote  d^une  somme  de  800  fr.  pour  aider  à  l'impres- 

sion. 125. 126. 
Legrand  (M.).  Note  sur  les  chaires  extérieures  aux  cloîtres.  23. 
Le  Mareschal  (M.).  Note  sur  une  sépulture  gallo-romaine  découverte 

à  Warluis  (Oise).  103. 
Lempereur  (M.).  Notice  sur  la  voie  romaine  qui  passe  à  Epehy  et 

les  trouvailles  faites  à  diverses  épo<iues  dans 
les  environs.  303.  318. 
—  Rapport  sur  sa  collection.  345. 394.  405. 407. 

Leroy   (M.).  Note  sur  une  tombelle  sise  à  Écuvilly.  90. 

—  sur  des  tombeaux  de  la  crypte  de  Nesle.  431.  461. 
Le  Tellier  (M.)  de  la  Commission  des  fouilles  de  Noroy.  162.  339. 

—  présente  un  dessin-  de  l'autel  gallo-romain  de  Sains. 

241. 

—  Note  sur  les  peintures  murales  de  la  maison  rue  des 

Chaudronniers.  241. 

—  offre  un  dessin  du  château  de  Maintenay.  347. 

—  —  d'un  bas-relief  trouvé  à  Sains.  347. 
Lhuillier  (M.)-  Note  sur  l'atlas  géologique  de  l'Oise.  105. 

—  propose  de  faire  des  conférences  scientifiques.  497. 

—  présente  ses  observations  météorologiques.  478. 
Long.  Commission  nommée  pour  y  faire  des  fouilles.  150.  # 

—    Une  somme  de  50  fr.  votée  à  cet  effet.  150. 
Longueval  (le  P.).  Lieu  de  sa  naissance.  478. 

M. 

Magdelaine  (M*)  fait  don  de  la  croix  d'honneur  et  du  sabre  d'hon- 
neur de  son  fils  Augustin  Magdelaine,  mort  lieute- 
nant de  vaisseau.  393. 


—  529  — 

Maire  d'Amiens  (M.  le)  ^crit  que  la  statue  de  Du  Gange  ne  sera 

point  déplacée.  237. 

—  demande  Tinventaire  des  objete  acquis  avec 

la  subvention  municipale.  385. 

—  autorise  le  transport  des  objets  réunis  à  la 

Bibliothèque  au  Musée  Napoléon.  337. 

—  demande  une  médaille  pour  le  Concours  mu- 

sical. 397. 

Mallet   (M.).  Proposition  d'acquérir  sa  collection  de  verreries  ro- 
maines. 147. 

—  l'acquisition  est  votée.  242. 

Malot    (M.).  Sa  démission,  son  changement  de  résidence.  281. 

—  nommé  titulaire  non  résidant.  281. 

—  sa  mort.  386. 

Marville  (M.).  Note  sur  la  position  de  Ncmoduwwn  Sueaionum  et  de 

Bibrax.  100. 108. 
Massenot  (M.)  présente  nn  projet  de  restauration  de  l'église  de 

Namps-au-Yal.  474. 
Mathon  (M.).  Note  sur  les  travaux  exécutés  a  la  cathédrale  de 

Noyon  au  xiv*  siècle.  22. 

—  nommé  directeur  du  Comité  de  Beauvais.  23. 
*         chargé  du  catalogue  du  Musée  de  Beauvais.  106. 

—  son  dictionnaire  topographique  de  l'Oise.  107. 

—  présente  les  cartes  qu'il  a  dressées  avec  M.  l'abbé 

Deladreue.  107. 

—  Notice  sur  divers  objets  offerts  au  Musée  de  Beauvais. 

207. 

—  Note  sur  le  château  de  Bresle.  210. 

—  sur  quelques  portraits  d'illustres  Beauvaisiens*  213. 

—  présente  un  travail  sur  l'archéologie  du  département 

de  l'Oise.  214. 


-^  930  — 

Mathon  (M.)  commumque  uœ  pèce  reUiÎYe  à  Ihi  Gange.  SM. 

860.     . 
'**-         obtieal  nie  memtâon  iMiierable  au  Concours  des  Socié- 
tés cavasites.  488. 

—  ses  reebercfaes  snr  la  famille  Pocqnelin.  440. 443. 
•»         Héflexions  sur  les  ventes  publiques  de  livres.  443. 

—  sur  le  procédé  de  nettoyage  des  vitraux  peints  de 

M.  Chevreul.  444. 

—  propose  l'acquisition  de  quelques  tableaux  à  la  vente 

de  M.  Lefebvre-Soyez.  445. 

—  acquiert  à  la  vente  de  M.  Lefebvre-Soyez,  renseigne 

des  Quatre  Fils  Aymon.  447. 

—  propose  d'ouvrir  à  Beauvais  gdes  conférences  scienti- 

fiques. 496. 
Médailles  trouvées.  20. 284. 

Membres  admis.  62.  83.  118.  133. 193.  197.  232.  273.  281.  332. 

380.  424. 464.  499. 

Measio  QL  l'abbé).  Note  sur  un  autel  gallo-xomain  trouvé  à  Saias. 

241.  26L 
Ministre  de  la  Marîae  (S.  £.  M.  le)  accorde  i  k  Société  la  Revue 

laaritimeet  coloniale.  71. 
Minisliie  .de  TbisIniotiQià  publique  (S.  £.  M.  le)  demande  une  note 

sur  la  oompositîon  et  sur  les  Iravanx  de  la  Société. 
71.  348. 
•<^         invite 'à  la  distribution  des  pris  «u  concours -des  So- 
ciétés savantes.  149. 

—  accarâe  une  eubvention  de  410  fr.  tSl. 

-—         xionsutte  pour  la  composilaen  des  iiîbliotbèques  des 
écoles  primaires.  477. 
Molière.  (Voyez  Pocquelin). 


—  su  — 

Musée   Napoléon.  Projet  de  décoration  des  abords  proposé  par  M. 

Herbault.  153. 

—  M.  et  M"«  Bami  font  don  d*nne  iRnonme  de 

1f),dOefr.  198. 184. 

—  Projet  de  congrès  des  Sociétés  savantes  de  Picar- 

die à  Toecasion  de  Vinangnration.  199. 

—  Délibération  relative  an  dégagement  des  abords 

du  Musée.  237. 

•—  Nouvelle  loterie  accordée.  8M. 

—  Souscription.  !*•  liste.  8f7. 

—  2«  liste.  329. 

—  1«'  tirage.  Liste  des  numéros  sortis.  331. 

—  !•  tirage.  B3Î. 

—  Tirage  supplémentaire.  502. 

—  M.  le  Maire  atftorîse  le  transport  delà  coHeoition 

archéologique  au  Musée.  B37. 

—  Ttsité  par  M.  le  Surintendant  des  Beaui-Arts. 

373. 

—  Visité  par  S.  E.  M.  le  maréchal  Forey.  390. 

—  Album  photographique  du  Musée  offert  à  la 

Société  par  la  Commission.  433. 

—  M"«  Bami  lègue  10,000  fr.  434. 


N. 


Namps^u-Yal.  Vœu  pour  la  restauration  de  Téglise.  474. 
Nogent-les-Vierges.  Médailles  trouvées  à.  20. 
Noms  de  lieux.  Proposition  relative  à  Torthographe.  295.  304. 
Normand  (M.  Tabbé).  Notice  sur  les  vitraux d'Agnières.  91.  96. 
Noroy.  Tableaux  en  émail  représentant  la  vie  de  Jésus^hrist.  72. 
—    découverte  d'un  cimetière  mérovingien.  162.  202.  203.  339. 


—  632  — 


ObjeU  offerts.  15.  67.  70.  72.  73.  76.  89.  94.  99.  100.  m.  12S. 

lU.  139. 14S.  148, 155.  Î02.  283.  297. 889. 393. 
396.  397.  471.  472.  473. 
Objets  achetés.  72. 147.  400. 
Ognier  (M.)  adresse  pour  le  Concours  son  histoire  de  Gouy  et  du 

Gatelet.  433. 
Ouvrages  offerts.  62.  84. 118. 133.  149. 153.  193. 201.  232.  274. 

298.  380.  386.  394. 424.  433.  464.  472. 503. 


Paris  (M.)  auteur  d^ine  traduction  en  picard  de  l'Evangile  selon 

St.-Mathieu.  346. 
Pecôul  (M.)  prend  part  aux  discussious  de  la  séance  générale.  288. 
297.  304. 
—        délégué  au  congrès  des  Sociétés  savantes.  845. 
Peigné-Delacourt  (M.).  Notice  sur  certains  ustensiles  en  usage  dans 

les  sacristies.  20. 

—  offre  les  dessins  de  20  abbayes  de  Picardie. 

149. 

—  Mémoire  sur  les  Sylvanectes.  149. 

—  propose  rétude  de  la  topographie  ancienne 

et  met,  pour  faire  fiace  aux  dépenses,  une 
somme  de  1000  fr.  à  la  disposition  de  la 
Société.  302. 

—  Notice  sur  les  établissements  des  Normands 

en  Picardie.  479. 

—  offre  à  la  Société  de  POise  4  vues  d'abbayes. 

496. 
Pelassy  de  l'Ousle  (M.)  adresse  pour  le  Concours  son  histoire  du 

Palais  de  Compiègne.  351.  396. 


—  533  —  i 

Picardie.  Blasons  de.  71. 

Pîeite  (M.)  adresse  pour  le  Concours  son  itinéraire  gallo-romain  dn 

département  de  TAisne.  396. 
Pitscher  (M.)  offre  un  album  photographique  dû  Mont  blanc.  149. 
Plessier  (M.).  Note  sur  un  cimetière  mérovingien  près  de  Glermont. 

44Î. 
Pocquelin  ou  Poquelin.  Recherches  sur  la  famille  de  ce  nom.  Sll. 

440.  443.  447.  497. 
Poterie  du  Beauvaisis.  192. 
Prix  proposés.  98. 287.  291. 

Prix  d'histoire  fondé  en  faveur  du  Lycée  d'Amiens.  100.  246. 469. 
—  observations  à  cause  du  changement  d'organisation 

des  classes*  434.  469. 


Ratel  (M.)  fait  don  de  65  reproductions  de  sceaux  picards.  339. 
Rambures  (M.  Adal.)  offre  la  généalogie  de  sa  famille.  471. 
Rembault  (M.)  nommé  membre  de  la  Commission  des  comptes.  14. 

—  de  la  Commission  d'impression.  14. 

^  de  la  Commission  pour  le  jeton  de  la  Société  in- 

dustrielle. 17. 

—  Rapport  au  nom  de  la  Commission  des  comptes.  18.» 

—  propose  l'acquisition  de  diverses  médailles.  72. 

—  demande  le  patronage  de  la  Société  pour  la  réim- 

pression du  Nobiliaire  de  Picardie.  74. 

—  de  la  Commission  du  Concours.  152.  399. 

—  de  la  Commission  du  recueil  d'inscriptions.  242. 

339. 
<—  propose  l'acquisition  de  deux  émaux.  286. 

—  propose  pour  sujet  de  prix  avec  M.  Gamier,  l'his- 

toire de  la  Jacquerie.  292. 

38 


—  934  — 

Rembault  (M.)  demande  un  vœu  poar  le  placement  roivraiialile 

4^  inscrtp(ioD8  eommémeraliyes  de  la  naiamice 
de  nos  tUoatratiens  amiâadisefi*  887.' 
«-r*  Notice  sur  U»  arquebuaiers  de  Compiègoe.  446. 

^en^oppvrl,  Bécouverie  d'une  statoelleenbroosadelWaiv.SS.  It6. 
RigoUot  (M.)*  Son  histoire  des  arts  de  dessin  offerie  par  son  fils  et 
«   son  gendre.  886. 
—         dédiée  h.  la  Société  par  l'éditeur  M.  Dumoulin.  396. 
Rodin  (M.).  Catalogue  des  plantes  du  dépAitement  derOisa.  tl4. 
Rossier  (M.).  Observations  sur  le  rapport  de  M.  Sabnon  concernant 

çon  histoire  des  protestants  en  Picardie.  18. 
BQia«89au  Le  Boy  (M.)  offre  l'ouvrage  dont  il  est  réditeur:  la 

Jfrraar  dont  k  Piu-de-Càlais,  par  J. 
Paris.  472. 
Roze  (M.  l'abbi)  signale  Tilloy-lès-Gonty  et  Wailly  comme  lieux 

où  des  fouilles  pourraient  être  faites.  97» 
-r  Sa  traduction  de  la  légende  dorée.  9d*  tH-  IM» 

m.  It8. 


8. 


SAins.  Un  autel  sitto^main  y  est  éécouvert.  Ul.  Ï61. 
-r    iil9cation  de  M  fr.  pour  des  fouilles.  241. 
•—    Toukbeaii  de  gaint-Fus^en.  181. 

—  Notke  par  M.  Salmoa*  807. 

—  Décenverle  d'aa  baarf  cttel.  886« 

-r-    Proposition  de  laoulage  du  tomkean  de  trois  saints.  28%. 
SaintrAubin-Montenoy.  Découverte  d'un  cimetière.  486. 

—  Un  fieeours  de  80  Ir.  votée  pour  des  fouilles.  487 

^  RapfKirt  verbal  de  M.  CorMeU  4. 

Saint-Honoré,  évoque  d'àmîena.  845.  846.  868. 


—  5W  — 

SaibUPiefre  de  Donllens.  Vomi  pour  la  conMryrIlon  d(B  ce  mcmii- 

ment.  475; 

SàinWSanflietl.  Un  tombeaa  en  pierre  y  est  découvert.  98. 

Salmon  (M.).  Observations  sur  les  restaurationsde  la  cathédrale.  75. 

—  De  la  commission  du  Nobiliaire.  75. 

—  Obtient  une  mention  honorable  de  l'Académie  des 

inscriptions  potir  Son  histoire  de  Saint  Firmin.  101. 
^^         Rapport  sur  la  traduction  de  la  légende  dorée  par 

krabbéRo2)3.  124.  128. 
•^         nommé  vice-président.  128.  307. 

—  de  la  commission  d^impression.  147.  339. 

—  ^  Note  sur  les  souterrains  de  Grattepanche.  153. 

—  Rappôt't  sut  là  vie  de  Saint-Front  par  M.  l'abbé 

Per^ot.  164.  265. 

—  comUiufaique  les  inscriptions  des  bourdons  de  la  cathé- 

drale d^Âmiéns.  203. 

—  de  la  commission  des  inscriptions.  242.  339. 

—  communique  des  notes  de  Mercier,  de  Saint-Léger, 

sur  l'histoire  littéraire  du  père  Daire.  304. 

—  communique  une  lettre  de  Masclef  sur  trois  hymnes 

en  l'honneur  de  Saini-Firmin»  par  M.  de  Santeuil. 
304. 

—  Notes  sur  les  découvertes  faites  à  Sains.  307. 

—  de  la  commission  du  concours.  399. 

—  de  la  commission  des  fouilles  de  Saint-Aubin.  437. 

—  Recherches  nouvelles  sur  l'établissement  du  Christia- 

nisme en  Picardie.  437. 

—  élu  vice-président  pour  1865.  479. 

Satyres  Picardes  de  Grinon.  Discussion  sur  l'orthographe  adoptée. 

247. 
Séances  générales.  77.  123.  127.  241.  286. 


—  636  — 

Séanees  ordinaires,  changement  d'heure  des  réunions.  338.  477. 
Séances  puhliques.  95.  999. 

Société  académique  de  POise.  Procèfr-verbaux  du  comité  archéolo- 
gique. 19. 101. 207.  t38. 

—  Allocation  de  300  fr.  par  M.  le  Mi- 

nistre de  l'Instruction  publique. 
Î07.  496. 

—  Médaille  au  concours  des  Sociétés 

savantes.  207.  438. 

—  Objets  offerts  pour  son  Musée.  i08. 

213.  215.  497. 
Société  industrielle  d'Amiens.  Son  jeton  de  présence.  17.  18. 

—  Elle  délègue  trois  de  ses  membres 

pour  la  commission  d'organisation 
du  congrès.  433. 
Souscription  pour  acquérir  la  collection  Bouvier.  470.  474.  476. 

496. 


Thélu  (M.)  fait  don  de  25  pièces  d'or  de  diverses  époques.  283. 
—         met  à  la  disposition  de  la   Société  une  somme  de 
300  fr.  pour  les  dessins  destinés  à  l'histoire  de 
Doullens.  368. 
Thuillier  (M.)  nommé  membre  honoraire.  198.  232. 

—  offre  un  prix  de  300  fr.  pour  la  statistique  historique 

et  archéologique  du  canton  d'Oisemonl.  293. 
Tombeaux  trouvés.  207.  281. 

V. 

Valois  (M.].  Note  sur  une  découverte  de  tombeaux  à  firouchy.  307. 


—  537  — 

—  demande  qu'une  commission   visite  la  collection  de 

M.  Lempereur.  365.  405. 

—  notes  sur  des  trouvailles  faites  à  Estrëes.  348. 

—  Recherches  sur  la  pierre  de  Doingt.  474. 
VicusHelena.  478. 

Ville-Saint-Ouen.  Trouvailles  faites  à.  94. 

Vion  (M.)  membre  de  la  commission  des  comptes.  14. 

—  de  la  commission  d'impression.  14. 

—  de  la  commission  du  concours.  70.  152.  399. 

—  délégué  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes.  150. 

—  de  la  commission   qui  doit  visiter  la  collection    de 

M.  Gosselin.  203. 

—  note  sur  des  tapisseries  anciennes.  205. 

—  note  sur  des  peintures  d'une  maison  située  rue  des  Chau- 

dronniers. 206. 

—  de  la  commission  des  fouilles  de  Domart.  241.  399. 

—  note  sur  la    collection   d'assiettes   républicaines  de 

M.  Labitte,  de  Glermont.  282. 

—  propose  pour  sujet  de  prii  l'étude  des  voies  romaines  de 

Picardie.  287. 

—  de  la  commission  chargé  de  présenter  des  membres.  339. 

—  de  la  commission  qui  doit  visiter  la  collection  de  M.  Lem- 

pereur. 345. 

—  rappelle  le  projet  de  fouilles  àMarieux.  431. 

—  de  la  commission  pour  la  collection  Bouvier.  471. 

—  Vœu  pour  la  conservation  de  St,-Pierre  de  DouUens.  474. 
Vitraux  peints  du  département  de  la  Somme.  96.  97. 

—  la  Société  souscrit  pour  100  fr.  pour  les  vitraux  de 

Saint-Germain  d'Amiens.  400. 

—  Procédé  de  nétoyage  par  M.  Chevreul.  444. 


—  »38  — 

Voillemier  (M.).  Recherches  sur  les  monnaies  de  Soissons  ei  de  ses 

comtes.  150. 

W. 

Waben.  Objete  trouvés  à.  473.  480.  489/ 
Warluis.  Découverte  de  sépultures  gallo-romàiûes.  103. 
Weale  (M.),  fié  Bruges,  demande  des  renseignements  sui-  la  fa- 
mille de  Tit^m^s.  Itft. 
Woillez  (M.))  cobrénné  pour  son  dicti^naitie  archéologique  de 

rOise  au  concours  des  Sociétés  savantes.  22. 214. 
—  obtient  une  mention  honorable.  438, 

Y. 

Yvrénck.  Découverte  àe  médailles  à.  284. 


riN  DU  TOHtt  VIII. 


Ami&ns.  —  Imp.  Lbmer  aîné ,  plaee  Périgord ,  8. 


PUBLICATIONS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES   DE  PICARDIE. 
Uémoimm  I--*.' 

Tome  I"  SIM  9  pUvtws  llUia«nphIte  .     , | 

—  11 1 

'  —     III  iT«c  Allas  de  to  pliDcbcs  litbngraphKea  giind  la-S°.    (Epolsé). 

—  IV.  (Gpoiié; 

Sgpvlénicnt  aa  utu  IV,  net  9  pluthcs  de  mtdaiUes.  (EpiU)  .    .    . 
Tome  V,  arec  a  plucta*  UlhociapbldM.  (Bpibé) 

—  VI,  iiM  Allas  df  16  planches  liibagripliiéei  grand  ifl-^f.  lE(iUsê)  . 

—  Vil,  iiM  Allas  de  ïO  ijlancliMli[hoiraphiéfs|(raiid  in-S".  (Epuls*). 

—  VIII,  avec  10  pliDCles  lllhognphlto (Epuisé}. 

—  IX,  aTee  11  plaoebn  gmies 

~  13  plucbes  llUiagnipbWM 


XI  on 
XII 


I*  l*rie 


—      XVIIl  8* 


■  li>«<Uu  oouiMnaiit  l>  prsTlww  da  V 
Toma  I  et  II, — t^ntaBH  IkiMm  «■  BalIUaia  4'AIMsu,  pat  U.  A. 

BatTBoaa .  a  talmnea  tn-4^ 

(Omraie  conroant  par  l'Académie  dea  InieripUani  et  bellcs- 
lellrM ,  an  conconn  de  ISM). 
Tome  m.  —  lurMactiaB  k  i-hiMMn  ««BiTai*  4*  la  ptstIh*  4a 

Tome  IV.  —  ttoak*nhaa  hiMart«|a«  a<  MUtqpai  amw  Im  eavtw  «a 
■•■■■wM-Mt-vua,  du  ii*«iuit>*lMe,  aieeuMcarteda 
eODilé,  par  M.  L.  Doen^D'Aicg 

■miaiia».  Tome  1".  —  Aiin4Ml641-«-<8.  (EpuHé) 

—  —  II.    —  Années  18t*-45-48.  {Epnl»*) 

—  —  ill.  —  Années  18i7-i8-49 

—  —  IV.  —  Annéee  1850-Sl-Sa  (EpBlaé) 

—  —  '.    —  Annéea  1858-64-«  (Bpals^J 

—  —  ÏI.  —Années  18SB-ST-68  IKpulié) 

—  —  Vil.— Anntei  [gSB-eO-ai 


PoBUGAnoat  pit: 


C«tel»|a«  da  Mué*  dépMr«MM«aUil  •«  «oaïaMiMl  «'•ntMiaMé*  fondé 

k  Amiens  en  18S6  par  la  Société  des  AnUqoaires  de  Picardie. 

Deazième  tirage,  1848.  (Epaisé) • 

AMMMilr*  «dailslalralir  «c  htotorl^pe  4«  la  SonaM ,  pour  les  années 

185S  et  1863 ,  publié  SOUS  les  auspices  do  Conseil  général  da 

département 8 

c»toi*t««  àm  rBxposMioM  ém  isôs.  1  vol.  in-8°.  Grand  papier  .    .  6 

M.  id.         Petit  papier.    .    .  4 

■édaUl*  ooHMMénmratlT*  ém  riMiagaratloM  d«  MOBvaiflBt  «e  DM- 

tr—mm  D«  caMg««  'k  Aaiiens  (bronzede  61  mlllim.)    .    .       5 

Médaui*  connénorativ*  de  la  loi  du  SO  avril  1854  (  Concetsion  doma- 
niale pour  la  constmction  da  Mnnée  NAFOiioi ,  li  Amiens  ) , 
(  bronze  de  58  millimètres  ) 6 


Cet  ouorogeâ  m  trowmU  à  Parii  chêM  M.  J.-B.  Duboulih»  Ubrain,  13,  Qiud 
dm  Auguttim ,  H  à  âmimut  ehex  M.  le  SicnitAiii-nnpéTuiL  di  la  SogiM,  à 
la  BibUothèqM. 


